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LIVRE    XLVII. 

/^  Ontinuâtion  diL  fiége  === 
C-  àOfcende,  Amhroife  Spinola  "'f.ozl^' 
amende  à  l  Archiduc  Albert  un 
corps  de  troupes  levé  en  Italie. 
Le  Comte  Maurice  de  Najfaii 
s  empare  de  Grave,  Mort  du  Duc 
de  Mer  cœur.  Les  Impériaux  ajjié- 
gent  Bude  fans  I accès.  Sigi/mond 
Bathory  Je  remet  à  la  difcrétion 
de  l Empereur.  Expédition  des 
Chevaliers  de  Malte  en  .  f  ri  que, 
Cicala  "  Fâcha  fait  une  dtjcente 
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•^  en  Calabre,  Révolu  des  Janiffai" 
160 1,  T'es  a  Lonjtaiitinopie,  lin  tragi^ 
que  de  la  Sultane  favorite.  Le 
KoL  de  Pologne  commet  d^excejjl- 
V  es  cruautés  en  Cour  lande.  Guerre 
dans  la  Livonie*  Voyage  de  Henri 
IV  dans  le  Poitou,  Les  avocats 
du  Parlement  de  Paris  cejfent  de 
plaider.  La  Tin  révèle  la  confpi- 
ration  du  Maréchal  de  Biron»  Le 
Roi  preffe  inutilement  le  Maré- 
chal de  tout  avouer.  On  arrête  ce 
feigneur-i  avec  le  Comte  d'^Auver^ 
gne.  Requête  publiée  fous  le  nom 
du  MaréchaL  Son  premier  inter^ 
rogatoire.  Ce  que  contenoient  les 
papiers  rewds  par  la  Fin  au  Chan- 
celier. Dépojition  des  témoins. 
Second  interrogatoire  de  Biron. 
On  lui  confronte  la  Tin.  Le 
Maréchal  ejl  conduit  devant  les 
Chambres  ajfemblées.  Il  ejl  con^ 
dam^né  à  mort.  Ses  derniers  mo^ 
mens  ne  répondent  pas  à  Pintré-^ 
j>idité  quil  avait  montrée  pendant 
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fa  vie,  Poïrr/idtes  faites  contre 
fés  complices.  Supplice  de  Giii^^^p  ^^' 
Eder  de  Fontenelle,  Le  Roi  fait 
grâce  au  Comte  d^ Auvergne,  Fuite 
du  Duc  de  Bouillon,  Renouvelle^ 
ment  de  V alliance  avec  les  Suijfeso 
Henri  I J^  fe  propofè  de  mettre 
plufieurs  mines  en  valeur,  Edit 
contre  les  duels.  Changement  per- 
nicieux dans  la  monnoie,  Oif^- 
rend  dans  le  Uaup/iiné  entre  le 
tiers-état  ^  d'^un  coté  ;  le  clergé  SC 
la  nobleffe  ■  de  Vautre,  l' roc  es  de 
PEvêque  d'' Angers  avec f on  Cha- 
pitre, Le  Duc  de  Savoy e  tente  de — 

furprendre  Gène \  'e.  Légitimation  ^  ^® ^ ' 
dhin  fils  y  que  lienn  I V^  avoit 
eu  de  Mademoifelle  dEntragues. 
V^oyage  du  Roi  à  Met:^,  Députa^ 
tion  des  Jéfidtes  à  ce  Prince  y  pour 
demander  leur  rétablijfement,  EE- 
lecteur  Palatin  écrit  au  Roi  ,  en 
faveur  du  Duc  de  Bouillon,  Mort 
d  '  EU-^abethy  Reine  £  Angleterre^ 
Jacques  Vf  Roi  d^EcoJfe  ^  ejlpro^^ 
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clamé  Roi  (P Angleterre,  Ambaf^ 
1603.  fade  du  Marquis  de  Rqfny  à  Lan" 
dres.  Etablijjement  de  plufieurs 
manufactures  en  Trance.  Synode 
tenu  à  Gap  par  les protejlans.  Les 
Anglois  catholiques  font  trompés 
dans  leurs  efpérances.  Conjura-' 
lion  contre  le  Roi  d'* /Angleterre. 
Les  E/pagnols  continuent  le  fié- 
ge  d^Ojlende,  Traité  des  Vénitiens 
arec  les  Grijons,  Les  Chevaliers 
de  Malte  font  en  Grèce  une  expé- 
dition y  qui  leur  réuffit  Campagne 
des  Impériaux  en  Hongrie,  Mort 
de  P Impératrice  y  rewi'e  de  Ma- 
ximilien  IL  Mort  du  Margrave 
d'^Anfpach  ;  de  Mahomet  II  I;  de 
Muley  Hamet  ^  Roi  de  Maroc. 


LIVRE     XL  VIII. 

XEtTRES  -  PATENTES  p^ur 
le  rétabliffement  des  Jéfiiites 
en  France,  Remontrances  du  Par^ 
lementy  FUponfe  du  Roi.  Ce  Prince 
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envoie  de  Maiffe  au  Parlement  ^ 

m        1^  ' n  J      Henri  IV, 

pour  prejjer  lenregiltrement  des     1^03, 
lettres.  Elles  font  enfin  enregifo 
trées.  Leur  dlfpofitif.  Fondation 

du  collège  de  la  Flèche.  Mort  de ^ 

la  Duchejfe  de  Bar  y  fœur  du  Roi.  1  ôo^. 
On  commence  le  canal  de  Briare. 
Trakifon  de  Nicolas  VRofley/e- 
crétaire  de  F'illerojy.  intrigues. 
de  la  Marquife  de  F'erneuil ,  SC 
du  Comte  d'Auvergne  .  fon  frère 
utérin.  Celui  -  ci  fi  retire  à  Cler- 
mont.  Il  efl  arrêté.  On  s'^ajjure 
aujjl  du  Marquis  d'Entragues  SC 
de  la  Marquife  de  l^erneuiL  Ré- 
roc  ation  de  la  Chambre  de  lufll- 
ce.  Etahiijfement  de  la  Paulette. 
Adrienne  Dufref/ie ,  à  P exemple 
de  Marthe  Broljier  ./è  donne  pour 
pojfédée^  Queflions  que  le  Père 
Cotton  fe  propofoit  de  faire  à  la 
prétendue  démoniaque.  Réflexions 
du  public  fur  ces  queflions  ridi-^ 
Cules.  Propofitions  avancées  pat 
les  Jéfitites.  Naijfance  du  moli^' 
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m/me.  Une  colonie  françoifes^ é- 
'  io^c4.     ^^^^^^  ^^^^^  la  Nouvelle -France. 
La  Compagnie  des  Indes-Orien- 
tales fè  forme  en  Hollande.  Ex- 
ploits de  Maurice  de  NaJJfau.   Il 
ajjiége  6C prend  PEchife,  OJlende 
Je  rend  aux  E/pagnols.  Voyage 
de  ypinola  à  Madrid,  Inquiétude 
des  Etats  Généraux,    UEfpagne 
fait  fa  paix  avec  r  Angleterre,  Le 
Parlem.ent  affemblé  ci  Londres  dé- 
cida y  que  Jacques  prendra  le  titre 
deRoi  de  la  Grande-Bretagne.  Ré- 
glement  du  clergé  anglican  y  pour 
la  difcipline  eccléfiajlique.  Hon- 
neurs que  le  Connétable  de  Caf 
tille  reçoit  en  France,  Nouveau 
tarif  pour  le  commerce  y  entre  la 
France  ,  VEf pagne  êC  la  Flan-- 
dre.   U Empereur  renouvelle  fes 
tentatives^  pour  pacifer  les  Pays^ 
bds.  Conditions  d  '  accomw.odement 
propo/ées  par  un  patriote,  V au- 
teur dhin  écrit  a  no  nj/ me  exhorte 
les  Flamands^  à  fè  donner  à  /j 
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Tr^nce.  Réponfe  des  par tif ans  de 
la  Liberté  à  un  manlfejle  de  la  ^^^^ 
Cour  de  Bruxelles,  Les  Etats-Gé- 
néraux refufent  d entrer  en  négo- 
ciation, P^exations  éprouvées  par 
les  Tranfilvains*  Bojlkay  prend 
les  armes  contre  r Empereur,  Char- 
les -^  Duc  de  Sudermanie  ^efl  élu 
Roi  de  Suéde.  Décrets  de  la  diète 
générale    du.  royaume.    Trône  de 


RuJ/ie  ufurpé par  unfaux  Déme-  i<f«5, 
trius.  Mort  du  C\ar  Borit^,  Conf- 
piration  des  poudres  en  /ingleter- 
re,  Henri  Garnet  y  Jéfiiite  ^  ejl 
condamné ,  au  dernier  fiippUce, 
Prétendu  miracle  arrivé  après  la 
mort  de  ce  criminel.  Procès  du 
Comte  d^ Auvergne ,  du  Marquis 
éEntragues  ^  SC  de  la  Marquife 
de  Verneuil,  Henri  IV  leur  ac- 
corde  leur  grâce.  On  abj.t  la  pira- 
mide  élevée  ati/ujet  de  Je:in  Chd^ 
tel.  Retour  de  la  Reine  Margie^ 
rite  à  Paris,  Confpiration  formée 
parles  adhérens  du  Duc  de  Bouil-- 
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'  ■  '^"^-  /on.  Jugement prono)icè  Contre  les 
160J.  *  coupc^bles  u^utreconfpiration,On 
arrête  le  fecrétïire  de  Vambaffa-- 
deur  d^Ljp.  ghe,  Henri  I  f^  court 
un  nouveau  danger.  Ce  P?ince  or^ 
donne  un  vifa  des  contrats  Jiir 
PRôtel'de-Ville.  Reprefentations 
du  cierge  Jur  la  née  ejji  té  de  ne  plus 
différer  la  publication  du  concile 
de  Trente,  Examen  des  comptes 
des  receveurs  des  finances.  Mort 
de  Clément  y II I,  Election  de  '* 
Léon  XL  Sa  mort.  Paul  y  ejl 
élu,  Entreprif'es  du  Comte  de 
Fuentes,  M anifejîe  publié  par  les 
Malafpini, 
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LIVRE   XLIX. 
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Eléb  RATION  des  noces  du 
faux  Démétrius,  Il  ejî  maf- 
facré.  Zuisky  ejl élu  C^ar,  Trou- 
bles en  Pologne,  Les  Je.  fui  tes  font 
-cfiaffés  de  Danf^ick  SC  de  Torn, 
Affaires   de    Hongrie,    Bofikay^ 
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s^accommode  avec  P Empei^eur, 
Conclu/ion  de  la  paix  entre  l  Em-  ï^enri  i  y. 
pereur  SC  le  Grand-Seigneur,  Mort 
de  Bojlkay,  Les  Tran/ilvains  dé* 
firent  la  fouveraineté  à  Gabriel 
Bathory,  Expédition  des  Efpa- 
gnols  contre  les  Turcs»  Les  Hol- 
landois  envoient  unejlottefur  les 
côtes  d'^Ef pagne.  Pri/e  de  plufîeurs 
villes  dans  les  Pays-bas  par  les 
Efpagnols,  Il  fe  forme  en  Hol- 
lande une  Compagnie  de  commerce 
pour  r  Amérique.  Mort  de  Jean  de 
JVajfau  ,  6C  du  Comte  de  Hohen- 
loë.  Henri  If^  ^^ffi^g^  Sedan,  Il 
pardonne  au  Duc  de  Bouillon, 
Baptême  du  Dauphin  SC  des 
P rince\Jes  fes  fœurs.  Projet  d'une 
nouvelle  recherche  contre  les  fi- 
nanciers, La  publication  du  con^ 
ci  le  de  Trente  ejl  encore  digérée. 
Marguerite  de  V^alois  dépouille 
de  plufieurs  terres  le  Comte  d Au- 
vergne, Arrêt  du  Parlement  de 
Bordeaux  contre  Pabus  de  la  jit- 
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rifàiction  eccléjiajlique.  Le  Priit* 
Henri  IV.  ^^  J^Q^ange  époufc  Eléonore  de 
Bourbon,    Démêlé    de    Paul    V 
avec    la   République  de  Venifi, 
Bref  du  Pape  au  Sénat,  Le  fou- 
ver  ai  n  Pontife  lance  un  interdit 
fiir  la  République,  Les  Vénitiens 
fe préparent  à  la  guerre»  L^Inqui- 
fition  cite  Fra  -  Paolo  SC  deux 
autres  Religieux.  Henri  I y  nom- 
me le  Cardinal  de  Joyeufe  fou 
Plénipotentiaire  en  Italie.  Lettre 
du  Roi  d  Ef pagne  au  Pape,  Ar- 


.1607-  rivée  du  Cardinal  de  Joyeufe  à 
V^enife,  Le  Sénat  fe  prête  à  des 
voies  de  conciliation.  Le  Cardinal 
de  Joyeufe  fè  rend  à  Rome,  Il  ejï 
fortement  fécondé  dans  fa  né  go* 
dation  par  le  Cardinal  du  Per- 
ron, Efforts  des  Efpagnols  ^  pouf 
empêcher  P accommodement,  L& 
Cardinal  de  Joyeufe  retourne  à 
f^enife.  Il  publie  le  bref  de  révo^ 
cation  de  f  interdit.  Attentat  con-^ 
tre  Fra  -  Paolo*  Conchi/îon  dunt_ 
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trêve  entre  des  Archiducs  SC  les  — ^^!^- 
Provinces-unies.  Des  deux  cotés ^  Henri  i  v. 
on  dejire  la  paix.  Le  Roi  deFrance 
ejl  médiateur*  Suite  des  troubles 
de  Hongrie,  Les  confédérés  de 
Pologne  font  défaits  pa,r  les  trou- 
pes de  Sigifinond,  Charles  IX y 
Roi  de  Suéde  y  s'empare  de  W^eif 
feriflein,  V^ictoire  remportée  par  le 
Grand-  V^ifir  Serdar  fur  Gambo^ 
lat.  Guerre  entre  les  royaumes  de 
Maroc  SC  de  Fe-^,  La  ville  de 
Bonne  en  Afrique  efl  prifé  SC  pil- 
lée'par  des  troupes  du  Grand- Duc 
de  Tofcane. 


LIVRE    L. 

X^  Ha  MB  RE  de  Jujlice,  établie 
\^  à  Paris,  Naiffance  du  Duc 
d^ Orléans,  Mort^du  Chancelier 
de  Bellie^^re,  Celle  du  Car'dinal 
Charles  de  Lorraine,  Théfe  en  fa- 
veur  du  pouvçir  des  Papes  j,  co/i- 
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l — ».. — ■-  damnée  par  le  Parlement,  Procès 
Henri  I V.  ^  /  Evêque  dc  Senlls  Contre  les 
Chanoines  de  fa  Cathédrale  ^  SC 
contre  leur  Avocat,  On  abolit  le 
Sénatîis  -  Con fuite  f^elleïen.  La 
'  7'igueur  du  froid  j  SC  enfiitte  le 

dégel ^  caufent beaucoup  de  maux* 
Etablijjement  des  Jéfuites  dans 
le  Bearn,  Mort  du  Duc  de  Mont^ 
penjier,  Naijfance  dhui  troijiéme 
fils  de  France-  N égociation  avec 
le  Duc  de  ^avoye.  Le  Roi  d'^Ef- 
pagne  propofe  le  mariage  de  Pin" 
fan  te  avec  le  Dauphin,  Diver- 
Jes  difficultés  retardent  la  paûl" 
fication  des  Pays  -  bas.   Traités 
des   Rois   de   France  SC  de   lor 
Grande  -  Bretagne  ■  avec  la  Ré- 
publique  des  Provinces  -  Unies. 
'  Conclu/ion  d'aune  trêve  de  douie 

ans  entre  PE [pagne  SC  cette  Ré- 
publique, Mort  de  Jean  -  Guillau- 
me y  Duc  de  Cleves  Contejlation 
aufujet  de  fa  fiiccejjîon,  UElec- 
teur  de  Brandebourg  ^  SC  le  Duc 
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de  Neubour^ y  de  concert^  f'e  fai-  „ 
JiJJent  de  JUuJJelaorp,  Us  Jora  mis  1609. 
au  ban  de  l'Empire*  Ces  Princes 
ont  recours  à  la  protection  de 
Henri  I  f^.  Traité  de  HalL  Le 
mariage  de  Madame  Elisabeth 
de  France  avec  le  Prince  de  Pié- 
mont ejl  conclu,  Nou\  'el  Edit  con* 
tre  les  duels.  Autre  Edit  contre  les 
banqueroutiers  frauduleux,  Li" 
vention  des  télefcopes,  Uhijloire 
de  M,  de  T/iou  ejî  cenfurée  à  Ro^ 
me,  La  Reine  Marguerite  donne 
Jes  biens  au  Dauphin,  Marie  de 
JMédicis  accouche  dhine  troifiéme 
Princeffe,  Le  Prince  de  Condé 
époufe  Mademoifelle  de  Montmo-^ 
rency.  Noces  du  Duc  de  Vendô- 
me, Retraite  du  Prince  de  Condé* 
Il  paffe  de  Bruxelles  à  Milan,  ^^^ 
Manifejle  de  ce  Prince,  Le  Roi 
fait  quelques  tentatives  y  pour  l  en-* 
g^ger  à  revenir  en  France.  Ser^ 
mon  indifcret  d^un  Jefiiite,  Sacre 
de  Marie  de  Médicis,  Henri  IV 


xvj    SOMMAIRES- 

i$io.     a  /a  Reine.  Interrogatoire  c/e  Ra-' 
vaillac.  Le  F arlement  injlridt  U 
procès  de  ce  parricide,  L^djfaffin 
s^ob[linè  à  dire  qu  il  eft  fèul  cou- 
pable, Son/upplice,  Jugement  du 
public  Jur  la  procédure.   Décret  dô 
la  Faculté  de  Théologie  ,  pour  la 
Juj-eté  de    li  perfonne  des  Rois* 
Cond^\mnation  du  livre  de  Ma-* 
rianayào.   Rege  &  Régis  infti- 
tutioiie.  Obféques  de  Henri  IV. 
Savans  ôC  autres  perjonnages  cé^ 
lebres  ,  morts  depuis  le  comment 
cernent  de  tannée  i^^^  ju/iquen 
1(5 10. 


Fin  des  Sommaires  de  ce  dixième 
àc  dernier  Volume, 
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LIVRE    XLVllK 

J  A    fîx    mois    s'ëtoient 
écoulés,  depuis  que  les  Ef^  hinpi  ly 
pagnols    avoient   entrepris      ^^*^^* 
ÏJ  le  ficge  d'Oftende.    Le  7  ,„^XT^; 
Janvier  ,  l'Archiduc  Albert  ordonna  fi'oftfnde, 
que  les  troupes  fe  tinflcnt  prêtes ,  pour 


a  L'hiftoire  de   M.    de 

T^o«*  ne  s'étendoit  point 
d'abord  au  -  delà  de  l'an 
i6û  I.  Quelques  amis  en- 
gagèrent l'auteur  à  li  con- 
-tjnuer  jufqu'à  la  mort  de 
Uenri  l  V-,  M.  de  Thou  , 
s'étant  rendu  à  leurs  prie- 
X€s ,  réfolht  d'ajouter  dix- 


fept  1  vres  aux  cent  vingt- 
fix  qu'il  avoit  déjà  com- 
pofé^«  De  ces  dix  .  fept  li- 
vres ,  il  n'en  a  écrit  que 
douze  ;  la  malade,  donc 
il  eft  mort  ,  l'ayant  fur- 
pris  ,  avant  qu'il  tût  pu 
fournir  la  carrière  <ju'il  fc 
pro^ofoitt 

A 
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^  Abkegé  de  l'Hist.  univ; 
efcalader  la  vieille  Ville ,  lorfque  la 
jgg/ji  'marée  le  retireroit.  l^arneie  commen- 
^  ça  l'attaque  à  la  tête  de  deux  mille  Ita- 
liens. Il  étoit  fuivi  de  deux  mille  fla- 
mands ,  que  conduiioit  Charles  de 
Longueval ,  Comte  de  Buquoy.  Le 
Gouverneur  de  Dixmude  donna  en 
même-tems  i'aflaut  au  baflion  du  porc- 
épie.  Cependant  l'Archiduc  étoit  à  fa 
principale  batterie  ,  &  l'Infante  Ifa- 
belle  j  dans  le  Fort  qui  ponoit  le  nom 
de  cette  PrinceiTe. 

François  de  Veer ,  Commandant  de 
la  garnifon ,  abandonna  une  demi-lune , 
afin  que  les  efpagnols  ,  occupés  à  s'é- 
tablir dans  cet  ouvrage ,  attaquaient 
moins  vivement  les  autres  défenfes  de 
la  Place.  Il  lâcha  enfuite  les  éclufes,  6c 
les  aîTaïUans  en  furent  extrêmement  in- 
coir.modés.  Pendant  qu'ils  felogeoient 
dans  la  demi-lune ,  le  Capitaine  Day , 
avec  les  troupes  angloifes  de  la  garni- 
fon  ,  fondit  fur  eux ,  dz  les  chalTa  de  ce 
pofte  5  ou  ils  perdirent  trois  cents  hom- 
mes. L'attaque  du  baftion  du  porc-épiç 
.  leur  coûta  aulîi  beaucoup  de  monde  ; 
,&  ils  y  eurent  un  grand  nombre  d'offi- 
ciers &  de  foldats  bleflfés ,  la  plupart 
très-dangereufement.  Du  côté  des  af- 
iiégés  5  il  n'y  eut  que  cinquante  hommes 
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de  tués  5  &  environ  cent  de  bleiTés. 
Horace  de  Veer  ^  reçut  à  la  jambe  une  henr'  iv« 
blefl'ure  confidérable.  Le  lendemain  ,  ^^^^* 
les  efpagnols  envoyèrent  un  trompette 
redemander  leurs  morts.  On  les  leur 
renvoya  for  trois  chaloupes.  Il  s'y 
trouva  une  jeun€  fille  habillée  en  hom- 
me 5  percée  de  plulieurs  coups  :  elle 
portoit  un  collier  de  prix  &  une  chaîne 
d'or  ;  Se  elle  avoir,  dit-on ,  combattu 
avec  beaucoup  de  courage. 

Dans  les  jours  fuivans,  il  arriva  aux 
affiégés  Jjn  renfort  de  quatorze  com- 
pagnies d'infanterie ,  Se  plus  de  trente 
navires  chargés  de  vivres.  François  de 
Veer  fit  fortir  fur  huit  barques  les  fol- 
dats  malades.  Par  malheur ,  trois  de  ces 
bâtimens  prirent  des  voies  d'eau,  Se 
tombèrent  entre  les  mains  des  efpa- 
gnols. L'Archiduc  employa  le  refte  du 
mois  à  faire  conftruire  une  redoute  , 
d'où  l'on  pût  battre  le  port.  Le  y  Fé- 
vrier ,  les  aiïiégeans  commencèrent  à 
en  élever  une  nouvelle  près  du  pont- 
aux-vaches.  Ils  travaillèrent  peu  après 
à  une  troifiéme  fur  les  dunes ,  où  étoit 
leur  principale  batterie.  Les  ailiégés  , 
de  leur  côté ,  élevèrent  quatre  cava- 
liers dans  la  vieille  Ville  ,  fur  le  bord 

»  Ftere  de  Français  de  ^jr. 
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de  la  mer ,  au  nord  du  baftion  de  Sand- 
HsNKi  îv.  thil.   Dès   que    ces    ouvrages   furent 
''^^^*     perfeélionnés ,    les  afliégés  placèrent 
deux  mortiers  fur  chacun,  firent  un 
nouveau  rempart  &  un  nouveau  fof- 
fe  ,    &  les  pouflerent  jufqu'à  la  mer. 
Cependant  l'Archiduc ,  informé  que  le 
Comte  Maurice  de  NafTau  étoit  en  cam-» 
pagne  ,  laiffa  la  conduite  du  fiége  à 
Jean  de  Rivas  ,  &  fe  rendit  à  Gand  , 
pour  y  raflfembler  un  fécond  corps  d'ar- 
mée. Pendant  les  mois  de  Mars ,  d'A- 
vril y  de  Mai  &  de  Juin ,  il  ne  fe  pafla 
rien  de  mémorable  ,  ni  du  côté  des  af- 
fiégés  5  ni  du  côté  des  aflîégeans.  On 
ne  fit  que  fe  canonner  de  part  &  d'au- 
tre ,  fans  aucun  avantage  fenfible. 
^  Ambroife      Frcdcric  Spinola  étoit  allé  en  Efpa- 
r.nï  Arad-  S^^  5  P^^^  demander  qu'on  ajoutât  huit 
âuc  Albert  galcrcs  à  l'cfcadrc,  avcc  kquellc  il  avoit 
?rou'°eTievé  croifé  fur  les  côtes  des  Pays  -  bas.  La 
çn  iulie.      Cour  de  Madrid ,  non  -  feulement  les 
lui  accorda ,  mais  lui  permit  de  lever 
en  Italie  fix  mille  hommes  ,  dont  Am- 
broife  Spinola  ,  frère  de  Frédéric ,  fut 
nommé  commandant.  Ces  troupes  pri- 
'  '  rent  leur  route  par  terre ,  &  réglèrent 

leur  marche ,  pour  arriver  en  Flandre  , 
dans  le  tems  que  Frédéric  y  revien- 
droit  avec  fon  efcadre,  Ambroife  î@^ 
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Conduifît  par  la  Franche-Comté  dans 
le  Luxembourg  ,  d'où  il  alla  en  pofteHLNRi  IV» 
joindre  l'Archiduc.  Ce  Prince  avoit     ^^^°^' 
ralTemblë  une  nouvelle  armée  ^  &  il  en 
avoit  donné  le  commandement  à  Fran-^ 
çois  de  Mendofe,  Amirante  d'Aragonj 
avec  ordre  de  marcher  en  dihgence  à 
Tillemont.  Ambroiic  Spinola  fut  char- 
gé d'y  conduire  les  troupes  qu'il  avoit 
amenées  d'Italie  ,  &  qui  étoient  déjà 
arrivées  à  Namur. 

Le  14  Juillet  3  Maurice  de  NaÏÏau    Prife   de 
vint  camper  devant  Grave ,  après  s'être  ^^^^'^^  ^Jl 
emparé  du  château  d'Helmont ,  pofle  rice  de  Nai. 
de  peu  d'importance ,  mais  qui  auroit  ^^''^^ 
pu  l'incommoder ,  s'il  l'avoit  laiffé  der- 
rière lui.  La  Ville  de  Grave  eft  fur  la 
Meufe  5  &  eft  entourée  d'un  foffé  pro- 
fond. Du  côté  du  Brabant ,  elle  efl  dé- 
fendue par  des  marais  ;  mais  les  digues, 
qu'on  a  faites  des  deux  cotés  de  la  ri- 
vière pour  empêcher  les  débordemens, 
donnent  une  grande  facilité  pour  atta- 
quer la  Place.  Maurice  en  profita.  En 
peu  de  jours ,  il  eut  tiré  fes  lignes  ,  Se 
ouvert  la  tranchée.  Mendofe  s'appro- 
cha de  Ruremonde.  Là ,  il  tint  con- 
feil  de  guerre  fur  les  moyens  de  fe- 
courir  Grave.   Quelques  officiers  gé- 
néraux furent  d'avis  que  l'on  attaquât 
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Rbinberg    ou    Wacktendonck ,   pouir 

^ENKj  I V.  obliger  les  ennemis  de  lever  le  fiége  ; 

^  i^a,  ou  qu'an  fe  faisît  de  Raveftein,  pour 
leur  couper  les  convois.  C'étoit  le  fen- 
timent  de  Grobbendonck  ,  Gouver- 
neur de  Bos-le-Duc.  Mendofe  penfoit 
de  même  ;  mais  la  difficulté  étoit  le 
choix  de  la  route  qu'on  devoir  te- 
nir. Si  l'on  prenoit  celle  des  marais  , 
on  expofoit  les  troupes  à  un  danger 
évident.  Si  l'on  vouloit  les  conduire 
par  un  chemin  plus  sûr^  il  falloir  qu'el- 
les fiflent  un  circuit ,  qui  demandoiî 
cinq  jours  de  marche  ;  &  pendant  ce 
tems  5  les  ennemis  pouvoient  fe  rendre 
maîtres  de  la  Ville  afîiégée.  Ainli  il  fut 
réfolu  qu'on  tenteroit  de  forcer  les  li- 
gnes de  Maurice.  Les  pluies  s'oppofe- 
rent  à  l'exécution  de  cette  entreprife , 
&  la  Place  capitula  le  20  Septembre. 
Mutinerie       Quelques  troupes  ,  qu    étoient  à 

^^'^^.^^'^^'^|^_^^  Ham.ont  5  s' étoient  révoltées,  L'Archi- 

i  âgaoï^s.  duc  lit  m_archer  de  ce  côté  l'armée  de 
Mendofe ,  Se  fe  rendit  lui  -  même  à 
Dieft.  Ne  pouvant  faire  rentrer  les  mu- 
tins dans  le  devoir,  il  mit  leurs  têtes 
à  prix.  Après  avoir  donné  ordre  de 
fortifier  Diefl: ,  il  envoya  la  plus  grande 
partie  des  troupes  de  Mendofe  aufiége 
4'Oilênde ,  ôc  ii  diftribua  le  relie  dans 
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les  Villes  de  Venlo  5  de  Gueldre  ,  de 
Ruremonde  &  de  Maeflricht.  Il  retour-  ^'^^^^^ J  ^'■ 
na  enfuite  à  Gand.  Merxdofe  repaffa  en 
Efpagne  ,  &  fut  remplacé  en  Flandre 
par  Louis  de  Velafco. 

En  Hongrie ,  les-  troupes  de  J'Em-     ^forr  ^u 
pereur  avoient  aulTi  changé  de  Qéné-^''^'^^ ''^'=^- 
ral.  Le  Duc  de  Mercœur  avoit  obtenu 
de  l'Empereur  la  permiiîion  de  faire  un 
voyage  en  France.    Il  avoit  promis  de 
retourner  le  plutôt  qu'il  lui  feroit  pof- 
fible;  mais,  en  arrivant  à  Nuremberg, 
il  étoit  tombé  malade ,  &  il  y  étoit 
mort  le  i^  Février  ,  âgé  de  quarante- 
trois  ans.  Le  commandement  de  l'ar- 
mée Impériale  avoit  été  donné  à  Chrif^ 
tophe   de  Rufworm.  Ce  Général  ne 
put  empêcher    les  Turcs  de   repren- 
dre Albe-Royale.  Pour  réparer  cet-  Ushv.Pé- 
te  perte ,  il  afiiégea  Bude.  La  garni-  r^^"''  ^f^'j- 
fon  fe  retira  dans  la  Ville-haute.  Il  y  i^^ni 
avoit  un  pont  de  communication  entre 
Bude  &  Peft.  Par  ce  moyen  les  Turcs 
paifoient  d'une  Place  à  l'autre  ,  &c  por- 
toient  fans  danp^er  des  vivres  8c  des  fe- 
cours  aux  afliégés.  Rufworm ,  avec  fon 
artillerie,  &  avec  des  barques  remplies 
de  feux  d'artifice ,  vint  à  bout  de  rom- 
pre une  partie  du  pont ,  &  d'en  brûler 
l'autre  partie.  La  communication  étant 
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ainfi  coupée  entre  les  deux  Villes ,  il 
«EN Kl  1 V.  ne  fut  pas  difficile  aux  Impériaux  de  fe 
i6oz,  rendre  maîtres  de  Peft.  Animés  par  ce 
fuccès  ,  ils  donnèrent  un  aflauj  à  Bude, 
Charles  de  Gonzague ,  Duc  de  Ne- 
vers  5  fervoit  en  qualité  de  volontaire 
dans  l'armée  de  l'Empereur.  Les  aflail- 
lans  5  fatigués  par  la  vigoureufe  réfif- 
tance  des  afîiégés ,  commençant  à  fe 
rebuter  ,  il  fe  mit  à  leur  tête ,  pour  les 
exciter  à  pouffer  leur  attaque.  Il  reçut 
un  coup  de  moufquet,  dont  la  balle  pé- 
nétra entre  le  pouimon  Se  le  péricarde, 
mais  fans  offenfer  les  parties  nobles. 
On  emporta  fur  le  champ  ce  jeune  héros 
hors  de  la  mclée  ;  &  les  Impériaux ,  en- 
tièrement découragés  par  cet  accident, 
fe  retirèrent ,  après  avoir  perdu  deux 
mille  cinq  cents  hommes.  Peu  de  jours, 
après ,  Rufworm  leva  le  fîége. 

Bafla  fit  une  campagne  plus  glo- 
rieufe  en  Traniilvanie.  Il  força  la  Ville 
de  Befteréfle  de  capituler,  tailla  en  piè- 
ces les  troupes  de  Moïfe ,  chef  des  Ci- 
Sîgîfmord  cules ,  &  réduifit  Bathory  à  fe  remettre 
B  nhory  fe   ^  j^^  difcrétion  de  l'Empereur.  Le  mal- 
aifcrétion  de  hcureux  Prince    des  Tranfilvains  fut 
rsiRperenr.  mené  comme  un  captif  à  Weilfem- 
bourg.  L'unique  grâce  qu'il  put  obte- 
nir; fut  d'être  mis  au  nombre  des  Ba- 
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tons  du  royaume  de  Bohême  ^  où  il 
alla  vieillir  dans  i'obfcurité  ,  fans  autre    ^ ^ '^^02. 
revenu  qu'une  médiocre  penfion. 

Au  regret  qu'eut  I?  Porte  de  voir  la  Expédltioa 
1  raniilvanie  palier  tous  la  domination  iiers  de  Malte 
de  4a  Maifon  d'Autriche ,  fe  joignit  un  e»  Ain^uc, 
au  tre  fujet  de  chagrin.  Adolphe  de  Vi- 
gnacourt^  nouveau  Grand  -  Maître  de 
l'Ordre  de  Malte ,  brûioit  d'impatience 
de  lignaler  le  commencement  de  fon 
gouvernemen  tpar  quelque  expédition- 
d'éclat.  Sur  la  côte  d'Afrique  >  entre  le 
golfe  de  Capes  &  de  Tripoli ,  (toit  la 
Ville  de  Mahomete.  Quoique  petite , 
elle  étoit  fort  peuplée ,  &  fes  habitans 
faifoient  continuellement  des  courfes; 
fur  t@utes  les  mers  voifmes.  Vigna- 
court  réfolut  d'enlever  cette  Ville  aux 
infidèles.  Il  arma , pour  cette  entreprife, 
cinq  galères  Se  quelques  petits  bâti- 
mens.  Cette  flotte  ^  à  bord  de  laquelle 
deux  cents  quarante  chevaliers  s'cm- 
barquerent  avec  mille  foldats  d'élite > 
mit  le  4  Août  à  la  voile  fous  les  ordres 
du  commandeur  de  Matha ,  &  mouilla 
le  lendemain  fur  le  foir  à  Lampadoufe* 
On  y  apprit  que  deux  vailfeaux  Turcs 
croiioient  dans  les  environs.  Matha 
donna  la  chaffe  à  ces  bâtimens,  &  les 
prit.  Lt  13  5  le  jour  commençant  déjà 
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à  paroître,  la  flotte  aborda  à  Maho- 

Hemrt  IV,  îî^ete.  On  mit  à  terre  fept  cents  hom- 
.i^02.  mes.  Le  commandant  chargea  les  che- 
valiers Gadagne  de  BeauregardySc  Can- 
remi ,  d'aller  chacun  à  la  tête  de  vingt 
foldats  appliquer  le  pétard  aux  deux 
portes  de  la  Ville ,  dont  l'une  etoit  da 
du  côté  de  la  terre  ,  &  l'autre  du  cô- 
té de  la  mer.  Elles  furent  brifées ,  Se 
l'on  attaqua  avec  tant  de  vigueur, 
que,  malgré  la  courageufe  réfiflance  de 
la  garnilbn  ,  la  Place  fut  emportée. 
Après  la  prife  de  la  Ville  ,  il  fallut  li- 
vrer un  nouveau  combat  au  logis  du 
Sangiac ,  où  s'étoient  ralTemblés  les 
plus  braves  des  ennemis.  Charles  d'Ef- 
pinay  de  Saint  -  Luc  de  Harleu  y  fut 
tué  d'un  coup  de  lance.  Ce  chevalier 
fut  regretté  généralement.  Pendant 
qu'on  étoit  encore  aux  mains  ,  la  plu- 
part des  habitans  prirent  la  fuite.  Com- 
me il  n'y  avoit  pas  d'apparence  de  pour 
voir  garder  la  Place ,  on  y  mit  le  feu» 

11  y  eut  dans  cette  expédition-  quatre 
chevaliers  &  vingt-fix  foldats  de  tués , 
&  environ  quatre-vingt-dix  foldats  de 
blefles. 

cîcaU  Fa-  Les  Tur cs  eurent  leur  revanche» 
defc/nf^  "en  ^eut  flotte,  Commandée  par  le  Pacha 
Gakbre*      Cïcala^fe  rendit  fur  la  côte  de  Çakbre. 
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lis  y  pillèrent  Regio  ^  ils  ravagèrent 

tous  les  environs  5  Se  ils  emmenèrent  Hi^îskï  iv. 

une  grande  multitude  de  chrétiens  en      ^^°^' 

efclavage»  La  mère   &  les  enfans  de 

Cicaia  étant  allés  le  voir  à  fon  bord  , 

il  leur  fit  beaucoup  de  carefTes ,  mais 

les  prières  5  ni  les  larmes  de  fa  mère  ^ 

ne  purent  Pengager  à  renoncer  au  ma- 

hométifme. 

Depuis  quelques  années,  il  y  avoit  Révcheâss 
des  troubles  dans  PAfie  mineure*  Sc^rZÎ.'^%.^ 
les  rebelles  y  commettoient  beaucoup  pie» 
de  défordres.  Les  Janiffaires  s'attrou- 
pèrent en  armes  à  la  porte  du  Divan. 
Ils  demandèrent  pourquoi  cette  révolte 
éroit  fi  longtems  tolérée  ou  difîimulée.- 
Le  Grand  Vifir  rejetta  la  faute  fur  la- 
Sultane  favorite ,  &  fur  le  Kifiar  Agafi, 
qui  Pobligeoient  de  cacher  au  Grand- 
Seigneur  toutes  les  nouvelles  fâcheu- 
fcs  3  fous  prétexte  qu'il  ne  falloit  point 
chagriner  Sa  lïauteffe.  Les  troupes  exi- 
gèrent la  tête  du  chef  des  eunuques 
noirs,  La  Sultane  eut  une  fin  encore     Fin  tragi- 
plus  tragique  que  celle  de  fon  confi-  uf^e flvome,' 
dent.  Par  une  curiofité  &  une  inquié- 
tude de  femme ,  elle  avoit  coniulté  des    . 
devins ,  pour  favoir  fi  fon  fils  régne- 
roit.  Mahomet  ï  1 1  ^  en  fut  inflruit.  Il 

*  Lçs  traduéleurs  .'e  M»  de  Thou  lui    prêtent  une 
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envifagea  cette  démarche  ,  comme  une 
He  în  ;  I  V  preuve  que  la  mère  &  le  filsattendoient 
i6qz.     fa  mort  avec  impatience.  Plein  de  cette 
idée  ,  il  fit  étrangler  le  fils  en  préfence 
de  la  mère.  Il  la  fit  enfiiite  précipiter 
elle-même  dans  le  Bofphore ,  avec  qua- 
torze 5  tant  hommes  que  femmes ,  qu'il 
crut  d'intelligence  avec  elle» 
le  Roi       Le  nord  fut  témoin  d'autres  hor- 
i^c  Poic^gne  i-e^j-s^  L^s  Courlandois  favorifoient  les 

ceiï^ves  cru-  intérêts  de  Charles  ,  Duc  de  Suder- 
auîés   en     nianic  5  contre  Sigifmond  ,  Roi  de  Sué- 
de  &  de  rologne.  Ce  Monarque ,  pour 
fe  venger ,  étoit  entré ,  l'année  der- 
nière 5  avec  une  armée  dans  la  Cour- 
lande.  Il  n'y  eut  point  de  a'uautés ,  que 
fes  troupes  n'y  commiffent»  Les  filles 
&  les  femmes  furent  violées  aux  yeux 
de  leurs  pères  Se  de  leurs  maris.  Le  pil- 
lage 5  le  meurtre ,  l'incendie ,  fiiivirent 
ces  excès.  Amis ,  ennemis ,  perfonne 
îie  fut  épargné.  Tout  le  pays  fiit  réduit 
en  une  aflreufe  fiDlitude» 
c^frredar.s     Sigifiiiond  paiTa    de  Courîande  es 
a  x.ivonie*  LjyQj,:^  ^  ^^^^^  \^  plupart  des  Villes. 

avoient  embraffé  le  parti  de  Charles- 
On  a  voit  fait  efpérer  au  Roi  de  Polo- 

faute  qu'il  n*a  pas  commife.  Il  dit  feulement  (  le  Suî*- 
san),  &  ils  ftibftituent  à  ce  moz  {  Amhraîh  )>  ^e.i 
Empereur  étoit  iXK>rt  es  iSSi* 
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gne  5  que ,  dès' qu'il  paroîtroit ,  tout  le 
monde  abandonneroit  le  Duc  de  Su-  henrt  i  V» 
dermanie.  L'effet  ne  répondit  pas  à  ces  1 6or. 
promeiTes.  Après  avoir  employé  inuti- 
lement les  exhortations  &  les  menaces, 
Sigifmond  en  vint  aux  hoftilités.  Dan>s 
le  mois  d'Oétobre ,  il  mit  le  fiége  de- 
vant Wolmar.  Tandis  qu'il  perdit  fix 
femaines  à  attendre  fon  canon ,  les  ai^ 
fiégés  fatiguèrent  fon  armée  par  des 
forties  fréquentes.  Ennuyé  de  la  lon- 
gueur du  fiége  ,  il  lailfa  le  commande- 
ment à  Zamoysky ,  &  fe  rendit  à  Wilna 
en  Lithuanie.  11  y  reçut  une  ambaflade 
folemneile  du  Czar ,  avec  qui  il  avoit 
contradé  depuis  peu  une  alliance  dé- 
fenfive.  Le  lo  Décembre ,  Zamoysky 
emporta  d'affaut  la  Ville  de  Wolmar , 
&  la  garnifon  fut  paifée  au  fil  dei'épée.. 
Les  Polonois  épargnèrent  le  com- 
mandant ,  qui  étoit  fils  naturel  du  Duc 
Charles.  Zamoysky  marcha  enfuite 
vers  les  châteaux  d'Ermeff  &  de  Hel- 
met,  dont  il  s'empara.  Mariembourg 
&  Nevenhufen  lui  ouvrirent  leurs  por- 
tes. 

Un  jeune  homme  ,  étant  venu,  le 
trouver  en  qualité  de  déferteur  ,  pro- 
mit de  lui  livrer  la  Ville  de  Derpt.  Si 
Zamoysky  y  étoit  allé  ^  il  lui  en  aiuroit 
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paarE^mwBw^  coûtc  la  vic.  Lcs  Suédols  avoient  pra'^ 

Henri  I  v*  tiqué  ^  en  un  endroit  où  il  devoit  né- 

iéoz*      ceiïairement  pafTer^  une  mine  chargée 

d'une  afTez  grande  quantité  de  poudre , 

pour  faire  fauter  trois  mille  hommes. 

il  fe  douta  qu'on  lui  tendoit  quelque 

embûche.  Au  lieu  defeporter  àDerpt, 

il  tourna  du  côté  de  Roneburg  ,  &  s'en 

rendit  maître. 

Les  troupes  du  Duc  de  Sudermanie 
étoient  commandées  par  Jean  de  Naf- 
fau.  Ce  Général ,  n'ayant  pas  des  for- 
ces fuffifantes  pour  tenir  tête  aux  Po- 
lonois  5  tâchoit  du  moins  de  leur  faire 
acheter  leurs  conquêtes  le  plus  cher 
qu'il  étoit  poiTible.  Il  y  avoit  chaque 
jour  quelques  efcarmouches  entre  des 
détachemens  des  deux  armées.  On  ne 
faifoit  prefque  aucun  quartier  de  parc 
ni  d'autre  ,  &  chaque  combat  ne  finif- 
foit  ordinairement  que  par  la  deilruc- 
tion  totale  des  vaincus. 

Cette  année  -  ci ,  les  hollilités  conti- 
nuèrent avec  la  même  barbarie.  Les 
Polonois  5  après  quarante  jours  de  fié- 
ge ,  s'emparèrent  de  Fehn.  Quoique  lar 
garnifon  eût  obtenu  une  capitulation  , 
Se  que  Zamoysky  eût  donné  des  ordres 
féveres  ,  pour  qu'eMe  fût  obfervée , 
les  Cofaques  dépouillèrent  officiers  ôc 
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dfoldats  ;,  &  les,  vendirent  aux  Mofco- 
vites.  Les  Suédois ,  de  leur  côté ,  em-  ^^^^^  ^  ^"^ 
portèrent  Antfen  l'épée  à  la  main  ,  &      ^      ' 
mâfïacrerent  tout  ce  qui  s'y  rencontra, 
Zamoyfky  en  repréfailles  brûla  Ober- 
palen.  ^ 

Le  long  féjour  des  deux  armées  dans 
la  province  ,  &  la  férocité  ,  avec  la- 
quelle elles  faifoient  la  guerre  ,  ruinè- 
rent les  campagnes,  les  dépeuplèrent 
d'animaux  5  &  produifirent  enfin  la 
plus  horrible  famine.  On  vit  des  pères 
-manger  leurs  enfans.  De  tous  côtés ,,  la 
terre  étoit  jonchée  de  cadavres.  A  pei- 
ne les  vivans  pouvoient- ils  fuffire  à 
enterrer  les  morts. 

Il  ne  tenoit  pas  aux  efpagnols ,  que  Affaires  as 
la  France  n'éprouvât  une  partie  des  ^^^^^^* 
malheurs  qu'éprouvoit  la  Livonie.  Phi- 
lippe I II ,  &  le  Marquis  de  Fuentes , 
faifoient  jouer  toutes  fortes  de  refforts , 
pour  y  rallumer  le  feu  de  la  guerre  ci- 
vile. Indépendamment  du  Maréchal  de 
Eiron  ,  quelques  feigneurs  &  plufieurs 
gentilshommes ,  les  uns  mécontens  y 
les  autres  avides  de  nouveautés  ,  s'é- 
toient  laiffés  gagner  par  l'argent ,  oa 
par  les  promeiïes  de  la  Cour  de  Ma- 
drid. Déjà  la  fermentation  étoit  fur  le 
point  d'tclatcr  dans  le  Limofm  6c  dans 
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Henri 
i6oz. 


ton 


îe  Perigord.  Henri  IV  jugea  à  propos 
^  ^'  d'y  faire  un  voyage,  A  Blois ,  il  eut 
une  explication  très-vive  avec  le  Duc 
Kenrf ^^^v^  de  Bouillon  y  qu'il  foupçonnoit  d'avoir 
âins  le  Poi-  part  à  ces  intrigues.  Les  conjeéiures  du 
Roi  furent  confirmées  par  la  manière 
hautaine  dont  le  Duc  lui  parla ,  &  par 
le  brufque  départ  de  ce  feigneur.  Le 
droit  de  la  pancarte  ^  étant  le  prétexte 
dont  les  brouillons  fe  fervoient,  Henri 
abolit  cette  impofîtion. 

Pendant  qu'il  étoit  à  Poitiers  ,  il  fur- 
parlement  y^j^^  ^  Paris  unc  afFaire,Qui  mit  en  mou^ 

ce  rans  cef-  *  .      ,         -j- 

fent  de  piai-  vemcnt  toute  cette  capitale,  i^e  i^ 
Mai  y  le  Parlement  arrêta ,  que  les  avo- 
cats ,  conformément  à  l'article  i6ï 
de  l'ordonnance  de  Blois ,  donne- 
roient  des  quittances  de  leurs  honorai- 
res ;  &c  que ,  lorfqu'ils  exiger  oient  trop 
d'un  plaideur ,  le  prix  de  leur  travail 
feroit  réglé  par  les  magiflrats.  Les  avo- 
cats demandèrent  la  révocation  de  cqz 
arrêt ,  &  ils  déclarèrent  qu'ils  abandon- 
Beroient  leur  pro^feffion  ,  dès  qu'elle  ne 


Les  avocats 
auP 


@er» 


a  L'afî emblée  des  No- 
tables de  Rouen  avoit  âé  ■ 
cidé  qu'on  impofcroit  un 
fol  pour  iîvre  fur  toutes 
ks  denrées  qui  i-ntreroient 
ésns  ïçs  Villes  &  dans  les 
feourgs  î  OH  qui  en  forti- 


roient»  La  pubUcarion  de 
cette  ordonnance  fe  fit  par 
des  affiches  qui  furent  mi- 
iss  partout  ;  &  ce  fubfîde ,. 
par  cette  raifon  ,  fut  QOOi^ 
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feroit  plus  indépendante.  Le  Parlement 
donna  le  1 8  un  fécond  arrêt,  par  le- Hi-nri  iV^ 
quel  il  enjoignoit  à  ceux  qui  ne  vou-      ^^'^^^ 
droient  plus  exercer   leur  miniftere , 
d'enpafTer  leur  déclaration  aux  greffes  ^ 
ajoutant ,  qu'après  cette  démarche  ,  il 
ne  leur  feroit  plus  perm^is  de  fe  charger 
d'aucune  eaufe.  Trois  cents  fept  d'en- 
tr'eux  fignifierent  qu'ils  renonçoient  au 
bareau.  Les  Gens  du  Roi ,  favorables 
aux  avocats ,  en  écrivirent  au  Chance- 
lier. Ils  repréfenterent  que  le  règlement 
du  Parlement  avoit  quelque  chofe  d'a- 
viliifant  pour  une  profefîion   noble , 
dans  laquelle  on  étoit  fuppofé  devoir 
fe  conduire  plutôt  par  Phonneur  que 
par  l'intérêt.  Malgré  cette  confidéra- 
tion  ,  le  Roi ,  par  une  ordonnance  du 
2.^  Mai,  confirma  le  premier  arrêt.  La 
même  ordonnance  permit  aux  avocats 
de  reprendre  leurs  fonétions ,  quoiqu'ils 
y    eulfent    renoncé    volontairement. 
Quelques-uns  uferent  de  la  permifîîon  ^ 
&  fe  conformèrent  au  règlement  ;  mais 
peu-à-peu  il  tomba  dans  l'oubli. 

Jacques  la  Fin  ,  qui  d'abord  avoit    la  Fin  ré- 
été  le  confident ,  ou,  pour  mieux  dire  ,  ".^le  h  conf-* 

,,  j  .  j^    -n-  ,/      .    Piration    du 

lauteur  des  projets  de  liiron  ,  s  etoit  Maréchal  ds 
apperçu  que  le  Maréchal  commençoit  ^* 
à  fe  refroidir  pour  lui ,  ôc  qu'Edme  de 


iron. 
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Malain  ,  Baron  de  Lux  ,  s'etoit  entié* 
Henri  I V.  rement  emparé   de  Pefprit  de  ce  lei- 
1602.      gneur.  Il  en  fut   fi  irrité  ,  qu'il  vint 
trouver  le  Chancelier ,  &  lui  remit  di- 
verfes  preuves  de  la  confpiration   de 
Biron ,  écrites  de  la  propre  main  du 
Maréchal.  Sur  ces  indices ,  Henri  I V    . 
reprit  la  route  de  Fontainebleau  ,  dans 
la  réfolution  de  ramener  au  devoir  , 
ou  de  punir  un  ingrat.  La  Fin,  pour 
mieux  tromper  Biron  ,  lui  avoit  man- 
dé ,  avant  de  partir  pour  la  Cour ,  qu'il 
s'y  rendoit    par    ordre ,  mais  que  le 
Maréchal  pouvoit  être  tranquillejôc  que  >« 
rien   ne   iranfpiroit  de    leurs   fecrets. 
Après  avoir  vu  le  Roi  en  particulier , 
il  écrivit  de  nouveau  au  Maréchal ,  & 
l'aiïura  que  leurs  projets  continuoient 
d'être  abfolument  ignorés  du  gouver- 
nement. Henri,  de  ion  côté,  alTeéla 
de  publier  que  l'entretien  ,  qu'il  avoit 
eu  avec  la  Fin  ,  i'avoit  délivré  d'in- 
quiétude; qu'il  avoit  reconnu  claire- 
ment que  la  plupart  des  chofes ,  qu'on 
reprochoit  à  Biron ,  étoient  faulïes  ; 
qu'il   étoit  ravi  qu'un  homme  ^  qu'il   . 
aimoit  flncérem^ent ,  le  trouvât  inno- 
cent des  crimes  qu'on  lui  imputoit. 

Ce  difcours  du  Roi  entraîna  dans  le 
piège  le  Maréchal  ^  naturellement  pré- 
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Ibmptueux  ,  Se  enyvré  de  fon  mérite.  ^!!^!^!^; 
Jufques-là  il  s'étok  obftiné  à  demeurer  Hh\ ri  IV. 
dans  fon  gouvernement  de  Bourgogne,       ^  ^°^* 
ma]p:ré  ies  ordres  réitérés  que  Henri  lui 
avoit  envoyés  de  venir  le  joindre.  Se 
croyant  en  fureté  du  côté  de  la  Fin  , 
il  ne  fit  plus  difficulté  de  partir  pour 
Fontainebleau»  Il  y  arriva  le  13  Juin  , 
au  grand  étonnementde  plufieurs  cour- 
tifans  5  qui  avoient  parié  qu'il  ne  vien- 
droit  pas.  Dès  la  première  entrevue  ,     ^^  ^^[ 
le  E.oi  le  prcfla  d'avouer  fa  faute  ,  &  remcnc'"ce  ' 
lui   promit  le  pardon  ,  pourvu   qu'il  M^récha  de 

TA       A  r  T}-  /  j-^f-out  avouer* 

voulut  être  Imcere.  Biron  répondit 
avec  hardieife  ,  qu'étant  innocent ,  il  , 
n'étoit  venu  que  pour  favoir  les  noms 
de  fes  accufateurs ,  ôc  pour  en  deman- 
der juflice  5  ou  pour  fe  la  faire  lui-mê- 
me. Henri  avoit  de  la  peine  à  traiter  à 
la  rigueur  un  homme ,  qui  lui  avoit 
rendu  de  fi  grands  fervices.  Il  voulut 
lui  donner  le  tems  de  fe  reconnoitre. 
Ce  jour -là  5  Eiron  eut  l'honneur  de 
jouer  à  la  paume  avec  ce  Prince.  Le 
foir  5  le  Comte  de  Soiiîbns ,  chez  qui 
le  Maréchal  foupa  ,  lui  fit ,  par  ordre 
du  Roi ,  les  plus  fortes  infiances ,  pour 
l'engager  à  ne  pas  fe  perdre  par  un  fi- 
lence  aufîi  inutile  que  déplacé.  Rien  ne 
fut  capable  d'ébranler  cet  efprit  in- 
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iîexible.  Le  lendemain  de  grand  matin,' 
Henri  1 V,  Henri  defcendit  au  jardin  ,  &  envoya 
16  32,     chercher  le  Maréchal.  Le  Roi  réitéra 
fes  exhortations  ;  Biron  fit  les  mêmes 
réponfes.  La   patience  du  Monarque 
étant  à  bout ,   il   prit   en    particulier 
quelques  confeillers  d'Etat,  leur  or- 
donna d'examiner  les  preuves  qu'on 
avoit  contre  le  Maréchal ,  &  fe  dé- 
termina à  le  faire  arrêter, fi  elles  étoient 
allez  claires  pour  convaincre  le  cou- 
pable.    Tous    prononcèrent    qu'elles 
étoient  plus  que  fiiffifantes.  En  confif- 
quence  ,  Louis  de  Lhopital  Vitry  ,  6c 
Charles  deChoifeuilPrallain,  capitaines 
des  gardes  du  corps ,  Rirent  avertis  que 
le  foir  ils  feroient  chargés  d'un  ordre 
important. 
On  arrête    Le  Maréchal  fiDupa  chez  François  de 
ee  ^^^^''"'■^^la  Grange  de  Montigny  ^  Au  fi^rtir  de 
d  Auvergne,  table,  ils  allèrent  chez  la  Reine,&  Biron 
joua  avec  cette  PrinceiTe.  Le  Roi  y  vint. 
Il  tira  le  Maréchal  vers  une  embrafiare 
de  fenêtre.  Se  fit  inutilement  une  nou- 
velle tentative^  pour  arracher  de  lui 
un  aveu.  Eh  bien  ^  lui  dit  Henri ,  puif- 
que  je  ne  puis  rïenfavoir  de  vous  ^  je  vais 
ejfayer  Jî  ^  avec  d' autres  perfonnes ,  vous 
ferei  aujjî  difcreu  A  la  porte  de.  l'ap- 

*  GeuYeiÀeuc  de  Paris, 
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partement  de  la  Reine ,  Lhopital  de-  ss 
manda  l'épée  du  Maréchal.  Biron  eut  idENRi  i  v 
beaucoup  de  peine  à  la  remettre.  Il  làoz^ 
avoit  le  Comte  d'Auvergne  pour  com- 
plice. Celui  -  ci  5  fe  doutant  dé  l'ora- 
ge qui  fe  préparoit,  fongeoit  à  s'en- 
fuir 5  &  il  avoit  fait  tenir  des  chevaux 
prêts  dans  la  place  voifine  du  château; 
mais  il  fut  arrêté  par  Choifeuil ,  avant 
de  pouvoir  les  joindre.  L'un  &  l'autre 
prifonniers  furent  remis  féparément  en- 
tre les  mains  d'un  certain  nombre  de 
gardes-du-corps ,  qui  eurent  l'oeil  fur 
eux  pendant  la  nuit. 

Le  ij  5  le  Maréchal  Se  le  Comte 
furent  amenés  à  la  baftille.  Henri 
vint  à  Paris  le  même  jour.  Il  fut  re- 
çu aux  acclamations  du  peuple ,  qui 
courut  en  foule  fur  fon  paffage  ,  pour 
le  féliciter  de  la  découverte  de  la  cons- 
piration. 

Trois  jours  après  ,  ce  Prince  étant  à 
Saint-Maur ,  plufieurs  feigneurs  allè- 
rent lui  demander  la  grâce  du  Maré- 
chal. La  réponfe  du  Roi  fut  qu'il  étoit 
aufîi  affligé  qu'eux  du  crime  de  leur 
parent,  mais  que  la  décilion  de  l'afîaire 
feroit  remife  à  la  Juflice.  Biron ,  par  la 
confiance  outrée  que  lui  donnoit  fa 
haute  opinion  de  lui-même,  n'avoitpa 
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s'imaginer  que  fes  jours  fuflent  en  pc- 
tiENRi  IV.  ril.  Lorfqu'on  lui  rapporta  cette  ré- 
i6oi,  ponfe,  il  rabattit  beaucoup  de  fon  air  de 
hauteur.  Il  réclama  les  anciennes  bon- 
tés du  Roi  pour  lui.  Il  convint  que,  dans 
des  momens  de  colère  ,  il  avoit  pu  lui 
venir  des  idées  répréhenfibles  ;  que 
peut-être  même  il  lui  étoit  échappé  des 
paroles  criminelles.  Dans  une  requête 
qui  parut  fous  fon  nom ,  foit  que  ce 
fût  fon  ouvrage ,  foit  qu'elle  eût  été 
dreifée  par  quelques  amis ,  il  demanda 
qu'il  lui  fût  permis  de  ne  répandre  fon 
fang  qu'en  combattant  pour  fon  Sou- 
verain. Il  offrit ,  fi  fon  féjour  en  France, 
étoit  fufpeét ,  de  paifer  en  Hongrie , 
où  il  confacreroit  le  refle  de  fes  jours 
à  faire  la  guerre  aux  ennemis  àe  la  re- 
ligion. 

Ces  marques  de  repentir  venoient 
trop  tard.  Après  l'affront  fanglant  qu'il 
avoit  reçu,  comment  fe  flatter  qu'il 
pût  jamais  être  fidèle ,  lui  qui ,  comblé 
de  bienfaits  &  d'honneurs  par  Henri , 
avoit  confpiré  contre  ce  Prince  f  Le 
Roi  ordonna  au  Parlement  de  procé- 
der contre  le  Maréchal  félon  toute  la 
rigueur  des  loix.  Par  des  lettres  parti- 
culières 5  le  premier  Prélident  de  Har- 
lay,  le  Préfident  Potier  ^  &  les  Con- 
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feiilers  Etienne  de  Fleury  Se  Philibert 
de  Turin  ^,  furent  chargés  d'interroger  Henri  i  v, 
Faccufé.  Ces  magiflrats  fe  rendirent  le      1602. 
18  à  la  baflille.  Ils  préfenterent  au  .Son premier 
prifonnier  .  quatre    différentes  feuilles  îoirer^^' 
de  papier  écrites  de  fa  main  ,   que   la 
Fin    avoit  remifes  au  Chancelier.  Le 
Maréchal  d'abord  en  défavoua  trois. 
PrelTé  par    fes    comiTÙiTaires  ,  il   fut 
obligé  de  reconnoître  qu'elles  étoient 
toutes  de  fon  écriture. 

Elles  contenoient  des  avis  donnés  Ce  que  cota- 
au  Duc  de  Savove  ,  lorfque  ce  Prince  ^^"°'^"f  i^s 

/      .  -^         1     D     •     -n-  pipiers  remis 

€toit  en  guerre  avec  le  Koi.  i3iron  ,  en  pjr  la  Pm  au 
un  endroit ,  difoit ,  qu'il  importoit  fur-  Chancelier, 
tout  de  cacher  par  où  l'armée  auxihaire  — 

entreroit  en  France.  Que  ,  pour  cet  ef- 
fet il  falioit  mettre  des  troupes  fur  dif- 
férentes avenues  du  royaume.  Que,  iî 
l'armée  defcendoit  par  le  Valais ,  ou 
par  le  Mont-Saint-Bernard,  elle  cour- 
roit  rifque  de  manquer  de  vivres.  Que, 
fielle  entroit  par  la  Brefîe  ,  il  feroit  à 
propos  de  faire  paroître  quelque  cava- 
lerie du  côté  de  la  Provence  &  du  Dau- 
phiné  ,  pour  opérer  une  diverfion. 
Qu'il  feroit  eifentiel  de  s'emparer  d'Oy- 
fans ,  qui  couvre  la  frontière  du  Dau- 
phiné.  En  un  autre  endroit ,  il  rendoit 
compte  de  l'état  de  l'armée  françoife. 
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—'"■'■"■'*'"'■■■'  Il  informoit  le  Duc  j  qu'on  avoit  fait  la 
Henri  I V.  revue  de  l'infanterie.  Qu'il  s'étoit  trou- 
à^Qz,     vé  trois  mille  hommes  dans  le  régiment 
des  Gardes ,  neuf  cents  dans  celui  de 
Navarre ,  huit  cents  dans  celui  de  Ne- 
reftan ,  feize  cents  dans  celui  de  Cré- 
quy  5   douze    cents  dans  celui  de  du 
Bourg  ,  fept  cents   dans  celui  d'Or- 
nans ,  douze    cents    légionnaires    Se 
huit   cents  fuiifes  ;  mais    que  les  ca- 
pitaines avoient  fait  pafler  beaucoup 
de  paiTevolans  pour  foldats.  Que  tou- 
te la  cavalerie  ne  compofoit  pas  plus 
de  deux  mille  chevaux.  Que  le  nom- 
bre des  dragons  montoit  tout  au  plus 
à  cinq  cents.  Ailleurs ,  il  avertiflfoit 
le  même  Prince  que    le    Comte   de 
Soiifons  étoit  dans  le  Chablais  avec 
trois  mille  fantafîîns  &  huit  cents  cava- 
liers ,  &  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de 
l'envelopper.  Qu'il  faudroit  pour  cela 
fe  faifir  du  Pas-du-Cornet ,  attaquer  le 
Comte  par  le  haut  de  la  montagne ,  & 
faire  filer  en  même  tems  par  la  Tour- 
îielle  &  par  Beaufort  des  troupes ,  qui 
le  prendroient  en  queue.  Qu'il  y  avoic 
à  Migene  un  corps  de  cavalerie  fran- 
çoife  5  qu'on  mettroit  aifement  en  dé- 
route 5  en  l'attaquant  à  i'improvifle. 
Que  les  km  de  h  guerre  montoient  à 

^  cent; 
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cent  foixante  miile  écus  d'or  par  mois  ; 
que  le  Roi  n'étoit  pas  en  état  de  foute-  Henri  i  v. 
lîir  cette  dépenfe.  Se  que  bientôt  la     ^^^^'^ 
plus  grande  partie  de  fes  troupes  dé* 
lerteroit  faute  de  paye. 

Outre  ces  papiers ,  on  avoit  un  cer-  Dépofîtion* 
tain  nombre  de  lettres  adreifé es  par  le  ^''  '^"*^"'^ 
Maréchal  à  Renazé ,  fecrétaire  de  la 
Fin, pour  lui  donner  divers  ordres.  Se 
pour  lui  recommander  la  prudence  Se 
le  fecret.  Il  étoit  difficile  à  l'accufé 
d'infirmer  tant  de  preuves  accumulées 
contre  lui  3  auiîî  ne  fe  défendit-il  qu'en 
bégayant.  On  employa  plufieurs  jours 
â  entendre  les  témoins.  La  Fin  depofa 
que ,  Biron  étant  allé  à  Bruxelles  avec 
Pompone  de  Bellievre  ,  Se  Nicolas 
Brulart  de  Sillery ,  pour  faire  jurer  la 
paix  à  l'Archiduc  Albert ,  un  certain 
Picoté ,  grand  Hgueur ,  banni  de  Fran- 
ce ,  avoit  tenu  quelques  propos  au  Ma- 
réchal fur  la  nécefîité  de  renouveller 
la  ligue  dans  ce  royaume.  Qu'alors  le 
Maréchal  n'avoit  pas  accepté  formel- 
lement cette  propofition  ;  mais  qu'il 
l'avoit  rejettée  fi  foiblement ,  qu'on 
voyoit  bien  qu'elle  ne  lui  avoit  pas 
déplu.  Qu'il  avoit  remis  à  donner  une 
réponfe  plus  pofitive  ,  lorfqu'il  feroit 
de  retour  à  la  Cour  ;  ou  dans  fon  gou- 

Tome  X^  B 
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vernement  de  Bourgogne.  Que  depuis 
Henri  I  V.  ^^  avoit  été  toujours  en  relation  avec 
î6o2.  Picoté  ,  &  s'étoit  fervi  de  cet  agent 
pour  négocier  avec  le  Duc  de  Savoye , 
Se  avec  Ferdinand  de  Velafco ,  Conné-' 
table  de  Caflille  ,  &  Gouverneur  du 
Milanez.  Que  le  traité  du  Maréchal , 
avec  les  Cours  de  Turin  &  de  Madrid , 
avoit  été  conclu  à  Somo  fur  le  Po  ,  & 
que ,  peu  après  la  fignature  des  articles, 
le  même  Maréchal  avoit  touché  des 
Efpagnols  plulieurs  fommes  confidéra- 
bles.  Qu'il  étoit  porté  par  ce  traité  ^  , 
que  Philippe  III  fourniroit  par  an, 
pour  la  guerre  ,  dix  -  huit  cents  mille 
ecus  d'or ,  dont  Biron  auroit  la  difpo- 
fition  ;  qu'on  donneroit  en  mariage  à 
ce  feigneur  une  des  Princeffes  de  Sa- 
.voye  s  avec  la  fouveraineté  de  Bour- 


,  a  Par  le  récit  de  M,  de 
î^e»  :  il  paroîc  que  la  Fin 
ne  fit  que  rapporter  de  mé- 
moire aux  juges  le  contenu 
^e  ce  traité.  Dupleix,  dans 
fon  hiftoire  de  Henri  hV, 
dit  que  le  traité  même  fut 
remis  par  la  fin  zw  Chan- 
celier de  Bellievre.  Selon 
cet  hiftorien,  la  Vin ,  pour 
avoir  cet  ïfte  en  fapoflef- 
^■«n  ,  ç'étoit  fervi  d'une 
irafe.  Un  jour,  il  dit  à  Bi' 
rvn  ,  q'.i'il  étoit  dan5;ereux 
de  garder  un-e  t«lle  pièce 


en  orîg'naî  ;  qu'il  falloir 
la  brûler  ,  &  gu*il  fuffifoit 
d'en  retenir  une  copie.  Le 
Maréchal  trouva  la  réfle- 
xion prudente.  \\  fe  repo» 
foit  dans  ce  moment  fur 
Ton  lit.  Il  confia  le  traité 
à  la  Fin  ,  pour  que  celui- 
ci  le  copiât.  Quand /;«  Fin 
eut  fait  la  copie,  il  la  don- 
na à  Biron  ,  &  faifaurfem- 
blant  de  jetter  l'original 
dans  le  feu ,  il  y  jetta  à  la 
place  un  autre  papier. 


DE J.  A.  DE  Thou.  L.  XLvir.    :lj 

gogne ,  pour  lui  &  pour  les  Tiens  ;  que ,  fî  t: 
on  enlevoit  la' couronne  à  Henril  V ,  Henri  i  y« 
on  la  ren droit  éleélive ,  &  qu'qn  feroit  i^oz, 
des  grands  gouyernemens  autant  de 
principautés ,  qui  ne  dëpendroient  du 
Roi,  que  comme  les  éleAorats  dé  l'Em- 
pire dépendent  de  l'Empereur  ;  que  ,' 
fi  Pentr€pnfe  ne  réuffiflbit  point ,  l'Ef- 
pagae  payeroit  comptant  à  Biron 
douze  cents  niille  écus  d'or,  &  lui  afil- 
gneroit  une  penfion  de  cent  vingt 
mille. 

Renazé ,  fur  des  foup^çops  qu'avoic  ' 
conçus  le  Duc  de  Savoye,  avoit  été 
arrêté  à  Turin.  De-là ,  il  avoit  été  tranf-, 
féré  à  Queras  ,  où  il  avoit  été  détenu 
feize  mois  entiers  dans  une  étroite  pri- 
fon.  Depuis  quelque  tems,  il  avoit 
trouvé  le  moyen  de  fe  fauver ,  &  il 
étoit  revenu  à  Paris.  Il  fut  aulîî  enten- 
du ,  &  il  confirma  tout  ce  qu'avoit  dit 
la  Fin.  On  les  interpella  de  répondre 
fur  le  projet ,  qui  paroiflbit  ^voir  été 
formé  de  faire  périr  Henri  IV,  ou  du 
moins  de  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Us 
déclarèrent  que ,  pendant  le  fiége  du 
Fort  Sainte  -  Catherine  ,  Biron  avoit 
indiqué  au  Gouverneur  le  jour  auquel 
le  Roi  devoir  aller  reconnoître  la  Pla- 
ce ^  que  le  Maréchal  avoit  promis  de 
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'"''■'■''■"''''''"-'  mener  ce  Prince  à  un  certain  endroit  j 
Henki  iv.^  ^jjg  les  mefures  étoient  concertées 
'  entre  Biron  &  le  Gouverneur  *  ,  de  fa- 

çon que  le  Roi  n'en  étoit  échappé  que 
par  une  efpèce  de  miracle. 
Secor.a  in-      Le  p  Juillet ,  les  CommiiTaires  re- 
terrogatoire  ^-Qurnerent  à  la  Baflille.  Ils  firent  fubir 
iui  confronte  un  lecond  mterrogatoire  au  Maréchal, 
la  fin.        &  on  lui  confronta  la  Fin.  La  vue  de  ce 
témoin  fit  perdre  entièrement  courage 
à  Biron.  Un  froid  univerfel  le  faifit.  Il 
prononça   quelques  mots  d'une  voix 
tremblante ,  &  il  demanda  la  permifiîon 
de  fe  jetter  fur   fon  lit.  Lorfqu'il  fut 
revenu  à  lui,  il  fe  déchaîna  avec  em- 
portement contre  fon  délateur.  Il  nia 
tous  les  faits  allégués  au  procès ,  ex- 
cepté ceux  qui  étoient  prouvés  par  fa 
propre  écriture  ^.  Quelques  jours  après 


•  Si  cette  accufation  étoit 
vraie ,  il  y  a  lieu  de  préfu- 
mer  queBiroa  avoitca  en- 
fuite  horreur  de  fon  com- 
plot. Voyez  au  livre  45  , 
le  confeil  que  ce  Maré- 
chal donna  au  Roi ,  lorf- 
que  ce  Prince  voulut  re- 
«onnoître  la  Place. 

b  A  l'égard  de  ces  der- 
fliers ,  ajoute  M.  de  Thou, 
il  dit  qu'ils  lui  avoient  été 
pardonnes  parle  Roi. Pour 
l'intelligence  de  ceci  ,  il 
#auc  favoir  une  anecdote 


rapportée  dans  quelque! 
mémoires  du  tems.  Selon 
ces  mémoires,  pendant  que 
Henri  i/^ étoit  à  Lyon, 
Biron  avoit  fait ,  de  fon 
propre  mouvement ,  à  ce 
Prince,  l'aveu  des  égare- 
mens  ,  daiis  lefquels  l'a- 
voient  entraîné  les  offref 
de  rEfpagne  &  du  Duc 
de  Savoye.  33  Le  Roi  ,  af» 
33  furent  les  mêmes  réla.» 
35  tions,  touché  de  la  fran- 
33  chife  &du  repentir  du 
3)  Maréchal ,  a'otoit  con 
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îa  confrontation  de  la  Fin  avec  Biron, 
la  mère  de  ce  dernier  préfenta  requête ,  henui  i  v^ 
pour  qu'on  accordât  un  confeil  à  Pac-      jéoi, 
çufé.  On  reietta  cette  demande. 

Le  27  5  Alontigny  ^  ayant  pofté  des     Le  Mare- 
troupes  depuis  la  Baftille  jufqu'au  Pa-  ^^^f^  ^^^3°"' 
lais  5  le  Maréchal  fut  conduit  ^  au  Par-  Us  chambres 
lement.  Toutes  les  Chambres  étoient  ^^^'^^^^^*' 
alTemblées  ,  ayant  le  Chancelier  à  leur 
tête.  Par  égard  pour  la  dignité  de  Duc 
&  Pair  5  on  voulut  difpenfer  le  coupa-  / 

ble  de  fe  placer  far  la  feilette  ,  &  on 
Jui  dit  qu'il  pouvoit  fe  tenir  debout  en- 
dedans  du  parquet.  Mais  il  n'accepta 
point  cette  grâce  ,  alléguant  pour  rai- 
fon  qu'il  entendoit  difficilement  à  caufe 
des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  à  la  tête. 
Le  nouvel  interrogatoire ,  qu'on  lui  fît 
fubir ,  dura  trois  heures. 

On  alla  le  lendemain  aux  opinions.     11  crt  coi. 
Le  Maréchal  fut  déclaré  atteint  &  con-  "^^"""^  * 
vaincu  du  crime  de  léze-majefté.  Com- 
me tel  )  il  fut  condamné  à  avoir  la  tête 


»>  tenté  <!e  Texhorter  à  ne 
3>  point  s'écarter  à  l'ave- 
'jj  nir  de  fon  devoir ,  Se 
*>  lui  avoit  prônais  d*ou- 
3ï  blier  le  paflé  ce.  M.  de 
T')ot*  ,  &  quelques  autres 
hiftorienj,  adoptent  la  vé- 
fité  de  ces  particularités. 


dflRcrlcs  \  concilier  avec 
plufïeurs  faits  rapportes 
dans  cette  liiftoire. 

a  J'ai  dit  plus  haut  danf 
une  note  ,  qu'il  étoit  Gou- 
verneur df  Paris. 

b  Le  Maréchal  y  fut  con- 
duit par  eau  dans  un  bat- 


BiLw    ^i\.     «.w.    ^Mi  <,iu  uiai  1  i^  a*  I  iiuit  pat     eau 

Mais  ellci  rue  paroiflènt  I  teau  conv^rr. 
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tranchée.  Ses  biens  furent  confifquësi 
^ENRi  I V.  &  ^^  Duché-Pairie  éteinte.  Quelques 
^602.      Confeillers  opinèrent  auiîi  à  la  mort 
contre  la  Fin  ,  l'infligateur  &  l'auteur 
de  la  confpiration.  Cet  avis  ne  paiTa 
point  5   les  magiflrats  les  plus  fages 
ayant  repréfenté  que,  dans  les  crimes 
d'Etat ,  il  étoit  nécelTaire  de  fe  montrer 
favorable  aux  délateurs.  Si  on  en  eût  cru 
'pîufieurs  juges ,  on  eut  fait  grâce  de  la 
vie  à  Biron,  parce  que,  dans  des  let- 
tres qu'il  avoir  écrites  à  la  Fin    de- 
puis la  naiflance  du  Dauphin ,  il  fe  fer- 
voit  de  ces  propres  termes  :  Puifque 
Dieu  a  donné  unjîb  au  Roi^  il  faut  ou^ 
hlier  nos  vijîons  anciennes  ;  ^  fi  nous 
avons  bien  fait  par  le  pa£é  ,  tâchons  de 
faire  encore  mieux  à  U avenir, 
Sfs  «derniers      Henri  I V ,  pendant  l'inflruŒon  du 
féponLr  procès,  étoit  allé  à  Saint^Germain.  Les 
pas  à  rintré  Gens  du  Roi  s'y  rendirent ,  pour  Pin- 
avo'k  snon-  ^^^^^^    ^^   jugement  prononcé.    Ce 
trée  pendaRt  Prince  Ordonna  que  le  criminel  fût  dé* 
^^  ^'^'  capité  dans  la  cour  de  la  Baftilie  ,  Se 

non  en  place  de  Grève ,  comme  le  por- 
toit  l'arrêt.  Le  jour  marqué  pour  l'exé- 
cution a  ,  le  Chancelier  fe  tranfporta  à 
îa  Baftille,  Biron ,  fentant  qu'il  appro- 

a  Le  3 1  Juillet,  '.'exécution  dévoie  fe  faire  le  30, 
©4^  eUe  fut  difféî'^e  d'un  jour. 
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choit  de  fon  dernier  moment ,  iît  paroi-  -««^"au^sf^^ 
tre  un  amour  de  la  vie  plus  grand  qu'il  henri  iy» 
ne  convenoit  à  un  homme  de  fa  repu-  leoz. 
tation.  Il  implora  la  clémence  du  Roi. 
Il  allégua  l'exemple  d'Augufte ,  qui , 
non-feulement  àvoit  pardonné  au  jeune 
Cinna  ,  convaincu  d'avoir  confpiré 
contre  lui ,  mais  qui  l'a  voit  choifi  la  mê- 
me année  pour  fon  collègue  dans  la  di- 
gnité de  Conful.  Selon  fa  coutume  ,  il 
fit  une  longue  énumération  de  fes  ex- 
ploits. Bellievre  l'interrompit ,  pour  lui 
demander  les  marques  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit.  Auffitôt  le  Maréchal  ôta 
de  fon  cou  le  cordon  bleu ,  &  le  remit , 
en  difant  qu'il  ne  s'en  étoit  rendu  indi- 
gne par  aucune  lâcheté.  Le  Chancelier 
s'étant  retiré ,  le  Greffier  du  Parlement 
annonça  au  coupable  ,  que  ,  pour  ob- 
ferver  les  régies  ,  il  devoir  entendre ,  à 
genoux  &  tête  nue  ,  la  ledure  de  fa 
condamnation.  Biron  fe  conforma  à  ce 
qu'on  exigeoit  de  lui.  On  introduifit 
enfuite  dans  fa  chambre  deux  eccléfiaf- 
tiques  ^ ,  qu'on  avoir  fait  venir  pour  le 
préparer  à  une  mort  chrétienne. 


a  Garnier  ^  Codeur  de 
Sorbonne  ,  qui  fut  depuis 
Evêqiie  de   Montpellier  ; 


ne  fut  pas  ''a  is peine,  qu'ils 
le  déterminèrent  à  fc  con- 
ftfTcr.  A  la  fin  ils  v  réuffi- 


&Al4/^7/^«,Ciiré  de  Saine  j  rcnx. ,  8c  fa  confcfïion  dura 
N  colas  dct-Champs,   Ce  Iprcs  d'une  heure» 
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Sur  les  quatre  heures  après  midi  y  on 
HïNKi  I V»  vint  l'avertir  qu'il  falloit  defcendre.  Il 
,i6c2.  Yit  permit  point  qu'on  le  liât.  Ayamt 
trouvé  fes  frères  dans  la  cour ,  il  les 
embraflfa  tendrement.  Lorfqu'il  fut  fur 
l'échafFaut ,  il  fe  banda  les  yeux  d'un 
mouchoir ,  <Sc  il  retrouifa  lui-même  fes 
cheveux.  Il  fe  mit  à  genoux ,  &  la  tête 
tomba,  avant  qu'on  s'apperçût  que  le 
coup  étoit  parti  ^.  Le  corps  fut  porté 
à  l'églife  de  Saint  -  PauL  II  fe  trouva 
autant  de  peuple  aux  obféques  du  Ma- 
réchal 5  qu'on  en  auroit  vu  à  fon  fup- 
plice ,  s'il  avoit  été  exécuté  dans  la 
Grève.  Jamais  tombeau  ne  fut  arrofé 
de  plus  d'eau  bénite.  Cela  fit  quelque 
peine  à  la  Cour.  Elle  fut  fâchée  qu'une 
démarche ,  que  tout  le  monde  dcvoit 
regarder  comme  néceflaire  au  Roi  &  à 
l'Etat ,  devînt  un  objet  du  méconten- 
tement public.  Les  gens  raifonnables 

a  L»  Maréchal  Duc  de  |  jj  ;  &  de  Jeanne  eTOr" 


Bîron  ctoic  dans  la  qua- 
rantième année  de  fon  âge. 
Il  fe  T\ommo\t  Charles  ,  & 
étoit  fils  aîné  A' Armand 


Biron  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  &  Maréchal 
de  France  3  tué  en  1552 
d^^n  coup  de  canon,  en 
reconnoiiTant  EfpernaVj.res 
ainil  ^uç  je  l'ai  dit  au  liv»  | 


nef  an  de  Saint- Blanc  art» 
On  a  vu  dans  le  liv.  44.  » 
que  Charles  ivoh  été  créé 
Duc  &  Pair  en  1558.  Les 


de  Gontautt  ,  Baron   de    lettres ,  par  lefquelles  fa 


Baronie  de  Biron  avoit 
été  érigée  en  Duché- Pai- 
rie ,  porroieat  qu'il  avoij 
reçu  trente  ►  deux  blcflu- 


css. 
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&  impartiaux  peignirent  Henri  de  n'a- 
voir pu,  au  milieu  d'une  profpérité  Henri  i v* 
brillante  ,  mettre  fes  jours  &  fon  trône      ^^^^» 
en  fureté   qu'en  faifant  périr  un  capi- 
taine fi  célèbre. 

Charles  Hébert ,  fecrétaire  du  Mare-  Pourfaiceg: 
chai,  fut  appliqué  à  la  queftion  la  plus  [^'^^^  '^''']''^ 
rude.  Comme  il  n  avoua  rien  ,  on  ie 
condamna  feulement  à  une  prifon  per- 
pétuelle. Le  Roi  lui  ayant  depuis  fait 
rendre  la  liberté ,  ce  mauvais  citoyen  fe 
retira  à  Naples.  Sa  maifon,  &  celle  de 
Mathieu  de  la  Bruyère  qui  y  avoitpaifé 
avant  lui,  devinrent  des  efpèces  de 
cloaques ,  où  tous  les  traîtres  &  les  af 
fafîins ,  qui  étoient  obHgés  de  fortir  du 
royaume  ,  alloient  fe  ralfembler  &  for- 
mer leurs  noirs  complots  contre  la 
vie  de  Henri  &  contre  la  gloire  de  la. 
France. 

te  Baron  de  Lux ,  Lieutenant  géné- 
ral de  Bourgogne  ,  avoir  eu  ,  après  la- 
Fin  ,  la  principale  part  aux  criminelles 
intrigues  de  Biron.  Auiïitôt  que  celui- 
ci  avoit  été  arrêté,  il  avoir  fait  dire  au^ 
Roi,  fans  doute  pour  le  tromper  par 
un  zélé  apparent ,  qu'il  étoit  à  craindre,, 
que  le  Baron  ,  dans  le  défelpoir  où  il 
alloit  être ,  ne  livrât  aux  ennemis  les 
châteaux  de  Dijon  6c  de  Beaune.  Mais 
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le  Maréchal  de  Lavardin  etoit  déjà  en 

Henri  1 V.  chemin  ,  avec  ordre  de  fe  faifir  de  ces 
j6oi,  fortereÏÏes,  &d'obferver quelques  trou- 
pes efpagnoles ,  qui  dévoient  traverfer 
la  Brefl'e  pour  fe  rendre  dans  les  Pays- 
bas.  Taxis  5  Ambaiïadeur  d'Efpagne  , 
en  demandant  au  Roi  le  paifage  pour 
ces  troupes ,  dit  à  Sa  Majefté ,  que  le 
Roi  d'Efpagne  la  prioit  d'être  perfua- 
dée  qu'il  n'avoit  nullement  influé  dans 
la  faute  du  Maréchal.  Henri  répondit 
de  manière  à  faire  connoître  qu'il  ne 
vouloir  point  rompre  avec  Philippe  III, 
mais  que  d'ailleurs  il  étoit  difficile  d'i- 
maginer qu'un  complot ,  tramé  entre 
Biron  &  le  Comte  de  Fuentes ,  eût  été 
ignoré  de  la  Cour  de  Madrid  ,  &  qu'il 
ctoit  encore  moins  vraifemblable  qu'on 
eût  fait 5  à  l'infçu  du  Roi  Catholique, 
une  fi  grande  profulion  de  fon  argent. 
Supplice  de      Soit  que  ce  fût  une  fuite  de  la  conf- 

v!!^~  ^JJL^^  piration  qui  venoit  d'être  découverte , 
loit  qu  une  airaire  rut  indépendante  de 
l'autre,  Guy  Eder  de  Fontenelle  ve- 
noit de  traiter  avec  les  Efpagnols ,  pour 
leur  livrer  l'Ifle  de  Triilan ,  dont  il 
étoit  Gouverneur.  Il  fut  arrêté ,  &  le 
Grand  -  Confeil  ,  qui  eut  des  lettres 
d'attribution  pour  le  juger,  le  condam- 
33  a  à  la  mort.  Ce  traître,  qui,  depuis 


ssna^asjsjaeatijKfS^ 


DE  J.  A.  DE  TkOU.  L.  XLVii.  5) 
îongtems ,  par  fes  brigandages  ,  s'étoit 
rendu  indigne  du  fang  iliultre  dont  îIhsnki  iv. 
étoit  forti  5  fut  traîné  fur  une  claie,  i6©2. 
puis  rompu  vif^  &  expofé  fur  la  roue. 
Marcello-Andréa ,  Calabrois ,  fut  con- 
damné au  même  fupplice.  Lorfqu'on 
l'y  conduifoit ,  il  arriva  un  ordre  du 
Roi  de  furfeoir  l'exécution.  Pierre  Bon- 
nemetz  ,  autre  complice  du.  Baron  de 
Fontenelîe,  fut  pendu.  A  la  queflion  , 
ces  criminels  chargèrent  René  de  Ma- 
rée de  Monbarrot  ,  Gouverneur  de 
Rennes.  On  s'aiiûra  de  fa  perfonne.  il 
ne  fut  point  cependant  livré  au  Grand- 
Confeil;  mais  on  le  conduifit  à  la  Baf- 
tille ,  d'où  il  ne  fortit  qu'après  avoir 
été  dépouillé  de  fon  gouvernement. 

Le  Comte  d'Auvergne  ,  per[uad£^   i^  k^;  ç^-, 
que  la  franchife  étoit  la  meilleure  pre-^r^ceatjCcTrK 
tecbon  qu'il  put  employer  ay'prés  dugne. 
Roi ,  avoua  ingénument  tour  ce  que  fa 
confcience  lui  reprochoit^îl  n'eut  point 
lieu  de  s'en  repentir,  A'a  mois  d'Odo- 
bre  5  il  fut  mis  en  liberté.  Le  Baron  de 
Lux  ,  encouragé  pr,r  cet  exemple ,  vint 
à  Paris.  Il  obtint  fa  grâce  ,  après  avoir 
donné  tous  les  éclairciffemens  qu'on 
defira.  A  l'égard  du  Duc  de  Bouillon  , 
il  eut  moins  de  confiance  auxpromeflés 
de  la  Coar.  Nous  avons  dit  que  ce  Duc 

B  vj 
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^  après  l'entretien  que  Henri  IV  avoit 

Henri  i  v,  ^^  ^^ec  lui  à  Blois  ,  en  étoit  parti  bruC 
î  6oi.  quement.  D'abord  il  s' étoit  retiré  à  Tu- 
renne  ^11  avoit  paiTé  enfuite  en  Langue- 
doc. De-là,  il  écrivit  au  Roi ,  pour  de- 
mander d'être  jugé  par  la  Chambre  de 
Caftres  ,  un  des  tribunaux  accordés 
aux  proteflans.  En  même  tems ,  il  fe 
rendit  à  Caftres ,  &il  préfenta  requête, 
pour  qu'on  lui  donnât  aéle ,  comme  iî 
s'étoit  préienté  devant  fes  juges.  La 
Chambre  expédia  l'aéle  ;  mais  des  dé- 
fenfes  du  Roi  empêchèrent  qu^elie  n'en- 
trât plus  avant  dans  le  fond  de  l'affaire. 
î^s^^e  iu  Le  Duc ,  fur  l'avis  qu'il  y  avoit  des  '* 

Bue  k^ouii  Qj-ci^^es  pour  l'arrêter ,  prit  le  parti  de 
fortir  du  royaume ,  &  alla  chercher  uîi 
afyie  à  Genève.  Toutes  les  églifes  pro- 
teftafites ,  fur-tout  celles  de  Langue*- 
do€ ,  s^intérelTerent  vivement  à  le  jufli* 
fier.  La  Seine  d'Angleterre  employa 
elle  -  même  fes  bons  offices  en  faveur 
de  ce  feigneur  auprès  du  Roi. 

Claude  de  Lorraine  j  Prince  de  Join- 

ville  5  cinquième  fils  de  feu  Henri  Duc 

de  Guife  ,  avoit  été  auiîi  accufé  de 

s'être  lié  avec  les  Efpagnols.  Le  Roi  fe 

Renowei-  contcnta  de  le  remettre  à  la  garde  du: 

■i^v^L^^    Duc  de  Guife  fon  frère. 

avec  Us  Swif-     Aux  é vénemens  lugubres ,  dont  Paris 
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venoit  d'être  témoin  ,  fuccéda  un  fpec- 
tacle  également  agréable  &  pompeux,  henki  iy. 
Quarante  -  deux  députés  des  SuiÔes  &  i^ou 
dés  Grifons  arrivèrent  le  14  Oélobre 
en  cette  capitale  ,  à  l'occaflon  du  re- 
nouvellement de  l'alliance  du  Corps 
Helvétique  avec  la  Couronne  de  Fran-  "^ 

ce.  Cette  affaire  avoit  été  négociée 
l'année  précédente  par  Nicolas  Brulart 
de  Sillery  ,  &  par  de  Vie ,  Ambaifa- 
deur  du  Roi  auprès  des  Cantons.  Elle 
avoit  été  terminée  cette  année  par  le 
Maréchal  de  Biron  ,  que  le  Roi  leur 
avoit  envoyé  dans  le  mois  de  Janvier  5. 
en  qualité  d'ambailadeur  extraordi- 
naire. Les  députés  furent  reçus  à  Cha- 
renton  par  Sillery  &  par  de  Vie  y  Se 
à  une  lieue  de  Paris ,  par  lîercuîè  de 
Rohan  5  DucdeMonbazon.  Alaporte 
Saint-Antoine  ,  les  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echevins ,  accompagnés  des 
troupes  de  la  Ville  ,  les  complimentè- 
rent. Le  lendemain  les  députés  allèrent 
au  Louvre.  Ils  furent  préfentés  au  Roi 
par  Henri  Emanuel  de  Lorraine  ,  Duc 
d'Aiguillon  ,  fils  du  Duc  de  Mayenne, 
qui  étoit  allé  les  prendre ,  fuivi  de  cin« 
quante  jeunes  feigneurs  de  la  première 
nobleile.  Ils  paflerent  de  -  là  chez  la 
Reine  ;  &  le  jour  fuivant,  ils  allèrent  ai 
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Saint  -  Germain  faluer  le  Dauphin* 
Henri  IV.  Lorfqu'ils  furent  de  retour  à  Paris , 
1602.  on  ajouta  deux  articles  au  traité.  Le 
premier  portoit  que  les  cinq  cantons 
catholiques  ne  feroient  pas  obligés  de 
renoncer  à  l'alliance  qu'ils  avoient  faite 
depuis  peu  avec  le  Roi  d'Efpagne  com- 
me Duc  de  Milan  ,  &  avec  le  Duc  de 
Savoye  ,  en  tant  qu'elle  ne  les  engage- 
roit  dans  aucune  démarche  contraire 
à  leur  alliance  avec  la  France,  Il  étoit 
dit  par  le  fécond  article  ,  que  ,  fi  l'on 
faifoit  la  guerre  aux  religion naires  de 
France  ,  les  cantons  proteftans  ,  non- 
feulement  ne  feroient  pas  tenus  d'en~,i 
voyer  les  troupes  auxiliaires ,  qu'ils  s'é- 
toient  engagés  de  fournir  ,  mais  qu'ils 
pourroient  même  rappeller  celles  qu'ils 
auroient  dans  le  royaume. 

Le  dimanche  ,  20  06lobre  ,  fut 
-  choifi  pour  la  cérémonie  du  ferment. 
Elle  fe  fit  avec  grand  appareil  dans  le 
chœur  de  l'églife  de  Notre  -  Dame. 
Après  la  melié,  pendant  laquelle  les 
députés  protedans  fe  tinrent  dans  la 
nef  5  le  Roi  jura  l'obfervation  de  l'al- 
liance. Les  députés  firent  enfuite  le 
même  ferment ,  mettant  les  uns  après 
les  autres  la  main  fur  le  livre  des  évan- 
giles. Cette  cérémonie  étant  finie  ^  on 
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leur  fervit ,  dans  le  Palais  épifcopal , 
un  dîner  fomptueux.  Sur  la  lin  dure-  henhi  iv, 
■pas  5  le  Roi ,  qui  avoit  dîné  dans  une      »  ^^2» 
autre  falle  ,  vint  les  voir  ^  &  leur  fit 
l'honneur  de  boire  à  leur  fanté. 

Ils  furent  traités  le  lendemain  à 
l'Hôtel  de  Ville.  Le  2 y  ,  ils  prirent 
congé  du  Roi,  qui  leur  lit  plufieurs 
prélens ,  &  leur  donna  à  chacun  une 
médaille  d'or.  Par  l'infcription  de  ces 
médailles  ,  il  paroît  que  l'or  ,  dont 
elles  étoient  fabriquées ,  avoit  été  tiré 
d'une  mine  découverte  depuis  peu  dans 
la  BrelTe. 

On  avoit  découvert  une  autre  mine  Henri  î  v 
d'or  à  Saint'Martin  dans  le  Lyonnois.  ^^^^f^^\^^ 
11  y  en  avoit  une  d  argent  près  ae  Car-  fieuis  imags 
caiTonne  ,  une  de  plomb  dans  le  Viva-  ' 
rais  y  plufieurs  de  plomb  &  d'étain  dans 
les  Sevennes  &  dans  le  Gevaudan. 
Henri  I V  s'étoit  propoié  de  faire  ex- 
ploiter toutes  celles  dont  on  pourroit 
tirer  quelque  profit.  Afin  que  les  feî- 
gneurs  particuliers  ne  pulTent  fe  plain- 
dre 5  qu'en  fouillant  dans  leurs  ten*es  ^ 
on  leur  fît  tort  ;  on  ordonna  qu'ils  fe- 
roient  indemnifés  des  pertes  qu'ils  fe- 
roient  dans  le  cas  de  fouiîrir.  Il  fut  ré- 
glé que  les  mines  de  fer ,  de  foufre  ,  de 
nître  ;  de  vitriol  ^  d'ardoife  &  de  cLar- 
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__ibon  déterre,  continueroient  de  leur 

Henri  I V.  appartenir.  Le  Roi  créa  une  charge  de 
16  01.     Grand-Maître  des  mines.  ^Logerde  Bel- 
iegarde,  Grand-Ecuyer  de  France,  & 
qui  5  depuis  la  mort  de  Biron ,  a  voit  été 
déclaré  Lieutenant  général  au  gouver- 
nement de  Bourgogne ,  fut  revêtu  de 
ce  titre.  Il  eut  pour  lieutenant  le  fieur 
de  Ruzé ,  fecrétaire  d'Etat,  L'inten- 
dance de  ce  nouveau  département  fur 
confiée  à  Pierre  de  Beringhen  ,  premier 
valet  de  chambre. 
Ecîitcon  -e     Un  autre  objet  non  moins  important 
attira  l'attention  de  Henri  IV.  Ce  Mo- 
narque donna  un  édit  portant  peine  de  - 
mort  j  non-feulement  contre  les  per- 
fonnes  qui  fe  battroient  en  duel ,  mais 
contre  celles  qui  leur  ferviroient  de  pa- 
reins  ou   de  témoins.  A  la  peine  de 
mort  étoit  ajoutée  la  confifcation  des- 
biens.  L'édit  enjoignoit  aux  gentils^ 
hommes  &  aux  militaires  ,  qui  rece- 
"voient  une  injure  ou  un  appel ,  de  fe 
pourvoir    devant    les  Maréchaux    de 
France ,  ou  devant  le  Gouverneur  de 
la  province,  dans    laquelle  fë-  feroit 
pa£é  le  délit.  Jamais  loi  ne  fut  plus 

•^-^,^^^^ç„gfage,  &  en  même  tems  plus  mal  ob- 

P  roicicux     iervée. 

Celle  q^iae  le  Roi  fit  par  rapport  aux 
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monnoies  \  n'obtint  pas  le  nîême  ap- 
plaudiiTement.  En  ïSll  y  ^^^^  que  henrj  iV. 
nous  l'avons  dit  dans  le  livre  2 y  3  i6oi. 
Henri  III  avoit  établi  i'ufage  de  comp- 
ter par  écus  d'or.  Ce  règlement  avoit 
produit  pluiîeurs  effets  avantageux. 
Malgré  l'expérience  qu'on  avolt  de  fon 
utilité  ,  un  minifl:re  ^  propofa  de  l'a- 
bolir. On  confulta  fur  cette  matière  les 
Préiidens  des  trois  Cours  fupérieures , 
&  les  membres  les  plus  éclairés ,  tant 
de  la  Cour  des  monnoies  que  du  Corps 
-de  Ville.  La  plupart  furent  d'avis  qu'il 
-ne  falloit  rien  innover.  Mais  l'opiniâ- 
treté d'un  homme  ^ ,  qui  fe  faifoit  un 
point  d'honneur  de  venir  à  bout  de  tout 
ce  qu'il  entreprenoit ,  l'emporta  fur  les 
repréfentations.  Par  un  édit  donné  à 
Monceaux  au  mois  de  Septembre ,  il 
fut  dit  qu'on  reprendroit  l'ancien  ufage 
de  compter  par  livres.  Nonobftant 
deux  juflions ,  le  Parlement  refufa  d'en- 
regiflrer  cet  édit.  Cette  Compagnie 
dreffa  des  remontrances ,  qui  furent  re- 
mifes  par  écrit  au  Roi  ;  ce  Prince ,  con- 
tre I'ufage  pratiqué  jufqu'alors, n'ayant 


•  Par  les  mémoires  de 
Svlly  ,  tome  2  ,  cha:>.  XL, 
en  voit  «]ue  c'cft  de  lui 
«^-.*il s'agit  ici. 


y»  Selon  \ti  apparences  > 
neutre  hiftorien  veut  tou- 
jo.irs  défigoer  M.dc  i'«/(y* 
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pas  voulu  qu'elles  fuiïent  prononcées. 
Henri  IV.  Le  Gouvernement  les  reçut  fort  mal,  Se 

1602.        .1         .  ,  /  JA_    r  j  n    '    '^ 

11  exigea  qu'on  procédât  lans  délai  a 

Penregiftrement. 

Différera     II  s'étoit  élevé  dans  le  Dauphiné  un 

d.nsieD.u-       j^^  différend  entre   le  clerp;é  &  la 

le  tiers-état ,  noblefïc  ,  d'un  côté  ;  &  le  tiers-état , 

d'un  coté  ;  le  ^^  pauttc.  Lc  tiets-état  fe  plaignoit  que 

cierge    &   la .  .  r.     &   ,        "1 

noUic-fTe,  de  les  deux  premiers  Ordres  rejettoient  lur 
rauirc.  ^^j  toutes  les  charges  publiques ,  quoi- 
qu'il ne  poifédât  pas  la  fixiéme  partie 
des  biens  de  la  province.  Il  repréfen- 
toit  qu'il  étoit  julle  de  répartir  propor- 
tionnellement les  taxes  fur  tous  les  ha- 
bitans ,  &  de  n'en  *pas  décharger  ceux* 
qui  5  par  leurs  dignités  ou  par  leurs  ri- 
chelTes ,  fe  trouvoient  le  plus  en  état 
de  porter  ce  fardeau.  Qu'anciennement 
les  Dauphinois  ne  pay  oient  pas  détaille 
perfonnelle  ,  &  que  leurs  Princes  n'a- 
voient  donné  le  Dauphiné  aux  fils  aî- 
nés de  nos  Rois  ,  qu'à  condition  qu'on 
ne  changeroit  rien  dans  la  nature  &  la 
perception  des  importions.  Ces  plain- 
tes étoient  raifonnables  ;  cependant 
elles  ne  furent  point  écoutées.  Non- 
feulement  la  nobleife  &  le  clergé  fu- 
rent maintenus  dans  leurs  exemptions; 
mais  on  confirma  celles  qui  avoient 
été  accordées  aux  titulaires  d'une  infi- 
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tiité  de  charges  '&  d'emplois.    On  fe  ^^'«^'^«'«^«g»»" 
ïdontenta  de   révoquer   les  grâces  dcHENRi  iv. 
îiaifTance  ,    expédiées   depuis    vingt-      i6oi« 
trois  ans  ^  &  le  Roi  s'en  réierva  la  con- 
lîoiiTance.  Les  bâtards  des  nobles  & 
des  officiers  privilégiés  furent  auffi  ex- 
clus de  l'immunité.  Il  fut  réglé  que  les 
^gentilshommes  de  Languedoc  &c  de 
Provence ,  qui  a  voient  acquis ,  depuis 
vingt  ans  en  Dauphiné ,  des  biens  ro- 
turiers ,  ou  qui  pourroient  en  acquérir 
à  l'avenir ,  feroient  obligés  de  contri- 
buer aux  charges  publiques ,  à  propor-, 
tion  de  ces  biens  ,  à  moins  qu'ils  ne 
fuffent  domiciliés  dans  la  province. 

Un  procès,  intenté  parles  Chanoines     Procès  <T« 
d'Angers  à  leur  Eveque  ,  fut  jugé  plus  l,':^'^^^^"^^^ 
équitablement  par  le  Parlement  de  Pa-  avecfonCka- 
ris.  Le  Prélat  avoit  voulu  fubftituer  un  P'^'^' 
nouveau  bréviaire  à  l'ancien  ,  fans  avoir 
confulté  le  clergé  de  fon  diocèfe ,  ni 
l'Archevêque  de  Tours ,  fon  Métropo- 
litain. On  l'accufoit  même  d'avoir  fait 
emprifonner  ignominieufement  ,    fur 
quelques  fuppofitionscal'omnieufement 
inventées,  Michel  Sufanne ,  qui  pourfui- 
voit  au  nom  du  Chapitre  l'appel  comme 
d'abus.  L'ordonnance  de  l'Evêque  fut 
déclarée  abufive ,  &  l'on  défendit  à 
ce  Prélat  de  faire ,  fans  une  permifTion 
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expreffe ,  aucun  changement  dans  les 
Henri  I V.  livres  de  l'office  divin  ,  qui  étoient  en 
léoi.     ufage  dans  fon  diocèfe. 
Lei>ucde      Depuis  longtems ,  la  Ville  de  Ge- 
dX'prJndr'  ^^^c  avoit ,  avec  la  Maifon  de  Savoye, 
Genève.       une  querelle  ,  dans  laquelle  il  s'agifl'oit 
de  plus  grands  intérêts.    En    1 3^2 , 
Pierre ,  dernier  de  l'ancienne  Maifon 
des  Comtes  de  Genevois,  inflitua ,  pour 
fon  héritier  univerfel,  Humbert,  Comte 
de  Villars ,  fon  neveu.  Humbert  étant 
mort  au  mois  de  Mars  de  l'an  1400  , 
ôc  n'ayant  point  lailfé  d'enfans ,  Eudes 
de  Villars ,  fon  oncle,  hérita  du  Comté 
de  Genevois.  Le  J  Août  de  l'année 
fuivante,  Eudes  vendit  ce  Comté  à 
Amédée  VIIIjDuc  de  Savoye.  La 
Ville  de  Genève   étoit  indépendante 
des  Comtes  de  Genevois ,  &  elle  ne  re- 
connoiffoit  pour  Princes  que  fes  Evê- 
ques ,  qui  n'y  avoient  même  qu'une 
autorité  très-limitée.  En  lyiS  ,  Jean 
de  vSavoye ,  Evêque  de  Genève  ,  céda 
fes  droits  fur  cette  Ville ,  pour  le  tem- 
porel ,  à  Charles  1 1 1 ,  Duc  de  Savoye , 
furBommé  h  Bon,  Dès  avant  cette  cef- 
fîon ,  les  Ducs  de  Savoye  avoient  con- 
tefté  à  la  Ville  de  Genève  fon  indépen- 
dance ,  &  aux  Evêques  de  cette  Ville 
le  titre  de  Princes  de  Genève,  Le  Duc 
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Charles  ïlî,  muni  de  l'aélepafTé entre  * 
Jean  de  Savoy e  &  lui  ^  réclama  la  fou-  Hhnri  i  V# 
verainetë  de  Genève ,  comme  fubftitué  '  ^°*' 
au  droit  de  l'Evêque  ,  &  au  droit  que  , 
félon  les  prétentions  des  Ducs  de  Sa- 
voye ,  les  Comtes  de  Genevois  avoient 
toujours  eu  fur  cette  Ville.  Il  eut  même 
recours  aux  armes ,  pour  la  foumettre  ; 
mais  les  cantons  de  Berne  &  de  Fri- 
b  ourg  la  prirent  fous  leur  proteélion  ;  & 
leurs  troupes ,  étant  entrées  fur  les  ter- 
res du  Duc  5  l'obligèrent  de  renoncer 
à  la  guerre  ofFenfive^  pour  fonger  à  fa 
propre  défenfe.  Dans  la  fuite ,  il  eut . 
tant  d'affaires  &  de  traverfes  différen- 
tes, qu'il  ne  fut  plus  dans  le  cas  de 
troubler  le  repos  des  Genevois. 

Charles  -  Emanuel ,  fon  petit  -  fils ,' 
vouloit  faire  revivre  les  prétendus 
droits  de  fes  ancêtres.  Il  a  voit  déjà  fait 
paroître  plufieurs  mémoires ,  dans  lef- 
quels  il  effayoit  de  donner  un  air  de 
juftice  à  fa  caufe.  Les  Genevois  ne  pa- 
roiifant  pas  difpofés  à  fe  laiffer  persua- 
der par  fes  raifons  ,  il  avoit  réfolu  de 
s'emparer  de  leur  Ville  par  furprife.  Le 
1 7  Décembre ,  le  Duc  fortit  de  Turin 
avec  peu  de  fuite.  Après  avoir  traverfé 
les  Alpes  ,  non  fans  beaucoup  de  diffi- 
culté, il  arriva  le  21   au  village  de 
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^^!^^  Tremblitres.  Les  troupes  deftinées  à 


HfNRi  iv.pgj^^j.gpj.^(g  avoiant  ordre  de  filer  le 
■  *  long  des  bords  de  l'Arve ,  afin  que  le 
bruit  5  que  fait  cette  rivière ,  en  fe  pré- 
cipitant entre  des  rochers ,  empêchât 
d'entendre  celui  des  hommes  Se  des 
chevaux.  Elles  pafferent  le  Rhône  ,  Ôc 
ayant  fait  halte  dans  la  prairie  de  Plein- 
Palais  ,  elles  arrivèrent  vers  minuit  à 
la  Corraterie.  De  ce  côté ,  la-Ville  de 
Genève  étoit  fermée  par  une  longue 
muraille  ,  qui  s'étendoit  depuis  la  tour 
de  la  Corraterie  jufqu'au  baftion  de 
rOve.  Sur  ce  mur  étoient  deux  gué- 
rites.  L  une  iervoit  a  mettre  a  couvert; 
les  fentinelles  ;  l'autre  n' étoit  d'au- 
cun ufage  5  parce  qu'elle  étoit  à  demi 
ruinée.  Ce  fut  près  de  cette  dernière, 
que  les  Savoyards  plantèrent  leurs 
échelles ,  qui  étoient  d'une  nouvelle 
invention.  Il  étoit  aifé  d'en  emboëter 
trois  l'une  avec  l'autre ,  fi  folidement  , 
qu'aucun  poids  ne  pouvoit  les  faire 
plier.  Celle  d'en  bas  s'enfonçoit  en 
terre  par  le  moyen  d'uae  forte  &  lon- 
gue pointe  de  fer ,  qui  la  rendoit  im- 
mobile. Les  extrémités  fupérieures  des 
deux  montans  de  la  dernière  échelle  , 
qui  de  voit  pofer  fur  le  haut  du  mur  , 
étoient  garnies  de  dsux  poulies  cou- 
vertes de  feutre. 
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Deux  cents  hommes  d'élite  ,  com-  '^^ 
mandés  par  Brun*aulieu  ^  ,  Gouverneur  Henri  i  v, 
de  Bonne  dans  le  Fauiîigny,  monte-  i^<^*» 
rent  en  iilence  fur  le  haut  de  la  murail- 
le. Aullitot  Brunaulieu  faiflt  la  fenti- 
nelle,  qui  étoit  dans  la  première  des 
guérites  dont  nous  avons  parlé.  Il  força 
ce  foldat ,  l'épée  fur  la  gorge  ,  de  lui 
déclarer  le  mot  du  guet  :  il  le  poignar- 
da à  l'inftant ,  &  le  jetta  du  haut  du  mur 
en  bas.  Jufqu'à  une  heure  après  minuit, 
il  demeura  dans  le  même  pofte,  pour 
attendre  la  patrouille.  Lorfqu'elle  ar- 
riva y  il  précipita  de  même  PoiEcier  Se 
les  foldats ,  dont  elle  étoit  compofée. 
Malheureufement  pour  les  Savoyards , 
un  jeune  homme ,  qui  portoit  une  lan- 
terne devant  la  patrouille ,  fe  fauva ,  Se 
alla  répandre  l'allarme  dans  la  Ville. 
JEn  même  tems ,  une  fentinelle  en  fac- 
tion fur  la  tour  de  la  monnoye  tira  un 
coup  de  moufquet  ,  pour  avertir  la 
bourgeoifie.  Brunaulieu  avoit  réfolu 
de  n'agir  que  fur  les  quatre  heures  du 
matin  ;  mais  fe  voyant  découvert ,  il 
jugea  qu'il  n'avoit  plus  de  tems  à  perdre. 

a  Les  tra^uâeurs  de  M.  |  ques  piémontois  lettrés, 
cîe  JhoH  ,  &  îe  pere  Da-  ,  qu'il  fe  nomvaoh  Brunaif 


niel ,  le  nomment  Brigno-  j  lieu* 
Ut  j  mais  je  tieng  de  quel-  * 


4S  Abrecîé  de  l'Hist.  vmr. 
Il  attaqua  le  corps-de-garde  voifîn  de 
Henri  I V.  la  porte  neuve ,  Ôc  il  attacha  le  pétard 
.i6oi»  à  cette  porte  5  dans  le  deffein  défaire 
entrer  par-là  le  gros  des  troupes ,  qui 
étoit  reflé  dans  la  prairie  de  Plein  -  Pa- 
lais. Déjà  il  avoit  pafTé  au  fil  de  l'épée 
la  plupart  des  foldats  du  corps  -  de- 
garde  ,  lorfqu'un  d'eux ,  ayant  grimpé 
au  -  haut  de  la  porte  ,  fit  tomber  la 
herfe.  Cependant  les  bourgeois  s'é- 
toient  mis  fous  les  armes.Les  Savoyards 
qui  avoient  efcaladé  le  mur,  comptant 
leur  cntreprife  manquée,  ne  fongerenc 
qu'à  regagner  leurs  échelles.  Ils  les 
trouvèrent  brifées  par  le  canon,  qui.« 
ëtoit  fur  le  flanc  gauche  du  baflion  de 
l'Oye.  Brunaulieu  ne  lailTa  pas  de  fe 
fauver  avec  cent  trente  -  trois  de  fes 
gens.  Cinquante  -  quatre  furent  tués. 
Treize  furent  pris.  Ces  derniers ,  parmi 
lefquels  fe  trouvèrent  trois  gentilshom- 
mes ^5  furent  tous  pendus.  Leurs  têtes 
furent  expofées  furie  baflion  de  l'Oye, 
&  leurs  corps  jettes  dans  le  Rhône.  Il 
y  eut  feize  habitans  de  tués  ,  entr'au- 
très  un  fénateur  nommé  Canart. 

Le  Duc  de  Savoye ,  ayant  échoué 
dans  fon  projet ,  diftribua  fes  troupes 

a  Àttignac  ,  Sonnas  CT"  SchAfardon»  Le  premier 

ct«i(  Chevitlier  de  l'Ocdie  de  Saiiu-  Maurice*^ 

% 
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iThonon,  à  Ternier  &  dansleFauf-* 
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figny  ,  &  repafTa  les  Alpes.  Il  députa  henki  i  y^ 
vers  le  canton  de  Benie ,  pour  fe  jufti-  16 ot., 
fier  fur  fon  entreprife  ,  difant  que  les 
François  fongeoient  à  fe  rendre  maîtres 
de  Genève  ,  &  qu'il  avoit  cru  devoir 
les  prévenir.  Les  -Genevois ,  de  leur 
côté  5  implorèrent  le  fecours  de  Henri 
IV.  Ce  Monarque  engagea  les  cantons 
deBafle  ,  de  SchafFoufe  ,  de  Glaris  &  -- 
d'Appenzel,  à  ménager  un  accord  en- 
tre hs  deux  parties.  Il  fit  fignifier  en 
même  tems  au  Duc  de  Savoye  ,  que  la 
France  embrafferoit  la  défenfe  des  Ge- 
nevois, fi  quelqu'un  entreprenoitde  les 
inquiéter.  Cette  déclaration  intimida 
le  Duc.  On  alfembla  un  congrès  ,  d'a- 
bord à  Romilly ,  enfuite  à  Saint-Julien, 
8c  l'accommodement  fut  figné  le  21, 
Juillet  de  l'année  160^, 

Cette  année  commença  en  France  ••*•■»—• 
par  de  grandes.réjouilïànces ,  auxquel-      '^°3. 
ks  la  naiiïance  d'une  Princeffe,  dont  la  .  Lé^tima- 
Kcine  etojt  accouchée  vers  la  nn  de  q„e   Henri 
l'année  1602  ,  donna  occafion.  Henri  iv  avoit  eu 

TXT    1  ^    -   *  ni  s'i  •  "^*  niaoemoi- 

1 V   légitima    un    nls   qu  a    avoit  eu  rdie  d'Eu. 

de  mademoifelle    d'Entragues  *  ,    Se  "aguei^ 
u'il  nomma  Gafton  deFoix.Les  lettres 
e  légitimation  furent  enregiftrées  le 

»  Appelliîe  pour  loct U  M4f<iBifc  de  f^'rneuil* 
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î  8  Janvier  au  Parlement  ;  &  fept  jour^ 
Henri  IV,  après  ,  à  la  Chambre  des  Comptes, 
lépft,  Raymond  de  Comminges  ,  fieur  de 
Sobole  5  commandoit  dans  les  ville  6c 
citadelle  de  Metz.  Il  avoit  obtenu. cette 
place  du  feu  Rai ,  à  la  follicitation  du 
t)uc  d'Efpernon.  C'étoit  un  homme 
de  probité ,  de  beaucoup  de  valeur  , 
Se  d'une  fidélité  qui  ne  s'étoit  jamais 
démentie  pendant  les  dernières  guerres. 
On  ne  pouvoit  lui  reprocher  que  trop 
de  complaifance  pour  fon  frère ,  l'hom- 
me du  monde  le  plus  avare.  En  i  ^oi , 
Raymond  s'étoit  laifle  perfuader  par  ce 
frère  ,  que  les  habitans  de  Metz  avoient 
des  intelligences  avec  les  ennemis  de 
l'Etat  ;  &  c'étoient  les  plus  riches  bour- 
geois qu'on  accufoit.  On  avoit  ufe 
contr'eux  de  la  plus  grande  rigueur. 
Sans  aucune  forme  de  procès ,  on  en 
avoit  fait  appliquer  plufîeurs'à  la  quef- 

tion.  Le  Roi ,  en  étant  informé  ,  avoir 

envoyé  fuccelîîvement  à  Metz  le  pré-* 
fident  Jeannin  & 'Robert  Myron  ,  qui 
avoient  eu  beaucoup  de  peine  à  arrêter 
la  violence  des  deux  frères.  Le  Parler 
ment  prit  connoiffance  de  l'affaire ,  Se 
init  les  prifonniers  en  liberté ,  après 
avoir  ordonné  un  plus  amplem^ent  in-» 
fofmé.  Le  feu  de  la  haine  auroit  dii 
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être  amorti  par  ce  jugement.  Cepen-  ^enri  iy 
dant  il  fe  ralîumoit  tous  les  jours  à  la      j^oj, 
moindre  occafion.   Le  Duc  d'Efper- 
non,  en  allant  prendre  les  eaux  deSpa, 
paiTa  à  Metz ,  pour  tâcher  d'y  rétablir 
le  calme.  Ses  efforts  furent  inutiles  ,  Se 
le  Roi  prit  le  parti  d'y  aller  lui-même,  ^^^^^ff^ 
Htant  parti  dans  le  mois  de  Mars  avec 
la  Reine  ,  il  envoya  d'avance  la  Va- 
renne  à  Raymond  de  Sobole,  pouf 
déterminer  ce  commandant  à  quitter 
fon  emploi.  Sobole  donna  fa  démifîion, 
&  il  remit  même  la  citadelle  avant  Par* 
rivée  du  Roi. 

En  allant  à  Metz  5  Henri  IV  pafïa    Dép<tfâtî»t 
par  Verdun  .  où  les  Jéfuites  ont  un  d"  Jéfuiter. 

*     ,,  ,  T        T->     o  o       I  auRoi,pous 

collège.  JLe  Recteur  &  les  autres  acmander 
membres  de  cette  maifon  folliciterent  \^^^  rétabli^ 
Vivement ,  pour  n  être  pas  compris 
dans  l'arrêt ,  qui  bannilfoit  leur  Société 
de  tout  le  royaume.  Le  Roi  leur  ré-i 
pondit  favorablement.  Fort  fatisfaits 
d'avoir  obtenu  leur  demande ,  ils  ne 
penfoient  pas  à  la  porter  plus  loin.  La 
Varenne  les  aflura  qu'il  ne  feroit  pas 
impofTible  de  remettre  leurs  confrères 
en  poffefîlon  des  autres  maifons,  dont; 
ils  avoient  été  chaffés. 

Sur  cet  avis ,  plufîeurs  des  princî-* 
paux  de  la  Société  s'alfemWerenJ;  ât 

Cij 
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Pont-à-Mouflbn ,  &  ils  réfolurent  d'en« 
Hekhi  IV.  voyer  au  Roi  une  députation  folem^ 
looj.  nelie.  Ils  nommèrent,  pour  cet  effet  , 
Ignace  Armand,  leur  Provincial,  avec 
les  pères  Châtelier ,  Brofl'art  &  la  Tour, 
Ces  quatre  députés  ,  s' étant  rendus  à 
Metz  ,  furent  introduits  le  Jeudi-Saint 
par  la  Varenne  dans  la  chambre  du 
Roi  5  où  étoient  les  fieurs  de  Villeroî 
Ôc  de  Gefvres  ,  fecrétaires  d'Etat.  Le 
père  Armand  porta  la  parole  ,  &  pro- 
nonça à  genoux  fa  harangue ,  qui  fut 
longue ,  mais  éloquente.  Ce  Provin- 
cial l'ayant  préfentée  manufcrite,  le 
Roi  la  mit  entre  les  mains  de  Villeroy, 
&  dit  aux  députés ,  qu'il  penferoit  à 
leur  affaire ,  auflitôt  qu'il  feroit  à  Paris  ; 
qu'au  refle  il  ne  décideroit  rien  fans 
l'avis  du  Pape. 

Dès  que  le  bruit  du  voyage  du  Roi 
s'étoit  répandu  fur  la  frontière ,  tous 
les  Princes  allemands ,  qui  en  étoient 
voifms ,  s'étoient  difpofés  à  venir  le 
faluer.  Mais  la  plupart ,  ayant  fu  que 
fon  féjour  à  Metz  feroit  court ,  chan- 
gèrent de  réfolution.  Il  y  vit  Maurice , 
Landgrave  de  Helfe,  &  Philippe  Louis, 
Duc  de  NeubouFg,  A  leur  follicita- 
lionu  il  confentit  d'être  médiateur  entre 
l^  Pfince  Jean  George  de  Bçandebourgj^. 
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&le  jeune  Cardinal  de  Lorraine.  Henri  " 
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inclinoit  fecretement  pour  le  premier  ;  ^^^^^  J  v» 
mais  attaché  à  la  Maifon  de  Lorraine 
par  une  double  alliance ,  il  ne  voulut 
pas  fe  déclarer  contre  le  Cardinal, 
L'Evêché  de  Strafbourg  fut  partagé 
entre  les  deux  contendans  ,  &  le  Car- 
dinal s'établit  à  Saverne  avec  les  cha- 
ïioines  catholiques* 

L'Envoyé  de  Frédéric  de  Bavière  ^    L'Eie^e-jr 
Eleéleur  Palatin,  remit  au  Roi   une J*^^^''"^/^.'^ 
lettre ,  par  laquelle  PEleéleur  prioit  Sa  veur  ou'duc 
Majefté  de  rendre  fes  bonnes  grâces  aii  '^'^  ^o^diou. 
Duc  de  Bouiflon.  Ce  dernier,  depuis 
quelque  tems ,  avoir  quitté  Genève ,  & 
s'étoit  retiré  à  Heidelberg.  L'Eledleur  , 
pour  excufer  le  refus  que  le  Duc  avoit 
fait  de  revenir  à  la  Cour ,  difoit  dans 
fa  lettre  ,  que  ce  feigneur  auroit  rougi 
d'y  paroître  ,  avant  d'être  pleinement 
junifié   des  crimes  dont  on  le  char- 
geoit  ».  S'il  étoit  efFedlivement  coupa- 
»  ble  de*ces   crimes ,  ajoutoit  TElec- 
»  teur  5  je  me  garderois  bien  d'intercé- 
»  der  pour  lui  ;  mais  je  connois  en  lui 
.30  tant  de  droiture ,  que  je  ne  faurois  le 
y»  foupçonner  d'avoir  oublié   un  feul 
y>  moment  ce  qu'il  doit  à  fon  Souverain 
33  &  à  fon  bienfaiéleur  a. 

i»  J'ai  eu,  répondit  le  Roi,  la  même 

C  iij 
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;  »  peine  que  vous,  à  porter  du  Duc  Je 

liENRi  IV.  =»  Bouillon  un  jugement  défavantageux. 
.lûoj.  35  Perfuadé  qu'il  étoit  innocent  ;  defi- 
»  rant  du  moins  qu'il  le  fût ,  je  l'avois 
»  mandé ,  afin  d'entendre  de  fa  propre 
»  bouche  fa  juftification.  Mais  fa  défo- 
3>  béiffance  me  rend  fa  fidélité  très-fuf- 
3»  peéle ,  &  je  fuis  en  droit  de  croire 
^  qu'il  n'efl  guère  perfuadé  lui-même 
»  de  cette  innocence  dont  il  fe  vante. 
30  Cependant ,  puifque  vous  vous  inté- 
30  reffez  en  fa  faveur ,  je  veux  bien  ou- 
39  blier  encore  cette  faute ,  pourvu  que 
»  dans  deux  mois  il  vienne  m'inftruire 
39  des  chofes  que  je  veux  favoir  «. 

De  Metz,  Henri  I V  fe  rendit  à  Nan- 
cy ,  pour  voir  la  DuchefTe  de  Bar  fa 
fœur.  Jean  de  Bavière  ,  Duc  de-  deux- 
Ponts  ,  y  accompagna  ce  Prince ,  & 
y  époufa  Catherine  de  Rohan.  Le  7 
Avril,  le  Roi  reprit  la  route  de  Paris. 
Mort  a'Eli-  Il  reçut  en  chemin  ^  la  nouvelle  de 
re''d'Àn'^sîr.  ^^  "^^^t  d'Elizabeth,  Reine  d'Angle- 
terre, terre.  Aucune   femme  n'avoit   régné 
avec  plus  de  gloire   &    de  bonheur. 
Ayant  porté  fur  le  trône  un  efprit  inf- 

a  M.  de  Tliou  paroit  fup-  }  de  la  Reîne  d'Angleterrr, 
pcfer  que  Henri  IFn'ap-  |  Cette  fuppofition  ne  peut 
prit  que  quelque  tems  après  s'accorder  avec  la  date  de 
fea  retour  à  f  aris  U  mon  |  îa  mers  à'Elizahsîh.      - 
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truit  d'avance  par  l'adverfité^  elle  gou* 
verna  par  elle  -  même  ,  fans  fe  laiiler  Henri  i  v. 
gouverner  par  perfonne  ,  Se  elle  fut  fe      '^^i* 
faire  craindre  de  fes  ennemis ,  refpeélef 
de  fes  alliés  ,  &  chérir  de  fes  fujets.  Ma* 
gniiîque  dans  la  diflribution  des  grâces, 
mais  donnant  toujours  moins  à  fon  in- 
clination qu'au  mérite  ,  elle  ne  faifoit 
des    libéralités   qu'avec    retenue  ,  de 
crainte  que ,  les  finances  venant  à  s-'é* 
puifer  par  fes  largefles ,  elle  ne  fût  obli- 
gée de  fouler  le  peuple ,  pour  fubvenir 
aux  dépenfes  nécelfaires.  Elle  tenoit  le 
fceptre ,  non  avec  cette  fécurité  qui 
n'efl  jam.ais  embarraifée  que  du  choix 
des  plaifîrs ,  mais  avec  cette  fage  in- 
quiétude 5  compagne  inféparable  d'un 
Souverain ,  qui  fe  regarde  comme  ref- 
ponfable  de  tous  les  maux  qu'il  a  pu 
prévoir  ,  &  qu'il  n'a  point  prévenus. 
En  un  mot ,  elle  eut  toutes  les  qualités, 
qui  font  le  grand  homme ,  &  même  le 
grand  Roi;  &  elle  n'eut  que  peu  de 
défauts ,  même  de  ceux  qui  font  les 
plus  excufables  dans  fon  fexe. 

Elizabeth  aima  toujours  la  paix  ; 
mais  comme  elle  avoit  à  gouverner  des 
peuples  belliqueux,  elle  ne  négligea 
aucune  occalion  d'exercer ,  hors  de  fo» 
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g'^-^i'"'S?  royaume ,  leur  humeur  guerrière  ;  & 
UhHKi  1 V.  fous  fon  rég.ne ,  les  Anglois  ne  perdi- 
rent rien  de  la  réputation  qu'ils  s'é- 
jtoient  acquife  par  les  armes  fous  les 
Rois  précédens.  Rlie  envoya  des  trou- 
pes auxiliaires  en  Ecofîe  &  dans  les 
Pays -bas  ,  &  fecourut  efficacement 
Henri  I V.  Ce  fut  fous  les  aufpices  de 
cette  PrinceiTe^  que  les  Anglois  entre- 
prirent ces  fameux  voyages ,  dont  les 
fuites  furent  fi  heureufes.  A  l'aide  de 
fes  fecours ,  François  Drack  fit  le  tour 
de  la  terre ,  &  ouvrit  aux  hommes  cou- 
rageux un  chemin ,  pour  aller  s'empa- 
rer des  tréfors ,  que  les  efpagnols  vou- 
loient  poiféder  feuls.  Quoique  le  chan- 
gement 5  qu'elle  avoit  introduit  dans  la 
religion  ,  lui  eût  fait  beaucoup  d'enne- 
mis fecrets ,  elle  s'abftint  longtems  de 
Yerfer  du  fang.  Plufieurs  conjurations , 
qui  fe  fuccéderent  l'une  à  l'autre ,  la 
contraignirent  enfin  d'oppofer  la  ri- 
gueur des  édits  aux  périls  dont  elle 
ctoit  menacée.  Du  refte  ,  elle  punit 
toujours  les  coupables  ,  moins  dans 
leurs  perfonnes  que  dans  leurs  biens. 

Elle  avoit  Pefprit  propre  pour  les 
fciences ,  de  elle  les  aimoit  :  elle  par- 
loiî  bien  ie  iartin  ^  l'allemand  &  l'ita- 
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ien  ^  :  elle  entôndoit  le  François ,  le 
parloit  volontiers ,  mais  le  prononçoit  Henri  i  v. 
mai.  Elle  avoir  du  goût  pour  la  mufi-  i6o^^ 
que  &  pour  la  poëfie ,  &  elle  lifoit 
avec  plaifir  les  vers  de  Ronfard ,  à  qui 
elle  fit  beaucoup  d'accueil,  lorfqu'ii 
pafTa  en  Angleterre  à  fon  retour  d'E- 
cofTe.  Ce  poëte  avoir  fait  une  pièce  à  la 
louange  de  cette  PrinceiTe.Par  la  fuite,  ii 
s'échappa  jufqu'à  faire  far  elle,  dans  une 
autre  pièce  intitulée  les  nuées ,  quelques 
plaifantcries  un  peu  libres.  Elisabeth 
ne  s'en  vengea ,  qu'en  difant,  qu'il  fiéoit 
mal  à  un  homme  de  nailTance  ,  tel  que 
Ronfard ,  de  ramaifer  des  difcours  de 
gens  vils  &  décriés  ,  pour  attaquer 
l'honneur  d'une  Reine ,  fon  amie. 

Nous  ne  difîîraulerons  point ,  qu'elle 
eut  la  foibleife  de  vouloir  infpirer  des 
paffions.  Lors  même  qu'elle  ne  fut  plus 
jeune  ,  elle  affectoit  encore  d'avoir  des 
amans.  Il  fembloit  qu'elle  defirât  de  re- 
nouveller  la  mémoire  de  ces  iiles  fabu- 
leufes ,  où  l'amour  pur  &  défintérelfé 


a  M,(3eT/;<9»  poavoît  ajcm- 
ter  qu'elle  podedoitaufTiia 
lartgue  grecque.  EJle  avoir 
traduit  en  lati-n  quclqaes 
tragédies  de  Sophocle  ,  & 
deux  baranguî*  de  Demof- 


îhene»  Dans  ua  voyagr , 
que  C^l^gnon  hi  en  An- 
8;îcterrc  ,  elle  lui  permit 
de  prendre  cof'ie  cVune  épi- 
gramme  grecque  ,  ^u^eUe 
avoir  comnofée. 

C  Y 
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étoit  un  des  devoirs  de  la  chevalerie; 
Henri  IV.  Elle  eut  toujours  de  l'éloignement 
*:.^o3*  pour  le  mariage.  On  a  cru  que  ceux 
qui  l'approchoient  5  appréhendant ,  li 
elle  prenoit  un  mari ,  de  perdre  le  cré- 
dit qu'ils  avoient  fur  elle  ,  lui  avoient 
fait  iniinuer  par  des  médecins ,  qu'elle 
courroit  rifque  de  mourir  en  couches ,  fi 
elle  devenoit  grolfe. 

On  lui  a  reproché  qu'elle  aimoit  trop 
la  vie ,  &  qu'elle  ne  penfoit  qu'avec 
peine  à  la  mort.  Cependant ,  plufieurs 
années  avant  de  mourir ,  elle  fe  faifoit 
un  pl?àfir  de  s'appelier  vieille.  Elle  or- 
donna qu'on  ne  chargeât  point  fort 
tombeau  de  failueufes  infcriptions  ,  & 
qu'on  fe  contentât  d'y  marquer  qu'elle 
étoit  morte  vierge  ;  qu'elle  avoit  ré- 
gné longtems  ,  &  qu'elle  avoit  fait 
conilamment  fa  principale  étude  de 
rendre  fon  royaume  iïoriiTant ,  &  d'y 
maintenir  la  religion  &  la  paix. 

Ses  ennemis,  dit' M.  de  Thou,  mt 
fait  ce  qiCils  ont  pu  ^  pour  cbfcurcir  fa 
gloire  3  &  ils  Vont  accufée  de  cruauté.  Le 
iems  j  qui  eft  le  véritable  appréciateur 
des  réputations  j,  effacera  un  jour  ces  idées 
cdieufes  ;  puifque  ^  dans  tous  les  fécles 
J>aJ]és  5  on  n'a  point  vu  de  femme  qui 
fuiffe  être  vrdfi  êi2  parallèle  arec  cette 
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grande  Reine  >  G^  quil  y  a  beaucoup 

d* apparence  quon  n'en  verra  point  dans  Henri  i  v, 

les  Jïécles  futurs  *.  ifc'05. 

Elizabeth  ëtoit  d'une  taille  fore 
haute  y  &  fon  air  majeftueux  annon- 
çoit  qu'elle  étoit  née  pour  commander, 
Elle  jouit  d'une  fanté  parfaite  jufqu'à 
la  vieiiiefle  ,  dont  elle  ne  fentit  point 
les  incommodités  ;  &  elle  termina  , 
comme  Augufte,  une  vie  très-heureufe , 
par  une  mort  douce  &  tranquille  ^. 
Cette  Princefîe  mourut  à  Richmond  le 
4  Avril ,  ou  le  24  Mars ,  fuivant  l'an- 
cien llyle.  Elle  étoit  âgée  de  foixante-  ' 
neuf  ans  &  demi ,  dont  elle  en  avoit 
régné  quarante  -  quatre  &  quelques 
mois. 

Selon  plulîeurs  perfonnes ,  elle  avoit 
remis  à  Robert  Cecil ,  Grand-Tréfo- 
rier  d'Angleterre  ,  &  fecretaire  d'Etat , 
un  teitament  écrit  de  fa  main ,  &  fcellé 


a  Notre  hiftorien  ne  pré- 
Voyoit  pas  qu'il  naîtroit 
wne  Marii'Therefe  ,  Im- 
pératrice, Reine  de  Hon- 
grie. 

^  Anh^ry  du  Maarier 
tîit  le  contraire.  Selon  lui , 
la  femme  de  l'Amiral  Ho- 
yipard,  étant  au  lit  de  la 
mort,  fupplia  Elizabeth 
àt  venir  la  voir,  &  lui 
etnit  la  bague,  *iont  fix 


parlé  (înns  une  note  fur  la 
mort  du  Comtt'  â'Ejfex» 
Elizabeth  ,  informée  que 
Ton  amant  avoit  recouru  à 
fa  miféricorde  ,  fut  quinte 
jours  ,  fans  vouloir  pren- 
dre aucune  nourriture  ;  & 
défefpérée  d'avoir  coa^^enti 
à  la  perte  du  Comte  ,  elle 
mourut  de  faim  &  de  dou- 
leur. 


C  vj 
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de-fon  fceau ,  avec  ordre  de  ne  l'ouvrir 
Henri  IV.  que  lorfqu'elle  auroit  rendu  le  dernier 
^*      foupir;  &  par  cet  adle,  elle  déclaroit 

Jacques  ,  Roi  d'Ecolïe  ,  héritier  légi- 

Jacques  V!,  time  de  la  couronne.  Quoi  qu'il  en  foit, 

^f"^'^*:®^'?  la  nation  proclama  Roi  d'Angleterre 

Koi  d'An-  le  fil-s  de  Marie  Stuard.  Ce  Prince  ,  dix 

&:eceiie.       jours  après  en  avoir  reçu  la  nouvelle  ^ 

partit  d'Edimbourg ,  au  grand  regret 

des  Ecodois,  &  le  17  Mai,  il  arriva  k 

Londres» 
Am^affade     Henri  IV,  voulant  le  mettre  dansfes 
r|u    Marquu  jritérêts ,  réfolut  de  lui  envoyer  un  am- 

rt  xvofny  au-         rr    t  t        *        ti  •  t 

f  «^s  de  ce  bailaQeurextraordmaire.lljetua  les  yeux 
Jr-isacs»  pour  cette  commiffion  fiir  Maximiliert 
de  Bethune  ,  Marquis  de  Roiny.  Ce 
feigneur  fe  rendit  le  1 3  Juin  à  Calais^ 
avec  une  fuite  nombreufe  de  gentils- 
hommes ,  &  il  y  trouva  deux  vaifleaux 
de  guerre  anglois ,  Se  fix  yachts  hol- 
landois ,  qui  y  étoient  venus  pour  le 
conduire  à  Douvres.  Dominique  de 
Vie  5  Gouverneur  de  Calais ,  &  lieu- 
tenant de  l'Amiral  de  Bretagne  ,  avoit 
aufîi  équipé  quelques  frégates  deftinées- 
s  renfarcer  l'efcorte  de  FambaiTadieur* 
Rofny  monta  fur  le  plus  fort  des  deux 
vaiileaux  anglois^  La  fuite  Se  les  équi- 
pages de  ce  miniflre  furent  diftribué 
for  les  bâtimeas  frasfois  Se  hollàndois 
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De  Vie  étant  arrivé  des  premiers  à  la 
côte  d'Angleterre ,  &  ayant  débarqué 
à  Douvres  les  perfonnes  du  cortège  de 
Tambafladeur  ,  qu'il  avoir  priies  à 
bord,  remit  à  la  voile  pour  s'en  retour- 
ner. Lorfqu'il  palTa  devant  Pefcadre  , 
,  l'Amiral  anglois  prétendit  que  les 
françois  baiffaiTent  pavillon;  &  fur  leur 
refus  5  il  fit  tirer  le  canon  iiir  eux.  Le 
Marquis  de  Rofny  protefla  contre  Pinju- 
re  qu'on  faifoit  au  Roi  fon  maître.  Ce- 
pendant jugeant  que  dans  la  circonf- 
tance  il  étoit  à  propos  de  céder  ,  il  fît 
ligne  à  de  Vie  de  mettre  pavillon  bas^ 
Dans  la  fuite  ,  le  Roi  d'Angleterre  fit 
fatisfaélion  de  cette  infulte  ,.  &  répri- 
manda vivement  l'officier  anglois. 

Depuis  Douvres  jufqu'à  Cantorbery,. 
Rofny  fut  efcorté  par  trois  cents  hom- 
mes de  cavalerie.  Le  lendemain  de  Ton 
arrivée  à  Londres ,  il  eut  à  Greenwâch 
fa  première  audience.  Dès  qu'il  parut 
dans  la  falledu  trône  ,  le  Roi  alla  quel- 
ques pas  au  devant  de  lui  ,  &  l'em- 
braifa.  Le  mercredi  fuivant ,  l'amba^f' 
fadeur  eut  une  nouvelle  audience.  Il 
en  eut  plufieurs  autres  pendant  les  dix- 
fept  jours  qu'il  p alfa  à  la  Cour  d'An- 
gleterre, Jacques  confirma  les  anciens 
traités»  On  y  ajouta  dive;?s   articles.  ^ 
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entr'autres ,  que  celui  des  deux  Rois  , 
Henri  I V.  qui  furvivroit  à  l'^autre ,  défendroit  le 
i6o3.      royaume  &  les  enfans  du  défunt  con- 
tre tous  leurs  ennemis.  Cet  article  fut 
écrit  &  ligné  de  la  propre  main  des 
deux  Monarques ,  &  chacun  d'eux  gar- 
da la  minute  qui  et  oit  de  la  main  de 
l'autre. 
Henri  IV      En  même  tems  que  Henri  IV  fon- 
ét.bit  en     geoit  à  fe  ménager  des  alliances  au-de- 

rrance  plu-    o  •-■i     ■     \    r  '        n         •    i 

firtirs  manu-  hors ,  il  travaiiloit  a  faire  fleurir  le  com- 
rauures.  j^erce  dans  l'intérieur  de  fes  Etats,  On 
y  vit  s'élever  un  grand  noaubre  de  ma- 
nuFaélures.  Quoique  l'ufage  de  la  foie 
foit  très-ancien  ,  il  fut  peu  connu  des 
Romains  jufqu'au  tems  de  Juftinien, 
Depuis  la  décadence  de  leur  empire  , 
les  fabriques  de  foieries  avoient  été  to- 
talement négligées  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe.  Robert ,  Roi  de 
Naples  &  de  Sicile  ,  de  la  branche 
royale  d'Anjou  ,  au  retour  de  fon  ex- 
pédition de  la  Terre-Sainte ,  ayant  pris 
Athènes ,  Thebes  &  Corynthe ,  tranf- 
porta  à  Pa^erme  tous  les  ouvriers  qu'il 
trouva  dans  ces  trois  villes.  Othon  de 
Frifmgue  nous  apprend  que  ce  font 
eux  qui  ont  enfeigné  aux  Siciliens  à 
travailler  la  foie.  De  Sicile ,  ces  ma- 
nufactures paiTerent  en  France.  Dans 
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la  Provence  &,  dans  le  Languedoc 
elles  avoient  le  plus  grand  fuccès.  Henri  iv, 
François  I  en  avoir  érabli  une  à  Tours ,  /  ^  ^  -  ? 
&  elle  avoir  très-bien  réuiïi.  Mainfroy 
Balbani,  Lucquois^  perfuada  à  Henri 
I V  de  procurer  à  plulieurs  autres  villes 
defon  royaume  ,  particulièrement  à 
fa  capitale  ,  la  même  fource  de  richef- 
fes;&le  Roi  ordonna  qu'on  plantât 
par-tout  des  meuriers  blancs. 

Un  grand  nombre  d'autres  objets 
importans  attirèrent  l'attention  de  ce 
fage  Monarque.  La  France  emprunta 
des  étrangers  diverfes  inventions  qu'elle 
perfeélionna.  Bientôt  eDe  fe  vit  en  état 
de  ne  plus  envier  aux  Vénitiens  leurs 
glaces,  aux  Flamands  leurs  toiles ,  aux 
Allemands  la  fcience  d'employer  les 
métaux  ^. 

Pour  maintenirl'ordre  dans  ceséta- 
blilTemens  ,  &  pour  en  favoriler  les 
progrès ,  on  créa  un  Confeil  de  com- 
merce ,  dont  les  membres  furent  tirés 
du  Confeil  d'Etat ,  du  Parlement ,  de 
la  Chambre  des  Comptes ,  &  de  la 
Cour  des  Aides.  L'Intendance  du  dé- 
partement ,  qui  regardoit  la  culture  des 
meuriers ,  fut  confiée  à  Saindot. 

*  Vàx  cm  qu'on  me  pardonneroit  de  ne  pai  tradniîc 
ici  fcnipuleurcnient  noiiehiâorien. 
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Henri ,  ne  bornant  pas  fes  vues  à  Pu- 
HjENPiiv.  tiie  5  s'occttpoit  de   l'agréable*  Il  fît 
^^°^'     ékver  plusieurs  édifices,  orna  les  an- 
ciens de  jardins  ,   de  réfervoirs  &  de 
ménageries  ^  tout  cela  avec  tant  de 
magnificence 5  qu'il  fembloit  vouloir, 
non-feulement  imiter  François  I ,  fon 
grand-oncle  ,  ■  mais  même  le  furpalTer. 
On  s'appercevoit  qu'il  avoit  un  fecret 
plaiHr  de  s'entendre  comparer  à   ce 
Prince. 
Svnoi^etcnu       Au  mois  d'Odlobrc  j  les  proteftans 
pimcS/"  tinrent  une  afTemblée  à  Gap  en  Dau- 
phiné.  Il  s'y  rendit  des  miniftres.  de 
toutes  les  parties  du  royaume,  &  mê- 
me (  ce  qui  étoit  contre  la  régie  )  des 
pays  étrangers.  On  y  propofa  quelques 
moyens ,  pour  terminer  le  Ichifme  en- 
tre   les  luthériens   &  les  calviniiles, 
ou  du  moins  pour  adoucir  l'animoiité 
qui  s'allumoit  de  plus  en  plus  entre  les 
deux  partis.  On  écrivit  à  ce  fujet  plu- 
fieurs  lettres  fynodales  ;  mais  elles  ne 
produiflrent  point  FeiFet  qu'on  en  at~ 
tendoit.   Elles  fervirent   feulement  à 
faire  jetter  des  racines  au  Calvlnifme  en 
Allemaf^ne  ,  fur -tout  dans  h  Brande- 
bourg. Tout  le  réfuhat  des  difputes  fur 
la  do  (firme ,  fut  qu'on  ajourer  oit  à  la 
confeiuoa  de  foi,  que  h  Paj>s  'étoit 
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X  Antéchrist  ,  Gt*  avoit  tous  les  ca- 
raBeres  que  Daniel  G'  Saint  Paul  don-  HtMii  i  V. 
tient  à  cet  ennemi  de  Dieu.  A  l'égard  ^^^^* 
de  la  difcipline .,  on  convint  que  les 
miniftres  ne  recevroient  plus  à  l'avenir 
l'impojfition  des  mains  dans  des  aflem- 
blées  particulières ,  mais  en  préfence 
de  tout  le  peuple.  On  enjoignit  aux 
prédicateurs ,  de  citer  dans  leurs  fer- 
mons la  fainte  Ecriture  ,  préférable- 
ment  aux  paffages  des  Pères  de  PE- 
giife  &  des  fcholaftiques.  Sur  la  leélure 
d'une  requête  des  religionnaires  ,  éta- 
blis dans  le  Marauifat  de  Saluces ,  il 
fut  arrêté  qu'on  fupplieroit  le  Roi  d'in- 
terpofer  fon  autorité ,  pou  leur  faire 
accorder ,  par  le  Duc  de  Savoye  ,  la 
liberté  de  confcience.  La  dénomina- 
tion de  religion  prétendue  réformée 
choquant  beaucoup  les  novateurs ,  ils 
înfifterent  avec  vivacité  ,  pour  qu'on 
cefTât  de  s'en  fervir  dans  les  ades  ju- 
diciaires. Les  gentilshommes  calvinif- 
tes  ,  de  la  province  de  Saintonge , 
avoient  fait  demander  au  fynode  ,  s'ils 
pouvoient  fe  faire  ériger  des  tombeaux 
particuliers ,  y  mettre  des  ftatues ,  & 
placer  leurs  armoiries  dans  les  temples 
qu'ils  feroient  bâtir.  Il  leur  fut  répondu 
qu'ils  dévoient  s'en  tenir  à  la  fimp licite 
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des  premiers  fidèles.  On  fit  plufieur^ 
Henri  IV.  réglemens  pour  les  écoles  &  pour  les 
1^03,     collèges.  On  ordonna  d'établir  des  fé- 
minaires  ,  pour  y  élever  des  fujets  pro- 
pres à  être  employés  dans  le  miniftere. 
Enfin  on  réfolut  de  former  des  biblio- 
thèques publiques ,  &  l'on  recomman- 
da de  mettre   dans  chacune  la  poly-  I 
glotte  ^  d'Alcala  de  Henares ,  autre- 
ment d'Anvers. 
tesAngiois   Les  catho  liques  d'Angleterre  ne  don- 
fom  "'^Jo '^^  '  ^oi^^^  P^s  moins  d'embarras  au  nouveau 
dins  leurs  cf-  Roi  ^  ,  que  Ics  protcftans  de  France  en 
pérances.      donnoient  à  Henri  I V.  Ils  croyoient 
devoir    tout    obtenir    d'un    Prince, 
fils  d'une  Reine  ,    qu'ils   regardoient 
comme  une  martyre  dej  leur  religion. 
Chaque  jour  y  ils   le  fatiguoientj  par 
leurs  demandes  ou  par  leurs  plaintes. 
Ennuyé  de  leurs  importunités  ,  il  re- 
nouvella  les  ordonnances  d'Edouard 
&  d'Elizabeth.  En  même  tems ,  pour 
ne  lailTer  aucune  défiance  aux  Anglois 
fur  fa  façon  de  penfer  ,  il  fit  publier 
une   déclaration  ,  par  laquelle  il  ap- 
prouvoit  &  confirmoit  tous  les  dog- 
mes de  la  religion  anglicane. 
Conjiiratioa     Cette  précaution  lui  parut  d'autant 

contre  ie  Roi 

d'Ar.gkter-       a  Bible  en  plufieurs  hngues. 

'S*  fut  couronac  fous  le  nom  de  Jacptes  L 
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plus  néceflaire ,  qu'il  venoit  de  décou- 
vrir^ une  conjuration  formée  contre  Henri  iv. 
lui.  Quelques  feigneurs  appréhendoient  ^  ^  *  ^  * 
que  la  multitude  d'Ecoffois ,  qui  l'a- 
voient  fuivi ,  n'enlevalTent  toutes  les 
dignités  &  toutes  les  grâces.  Dans  cette 
crainte  ,  ils  avoient  réfolu  de  l'aflaffi- 
ner ,  &  de  mettre  la  couronne  fur  la 
tête  de  la  Marquife  d'Arbele  ^.  Le  def- 
fein  des  conjurés  étoit  de  la  marier  au 
Duc  de  Savoye.  Gautier  Raleig  ,  mé- 
content de  ce  qu'on  lui  avoit  ôté  la 
charge  de  Capitaine  des  gardes- du- 
corps,  non-feulement  étoit  entré  dans 
le  complot  ,  mais  s'étoit  chargé  de 
porter  le  premier  coup.  Le  jour  indi- 
qué pour  l'exécution  ,  ce  chevalier , 
en  quittant  fa  fœur ,  lui  annonça  que 
vraifemblablement  il  ne  la  reverroit 
plus.  Allarmée  d'un  tel  propos ,  elle  en 
parla  à  quelques  amis;  ceux  -  ci  en  in- 
formèrent les  miniflres  qui  conçurent 
des  foupçons.  On  arrêta  Raleig  ;  il 
avoua  tout  5  &  il  nomma  fes  complices. 
De  ce  nombre ,  étoient  Cobham,  Grey 
&  Markham  ,  Pairs  du  royaume  ; 
George  Brooke  ,    &  deux  prêtres  <^. 


a  Dans  le  mois  <îe  Juin, 
b  Confine  germaine  de 
feue  Elîzabeth» 


c 


6larkje* 
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^  Ces  trois  derniers  fubirent  le  fupplice 
Wenri  I V.  que  méritoit  leur  attentat.  Le  Roi  fit 
i6o^,     grâce  aux  autres. 

Charles  de  Ligne ,  Comte  d'Arem- 
berg  5  qui  étoit  à  Londres  en  qualité 
d'envoyé  de  l'Archiduc  Albert ,  fut 
foupçonné  d'avoir  eu  part  à  cette  conf- 
piration.  Il  courut  même  quelque  rif- 
que  dans  le  premier  tumulte  que  cette 
affaire  caufa.  Mais  le  Roi ,  Prince  doux 
&  modéré ,  arrêta  la  fureur  de  la  po- 
pulace. 
Continua-  L'hifloire  des  pays  étrangers  fournît , 
j>^'a '"  i'^^^fous  l'année  160^,  plufieurs  autres  évé- 

«iOltende.  ,         y       ^        ^  r     ^ 

nemens.  Je  m  arrêterai  leulement  aux 
plus  remarquables.  Les  Efpagnols  con- 
tinuoient  d'alîîéger  Oftende.  Depuis  le 
commencement  du  fiége,  ils  avoient 
déjà  tiré  cent  cinquante  mille  coups 
de  canon  ,,  Se  l'on  comptoit  qu'il  en 
étoit  parti  de  la  Place  plus  de  cent 
mille.  Le  1 3  Avril ,  un  violent  orage 
ruina  une  partie  des  travaux  des  afîîé- 
geans.  Il  arriva ,  le  1 1  &  le  1 2  Mai , 
aux  afîiégés  un  renfort  de  trente  com- 
pagnies. Pendant  les  mois  de  Juillet , 
d'Août  &  de  Septembre  ,  les  maladies 
emportèrent  beaucoup  de  monde  dans 
la  ville.  Au  mois  d'Oélobre ,  l'Archi- 
duc remit  à  Ambroife  Spinola  le  com- 
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tnandement  de  l'armée ,  à  condition 
que  ce  Général  avanceroit  les  fommes  henri  i  v, 
nécefTaires  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  1603. 
en  attendant  les  fonds  qui  dévoient 
venir  d'Efpagne.  Un  Ingénieur  Ro- 
main ,  appelle  Pompée  Targon  ,  avoit 
déjà  inventé  fans  fuccès  plufieurs  ma- 
chines ,  pour  favorifer  les  attaques.  Il 
conftruifit  un  pont  d'une  forme  nou- 
velle 5  dont  on  peut  voir  la  defcription 
dans  la  relation  de  ce  fiége  par  Bonours. 
Cette  dernière  invention  ne  réuiîit  pas 
plus  que  les  précédentes. 

Dans  les  premiers  jours  de  l'année ,  .  Traité  Jes  3 
les  Vénitiens  conclurent  avec  les  Li-  ^^çc^l^Qn-^' 
gués Grifes  un  traité ,  portant  que  >  lorf-  fons. 
que  la  République  de  Venife  les  en 
requéreroit,  elles  lui  fourniroient  fix 
mille  hommes.  Que  ces  troupes  ne  fe- 
roient  jamais  employées  fur  mer.  Que 
dans  les  fiéges  on  ne  les  obligeroit 
point  de  monter  à  l'aflaut.  Qu'à  la  fin 
de  chaque  mois  elles  recevroient  leur 
prêt.  Qu'après  une  bataille ,  fi  l'on 
remportoit  la  vidloire ,  on  leur  donne- 
roit  une  gratification  d'un  mois  de  paye. 
Que  les  foldats  malades  toucheroient 
dix  jours  de  paye  par  mois  au-delà  de 
la  folde  ordinaire.  Que  les  Vénitiens 
,  iiommeroient  les  colanels  ôc  les  capi?» 
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^  taines  de  ces  troupes  ;  mais  que  cet 


Henri  lyO^ciers  feroient  tous  tirés  des  Ligues- 
1603.  Grifes  ,  &  que  les  colonels  auroient  la 
nomination  des  officiers  fubalternes. 
Que  ,  lorfque  le  Roi  très-chrétien  exir 
geroit  la  totalité  des  feize  mille  hom- 
mes ,  que  les  Suiflfes  Se  les  GriFons  s'é- 
toient  engagés  à  lui  fournir,  les  Ligues- 
Grifes  ne  fourniroient  à  la  République 
que  quatre  mille  hommes ,  au  lieu  de 
fix  mille.  Que  ,  û  dans  le  tems  qu'elles 
auroient  envoyé  ces  quatre  ou  ces  fix 
mille  hommes  au  fecours  des  Véni- 
tiens ,  elles  étoient  attaquées  elles-mê- 
mes par  quelque  ennemi ,  il  leur  feroit 
libre  de  rappeller  leurs  troupes.  Que  le 
commerce  entre  les  villes  de  la  Sei- 
gneurie &  les  villes  des  Ligues ,  feroit 
libre  ;  &  qu'on  n'établiroit  de  part  ni 
d'autre  aucun  nouveau  péage.  Que  le 
fel  feroit  vendu  aux  Grilbns  fur  le  mê- 
me pied  qu'il  fe  vendoit  dan^  le  Bref- 
cian  &  dans  Je  pays  de  Bergame.  Que 
ce  traité  fubfifteroit  pendant  dix  an- 
nées. Que  celle  des  deux  parties ,  qui 
voudroit  qu'il  n'eût  pliîs  lieu  après  ce 

li!;fde^?aî- terme ,  feroit  tenu  d'en  donner  avis  à 

te  font  en  l'autre  une  année  auparavant. 

«^diti^r        Les   chevaliers  de  Malte  entrepris  , 

qui  leur  réuf-rexit,  au  mois  d'Avril,  un  coup  h^ài^ 
fit.  -    '  > 
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Vignacourt,  Grand-Maître  de  l'Ordre,  I3^7Tv" 
fit  équiper  deux  vailTeaux,  trois  fréga-    ^^^oz.   ^ 
tes ,  quatre  galères  ,  un  pareil  nombre 
debrigantins.  Se  une  felouque.  Il  mit  à 
la  tête  de  cet  armement  le  Bailly  du  ^ 

yivier  ,  Maréchal  de  l'Ordre.  Les  au- 
tres principaux  officiers  étoient  Afca- 
gne  Cambiano ,  Amiral  de  l'Ordre  ; 
Louis  de  Beaufort  ;  Gatinara  ;  Poton- 
ville ,  Se  Don  Louis  de  Salazar.  Le 
commandement  de  l'artillerie  fut  con- 
fié aux  chevaliers  de  Canremy  Se  de 
Beaulaigue.  L'efcadre  ayant  fait  voile 
vers  la  Grèce  ,  du  Vivier  emporta,  l'é-  ■ 
pée  à  la  main  ,  la  ville  de  Fatras ,  dont 
le  Gouverneur  fut  fait  prifonnier.  Ga- 
tinara ,  chargé  d'attaquer  celle  de  Lé- 
pante  ,  l'efcalada.  Les  Janiflaires ,  qui 
la  défendoient ,  furent  taillés  en  pièces. 
Les  chevaliers ,  après  avoir  fait  fauter 
les  fortifications  de  l'une  Se  l'autre 
ville  ,  Se  après  avoir  chargé  fur  leurs 
bâtimens  foixante  canons ,  avec  envi- 
ron trois  cents  prifmniers ,  revinrent 
heureufement  à  Malte.  En  palTant  de- 
vant Modon  5  ils  s'emparèrent  de  quel- 
ques navires  Turcs ,  fur  lefquels  ils 
trouvèrent  une    grande   quantité   de     ^ 

bled  .  Campagne 

11  fe  paifa  en  Hongrie ,  entre  les  'J^""^  ^ 


en 
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Impériaux  &  les  troupes  du  Grand-Seî- 
Henri  i  v.  gneur ,  peu  d'aélions  importantes.  Pen- 
.i^pj.  dant  la  plus  grande  partie  de  la  cam- 
pagne ,  Rufworm ,  Général  de  l'ar- 
mée de  l'Empereur ,  fe  tint  retranché 
dans  une  ille  voifine  de  Bude.  Le  28 
Septembre ,  il  attaqua  un  Corps  de  neuf 
mille  Turcs ,  ôc  il  remporta  l'avantage. 
Il  préfenta  le  combat ,  le  30  Oélobre  , 
à  l'armée  Ottomane  ;  mais  le  Général 
ennemi  ne  jugea  pas  à  propos  d'enga- 
ger une  affaire  générale ,  &  il  n'y  eut 
qu'une  efcarmouche  de  cavalerie.  Les 
Impériaux  fe  rendirent  maîtres  de  Hat- 
Wan. 

La  campagne  en  Tranfdvanie  fut 
plus  heureufe.  George  Bafta  y  défit  en- 
tièrement M  oïfe  ,  chef  des  Cicules  ,  de 
lui  enleva  cent  vingt-huit  drapeaux. 

Cette  année  fut  une  année  de  deuil 

pour  plufieurs  Maifons  fouveraines. 

Mort  de       Marie  d'Autriche ,  veuve  de  PEm- 

Fimpératri-  percur  Maximilien  II ,  moutut  à  Ma- 

Maxima^en  ^  ^^^^  1^  ^4  Février  ,  dans  la  foixante« 

^  ^»  feiziéme  année  de  fon  âge.  Philippe  II» 

fon  frère ,  l'avoit  attirée  en  Efpagne , 

afin  de  lui  laiiTer  la  régence ,  s'il  étoit 

mort  5  avant  que  fon  fils  eût  atteint  fa 

Du  Mît- lï^ajo^-ité. 

grave  (î'Anf-     Le  ^  -Avril  p  Georgc  Frédéric  de 

^^''  *  Brandebourg,^ 
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Brandebourg  ,  Margrave  d'Anfpach  ,  '== 
finit  fes  jours  à  Anfpach,  âgé  de  foi-  ^^1^1^* 
xante-quatre  ans  y  après  avoir  tenu  cette 
fouveraineté  quarante -fept  ans  entiers. 
Comme  il  n'avoit  point  d'enfans  ,  Tes 
biens  retournèrent  à  la  branche  éledo- 
rale  de  fa  Maifon. 

Lapefte,  qui  faifoit  beaucoup  de  DeMahe^^ 
ravage  à  Conftanrinople  5  y  enleva  le  "^"^^^* 
5ultan  Mahomet  III.  Cet  Empereur 
avoit  à  peine  trente-neuf  ans,  &il  n'en 
avoit  régné  que  huit.  Il  mourut ,  com- 
me il  avoit  vécu ,  au  milieu  de  fes  mi- 
gnons &  de  fes  concubines.  Par  fes  ex-  ' 
ces  de  table,  &  par  le  défaut  d'exerci-^ 
£e ,  il  étoit  devenu  d'une  telle  grolTeur^ 
.qu'il  ne  pouvoit  prefque  plus  fc  re- 
muer. Achmet ,  fon  fils  ,  lui  fueeéda  \ 
Le  jeune  Sultan  n'étoit  pas  encore  ea 
âge  de  puberté  ,  ce  qui  jufques -là  n'é- 
toit pas  arrivé  dans  la  Maifon  Otto- 
mane. La  Sultane  Validé,  mère  de  Ma- 
fiomet ,  &  qui ,  fous  le  régne  de  ce 
Prince,  avoit  gouverné  d'une  façon 
odieufe ,  fut  éloignée  de  la  Cour  ;  & 
les  fceaux  de  l'Empire  furent  donnés- 
au/PacJxa  d'Egypte. 

Muley  Hamet ,  Roi  de  Maroc ,  de    jy,  ^„^^ 

Tomç  X,  D 
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r-"^ r-  Fez  &  de  Sus  ,  mourut  auflî  en  16^03; 

Henri  I V.  H  laifla  cinq  fils  y  nommes  Chec  ,  Zi- 
^^'^3*  dan ,  Bucer  ,  Nacer  &  Abdaila.  Irrité 
contre  Chec  ,  il  l'avoir  fait  mettre  eft 
prifon.  Il  avoir  donné  toute  fon  affec- 
tion à  Bucer,  &  de  fon  vivant,  il  Pa- 
voit  déiigné  pour  fon  fuccelTeur.  Après 
la  mort  de  Hamet ,  Zidan  voulut  ren- 
dre cette  difporidon  inutile.  D'abord  , 
il  penfa  à  fe  rendre  maître  de  la  per- 
fonne  de  Chec ,  mais  il  fut  prévenu 
par  Bucer.  Ce  dernier  fit  la  guerre  avec 
tant  de  bonheur  ,  que  Zidan  fut  bien- 
tôt hors  d'état  de  lui  difputéi'  le  trône. 
Lorfque  Bucer  fut  paifible  poiTeÏÏeur 
des  Etats  de  fon  père ,  il  céda  le  royau- 
me de  Fez  à  Muley  Chec ,  &  il  défi- 
gna  Abdaila ,  leur  jeune  frère ,  pour 
iuccédef  à  l'un  &  à  l'autre. 

FinduXLFIPLwre. 
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O  U  S  avons  dit  que  Henri 


IV,  pendant  fon  féjour  à  Henri  iv. 
Metz  5  avoit  promis  aux  J  e- 
fuites  d'examiner  la  requête  tentes^^tuc 
qu'ils  lui  avoient  préfentée.  Leur  de-  ^*  rétabiifle- 
nvande  fut  débattue  plufieurs  fois  dans  ^"ee  "n*° 
le  Confeil  ;  &  enfin ,  au  mois  de  Sep-  France* 
tembre ,  appuyés  des  foUicitations  du 
Nonce  ,  ainfi  que  du  crédit  de  Ville* 
çoy,  ik  obtinrent  des  patentes  pour 

Dij 
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leur  rétabliffement.  Ces  lettres  ayant 

HsMRi  îv.  ^^^  portées  au  Parlement  la  veille  des 
vacations ,  on  remit  l'afFaire  à  la  Saint- 
Martin.  Elle  ne  fut  agitée  que  plu- 
iieurs  femaines  après  la  rentrée  des 
Chambres  ,  &  il  fut  décidé  qu'on  fe-' 
roit  des  remontrances  par  écrit.  Dès 
que  le  Roi  fut  informé  de  cette  réfolu- 
tion ,  il  chargea  André  Hurault  de 
Maiiïe,  qui  étoit  revenu  de  fon  ambaf- 
Xade  de  Venife  ^  &  qui  étoit  membre 
du  Parlement ,  d'annoncer  à  cette  Com- 
pagnie /  qu'il  ne  vouloir  que  des  re- 
préfentations  de  vive  voix.Quatre  jours 
après ,  c'eft-à-dire  ,  la  veille  de  Noël , 
les  députés  du  Parlement ,  ayant  le 
premier  Préfident  à  leur  tête ,  allèrent 
.  au  Louvre ,  &  furent  introduits  dans 
le  cabinet  du  Roi. 

Rerftontran-      Harlay  parla  avec  beaucoup  de  for- 

tnênt."  ^^^^^"  ^^'  ^^  ^^  **  ^^^  ^^^  Jéfuites  a  voient  tous 
30  un  fyflême  de  doélrine  fuivi  &  uni- 
39  forme,  dont  les  articles  étoient,  de 
35  ne  reconnoître  d'autre  fupérieur  que 

29  le  Pape,  &  de  lui  obéir  en  tout  & 
33  par-tout,  comme  de  fidèles  fujets; 
»  de  croire ,  comme  une  chofe  incon- 

30  tedable ,  que  Rome  étoit  en  droit 
30  d'excommunier  les  Rois,  &  qu'un 
p  Roi  excommunié  étok  un  tyran  p  à 
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■^  qui  les  peuples  pouvoient  refufer  Po- 

y>  béiiTance.  Que,  félon  ces  pères,  les  Menki  iv, 

»  clercs, dans  la  nouvelle  loi,  étoient      ^^°^' 

*  exemts  de   la  jurifdiélion  féculiere , 

»  comme  Pétoient  les  Lévites  dans  Pan- 

35  cienne;  &  les  Souverains  n'avoient 

»  aucun  droit  fur  le  clergé  ce. 

Des  maximes  Jî  monjirueufes y  conti- 
nua-t-il,  ne  peuvent  être  tolérées  en  Fran- 
ce. Ainjîïlfaut  qu  avant  tout  les  Jéfuites 
renoncent  à  les  y  foutenir  dans  leurs  éco- 
les, S^ilsrefufent  cette  condition  ^  on  ne 
doit  pas  les  recevoir  ^  puif que  leurs  dogmes  ' 
tendent  à  renverfer  les  fondemens  de 
V autorité  royale.  S'ils  V acceptent  ^  iîs 
ne  méritent  pas  quonfefie  à  eux  ^  parce 
qu  alors  ils  montreront  quils  changent 
de  fentimens  ^  ainjî  que  de  climat. 

Le  premier  Préfident  rappella  les  di- 
verfes  entreprifes  formées  contre  la  vie 
du  Roi  ;  &  la  conclufion  de  fon  difcours 
fut,  qu'on  nepouvoit  prendre  trop  de 
précautions,  pour  empêcher  que  de  faux 
doéleurs  n'armaifent  les  mains  de  quel- 
que nouveau  Barrière  ,  ou  de  quelque 
autre  Chatel. 

Ces  remontrances  ne  firent  qu'une  néponfedj 
médiocre  impreflion  fur  Henri.  Il  dé-  ^o'» 
clara  »  qu'il  ne  révoqueroit  point  fes 
»  patentes.  Qu'il ^péroit  que,  plus  on 

D  lij 
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»  avoit  jugé  la  Société  criminelle  par 
Henri  I V.  »  le  patfé  ,  plus  elle  s'efforceroit  d'évi- 
1603.  oB  ter  tout  reproche  après  fou  rappel. 
»  Que,  pour  les  périls  qu'on  appréhen- 
30  doit ,  il  y  fauroit  pourvoir.  Qu'une 
»  vie  aufîi  traverfée  que  la  fienne ,  lui 
oo  avoit  donné  alTez  d'expérience ,  pour 
»  le  mettre  en  état  de  faire  des  leçons 
»  de  prévoyance  aux  plus  habiles  de 
0»  fon  royaume  «f . 

Je  rapporte  ,  ajoute  M,  de  Thou  ,  la 

reponfe  du  Foi ,  pour  faire  voir  lafaujfeté 

de  la  relation  italienne  ,  publiée  un  an 

après  à  Tour  non  en  Vii^arais*  Relation 

âans  laquelle  on  a  inféré  ^  plufîeurs  traits 

injurieux  au  Parlement  ^  &'  dont  aucun 

n'ejîforti  de  la  bouche  de  Henri  I V, 

Ce  Prince     Quelques  jours  après  les  remontran- 

M^ifil^suPaV  ^^^  /Pierre  Coton ,  Jéfuite ,  qui  avoit 

icme.it,  pour  Torcille  du  Prince  ,  lui  perfuada  que  les 

rfgiftremem.  ^ens  du  Roi  feuillctoient  les  regiftres 

du  Parlement ,  &  qu'ils  fe  propolbient 

de  faire  revivre  des  claufes  ,  qui  anéan- 

droient  la  grâce  que  SaMajefté  vouloit 


a  Lrstraduftpurs  de  M. 
île  Thou  difenc  lîans  une 
note  ,  qut  le  père  DanieU 
dans  fon  hiftoire  >  a  adopté 
on  faux  difcours  attribué 
à  Henri  IV  par  cette 
relation.  L'innpartialité  , 
dent  je    fais  prof;iÏ3on , 


m'oblige  d'avertir  que  le 
difcours  ripporté  p?r  le 
père  Daniel ,  fe  trouve 
dans  \ç%  ménaoires  de  Vil- 
leroy  >  &  dans  l'hiftoire 
de  Henri  1  Ft  par  Ma," 
thieu. 
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faire  à  la  Société*  Henri  I V  manda  ces 

magiftrats ,  &  leur  fit  une  vive  répri*  Henri  i  v. 
mande.  Le  lendemain  2  Janv.  1 604 ,  — _ 
Hurault  de  Maifle  annonça  au  Parle-     1604. 
ipent  :  Qu€ ,  depuis  cinq  ans ,  le  Pape 
prefToit  le  Roi  de  rappeller  les  Jéfuites, 
Que  le  Roi,  moyennant  certaines  con- 
ditions ,  avoit  promis  de  fatisfaire  Sa 
Sainteté;  &  qu'il  ne  pouvoit  ni  ne 
vouloit  fe  dédire. 

De  Maiife  s'étant  retiré ,  on  fit  la   les  lettres- 
leélure  des  lettres-patentes,  des  remon-  enfin ^^ente"'^ 
trances  &  du  réquifitoire  du  Procureur,  giftrées. 
général,  &  l'on  conclut  enfin  à  l'enre- 
giftrement.  Voici  la  fubflance  des  let- 
tres-patentes. »  Les  fupplians  feront     Difpofîrîf 
»  maintenus    dans    les    établiffemens^^^"^^"'"- 
y*  qu'ils  ont  confervés  à  Touioufe ,  à 
»  Auch ,  à  Agen ,  à  Rhodez  ,  à  Bor- 
-»  deaux  ,  à  Perigueux ,  à  Limoges  ,  à 
»  Tournon,auPuy-en-Velay,  à  Aube- 
»  nas ,  &  àBeziers.  De  plus ,  pour  faire 
»  plaifir  au  Pape  ,  Sa  Majeflé  leur  per- 
»  met  d'ouvrir  des  clalfes  à  Lyon  &  à 
3>  Dijon  5  d'où  ils  ont  été  chaifés ,  & 
»  fpécialement  à  la  Flèche,  dans  le  cha- 
»  teau  que  Sa  Majefté  y  pofféde.  Mais 
»  ils  ne  pourront  établir  ailleurs  aucun 
»  collège  ,  fans  la  permiiîion  du  Roi , 
»  fous  peine  d'être  privés  de  la  grâce 

Div 


8o  Abrogé  de  l'Hist.  trNfiv; 
— -  »  qu'ils  obtiennent.  Ils  n'admettront 
^^i6o\!^'  »  en  France  dans  leur  Société  que  des 
»  François.  Les  étrangers,  qui  fe  trou- 
30  vent  aduellement  parmi  eux ,  feront 
»  tenus  de  fortir  du  royaume  dans  l'in- 
33  tervalle  de  trois  mois ,  à  compter  du 
3»  jour  de  la  publication  des  préfentes. 
3»  Un  des  membres  les  plus  confidéra- 
^  blés  de  la  Société  demeurera  toujours 
»  à  la  Cour ,  pour  prêcher  devant  Sa 
33  Majeflé ,  &  pour  rendre  compte  de 
3î>  la  conduite  de  fes  confrères ,  quand 
:»  il  en  fera  requis.  Ils  s'engageront  cha- 
30  cun  en  particulier  par  ferment ,  de- 
y>  vant  les  oiEciers  royaux  ,  fans  ex-- 
30  ception  ni  reftriclion  mentale ,  à  ne 
»  rien  faire  ni  entreprendre  contre  le 

35  Roi  Se  contre  la  tranquillité  publi- 
^  que  ;  &  les  officiers  enverront  au 
y>  Chancelier  ade  de  ce  ferment.  Si 
33  quelques  opiniâtres  refufent  de  le  prê- 

,  33  ter  5  ils  feront  obligés  de  quitter  la 
y>  France.  Les  fujets ,  qui  par  la  fuitse 
3^  entreront  dans  la  Société,, tant  ceux 
»  qui  auront  fait  les  vœux  fimples  ^ 
^  que  les  profès  des  quatre  vœux  ,  ne 
33  pourront  acquérir  aucuns  biens  fonds 
33  par  vente  ,  donation ,  ou  de  quelque 

36  autre  manière  que  ce  foit ,  ni  profiter 
»  d'aucune  fucceffion  direée  oii  coila-^ 
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»  térale ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  obtenu 
3>  leur  congé  de  la  Société.  Ils  feront  HEKra  i  v. 
»  tenus  de  le  foumettre  aux  loix  du  ^^^^* 
a>  royaume ,  &c  aux  magiftrats ,  ainfi  que 
35  les  autres  eccléfiafliques  6c  religieux. 
35  Ils  ne  feront  rien  qui  puifle  préjudi- 
»  cier  aux  droits  des  Evêques  ,  des 
30  Compagnies  &  des  Univerlités  ;  mais 
:»  ils  fe  conformeront  en  tout  au  droit 
»  commun.  Ils  ne  pourront  prêcher, 
»  adminiflrer  les  Sacremens  ,  ni  même 
»  entendre  les  confefîions  d'autres  que 
33  de  leurs  confrères,  fi  ce  n'eft  avec  la. 
33  permiflion  de  PEvêque.  Cette  per- 
»  mifîlon  même  n'aura  pas  lieu  dans  le 
»  reflbrt  du  Parlement  de  Paris  ,  ex- 
»  cepté  à  Lyon  &  à  la  Flèche.  Pour 
33  fournir  à  leur  fubfiftance ,  on  les  re- 
3»  met  en  poffefîion  des  biens  dont  ils 
*  jouiflbient  avant  l'arrêt  du  Parie- 
-»  ment  «. 

Non  -  feulement  le  Roi  leur  permit  Fojr^^îtion 
d'ouvrir  un  collège  à  la  Flèche ,  mais  ^  ^^^^g''''''' 
41  leur  fit  don  de  ce  château  ,  &  atta- 
cha au  nouveau  collège  un  revenu  de 
trente  -  trois  mille  livres  ,  à  condition 
qu'ils  fe  chargeroient  de  nourrir  & 
d'habiller  vingt  -  quatre  étudians  ,  6c 
de  marier  tous  les  ans  douze  pauvres 
filles.  Afin  de  rendre  ce  collège  plu« 

D    Y 


$2    Abrégé  de  l'Hist.  t/Nir. 
5  célèbre ,  &  d'y  réunir  toutes  les  études. 


Henri  IV.  î^y  fonda  quatre  profefleurs  en  droit , 
i6o4.     autant  pour  la  médecine ,  &  deux  pour 
l'anatomie.  La  fondation  portoitaufli, 
qu'après  le  éécès  du  Roi,  de  la  Reine, 
&  de  leurs  fucceiTeurs  ,  leurs  cœurs  fe- 
roient  dépofés  dans  l'églife  que  le  Roi 
devoit  y  faire  bâtir;  Se  que  les  Pères  fe- 
roient  tenus  de  les  y  porter  à  pied ,  & 
d'y  faire  placer  en  marbre  les  portraits 
des  Rois  &  des  Reines  ,  avec  des  inf- 
criptions  ;  pour  laquelle  dépenfe  on  leur 
payeroit  mille  écus  par  an  pendant  vingt 
années.    Le  clergé  étant  alors  aflem- 
blé ,  le  Roi  en  tira  une  fomme  de  cent 
mille  écus ,  pour  aider  aux   frais  des 
bâtimens  &  de  l'églife  de  ce  collège. 
Mort  de  la      Catherine  ,  fœur  de  Henri  I V  ,  & 
Bâ^r*^  fceurdu  ^^"^0^^  ^^  D^c  de  Bar ,  mourut  dans  le 
Kx>*  mois  qui  fuivit  le  rappel  des  Jéfuites. 

.Elle  defiroit  ardemment  d'avoir  desen- 
fàns  ;  &  les  indices  les  plus  équivoques 
paflbient  dans  fon  efprit  pour  des  li- 
gnes certains  de  groftefle.  S' étant  ap- 
perçue  d'une  enflure  qui  l-ui  étoit  fur- 
venue  ,  elle  s'imagina  qu'elle  étoit  en- 
ceinte; &  elle  le  crut  d'autaftt  plus 
aifément ,  que  c'étoit  l'opinion  de  fes 
médecins  ,  fur-tout  de  Louis  ^e  Metz , 
en  gui  elle  avoit  une  entière  confiance. 
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DifFérens  fymptomes  firent  foupçon-' 
ner  que  les  médecins  fe  trompoient.  Henri  i  v, 
André  du  Laurent  fut  envoyé  par  le  1604. 
Roi  à  Nancy ,  &  reconnut  que  la  pré* 
tendue  groflefle  de  la  Princefle  n'etoit 
qu'une  maladie  d'entrailles.  Malgré 
cette  décifion,  Catherine  ne  put  re- 
noncer à  l'efpérance  qui  la  flattoit. 
Dans  la  crainte  de  nuire  à  fon  fruit , 
elle  refufa  conilamment  d'ufer  des  re- 
mèdes que  lui  confeilioit  du  Laurent, 
Cette  PrincefTe  fut  la  vidime  de  fou 
obftination  5  &  de  l'ignorance  ou  de. 
la  complaifance  meurtrière  de  fes  mé- 
decins; &  ayant  été  attaquée  d'une 
fièvre  aiguë ,  elle  expira  dans  de  vives 
douleurs. 

Elle  fut  auflî  regrettée  par  fon  beau- 
pere  &  par  fon  époux  après  fa  mort , 
qu'elle  en  avoir  été  honorée  pendant 
fa  vie.  Son  corps ,  ayant  été  remis  fur 
la  frontière  de  Lorraine  entre  les  mains 
des  officiers  du  Roi ,  fut  tranfporté  à 
Vendôme ,  ou  cette  PrincefTe  fut  in- 
humée auprès  de  Jeanne  d'Albret  fa 
mère. 

Depuis  longtems  ,  le  Marquis  de    on  c&m^ 
Rofny  ,  Surintendant    des  finaaces ,  ^\^^^,}^.  ^^' 
propoloit  de  jomdre  la  oeine  oc  la 
Loire  par  un  canal.  Cette  ^ntreprifô* 

D  vj 


S4    Abrégé  dê'l'Hist.  unit; 
fut  commencée  dans  les  premiers  jours 
Himi  IV.  du  printems  ;  &  l'on  y  dépenfa  des 
^^^'^'     fommes  confidérables.   Mais  après  la 
mort  du  Roi ,  les  ennemis  de  Rofny , 
par  une  bafle  jaloufie ,  firent  interrom- 
pre cet  ouvrage,  fous  prétexte  qu'il  ne 
feroit  d'aucune  utilité  pour  le  public. 
Tra^Ifon  ^e     Tandis  que  Henri  n'étoit  occupé  que 
l'Hofte ,  fe-  ^^  fçjjj^  jjg  favorifer  le  commerce  de 

CTvtsirc  de 

V  ilieroy,  fes  fujets ,  &  de  pro  curer  leur  b  onheur , 
la  Cour  de  Madrid  continuoit  de  tra- 
vailler à  les  aliéner  de  lui.  Nicolas 
l'Hofte  5  Orléanois ,  fut  une  des  âmes 
vénales ,  qui  fe  laifferent  féduire.  Vil- 
leroy  l'employoit  à  écrire  les  lettres  en 
chiffre.  Le  traître  en  communiquoit 
fidèlement  le  contenu  à  l'ambafTadeur 
'^ê  Philippe.  Lorfqu' Antoine  de  Silly 
Rochepot  partit  pour  l'ambaflade  d'El- 
pagne ,  Villeroy  envoya  l'Hofle  avec 
îui,  pour  que  ce  fecrétaire  apprît  la 
langue  efpagnole.  Celui-ci  fit  connoif- 
fance  à  Madrid  avec  un  autre  Fran-' 
çois ,  nommé  Raiîîs ,  exilé  pour  un  cas 
qui  n'étoit  pas  compris  dans  Pamniftie 
générale.  Après  le  retour  de  l'Hofte 
en  France  ,  ils  entretinrent  enfemble 
un  commerce  de  lettres.  Raflîs  ,  à  qui 
îi  avoir  confié  fes  intrigues ,  jugea  l'oc- 
çaiion  favorable ,  pour  mériter  fa  grâce 
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&  découvrit  Pintelligence  à  Emery 
Jobert  de  Barfault,  qui  avoir  remplacé  Henri  i  Vi 
Rochepot  *.  Dans  ce  même  tems ,  Bar-  *  ^°^* 
rault  ayant  parlé  d'une  affaire  fecrete 
au  Nonce  du  Pape ,  le  Nonce  lui  té- 
moigna qu'il  en  étoit  déjà  inftruit  par 
les  minières  de  Philippe.  Cette  décou- 
verte confirma  la  vérité  du  rapport  de 
Raffis.  L'ambafTadeur  le  fit  partir  fi^r  1@ 
champ  5  pour  informer  Villeroy  de  la 
trahifon. 

Les  minifbes  efpagnols  y  devinant  la 
eaufe  d'un  départ  fi  fiibit ,  mandèrent 
de  leur  côté  à  Balthazar  de  Zuniga  5 
ambafladeur  d'Efpagne  en  France  ,  de 
faire  promptement  difparoître  l'Hofi:e* 
Le  Courier  ,  chargé  de  leurs  dépêches , 
devança  Raffis  ;  &  lorfque  ce  dernier 
arriva ,  l'Hofie  averti  par  Zuniga  avoit 
déjà  pris  Tes  mefiires  pour  fon  évafion. 
Il  s'enfiait  le  jour  même  avec  un  Fla- 
mand 5  que  Zuniga  lui  donna  pour 


a  Et  ^uî  fe  diftingiia 
beaucoup  dans  fon  ambaf- 
fjade  ,  par  la  fermeté  avec 
îaquelie  il  foutint  fon  ca- 
raêbere  ,  Se  l'honaeiir  de 
la  nation.  On  rappcrt^  de 
lui  une  aftion  digne  de  n'ê" 
tre  pas  oubliée.  Un  foir 
qu'il  étoit  à  la  comrîflie 
avec    le   Roi  d'Efpagne, 


les  comédiens  jouèrent  une  Iten^u  olficier. 


pièce  ,  dent  le  fujet  étoit 
la  prife  de  François  1.  Ce 
Monarque  y  étoit  repré- 
fenté  ,  demandant  la  vie  à 
un  ofRcier  efpagnol ,  qui 
lui  tenou  le  pied  fur  la 
gorge.  Barrault ,  indigrié 
fauta  de  fa  place  fur  le 
théâ  re  ,  &  pafla  fon  épée 
au  travers  du  corps  du  pré- 


Abrégé  de  l'Hist.  vmv: 

l'accompagner.  Les  gens ,  qu'on  en- 

Hekri  I V.  voya  à  fa  pourfuite  ,  le  joignirent  à 

iéo4.     Faye  ,  où  l'on  pafTe  la  Marne  dans  un 

bac.  La  nuit  étant  obfcure ,  il  trouva 

moyen  de  leur  échapper.  En  cherchant 

'   un  gué ,  pour  gagner  l'autre  bord  de  la 

rivière ,  il  tomba  dans  une  foffe,  &  s'y 

noya. 

il  courut ,  à  l'occafîon  de  la  fuite  de 
ce  malheureux  ,  des  bruits  très  -  inju- 
rieux à  Vilieroy  ;  &  ce  fecrétaire  d'E- 
tat ne  fut  pas  peu  mortifié  d'avoir  per- 
du ,  par  ]a  mort  du  coupable  ,  la  faci- 
lité de  faire  connoître  la  vérité.  Mais 
le  Roi,  qui  n'avoit  garde  d'imputer,  la 
perfidie  d'un  miferable  fcribe  à  un 
homme  fi  difi:ingué ,  fit  cefler  ,  par  fou 
autorité,  une  accufation  calomnieufe» 
Vilieroy  publia  une  apologie ,  dans  la- 
quelle il  expofa  les  raifons ,  pour  lef- 
quelies  il  n'avoit  pas  fait  arrêter  i'Hofi:^ 
au  moment  de  l'arrivée  de  Raffis. 
imrîguesJe  A  peine  Henri  IV  fut  -  il  délivré 
la  Marquife  J'unc  ttahifoii  .   Gu'il  cu   éclata   une 

de    Verneuil  .     ,         ^    i-       ,        r     r\.^       ^ 

&  du  Comct  autre ,  qui  dut  être  plus  lenlible  a  ce 

^^^j!''''^"^' Prince.  Sa  pafiion  pour  Henriette  de 

iin,  Balzac  d'Entragues ,  Marquife  de  Ver- 

neuil,  caufoit  beaucoup  ae  dépit  à  la 

Reine.  Cha^que  jour ,  ce  dépit  s'aigrif- 

foit  par  les  railleries  piquantes  de  la 
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Marquife  ,  qui  n'épargnoit  pas  plus  ^—ï" 
cette  Princelle  que  les  autres  ,  &  qui  Henri  iv, 
plaifoit  encore  plus  au  Roi  par  fon  en-  1^0 i. 
jouement  que  par  fa  beauté.  L'animo- 
flté  alla  fi  loin  de  part  6c  d'autre ,  que 
la  Marquife  fongea  à  fe  ménager  ufl 
afyle  hors  du  royaume ,  en  cas  d'acci- 
dent. Le  Comte  d'Auvergne  étoit  frère 
de  mère  *  de  la  Marquife.  C'étoit  un 
courtifan  délié ,  intriguant ,  prêt  à  tout 
entreprendre  5  propre  à  tout  exécuter. 
Il  avoit  confervé  fes  liaifons  avec  les 
Efpagnols  ,  &  avoit  trouvé  en  même 
tems  le  fecret  de  s'infînuer  dans  la  fa- 
veur du  Roi.  A  force  de  jetter  l'allar- 
me  dans  le  cœur  de  ce  Prince ,  il  lui 
fit  trouver  bon  que  la  Marquife  pour- 
vût à  fa  fureté  &  à  celle  de  fes  enfans. 
Henri  IV  s'attendoit  que  ,  dans  le 
choix  d'une  retraite  ,  elle  jetteroit  les 
yeux  fur  l'Angleterre  ,  où  elle  pouvoir 
compter  fur  l'appui  du  Duc  de  Lenox., 
&  de  d'Aubigny  ,  fes  coufms  ^.  Il  fut 


»  Marie  Touchet ,  mcrc 
Al  Comte  d' Auvergne, 
avoit  époufé  François  de 
Balzac  d' Entragttes  ;  &  la 
Marquife  Aep^erneuilétoh 
née  (ie  ce  mariage. 

t>  Ils  étoient  fil»  é'Edtm 


Stuard  ,  Duc  ée  Lenox , 
que  j'ai  dit ,  darvs  le  livre 
XXVII  de  cet  abrégé, 
avoir  époufé  Catherine 
de  Balzac  ,  fœur  du  Mac» 
qui»  d' Entragttes 9 


88     Abrège  de  l'Hist.  ûniv* 
2ï?  extrêmement  furprisde  lui  voir  donnef 


Henri  IV.  la  préférence  à  l'Efpagne.  Un  choix  fî 
i  604»  extraordinaire  déplut  au  Roi ,  &  le  cort- 
fîrma  dans  la  rélolution  de  forcer  la 
Marquife  à  un  facrifîce  ,  que  depuis 
long-tems  il  exigeoit  d'elle.  Avant  de 
fe  prêter  aux  tranfports  amoureux  de 
Henri ,  elle  avoit  tiré  de  lui  un  écrit , 
par  lequel  il  s'engageoit  à  l'époufer,  fi 
dans  l'année  elle  mettoit  un  fils  au 
monde»  Cette  promeiTe  en  elle-même 
portoit  tous  les  caraderes  de  nullité. 
De  plus  5  elle  étoit ,  du  moins  pour  le 
préfent ,  devenue  d'une  exécution  im- 
polTible  5  depuis  le  mariage  du  Roi. 
Cependant  la  Marquife  s' étoit  toujours 
obftinée  à  ne  point  fe  deifaifir  de  cet 
écrit.  Ne  pouvant  s'en  fervir  pour  fou 
ambition  ,  elle  le  regardoit  comme 
utile  à  fa  vanité.  Par-tout ,  au  grand 
fcandale  de  la  Reine ,  elle  faifoit  pa- 
rade de  ce  titre.  Henri  l'avoit  prefîee , 
pluiieurs  fois  inutilement ,  de  le  lui 
rendre.  Mécontent  de  la  voir  chercher 
une  nouvelle  patrie  chez  une  nation 
qu'il  haïlloit  ^  il  parla  d'un  ton  qui  an- 
nonçoit  qu'il  vouloit  être  obéi  ;  & 
d'Entragues ,  entre  les  mains  de  qui 
ctoit  cettr  promeffe  de  mariagç ,  la 
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remit  ^  moyennant  vingt   milk  écus'- 
d'or^  &  Pexpedative  du  bâton  de  Ma-HLNRi  i  Yé 
réchal  de  France.  La  Marquife  &  Ton     ^^^ 
père  fe  répandirent  en  plaintes  fur  la 
Yiolence  prétendue  dont  on  avoit  ufé 


a  V Entragues  »  fi  Ton 
4tn  croit  Is  Lahottreur ,  ne 
rem't  cet  écrit  qu'après 
avoir  été  arrêté.  Msis  Tau- 
torrté  de  M.  de  Thou  eft 
cî'im  plus  grand  pcids  que 
celle  de  le  Laboureur,  qui 
n'étoit  pas  contemporain. 
D'ailleurs ,  le  témoigna- 
ge de  notre  hiftorien  eft 
confirmé  par  le  journal  de 
r Etoile,  ^zt:  les  mémoires 
ée  Sully ,  &  pat  un  titre 
fans  réplique.  V Etoile  dit 
formellement  quelapro- 
naefle  de  mariage,  feit«  par 
le  Roi ,  fur  rendue  le  i 
Juillet  ,  &  que  d'Entra- 
gaes  ne  fut  conduit  à  la 
conciergerie  que  le  1 1 
Décembre.  Les  mémoires 
de  Sully  ,  tom.  2  ,  chao, 
4î,  rapportent  une  lettre 
ie  yHliroy  au  furinten- 
dant ,  <3atée  du  3  Juillet, 
&  dars  laquelle  on  lit  ces 
mots  :  3î  Je  vous  dirai 
03  aufïi  comme  M.  d' En- 
s>  trapues  remit  hier  '-u 
o->  Roi  cette  prétendue  pro 
3:>  mefle  en  la  préience  de 
3i  Mefll-igneurs  le  Comte 
M  de  Soijhns  ,  &  Duc  de 
3î  Montpenfïer  ,  M.  le 
■5Î  Chancelier  .  &  les  fleurs 
lî  de  Sillery ,  de  U  Guellej  \ 


33  Jeanin  de  Gefvre  &  de 
3î  moij  dont  il  a  été  drefté 
33  un  aûe  ,  en  telle  forme 
33  que  les  ferviteurs  de  Sa 
33  Majefté  Tont  defirée  ce. 
Une  telle  pièce  fufïîroit 
feule  pour  détruire  le  rap- 
port de  le  Laboureur»  J*ai 
ajouté  qu'on  pouvoir  le 
combattre  par  un  titre ,' 
s'il  eft  poffible  ,  encore 
plus  incontcftable.  C'eft 
l'aâe  même  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  la  lettre  de  P^ih 
leroy,  &  qui  eft  daté  du 
mois  de  Juillet.  A  cette 
occafîon  ,  il  n'efi  pas  hors 
de  propos  de  remajquer 
que  l'ade  &  la  lettre  «  en 
s'accordant  Tur  le  mois, 
ne  s'accordent  point  furie 
jour.  La  date  de  l'afte,  à 
ce  qu'il  paroît  ,  eft  du  1 1 , 
ôc  la  lettre  annonce  que  la 
promefle  fut  rendue  le  2. 
Cette  différence  ne  pour- 
roit  -  elle  pas  venir  de  ce 
que  ,  dans  l'oricrinal  r'e 
l'afte  j  la  date  auroit  été 
marquée  en  chiffres  ro- 
mains î  Alors  il  ne  feroit 
pas  extraordinaire  que  les 
copiftes  &  iès  imprimeurs 
euftent  pris  le  fécond  iour 
du  mois  pour  le  onzième* 


po    Abrégé  de  l'Hist.  vmr. 
5  à  leur  égard.  Leurs  difcours  peu  mefurés 


Henri  IV.  firent  naître  desfoupçons.  On  éclaira 
^  ^^"^^  leur  conduite ,  &  Pon  découvrit  que 
d'Entragues  &  le  Comte  d'Auvergne , 
par  l'entremife  de  Thomas  Morgan  , 
gentilhomme  anglois  ,  avoient  renoué 
avec  Balthafar  de  Zuniga  les  confé- 
rences qu'ils  avoient  tenues  ci- devant 
avec  Jean  Taxis. 
L<-  Comte     Le  Comte  s'apperçut  que  la  Cour 

n/rl".  '  fe  défioit  de  lui.  Il  fe  retira  à  Clermont 
en  Auvergne ,  fans  prendre  congé  du 
Roi.  Sur  les  ordres  qu'on  lui  envoya 
de  revenir  à  Paris ,  il  allégua  difFérens 
prétextes  pour  s'en  difpenfer.  Dans 
Pefpérance  de  continuer  impunément 
fes  eorrefpondances  avec  les  Efpa- 
gnols  ,  il  demanda  au  Roi  la  permif- 
iion  de  lier  avec  le  miniftere  de  Ma- 
drid une  correfpondance  ^ ,  &  il  fit 
efpérer  qu'il  révéleroit  à  la  Cour  tout 


a  Selon  M.  <îe  l'hoit ,  ce 
fut  le  Roi ,  qui ,  pour  faire 
tomber  le  Comte  d^ Au- 
vergne cîans  le  piège ,  or- 
donna à  ce  feigneur  de  lier 
cette  correfpondance.  Mais 
les  mémoires  de  Sully , 
tom.  2 ,  chap.  44,  affurent 
pofitiveïneuc    que     Sully 


Comte  d'  Auzjergne,  J'ai 
cru  devoir  préférer  cette 
autorité  à  celle  de  notre 
hiftorien.  On  apprend,  par 
les  mêmes  mémoires ,  que 
le  Comte  à""  Auvergne  fît 
cette  propofîticn,  non  dans 
la  circonftance  indiquée 
par  M.  de  Thou  ,  mais  en 


avoi«fu,  par  la  propre  bou- j  i5oz  ,  après  la  mort  du 
che  du  Roi ,  que  la  pro-  1  Maréchal  de  Biron* 
pofitioH    étoit   venue  dut 
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ce  qu'il  pourroit  apprendre  par  ce 
moyen.  Henri  I  V  feignit  d'être  la  Henri  1  v. 
dupe  de  cet  artifice,  &  d'approuver  i^o4«. 
la  propofition.  On  difputa  quelque 
tems  fur  les  agens  dont  on  fe  fer- 
viroit.  Le  Comte  affeéloit  de  vou- 
loir que  le  Roi  les  choisît  lui  -  même. 
Enfin  on  convint  d'employer  la  Ro- 
chette.  Ce  gentilhomme  ne  fe  fit  point 
fcrupule  de  trahir  un  homme  qui  tra- 
hiffoit  l'Etat  ;  &  ayant  été  initié  dans 
tous  les  fecrets  du  Comte,  il  les  dé- 
voila au  gouvernement.  Le  Roi,  pour 
éviter  la  néceflîté  d'en  venir  à  la  der- 
nière rigueur  contre  le  coupable  ,  lui 
fit  propofer  de  voyager  pendant  trois 
ansenGrece&en  Afie.  Mais  le  Comte 
répondit  que  ce  voyage  paroîtroit  un 
exil ,  &  il  fupplia  le  Roi  de  lui  épar- 
gner un  tel  aftront.  On  celTa  de  diflî- 
muler,  &  l'on  offit  de  lui  pardonner 
de  nouveau  ,  s'il  fe  reconnoilToit  cri- 
minel. Rien  n'étant  capable  de  le  dé- 
terminer à  confelTer  fa  faute ,  &  à  quit- 
ter l'Auvergne ,  on  réfolut  de  fe  mettre 
en  état  de  ne  le  plus  craindre. 

La  compagnie  de  chevaux  -  légers  lUftarrêé. 
du  Duc  de  Vendôme,  commandée  par 
d'Eurre  ,   fe   trouvoit   en  Auvergne. 
D'Eurre  ,    fuivant  les  ordres  fecrets 


5)2      AbKEGÉ  de  L'tîlST.  UNIV; 

I^Tnrm^  ^^'^^  avoit  reçus  de  la  Cdur ,  incTiquâ 
1604,  'une  revue  de  cette  compagnie,  &  là 
Comte  y  fut  invité  en  qualité  de  Co- 
lonel général  de  la  Cavalerie^legere 
de  France.  Le  Comte  s'y  rendit  ht 
un  coureur  écofîbis ,  dont  il  connoif* 
foit  la  vîteffe.  Philibert  de  Nereftan  3 
qui  feignoit  d'avoir  été  attiré  par  la 
curiofité,  avoit  amené  de  Riom  plu- 
fieurs  foldats  traveflis.  Pendant  que 
le  Comte  s'avançoit  vers  les  chevaux- 
légers  5  ayant  Nereftan  à  fa  droite ,  & 
d'Eurre  à  fa  gauche,  un  grenadier  dé- 
guifé  en  laquais  faifit  brufquement  la 
bride  de  fon  cheval.  Au  même  mo- 
ment ,  d'Eurre  ,  fe  jettant  fur  Pépée  de 
ce  feigneur ,  lui  fignifîa  qu'il  l'arrêtoit 
de  la  part  du  Roi.  Deux  hommes  vi- 
goureux jetterent,  fans  perdre  de  tems, 
le  prifonnier  hors  de  felle  ,  &  on  le 
conduifit  fur  Je  cheval  d'un  trompette 
à  Aigueperfe  ^ ,  de  -  là  à  Briare.  De 
ce  dernier  endroit ,  il  fut  mené  en  ca- 


a  Le  Comte  â^ Auvergne 
avoit  promis  à  Madame  de 
Château  -  guay  de  paflTer 
avec  elle  U  nuit  fuivante. 
A  Aigueperfe  ,  il  deman- 
da de  pouvoir  lui  écrire 


!e:rre  f!u  Con  te ,  e'ie  en- 
tra en  fureur  ,  Se  juta  qu2 
d'Eurre ,  &  Murât .  tré- 
forier  de  i'excraordinaire 
des  guerres  ,  qui  avoienc 
conduit    tous   les   relTorts 


pour  s'excufer  s'il  ne  fe  |  qu'on  avoit  fait  jouer  ,  ne 
trouvoit  pas  au  rendez-  f  ériroient  que  de  f4  mnvi» 
vous,  Lorf^u'clle  reçue  la  j 
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roflfe  à  Montargis  ,  d'où  on  le  fit  venir  tf 


par  eau  à  Paris.  On  l'enferma  à  la  baf-  henri  i  V, 
tîUe  ,  dans  la  même  chambre  oùBiron      1604. 
avoit-  été  peu  de  tems  auparavant.  En 
y  entrant  ,  le  Comte  verfa  quelques 
larmes  que  lui  arracha  le  fouvenir  de 
fon  ami. 

D'Entragues  fut  aufîî  arrêté  dans  fon    on  s'aflure 
château  de  Malesherbes  en  Gatinois,  »'^^^^"^^^^r- 
&  reiTerré  à  Paris  dans  la  prifon  de  la  guè^s  &  de  lâ 
conciergerie  du  Palais.  La  Marquîfe  de  ^iarqu'fe  <5e 
Verneuil  eut  les  arrêts  dans  fon  hôtel  , 
&  on  la  mit  fous  la  garde  du  cheva- 
lier du  guet?  Nous  ne  parlerons  point  ' 
Ici  des  fuites  de  cette  affaire  ,  parce 
qu'elle  ne  fut  jugée  qu'en  i  (5oy. 

Sur  la  fin  de  Septembre  de  cette  an-    Révocation 
née  -  ci  ,  les   financiers  ,   moyennant  1%^"" [^.^l^f^ 
une  fomme  confidérabie  qu'ils  payèrent  tice. 
au  Roi ,  obtinrent  la  révocation  de 
la  Chambre  de  Juftice  étabUe  depuis 

Il  fe  fit  en  Décembre  une  innova-  -  EtabiiïTe- 
tion  ,  qui  fut  extrêmement  cenfurée,  ^^"^  ^^  ^* 
Par  le  confeil  de  Rofny  ,  le  Roi  con- 
fentit  que  les  offices  de  judicature  & 
de  finance  ne  fe  perdiiTent  plus  à  la 
mort  5  &  que  la  veuve  ou  les  héritiers 
du  titulaire  défunt  puflent  vendre  fa 
charge  à  leur  profit,  En  confidératioB 


^4  Abrégé  de  l'Hist.  univ. 
d€  cette  grâce  accordée  aux  poiTef- 
•  ^^^^  ^  ^'  feurs  des  charges  ,  on  leur  impola  une 
taxe  annuelle.  Elle  fut  nommée  Pau- 
lette ,  du  nom  de  Charles  Paulet ,  qui 
en  fut  le  premier  fermier.  Cette  taxe 
fut  fixée  fur  le  pied  du  foixantiéme  de- 
nier du  prix ,  auquel  on  évalua  chaque 
office. 

Les  perfonnes  équitables  trouvèrent 
cet  arrangement  tout  -  à  -  fait  contraire 
à    l'intérêt  ,  que  le  public  avoit  de 
voir  les  charges  remplies  par  des  fu- 
jets  capables.  Rofny  répondoit,  pour 
fà  juflification,que  depuis  longtems  l'in- 
trigue &  le  crédit  s'étoient  mis  en  polTef» 
fion  de  difpofer  de  prefque  tous  les  em- 
plois; que  le  courtiian  avide  vendoit  ou- 
vertement fa  protedion,  &  faifoit  obte- . 
ïiir  tous  les  jours  la  préférence  à  l'i- 
neptie opulente  fur  le  mérite  indigent. 
Que  ,  dès  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen 
d'empêcher  que  les  places  ne  fuifent 
vénales ,  il  étoit  plus  jufte  que  les  fa- 
milles des  titulaires  en  profîtaffent  ;  & 
que  û  le  changement ,  dont  on  fe  plai- 
gnoit,  ne  remédioit  pas  aux  anciens 
abus ,  du  moins  il  procuroit ,  en  aug- 
mentant les  revenus  de  l'Etat ,  un  avan- 
tage qu'on  ne  pouvoit  contefter. 
Bellievre  j  après  quelque  réfiflancei 
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fcella  redit  pour  la  nouvelle  taxe.   La  v^ 

crainte  d'une  totale  difgrace  le  rendoit  henri  i  v. 

complaifant.  On  parloit  de  lui  ôter  les     1604. 

fceaux  ^ ,  on  avoit  même  penie  à  le 

reléguer  dans  une  terre  ;  &  ce  magif^ 

trat  y  toujours  idolâtre  de  la  Cour  ,  ne 

pouvoit  fe  réfoudre  à  s'en  éloigner. 

Une  fille  ,  nommée  Adrienne  Du-     Adriennc 

frefne,  native  du  village  de  Gerbigny ,  p^'^^'^^^j^^* 

donna  qette  année  à  la  Ville  de  Paris   brtheBrof- 

le  même  Tpedacle  que  Marthe  Broffier  ^'"'^^^^"^ 
.    j      r  n  pour  poiTe- 

av Oit  donne  b  en  lypp.  -L'a  nouvelle  dée. 
polTédée  s'étoit  logée  dans  la  rue  des 
bernardins.  Elle  attiroit  chez  elle  une 
foule  de  curieux.  Pour  fe  montrer  fur 
un  plus  grand  théâtre  ,  elle  alloit  fou- 
vent  à  l'abbaye  de  Saint- Vidor.  Cette 
ridicule  comédie  dura  pendant  deux 
mois.  Les  Jéfuites  ne  voulurent  pas 
laifler  aux  Capucins  la  gloire  d'exor- 
cifer  la  prétendue  démoniaque ,  &  le 
Père  Coton  brigua  cet  honneur.  Il  fe 
propofa  même  de  forcer  le  malin  ef- 
prit  à  lui  répondre  fur  plufieurs  quef- 
tions.  N'ayant  point  de  livre  des  exor- 
cifmes  ,  il  en  emprunta  un.  Pour  fou- 
lager  fa  mémoire ,  il  y  ajouta  en  latin 


a  Pour  les  donner  à  Ni- 
colas Brulart  de  Sillery* 
Ce  changement  ne ,  fc  fie 


que  l'année  fuivante» 

b  ConfuUci   l:  livre 
XLX. 


f  (5     Abrégé  de  l*Hist.  univ. 

■une  table  des  interrogations  qu'il  vou- 


HetjRi  IV.  loit  faire.  Après  l'exorcifme  ,  il  rendit 
léo^.     le  livre  à  fon  ami,  fans  fonger  à  en 
ôter  cette  table.  Celui-ci,  qui  ne  con- 
noilToit  pas  l'écriture  de  Coton ,  &  qui 
ne  le  croyoit  pas  auteur  de  cette  pièce 
extravagante ,  la  donna  à  un  autre  ami. 
Elle  pafl'a  par  un  grand  nombre  de 
mains,  &  elle  tomba  dans  celles  de 
Rofny ,  qui  en  fît  part  au  Roi. 
Queftions      Entre  les  queftions  qu'elle  eonte- 
TZll  ^i'^noit,  étoient  celles  -ci.  Si  Dieu  eft 
prcpofo.t  de  l'auteur  des  langues  r  Quel  eft  le  pal- 
fenduV'dé-^'%^  de  l'écriture  le  plus  clair,  pour 
saoniaque.     prouver  l'invocatlon  des  faims  &  le 
purgatoire  ?  Comment  tous  les  ani^ 
maux  ont  pu  tenir  dans  l'arche  de  Noé  ? 
Ce  que  c'eft  que  ces  enfans  de  Dieu  , 
que  l'écriture  dit  avoir  conçu  de  l'a- 
mour pour  les  filles  des  hommes  ,  & 
avoir  eu  commerce  avec  elles  f  Com- 
bien de  tems  Içs  Anges  rebelles  ont 
demeuré  dans  le  ciel ,  &  nos  premiers 
parens  dans  le  paradis  terreftre  f  Quels 
Anges  ont  prévariqué  f  Si  l'on  pouvoit 
efpérerque  Rofny  fe  convertît  f  Quels 
étoient  les  hérétiques  de  la  Cour  les 
plus  difpofés  à  recevoir  la  foi  f  En  quel 
tems  l'héréfie  feroit  éteinte  f  Commenta 
û  falloit  s'y  prendre ,  pour  avoir  un.ei 

paÎK 
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paix  durable  avec  les  Eipagnols  ?  Si  le  

Roi  devoit  vivre  longtems  f  Henri  i  V. 

•    Chacun  raifonnoit  à  fa  manière  fur      '^°'*' 
ces  interrogations.  C'étoit  pour  les  uns    ^^^j^^'^^Up 
un  fujet  de  raillerie  ,  pour  les  autres  un  ces  queftiona 
fujet  de  reproche.   Si  c'eft,  difoient  "'^'*"^^* 
ceux-ci,  l'amour  de  la  vérité  qui  le 
cx)nduit  5  pourquoi  s'adreiTe-t-il  au  père 
du  menfonge  f  Demander  des  pafTages 
de  l'écriture  au  malin  efprit,  pour  prou- 
ver des  articles  reconnus  par  i'Eglife  , 
îi'eft-ce  pas  douter  de  ces  mêmes  arti- 
cles 5  ou  méconnoître  le  démon ,  qui 
fe  plaît  à  pervertir  le  feus  des  paroles 
faintes  f  À  quoi  bon  ,  ajoutoient  -  ils , 
des  interrogations  fur  la  durée  de  la  vie 
du  Roi  ,  à  moins  qu'on   n'ait  formé 
quelque  deffein  contre  lui ,  ou  qu'on 
îi'ait  fondé  des  efpéranees  fur  fa  mort? 

Henri  I V,  dans  le  particulier,  parut 
mécontent  de  l'indifcrete  curiofité  du 
Jéfuite  ;  mais  en  public  ,  il  afFeéla  de 
n'y  faire  qu'une  légère  attention. 

Certaines  proportions ,  quelescon-  Propofltîoas 
frères  du  Père  Coton  bazardèrent  dans  avancées  pac 
le  même  tems  ,  achevèrent  d'échaufïèr 
Jes  efprits ,  &  donnèrent  lieu  à  des  dif- 
putes  très-vives.  Selon  une  thèfe  fou- 
tenue  par  un  membre  de  la  Société, 
ce  ri'étoit  pas  un  article  de  foi ,  que 
Tome  X  E 


5! s     Abrégé  de  l'Hïst.  univ. 
î!:  Clément  V 1 1 1 ,  aflis  alors  fur  la  chaire 

Henri  I V.  de  Saint  Pierre ,  fût  le  légitime  fuccef- 
i  604.  feur  de  cet  Apôtre  ^.  Les  Jëfuites  au- 
r oient  couru  un  grand  rifque ,  fi  l'Ef- 
pagne  ne  les  eût  fortement  protégés 
auprès  du  Saint  Siège.  Dans  une  autre 
thèfe  5  ils  avancèrent  que  la  confelîîon 
pouvoit  fe  faire  par  lettres.  Ces  alfer- 
îions  furent  unanimement  rejettées ,  6c 
l'on  étouffa  fagement  dans  leur  naif- 
fsnce  ces  ccntroverfes  fcandaleufes» 
NaitHnce       Une  autrc  difpute  s'éleva  au  fujet 

du^  Moiinif-  çjg  l'opinion  de  Louis  Molina ,  fur  la 
coopération  de  la  grâce  &  du  libre  ar- 
bitre pour  le  falut.  Le  fyftême  de  ce' 
théologien ,  paroiilant  donner  plus  à 
l'homme  qu'a  Dieu ,  fut  attaqué  par 
les  Dominicains  ,  ardens  défenfeurs  de 
la  dodrine  de  Saint  Auguftin ,  d'ail- 
leurs rivaux  de  la  Société. 

Il  feroit  étranger  au  pian  de  notre 
hifloire  de  defcendre  dans  les  détails 
de  ces  difcufîîons  théologiques.  Il  ne 
l'eft  point  de  parler  d'un  voyage  fait 
par  Pierre  de  Gua ,  fleur  de  Mont., 
Une  coîo-  gentilhomme  Saintongeois.  Quelques 

''^f  Lr"^j°^^^  François  avoient  déjà  reconnu   une 

s  établir  dans  ^  ' 


la  Nouvelle-      a  Les  Jéfultes  avoient 

Fiante.  xaifon  ,  difcnt  les  ttadwc- 

teurs  de  M.  de  Tljou ,  de 

«e  point   ranger   «e  fait 


parmi  \t^  articles  de  fo:« 
Mais  c'étpit  une  queflion 
inutile  ,  &  propre  à  fcan* 
ddifcr  le  peuple. 


ii04« 
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partie  des  côtes  d^  la  Nouvelle-France. 
De  Mont,  fécondé  de  Pontgravé,  de  "'f.V,.^'^* 
Jean  Biancourt ,  de  Poitrincourt  &  de 
Samuel  Champlain ,  qui  a  écrit  une 
relation  de  ce  voyage  ,  entreprit  d'y 
établir  une  colonie  de  notre  nation» 
Ils  partirent  le  7  Avril  du  Havre-deH 
Grâce  avec  deux  bâtimens  ,  Pun  de 
cent  cinquante ,  l'autre  de  cent  vingt 
tonneaux.  Le  8  Mai ,  ils  mouillèrent 
au  port  de  la  Heve ,  fitué  au  quarante- 
quatrième  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale ,  &  qui  a  une  baye  fort  large ,  fe- 
mée  de  grand  nombre  d'ifles  pleines 
de  fapins.  Quatre  jours  après ,  les  Fran- 
çois abordèrent  à  un  autre  port  éloigné 
de  cinq  lieues  de  la  Heve.  Ils  arrive- 
ront le  lendemain  au  Port-au-mouton , 
diftant  de  fept  lieues  du  précédent.  On 
y  defcendit ,  &  Champlain  alla  recon-» 
noître  la  côte.  Il  découvrit  une  ifle 
qu'il  nomma  la  Longue  ,  parce  qu'elle 
s'étend  l'efpacc  de  fix  lieues  fur  une 
lieue  de  large.  Au  nord-eft  de  cette 
ifle ,  il  trouva  deux  mines  de  fer  de  une 
d'argent.  Il  arriva  enfuite  à  un  porc 
très  -  commode  ,  auquel  il  donna  1® 
nom  de  Port-Sainte-marguerite.  De-la 
il  alla  rejoindre  de  Mont ,  qui ,  ayant 
remis  à  la  voile ,  rencontra  un  port  aflè» 
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fpacieux  pour  recevoir  deux  mille  vaif- 
ENRi  I V.  fg2^x,  L'entrée  du  port  eft  large  de 
deux  cents  pas.  Il  a  deux  lieues  de  pro- 
fondeur 5  &  une  de  largeur.  On  l'ap- 
pella   le  Port  -  Royal.  Trois  rivières 
viennent  s'y  rendre.  Les  François  conf- 
truifirent  à  la  hâte  un  Fort  fur  le  rivage. 
On  réfolut  de  pénétrer  dans  le«  terres , 
pour  chercher    une  mine  de  cuivre , 
dont  un  négociant   de  Saint  -  Malo 
avoit  donné  quelques  indices.  Après 
avoir  traverfé  la  baye ,  on  rencontre 
ie  fleuve  Saint  -  Laurent ,  &  enfuitc 
une  rivière  très-large  &  très-profonde,, 
qui  fut  nommée  la  rivière  de  Saint- 
Jean  5  parce  que  les  François  y  entrè- 
rent le  jour  de  la  fête  de  Saint  Jean- 
Baptifte.  Ils  s'avancèrent  jufqu'à  Ta- 
douifac    fur    le  fleuve  Saint  -  Lau- 
rent.  Etant   revenus  à  la  rivière  de 
Saint  -  Jean  ,  ils  en  remontèrent  une 
autre.  Au  bout  de  deux  lieues  ,  ils 
trouvèrent  une  ifle  de  mille  pas  de 
circuit ,  toute  bordée  de  roches  efcar- 
pées  5  excepté  en  un  feul  endroit ,  où 
il  y  a  un  palfage  fort  étroit ,  qui  donne 
entrée  dans  un  port  capable  de  conte?- 
ïiir  des  navires  de  cent  tonneaux.  Ce 
port  refl:e  à  fec,  quand  la  mer  fe  re" 
«re.  Nos  voyageurs  bâtirent  en  ç^  lieu 
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un  fécond  Fort ,  Se  ils  penferent  d'a- 
bord à  y  former  leur  principal  etablif-  Henri  ï  V. 
fement;  mais  enfuite  ils  donnèrent  la  ï^®4« 
préférence  au  Port-Royal.  De  Mont 
revint  en  France ,  après  avoir  pourvu 
à  la  fubfiftance  &  à  la  fureté  de  cette 
nouvelle  colonie. 

Plufieurs  vaitfeaux,  que  lesHolîan-    laCoi»pai 
dois  avoient  envoyés  aux  Indes  orien-  f"f  ^^^^  ^"" 

y  des   onenta- 

tales ,  revinrent  auiii  en  Europe,  &  les  fe  forme 
rapportèrent  beaucoup  de  richeffes.  ^"^^^*^''^*^* 
Rien  ne  relevé  plus  la  gloire  des  Etats 
généraux  des  Provinces-unies  ,  &  ne 
fait  mieux  connoître  le  degré  de  puif-* 
fance  ,  où  ils  étoient  déjà  parvenus  , 
que  le  courage  &  le  bonheur  avec  le- 
quel les  fujets  de  la  République  en- 
treprenoient  ces  voyages  de  long 
cours.  Les  Etats  s'étoient  apperçus 
que  5  dans  le  commerce  étranger ,  la 
concurrence  des  particuliers  nuifoit  à 
l'avantage  général.  Au  lieu  que  dans 
cette  partie  tous  les  négocians  doivent 
agir  Qe  concert ,  il  arrivoit  au  con- 
traire que  l'un  ne  cherchoit  qu'à  pré- 
venir &  à  fupplanter  l'autre  ,  6c  s'ef- 
forçoit  d'attirer  à  lui  tout  le  profit. 
L'année-  dernière  ,  on  avoit  pris  des 
mefures  pour  remédier  à  cet  inconvé- 
nient 3  &  divers  commerçans  avoienç^ 
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s  formé  deux  Compagnies  ,  dont   une 


Henri  rv.  avoit  un  fonds  de  fix  millions  d'écus 
^'^'^*-  d'or.  Cette  année  -  ci ,  les  deux  Com- 
pagnies fe  réunirent  en  une  feule  ,  qui 
prit  le  titre  de  Compagnie  des  Indes 
orientales ,  &qui  arma  vingt-cinq  vaif- 
féaux  ,  équipés  moitié  en  guerre ,  moi- 
tié en  marchandifes. 
"Exploits  <^e     Les  fuccès  des  Etats  généraux  ré- 

NaiTau,  pondoient  5  lur  terre  comme  lur  mer, 
à  la  fageife  du  gouvernement  de  cette 
République.  Maurice  de  Naffau  s'em- 
para des  Forts  de  Sainte  -  Catherine, 
de  Saint-Philippe  ,  d'Yfendick,  d'Ar- 
denbourg ,  de  Sainte- Anne  &  de  Saint-  ' 
George.  Il  battit  fuccefîîvement  Louis 
de  Velafco  &  Giuftiniani  ,  lieute- 
nans  généraux  de  l'armée  commandée 
par  le  Marquis  Ambroife  Spinola.  Pro- 
lî  aiiie?e  fitant  de  ces  avantages ,  il  afîîégea  l'E- 

çiufe,  '  '  clufe.  Cette  Place  ell  lituée  fur  le  bord 
de  la  mer  dans  la  Flandre  flamande  , 
à  trois  lieues  au- deflbus  de  Bruges,  & 
à  cinq  de  Middelbourg.  La  nature  &  \ 
l'art  ont  concouru  également  à  la  ren-  i 
dre  très  -  forte.  Elle  efl  entourée  en 
partie  par  la  mer  &  par  plufieurs  ma- 
rais. Du  côté  ,  dont  elle  n'a  point  cette 
défenfe  5  les  habitans  ,  quarîd  ils  veu- 
lent ^  inondent  la  campagne.  L'Eclufe 
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avoir  été  autrefois  une  ville  opulente ,  Z      TTTT 
.11  .     .    /-    ri  1         ^  ,  ^  Henri  IV* 

mais  elle  avoit  inlenliblement  perdu      no^, 

beaucoup  de  Tes  citoyens  Se  de  fes  ri- 

cheiTes.  Dès  le  commencement  de  la 

révolte  des   Pays  -  bas  ,  elle  s'étoit 

déclarée  contre  les  Efpagnols.  L'an 

1 5*87  5  le  Duc  de  Parme  ^  en  a  voit  fait 

le  iîég^.  Après  une  réfiftance  de  trois 

mois  ,  &  après  avoir  foutenu  jufqu'à 

fept  alfauts  ,  elle  avoit  été  contrainte 

de  capituler.  Depuis  ce  tems ,  elle  étoit 

demeurée  au  pouvoir  de  PEfpagne. 

Il  y  avoit  dans  la  Place  une  nom- 

breufe  garnifon,  mais  peu  de  vivres, 

Maurice ,  en  étant  informé  par  les  pri- 

fonniers  &  par  les  déferteurs ,  réfolut 

de  ménager  le  fang  de  fes  foldats  5  6c 

de  réduire  les  afliégés  par  la  famine. 

Le    Marquis  Spinola ,  par  ordre  de 

l'Archiduc ,  tenta  de  les  fecourir.  A 

la  tête  d'un  corps  de  troupes,   qu'il 

détacha  de  l'armée  employée  au  fiége 

d'Oliende  ,  il  attaqua  les  lignes  des 

aiîiégeans.  Il  força  un  de  kurs  retran- 

chemens ,  &  même  fe  rendit  maître  du 

Fort  Saint  -  Philippe ,  qui  en  étoit  voi- 

iîn;  mais  il  ne  put  faire  entrer  dans 

PEclufe  le  convoi  qu'il  vouloir  y  jet- 

ter.  La  garnifon ,  perdant  par-là  l'efpé- 

*  AUxandve  Farnefe* 
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rance  de  pouvoir  prolonger  fa  défenfe^ 
Henri  IV.  arbora  le  drapeau  blanc.  Par  la  capitu- 
*^°**  lation ,  qui  fut  fignée  le  ip  Août, 
file  obtint  tous  les  honneurs  de  la 
guerre.  Elle  fortit  le  lendemain  au  nom- 
bre de  trois  mille  combattans  ^  tous  fi 
exténués  par  la  faim ,  qu'à  peine  ils 
pouvoient  fe  foutenir. 
oft  nae  fe  L'Archiduc  Albert  fut  extrêmement 
rend  aux  Ef- mortifié  de  la  perte  qu'il  venoit  de 
pagnols.  faire.  Elle  l'engagea  à  redoubler  fes 
efforts  y  pour  obliger  Qflende  de  capi- 
tuler.. Spinola  étoit  retourné  devant 
cette  dernière  Place.  Il  s'attendoit  quô^ 
îe  Comte  Maurice  viendroit  incelfam- 
ment  au  fecours  avec  fon  armée  vidlo- 
rieufe  ;  mais  celui-ci  étoit  tombé  ma- 
lade. D'ailleurs ,  les  Etats  généraux  , 
qui  y  avant  la  prife  de  l'Ecluiè ,  avoient 
témoigné  tant  d'ardeur  pour  la  défenfe 
d'Oftende  5  commençoient  à  regarder, 
cette  ville  avec  indifférence  ,  voyant 
que  fon  port  étoit  entièrement  comblé, 
éc  qu'elle  n'étoit  plus  qu'un  trifte  amas 
de  ruines.  Pendant  le  mois  d'Août, 
les  Efpagnols  travaillèrent  à  miner  le 
baflion  de  Sandthil.  Les  afîîegés  de 
leur  côté  le  contreminerent.  Ils  con- 
duiilrent  en  dedans  un  foifé  jufqu'à  1^ 
yieille  -  Ville  ,  qu'ils  appelloient    la 
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Nouvelle-Troye.  Enfuite  ils  élevèrent  .tj'  ..  v,..,,  -. 
un  nouveau  retranchement.  Mais,  la  Henri  îT% 
terre  employée  à  cet  ouvrage  n'étant  *^°^* 
pour  la  plus  grande  partie  qu'une  ef- 
pèce  de  fable  ,  il  ne  put  réfifter  au  câ* 
non.  Alors  les  afliégés  ,  comptant  plus 
fur  leur  valeur  que  fur  leurs  fortifica- 
tions 5  firent  plufieurs  forties.  Cepen- 
dant le  baflion  de  Sandthil  fut  totale- 
ment renverfé  par  les  mines.  Le  12. 
Août  5  il  y  eut  une  marée  plus  forte 
qu'à  Pordmaire.  La  Vieille-Ville,  le 
feul  rempart  qui  refiât  aux  afliégés  con- 
tre la  fiireur  des  flots ,  &  contre  les  at- 
taques des  Efpagnols  ,  fiit  fur  le  point 
de  périr  par  l'mondation.  Il  étoit  à 
craindre  qu'un  pareil  danger  ne  fe  re- 
nouvellât ,  &  qu'une  autre  fois  on  n'en 
fût  pas  quitte  pour  la  feule  peur.  La 
garnifon  demanda  à  parlementer  ,  & 
le  20  Septembre ,  elle  rendit  Oftende , 
aux  mêmes  conditions  que  Maurice 
avoit  accordées  à  la  garnifon  de  l'E^ 
clufe. 

Ce  fiége  dura  trente  -  huit  mois  & 
quinze  jours.  Il  y  périt  de  part  &  d'au- 
tre cent  quarante  mille  hommes.  La 
Place  avoit  été  défendue  fuccefîive^ 
ment  par  le  Chevalier- François  de 
Veer,  par  Huchtenbroëck  ,  par  Ghif- 
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telle,  &  par  Daniel  deHartain  fieuf 
Henri  IV.de  Marquette.  Les  Ëfpagnols  y  trou*- 
.»^c4.     verent  une  grande  quantité  de  muni- 
tions de  bouche  &  de  guerre.  L'Ar- 
chiduc Albert  Se  l'Infante  voulurent 
voir  les  triftes  reftes  de  cette  malheu- 
reufe  ville.   On  dit  que  l'Infante  ne 
put  retenir  fes  larmes ,  en  fe  repréfen- 
tant  tout  le  fang  qu'un  fiége  Ci  long  & 
fi  meurtrier  avoit  fait  répandre. 
y        ^       De  grandes  pluies  étant  furvenues , 
Spinob.  à     les  armées  fe  féparerent ,  &  la  campa- 
M«drjd.        gj^g  Rnk.   Spinola  retourna  à  Madrid  , 
où  il  fut  nommé  Grand  -  d'Efpagne , 
Maréchal  général  des  camps  &  armées  | 
du   Roi    Catholique  ,    Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Toifon-d'or  ,  &  Lieute- 
nant général  des  Pays-bas.  Il  confeilla 
à  Philippe  1 1 1  de  tranfporter  le  théâtre 
de  la  guerre  dans  la  Frife  Se  dans  la 
Gueldre  ,  Se  il  obtint  qu'on  leveroit 
deux  régimens  dans   le   royaume  de 
Naples ,  &  un  troifiéme  dans  le  Mila- 
ïiez  y  pour  les  employer  en  Flandre.    , 
Les  Etats  généraux  ,  à  qui  la  con- 
quête de  l'Eclufe  paroifloit  une  com^ 
penfation  avamageufe  de  la  perte  d'Of- 
tende  ,  firent  frapper  une  médaille  > 
avec  ces  mots  :  Tehova  plus  dédit 
^UAM   perdidtmUjS  y   Dicu   iious  a 
jtlus  donné   que    nous  n  ayons  perdu* 
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Prenant  des  mefures  pour  la  conti-  • 
nuation  de  la  guerre  ,  ils  deflinerent  H^kri  IV. 
trois  cents  mille  écus  d'or  au  payement  ^^®^' 
de  la  cavalerie  ;  une  pareille  fomme , 
pour  acquitter  les  intérêts  des  Ibmmes 
empruntées;  fix  cents  mille  écus,  pour 
la  conflruélion  de  plusieurs  Forts ,  & 
pour  PétabliiTement  des  magafms  ;  qua- 
tre cents  mille ,  pour  l'entretien  de  la 
marine.  Il  fut  réglé  qu'on  fuivroit  dans 
toutes  les  provinces  la  même  régie  qui 
s'obfervoit  en  Hollande  &  enZéiande^ . 
pour  Padininiftration  des  finances.  L'é- 
tat des  dépenfes  pour  l'année  fuivante 
fut  porté  à  cinq  cents  quatre-vingt- 
dix-huit  mille  trois  cents  foixante-un 
écus  par  mois. 

Cette  République  ,  au  milieu  de  fes  ,  î"^"'^^^^,« 
proipcrites ,  eut  un  lujet  d  mquietucie.  néuux. 
bepuis   la  mort  d'Elizabeth  ,  le  Roi 
d'Eipagne  avoit   travaillé  à  faire   fa: 
paix  avec  les  Anglois.Les  deux  Puif- 
fances  étoient  convenues  de  faire  af- 
fembler    un   congrès  ,  pour  terminer 
cette  grande  affaire  ;  &  le  2  Mai ,  leurs 
plénipotentiaires  avoient  ouvert  à  Lon-  ' 
dres  leurs  conférences.   Ceux   de    la 
Cour  de  Madrid  demandèrent  qu'il  y  '. 
eût   une   ligue  ofFenfive  &  détenfive 
entre  les  deux  nations;  &  que  les  an- 
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glois  remiflent  à  PInfante  Ifabelle  les 

"'i?04/  ^''  P^^ces  ^e  Flefîîngue  ,  de  la  Brille  &  de 
Ramekens ,  qui  leur  avoient  été  con- 
fiées par  les  îîollandois  pour  Places  de 
fureté.  L'incertitude  du  parti  que  l'An- 
gleterre prendroit  fur  de  pareilles  pro- 
pofitions  ,  allarma  pendant  quelques 
tems  les  Etats  généraux.  Ils  furent  tran- 
quillifés  ,  en  apprenant  que  le  Roi  Jac- 
ques n'avoit  voulu  entendre  ni  à  l'une 
ni  à  l'autre  demande. 
L'Efpagne      Dans  le  mois  de  Juillet ,  la  paix  fut 

fait  f-iaiJf  conclue  entre  ce  Prince  &  l'Efpagne. 

avec    1  An-    ^  .       .       ,  ,    .  ^         i    c> 

gieterre.       Lcs  principales  conditions  furent .  que' 
les   lujets  d'une  Puiflance  pourroient 
commercer   librement  dans  les  Etats 
de  l'autre.  Que  les  ports  de  l'une  &  de 
l'autre  feroient  ouverts  à  tous  les  na- 
vires marchands.  Qu'à  l'égard  des  vaif 
'    féaux  de  guerre ,  il  ne  leur  feroit  permis 
d'y  entrer  que  dans  lanécefîîté  de  relâ- 
che. Qu'on  n'en  recevroit  jamais  plus 
de  huit  à  a  fois  dans  aucun  port ,  fans 
une  permiflion  expreffe  du  Souverain  , 
&  qu'ils  n'y  demeureroient  qu'autant 
de  tems  qu'il  faudroit,  foit  pour  fe  ra- 
douber ,  foit  pour  fe  fournir  des  vivres 
dont  ils  auroient  befoin.    Que  les  An- 
^lois ,  les  Ecofiois  &  les  Irlandois  ,  qui 
trafîqueroient   en  Efpagne  ^  feroient 
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exemts  de  l'impôt  de  trente  pour  cent , 
qui  avoit  été  établi  l'année  précédente  ^^^^^/J^' 
par  le  Roi  Catholique  fur  toutes  les 
marchandifes  étrangères  ,  &  qu'ils  ne 
payeroient  que  les  anciens  droits  de 
douane  ;  mais  qu'ils  ne  prêteroient 
point  leurs  noms  aux  Hollandois  ni  aux 
Zelandois ,  pour  faire  le  commerce» 
Que  le  Roi  d'Angleterre  ne  permet* 
troit  pas  que  les  marchandifes ,  achetées 
en  Efpagne  par  fes  flijets,  fuifent  por- 
tées ailleurs  que  dans  fes  royaumes  ^.  " 
ou  dans  les  ports  de  la  Flandre.  Qu'en 
cas  de  fraude  ,  les  marchandifes  fe- 
roient  confîfquées,  &  que  les  contre- 
venans  feroient  privés  de  l'exemption 
de  l'impôt  de  trente  pour  cent.  Que  les 
anciens  traités ,  entre  les  Ducs  de  Bour- 
gogne &  les  Comtes  de  Flandre,  d'une 
part ,  &  les  Rois  d'Angleterre  &  d'E- 
coife  )  de  l'autre ,  auroient  à  l'avenir 
leur  plein  effet.  Que  ,  s'il  furvenoit 
entre  les  deux  Puilfances  quelque  dif- 
férend, qui  obligeât  d'interrompre  le 
commerce  ,  les  négocians  de  .part  & 
d'autrj  feroient  avertis  de  retirer  leurs 
effets  dans  l'intervalle  de  fix  mois ,  & 
qu'ils  ne  pourroient ,  avant  ce  terme 
expiré  ,  être  arrêtés ,  ni  leurs  effets 
faifis.  Que  les  actions  en  matière  ci'- 
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vile ,  intentées  avant  la  guerre ,  ne 
Ht\Ki  I V. fej.Qigj^i-  point fujettes  à  la  prefcr^ption, 
&  qu'elles  pourroient  être  reprifes  & 
continuées.  Que  les  procès,  au  fujet 
des  prifes  faites  pendant  la  guerre  ,  le- 
roient  pourfuivis  dans  les  Etats  du 
Prince,  contre  les  fujets  duquel  Fac- 
tion auroit  été  intentée.  Que  l'Archi- 
duc Albert  Se  l'Infante  Ifabelleferoient 
compris  dans  le  traité  ,  &  que  les  ar- 
ticles flipulés  entre  l'Angleterre  & 
l'Efpagne  feroient  de  même  obfervés 
entre  la  Flandre  &  l'Angleterre.  Que , 
fi  les  Etats  généraux  des  Provinces-' 
unies  confentoient  d'entrer  en  négo- 
ciatjpn  avec  l'Archiduc  &  l'Infante , 
ce  Prince  Se  cette  PrincelTe  trouve- 
roient  bon  que  le  Roi  Jacques  inter- 
vînt comme  médiateur.  Ce  traité  fut 
fjgné,  au  nom  de  ce  Monarque,  par 
les  Comtes  de  Dorfet ,  de  Devonshire 
&  de  Northampton  ,  par  l'Amiral 
Howard  Se  par  Robert  Cecil  ;  au  nom 
du  Roi  Catholique  ,  par  Alexandre 
Rovida ,  &  par  Jean  Taxis  ;  au  nom 
de  l'Archiduc  &  de  l'Infante  ,  par  le 
Mr.rquis  de  Barbançon  ,  par  le  Comte 
d' Aremberg ,  par  le  préfident  Richar- 
dot  5  Se  par  Louis  de  Werreycken, 
Ferdinand    de  Velafco  >  Connétable 
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de  Caflille  ,  attendoit  à  Bergue-Saint- 
Vinox  en  Flandre  la  conclufion  de  la  ^'^^^^^  ^^^' 
négociation  ,  pour  palier  en  Angle- 
terre. Lorfqu'il  fut  que  les  articles  de 
l'accommodement  étoient  réglés  ,  il  fe 
rendit  à  Londres ,  avec  caraélere  d'am- 
bafl'adeur  extraordinaire  d'Efpagne  3  & 
le  25)  Août ,  le  Roi  Jacques  jura  de- 
vant cet  ambafladeur ,  avec  les  céré- 
monies ordinaires  ,  l'obfervation  du 
traité. 

Le  30  Mars ,  le  Parlement  d'Angle-.    Le  Parte- 
terre  s'étoit  afifemblé  ,  pour  la  première  f^,^"^  ^f^"^' 
lois  5  depuis  le   nouveau  règne.  11  y  ares    aécicîe 
avoir  été  décidé  que  ,  les  couronnes  "î"^  a^^\^^-^ 
d'Angleterre  5  d'Ecoife  &  d'Irlande  ,frrdeRoidc 
fe  trouvant  fur  une   même  tête  ,  on  \^    Gran.ie- 
employeroit    deiormais    le    nom    de 
Grande-Bretagne,  pour  défigner  les 
trois  royaumes  réunis.  En  conféquen- 
ce  5  le  Roi  Jacques  prit  dans  le  traité 
le  titre    de  Majefté  Britannique ,  qui 
dans  la  fuite  a  palTé  à  fes  fuccelfeurs. 

Ce  Parlement  bannit  des  trois  royau- 
mes tous  les  prêtres  catholiques ,  &  il 
leur  fut  défendu  d'y  rentrer ,  fous  peine 
de  la  vie.  Ceux  qui  étoient  dans  les 
prifons  ,  en  furent  tirés  ,  &  on  les 
embarqua  pour  les  tranfporter  fur  les 
eôtes  de  Flandre. 
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Peu  de  terris  après ,  il  y  eut  auïïi  uire 

Henri  I  V.  ^{fgnni^l^g  générale  du  clergé  anglican. 

1604.     ^  ^  1        /  1        ^  r- 

Ré  lemenj^^y  conlirma  tous  les  règle  mens  raits 

du   clergé  fous  Edouard  V I  &  fous  Elizabeth, 

^"ë^^"""' .  Il    fut  ordonné  de   communier  trois 

piine  eccié-  lois  chaque  année  ,  &  de  recevoir  a 

iiaû.^ue.      genoux  la  communion.  On  retint  je 

figne  de  la  croix  dans  l'adminiftration 

du  baptême.  Le  jeûne  des  quatre-tems 

fut  confervé.  Il  fut  réglé  que  les  ecclé- 

liaftiques  continueroient  de  porter  le 

/  furplis  5  &  les    chanoines ,  Paumuffe. 

On  fît  plufieurs  autres  décrets  touchant 

l'ordination  des  minières ,  Pmilruclion 

des  enfans ,  les  vilites  des  Evêques  dans 

leurs  diocèfes  ,  &:  la  publication  des 

bans  pour  les  mariages. 

Honncars      Velafco  ,  après  avoir  rempli  Pobjet 

que  le  Con-  de  fon  ambaifade  à  Londres ,  &  après 

oft'iie  re-  avoir  été  comblé  de  préfens  par  le  Roi 

çoit  en  Fran-  de  la  Grande-Bretagne ,  fe  rembarqua 

le  î8  Septembre  à  Douvres.  Il  aborda 

à  Calais.  De-là ,  il  alla  joindre  PArchi-  ' 

duc  Albert ,  qui  étoit  pour  lors  à  Ar- 

ras.   Le  Connétable  de  Caftille  prit 

enfuite  fa  "oute  par  la  France  ^  &  vint 

à  Fontainebleau.    Ce  feigneur  ayant 

été  invité  à  fouper  chez  Zamet ,  Henri 

I V  leur  fit  Phonneur  de  les  fûrpren-r 

dre  à  table ,  &  de  s'y  placer.avec  eux. 
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iVelafco  fe  mit  en  devoir  de  préfenter 
à  genoux  laferviette  au  Roi.  Ce  Prince  Henri  1  r^ 
ne  voulut  point  le  fouffiir.  Pendant  le  '^°'** 
repas ,  il  parla ,  pour  faire  plaifir  au 
Connétable  5  de  la  parenté  j  qui  avoir 
été  entre  les  Rois  de  Navarre  &  la 
Maifon  de  Velafco.  La  bonté  de  Henri 
charma  PE{pagnol ,  &  il  fit  plus  de 
€as  de  l'accueil  qu'il  recevoir  en  Fran- 
ce ,  que  de  tous  les  préfens  qu'il  avoir 
reçus  en  Angleterre. 

On  a  vu  ci  -  deflus  que  le  Roi  d'Ef-    Nouveau 

.  ^      A       j  *3rîi  pour  le 

pagne  avoir  mis  un  impôt  de  trente  commerce 
pour  cent  fur  les  marchandifes  étran-  ^""^  'f T''-"" 
gères,  qui  entroient  dans  fes  Etats,  L'In-  gvj  ôc^ïI^^ 
fante  Ifabelle  en  avoir  ufé  de  même  Pi^ndie, 
dans  les  liens.  Par  repréfailles ,  Henri 
IV  avoit  établi  en  France  le  même 
impôt  fur  les  marchandifes  venant  d'Ef- 
pagne  Se  de  Flandre.  Depuis  quelques 
mois  5  il  étoit  même  allé  plus  loin  ,  6c 
il  avoit  interdit  tout  commerce  avec 
les  Efpagnols  Se  avec  les  Flamands.  Le 
Nonce  du  Pape  ,  appréhendanr  que 
ce  différend  ne  renouvellâr  la  guerre  , 
avoir  fair  plufieurs  infiances ,  pour  en- 
gager le  Roi  à  fe  relâcher  de  la  févé- 
rité  de  fon  ordonnance.  Mais  ce  Prince 
avoit   réfiflé  à  toutes  les  repréfenra- 
ùons  du  Prélat.  Velafco  obtint  ce  qui 
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avoit  été  refufé  au  Nonce ,  &  l'on  af^ 
^' 1 604^  ^'  ^^^^  ^"  nouveau  tarif  entre  la  France , 

l'Efpagne  &  les  Etats  de  l'Infante. 
rc.y^rZt  r  ^'^^P^reur  Rodolphe ,  informé  du 
^eiie  les  ten-  luccès  des  négociations  des  Cours  de 
TaS^ier^^^^^^^^^^^^^^^^^s,  à  Paris  &  à 
r-avs  ^  bas.'  Londres ,  crut  qu'il  étoit  tems  de  re- 
SaÔmmo    f  o^veller  fes  tentatives  pour  pacifier 
«iernent  pro-  ^^^  rays-Das.  11  ccnvit  fur  ce  fujet  aux 
pofees  par  un  Etats  généraux  des  Provinccs  -  unies. 
^n  imagina  divers  projets  d'accommo- 
dement.^ Dans  un  des  plans  propofés  ^ 
on  pofoit  pour  bafe ,  qu'en  aucun  cas 
la  Flandre  ne  pourroit  retourner  aux 
Rois  d'Efpagne.  Qu'elle  palleroit ,  fup- 
pofé  que  l'Infante  Ifabelle  &  l'Archi- 
duc Albert  mourufîent  fans  poftérité  , 
aux  enfans  de  l'Archiduc  Maximilien  , 
au  défaut  defquels  elle  feroit  fubflituée 
aux  defcendans  de  Ferdinand ,  Archi- 
duc deGratz.  Que,  pour  éloigner  tout 
^^jet  de  crainte  &  de  défiance  ,  il  fe- 
roit arrêté  irrévocablement  que  le  titre 
de  Comte  de  Flandre  feroit  incompa- 
tible avec  la  dignité  impériale.   Que  , 
s'il  arrivoit  qu'il  ne  refiât  des  branches 
de  Maximilien  &  de  Ferdinand,  qu'un 
Empereur  ou  un  Roi  d'Efpagne ,  les 
Flamands  feroient  libres  alors  de  choi- 
fir  tel  Prince  qu'ils  voudroieiît^  pour  les 
gouverner, . 
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On  entroit  enfuite  dans  le  détail  des 
conditions ,  que  l'Infante  promettroit  Henri  iV* 
d'obferver.  Elle  portoit  que  tous  les      '^°^* 
Efpagnols  &  les  étrangers ,  qui  étoient 
en  garnifon  dans  les  Places ,  lortiroient 
des  Pays-bas.  Que  les  habitans  de^  ces 
provinces  jouiroient  de  la  liberté  de 
religion ,    fous    la  garantie  de  l'Em- 
pire. Qu'il  feroit  permis  d'engager  les 
biens  eccléfiaftiques  pour  le  payement 
des  dettes  de  l'Etat.  Qu'on  fermeroit 
l'entrée  du  pays  à  toutes  les  Commu- 
nautés religieufes  de  nouvelle  inftitu- 
tion  ,  particulièrement  aux  Jéfuites. 
Que  les  fujets  des  Provinces-unies  conv- 
merceroient  librement  dans  les  Etats 
du  Roi  Catholique ,  tant  en  Italie  qu'en 
Efpagne ,  &  qu'ils  ne  payeroient  que 
les  mêmes  droits  exigés  des  François 
&  des  Anglois.  Que  la  Cour  de  l'In- 
fante feroit  réglée  fur  le  modèle  de 
celle  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne. 
Que  les  charges  pubhques  &  les  gou- 
vernemens  ne  feroient  donnés  que  de 
concert  avec  les  Etats.  Que  le  Souve- 
rain ne  pourroit ,  fans  leur  confente- 
ment ,  conftruire  des  citadelles ,  chan- 
ger le  prix  des  monnoies  ,  ni  faire  au- 
cune innovation  qui  intéreffât  le  Corps 
politique. 
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Ces   propofitions  d'acccommode- 

Henri  I V.  dément    furent    amplement   difcutées 

1^04.     dans  plulieurs  écrits  anonimes.  H  en 

L'auteur    parut  un  ,  dont  Pauteur  infinuoit  qu'il 

fnoninfe'ex-  ^'Y  ^^^^^  P^^"^  d'autre  moyen  de  met- 

korte les Fk- tre  fin  aux  troubles,  que  de  donner  la 

donner  à  [g  Souveraineté  dcs  Pays-bas  au  Roi  de 

fiance,        France.  Que  fon  exaélitude  à  tenir  {qs 

promefles  étoit  connue  ,   &  que  les 

Etats  n'auroient  befoin  d'aucune  autre 

affurance  que  fa  parole ,  pour  ce  qui 

regardoit  là  liberté  de  confcience. 

L'Infante  Ifabelle  &  l'Archiduc  Al^ 

bert  firent  de  leur  côté  courir  une  ef^ 

pèce  de  manifefte  ,  dont  Pobjet  étoit 

Réponfedes  de  raffurer  les   efprits.    Les   partifans 

partifans   de  ^q  |^  liberté  publièrent   une  réponfe 

Li  liberté    à  ^  ^ 

wn  m^nifefte  très  -  longue  &  très  -  amere.  L'auteur 

wî^s'^'y  ^^^^'^^  4^^  l'Infante  &  l'Archiduc 
avoient  beau  promettre  de  ne  point 
gêner  les  confciences ,  &  de  guérir  tou- 
tes les  anciennes  plaies.  Qu'on  ne  de- 
vait point  être  la  dupe  de  faux  appas 
femés  par  les  émiflTaires  de  la  tyrannie 
efpagnole ,  Se  qui  ne  pouvoient  féduire 
que  des  gens  fimples  &  crédules.  Qu'il 
feroit  trop  tard  pour  les  Flamands  de  fe 
repentir ,  quand  ils  auroient  été  trom- 
pés. Que  Pexemple  récent  d'une  jeune 
fille ,  enterrée  toute  vive  à  Bruxelles  ^ 
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annonçoit    aux    proteflans  ,  jufqu'où  

leurs  adverfaires  pouffoient  la  barbarie  Hekri  i  V. 
à  l'ëgard  de  ceux  qui  ne  fuivcient  pas 
les  opinions  de  Rome.  Que  depuis  peu, 
à  Aix-la-Chapelle  ,  on  avoit  changé 
la  magiilrature  5  &  profcrit  plufieurs 
citoyens  ,  à  la  follicitation  d'Albert. 
Qu'on  avoit  intercepté  quelques-unes 
de  fes  lettres ,  par  lefquelles  il  confeil- 
loit  à  l'Eveque  de  Paderborn  d'abolir 
abfolument  dans  les  terres  de  fa  domi- 
nation l'exercice  de  toute  autre  reli- 
gion que  la  catholique.  »  A-t-on  lieii  ■ 
a>  de  croire  ,  ajoutoit  l'auteur  ,   que 
33  l'Archiduc  ait  changé  tout-à-coup  f 
53  Sont-  ce  le  Pape  &  les  Inquifiteurs, 
P  qui   lui  ont  infpiré  de  plus  douces 
îo.penfées  1* ...  Le  feul  parti  qui  nous 
35  refte  ,  eft  de  tenir  ferme,  &  de  ré- 
35  duire  notre  ennemi  à  fe  laiTer  enfin 
35  d'une  guerre  Ci  longue  &  fi  ruineufe. 
35  C'eft  ainfi  que  les  Suilfes ,  par  une 
35  réfiftance  opiniâtre  ,  ont  fait  tomber 
p5  les  armes  des  mains  de  la  Maifon 
35  d'Autriche ,  &  fe  font  procuré  la  li- 
35  berté ,  qui   fait   aujourd'hui  fleurir 
30  leur  République. . .  .C'eft  ainfi  que 
35  les  Danois ,  malgré  les  prières  &  les 
3»  menaces  de  Charles  V ,  ont  fecoué 
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»  le  joug  de  Chriflierne  ,  &  fe  font  af-  | 

Ii£NRi  IV.  »  franchis  de  l'efclavage  «, 

i(So^.  ^1^  j^j^  jg  cette  réponfe ,  l'auteur' 

remettoit  devant  les  yeux  des  Flamands 
la  mort  du  Comte  d'Égmont,  du  Comte  ^ 
de  Horne  ,  de  Montigny  fon  frère ,  du  ' 
Marquis  de  Bergh ,  du  Baron  de  Selle, 
de  l'Evêque  d'Ypres  ,  de  Champigny  j 
d'Auxy  ,  du  Baron  de  Heife.  Il  ef-^ 
frayoit   fes  compatriotes   par  le  ter- 
rible objet  de  l'inquifition.  Les  habi-  - 
tans  de  Lifbonne  avoient,  difoit-il, 
offert  à  Philippe  II  deux  millions  cinq 
cents  mille    écus  d'or ,  pour  obtenir 
feulement,  que  les  Inquillteurs  ne  fiifent 
mettre   aucune  perfonne  en    prifon  , 
fans  lui  dire  le  nom  de  fon  accufateur  , 
&  les  crimes  dont  elle  étoit  accufée. 
les  Etats     Les  Etats  généraux  penfoient  corn- 

gcneraux  re-  j^g  l'auteur  de  Cet  écrit.  Conféquem- 

fufent    d  en-  .  i,t--  ^        i 

crer  en  négo- ment ,  lis  remercièrent  rr^mpereur  cie 

*iaaon,        l'intérêt  qu'il  vouloit  bien  prendre  à 

ce  qui  les  concernoit  ;  mais  ils  ne  fe 

iailferent  point  éblouir  par  fes  infmua- 

tions.  Comment  fe  feroient  -  ils  fiés 

aux  promelTes  qu'il  leur   faifoit  pour 

autrui ,  lorfqu'ils  le  voyoient  manquer 

Veraronslui-îTiême  aux  fiennes  propres  f 

éprouvées         Oubliant  les  engagemens  qu'il  avoic 

SvJnr.""'p^is  avec  les  Tranlilvains ,  if  leur  fai^ 
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foit  éprouver  une  dure  oppreffion.  Il 
v^noit  de  taxer  la  feule  ville  de  Cronf-  ^'^^^i  •  y* 
tadt  à  quatre  -  vingt  mille  ëcus  d'or. 
L'exercice  de  la  religion  proteftante 
avoit  été  défendu  dans  toute  la  Tran- 
filvanie ,  &  les  contrevenans  étoient  • 
punis  fans  miféricorde  par  la  perte  de 
leurs  biens.  On  avoit  publié  un  édit , 
par  lequel  on  menaçoit  de  mort  les  mi- 
nières qui  oferoient  prêcher.  Trois 
gentilshommes  ,  accufés  de  favorifer 
les  opinions  nouvelles ,  avoient  été 
enfermés  dans  des  mafures  d'un  vieux  , 
monaftere ,  &  l'on  prétendoit  quê 
Bafta  les  y  avoit  fait  mourir  de  faim. 
Ce  Général  n'épargnoit  pas  plus  la 
première  nobleffe  que  celle  d'un  ordre 
inférieur.  Il  avoit  abandonné  au  pil- 
lage trois  châteaux  de  Boftkay ,  fous 
prétexte  que  ce  feigneur  refufoit  de 
payer  une  contribution  qu'on  lui  de- 
mandoit.  Les  Impériaux  exerçoient  les 
mêmes  vexations  dans  plufîeurs  autres 
provinces  de  la  Hongrie. 

De  pareilles  violences  pouiTerent  à     Bofikay 
bout  la  patience  des  peuples  opprimés.  P'^"*^  ^"3*" 

Bm         r        •     >  1       /v       J  '  "'^'  contre 

oltkay  le  mit  a  la  tête  des  mecontens,  l'Emperevw. 

&  implora  la  protection  de  la  Porte. 

Il  défît  en  bataille  rangée  Belgioiofo  , 

lieutenant  de  Bafta  5  s'empara  de  Dre- 
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gel  5  de  Palanka,  de  Copen,  de  Nagr 
Henri  I V.  bania  ,  de  Samear  5c  de  Dubin ,  &  ra- 
J604.  vagea  les  terres  du  plus  grand  nombre 
des  partifans  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Enhardi  par  ces  avantages,  il  prit  le 
titre  de  Souverain  de  la  Haute -Hon- 
grie j  &  il  lit  battre  monnoie  en  fon 
nom.  Le  Grand-Seigneur  lui  fit  préfent 
d'une  couronne  d'or ,  qui  avoir  autre- 
fois appartenu  au  Roi  Ladiflas ,  &  qui , 
par  la  prife  de  Bude ,  étoit  tombée  en- 
tre les  mains  des  Turcs. 
Charles ,  Rodolphe  n' étoit  pas  le  feul  Prince  ; 
deîmanle,  eft  QUI  éprouvât  combien  il  eft  dangereux 
élu  Roi  de  Je  vouloir  tyrannifer  les  confciences. 
L'époque,  dans  laquelle  le  Roi  de  Po- 
logne devoir  perdre  fans  retour  la  cou- 
ronne de  Suéde ,  étoit  enfin  arrivée. 
Les  Suédois  confirmèrent  le  décret , 
par  lequel  ils  avoient  dépofé  Sigifmond 
en  I  jp^p  5  &  ils  annullerent  l'élection 
faite  la  même  année  *  en  faveur  de  La- 
diflas, fils  de  ce  Prince,  En  même  tems, 
tous  les  Ordres  du  royaume  s'accordè- 
rent à  déférer  la  fouveraineté  à  Charles, 
Duc  de  Sudermanie.  Il  feignit  de  vou- 
loir céder  le  trône  au  Prince  Jean ,  fé- 
cond fils  du  feu  Roi.  Mais  le  frère  de 

a  Si  Ton  n'a  p»s  ce  fait  ptcfent ,  o^  peut  recourir 
a«i  livre  +  5» 

Sigifmona 
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Sigifmond    n'eut  garde   de   fe  laifTer 
éblouir  par  une  offre  ,  qu'il  ne  pouvoit  jenri  i  v. 
accepter  j  fans  s'expofer  à  de  grands      ^^^+- 
rifques. 

Dans  la  diète  qui  fut  convoquée  le   Dcaets  <!e 
2 1  Mars  à  Norkoping ,  il  renonça  fo-  n^-jaie  dif  ^' 
îemnellement  à  fes  droits  en  faveur  de  royaume. 
Charles ,  &  celui  -  ci  fut  unanimement 
proclame  Roi.  La  cérémonie  du  cou- 
ronnement fut  d'abord  fixée  au  jour  de 
la  Saint  -  Barthélémy  ;  elle  fut  enfuite 
différée.  On  régla  que  ,  û  le  nouveau 
monarque  venoit  à  mourir ,  avant  que 
fon  fils  Guftave  Adolphe  fut  majeur  ^ 
i'adminidration  du  royaume  appartien- 
droit  à  la  Reine  douairière  &  au  Prince 
Jean  ,  &  que  Charles ,  par  fon  tefta- 
ment ,  nommeroit  un  certain  nombre 
de  fénateurs,  pour  être  tuteurs  du  jeune 
Prince.  Le  trône  fut  déclaré  hérédi- 
taire à  perpétuité  dans  la  ligne  de  Char- 
les ;  &  il  fut  Hatué  que ,  dans  le  cas  où 
ies  héritiers  m.âles  &  légitimes  de  ce 
Prince  viendroient  à  manquer ,  la  cou- 
ronne paiferoit  au  Prince  Jean  &  à  fes 
defcendans.  Ceux  du  Roi  de  Pologne 
furent  exclus  pour  toujours  de  cette 
fucceflîon.  Afin  de  rendre  cette  der- 
nière difpofition  irrévocable  ,  il  fut  dit, 
que 5  fila  poflérité  de  Jean  s'dteignoit, 
Tomç  X,  F 
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^-  on  mettroit  la  couronne  fur  la  tête  de 


Henri  i  V  quelque  Pnncelle  de  la  Mailon  de  Guf- 
.i604.     i2iYe,  Que  la  Princelle  quiferoit  élue  , 
feroit  mariée  par  les  Etats  à  un  feigneur 
Suédois ,  ou  à  quelque  Prince  d'Alle- 
magne lifu  de  Guflave  par  les  femmes. 
Que  i  û  elle  vouloir  prendre  un  époux 
de  fon  choix,  elleferoit  privée  du  droit 
que  lui  auroit  donné  l'éleétion.    On 
ajouta  que  les  Princes  &  Princeifes , 
qui  déformais  fuccéderoient  au  royau- 
me de  Suéde  ,  feroient  ferment  de  fui- 
vre  la  confeiîîon  d'Aufbourg,  &  n'é* 
pouferoient  point  des  perfonnes  d'une 
religion  différente.  Que  de  plus  ils  ne 
pourroient  accepter  aucune  couronne 
étrangère.  La  pofielîîon  de  l'appanage, 
qui  avoit  été  alîîgné  au  Duc  Magnus 
par  le  Roi  Guflave  ,  fut  affurée  au 
Prince  Jean  &  à  fes  héritiers.  Ce  Prince 
fut  le  premier  à  prêter  ferment  à  Char- 
les >  qui  lui  donna  l'année  fuivante  la 
principauté    d'Oflrogothie  ,   &   qui , 
malgré  le  vœu  de  la  nation,  ne  fut 
couronné ,  &  ne  prit  le  titre  de  Roi 
que  deux  ans  après.  La  raifon  de  ce  dé- 
lai fut  que  Charles  voulut  attendre  que 
Jean  eût  atteint  fa  dix-neuviéme  année , 
&  pût  ratifier  dans  fa  majorité  la  renon- 
ciation qu'il  faifoit ,  étant  mineur. 
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Sans  Joute  le  leéleur  eft  frappé  d'une 
femblable  révolution.  Il  le  lera  encore  ""'"^'^^' 
davantage  de  celle  qui  arriva  l'année 
fuivante  en  Molcovie.  Quelque  tems 
après  la  mort  du  Czar  Théodore  ,  ou  ^^(^{^"ufur- 
F^dor ,  il  étoit  venu  en  Livonie  un  pé    par   on 
jeune  homme ,  refiemblantpar  plulieurs  ^JUj^^   ^"^^"" 
fmgularités  ,  entr'autres    par  un    bras 
plus  court  que  l'autre  ,  &  par  une  ver- 
rue fur  le  vifage  ,  au  Pnnce  Déme- 
trius  *  5  que  Boratz  avoit  fait  aflfafiiner  K 
L'impofteur,  dont  nous  écrivons  ici 
Phiftoire  ,  avoit  été  moine  ,  &  s'étoit 
enfui  de  fon  couvent.  Il  avoit  beau- 
coup d'efprit ,  le  maintien  noble  ,  &  la 
plupart  des  qualités  convenables  à  un  _ 

homme  de  haute  nailTance^  Il  profita 
de  ces  avantages ,  pour  perfuader  qu^il 
^toit  Démetrius,  D'abord  il  s'adrefïà 
aux  Jéfuites ,  qui  avoient  beaucoup  de 
crédit  en  Pologne  ,  &  il  leur  fit  efpé- 
rer  que  ,  fi  par  leur  moyen  il  pouvoit 
remonter  fur  le  trône  de  fes  pères  ,  fon 
premier  foin  feroit  de  ramener  la  Mof-* 
covie  à  l'obéiflance  du  Saint  -  Siège. 
On  tint  dans  les  commencemens  l'af- 
faire fecrete.  Le  faux  Prince  ,  pen- 
dant   fon  féjour  en  Livonie,  avoit 

a  Frere  du  ^eu  Cxar, 

^  Ce  fait  a  été  rapporté  au  commencement  du  livt  4j«i 
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appris  la  langue  latine  ,  &  il  la  parloit 
Hi-NRi  I V.  ?>vec  facilité.  Il  écrivit  en  cette  langue 
jûOj,  une  lettre  à  Clément  VIII.  Les  Jé- 
luites  introduifirent  le  jeune  RufTe  au- 
près de  George  Miecinsky  ,  Palatin  de 
Sandomir  ;  &  le  prétendu  Démetrius 
promit  que,  lorfqu'il  feroit  Czar  ,  il 
épouferoit  la  féconde  fille  du  Palatin. 
Ayant  été  conduit  à  Cracovie  ,  il  fut 
admis  à  l'audience  deSigifmond.  a  Sou- 
y>  venez-vous ,  Sire  ,  dit  -  il  à  ce  Mo- 
313  narque ,  que  vous  êtes  né  dans  les 
y>  fers.  Le  fort  d'un  Prince  malheureux. 
3>  doit  vous  toucher ,  &  vous  engager 
33  à  lui  accorder  votre  protection  a.  En 
effet ,  Jean  ,  père  de  Sigifmond ,  avoit 
été  ignominieufementmis  en  prifon  par 
Eric  5  fon  frère  ,  comme  nous  Pavons 
rapporté  dans  le  livre  XV.  Catherine , 
femme  de  Jean  ,  avoit  été  enfermée 
avec  lui ,  &  Sigifmond  et  oit  venu  au 
monde  pendant  leur  détention. 

Démetrius ,  aidé  de  la  faveur  du  Roi, 
de  l'argent  du  Palatin  de  Sandomir ,  Se 
des  intrigues  des  Jéfuites ,  leva  dans  la 
Pologne  une  armée  de  dix  mille  hom- 
mes i  fe  mit  en  campagne  avec  un  train 
confidérable  d'artillerie,  &  prenant  fon 
chemin  par  l'Ukraine ,  il  fit  alliance 
^vec  les  Cofaques  ;  dont  dix  mille  fe 
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joignirent  à  lui.  Il  paiTa  le  Nieper,  en-  «« 
tra  en  Mofcovie  5  &  contraignit  les  henri  iv, 
villes  de  Putine  &  de  Tfcheringo  de  lui      ^  ^^1* 
ouvrir  leurs  portes* 

A  la  première  nouvelle  de  cette  in^ 
vafion  ,  le  Czar  Boritz  fît  marcher  cent 
mille  hommes  contre  fon  ennemi. 
Bientôt  les  deux  armées  furent  en  pré- 
fence.  La  viéloire  fe  déclara  pour  le 
Czar;  &  Démetrius ,  avec  les  débris 
de  fon  armée  ,  fe  réfugia  fous  Rillesl: , 
château  de  la  frontière.  Ses  affaires  pa- 
roiffoient  défefpérées,  lorfque  ,  par  un 
coup  inattendu ,  fa  cavalerie  battit  celle 
de  Boritz.  Mille  Mofcovites  refterent 
fur  la  place.  Deux  cents  furent  faits 
prifonniers  ,  Se  le  refte  prit  la  fuite. 
AufTitôt  cinq  villes  fe  rendirent  au  nou- 
veau Prince.  Celle  de  Bialogrod  lui 
fournit  cent  cinquante  pièces  de  ca- 
non. Peu  après ,  toute  la  Severie  lui 
prêta  ferment  de  fidélité. 

Sur  ces  entrefaites ,  Boritz  mourut ,  Nfort  ^u 
feîon  les  uns ,  d'apoplexie  ;  félon  d'au-  ^^^'  Boaa. 
très,  de  poifon.  Son  fils  fut  déclaré 
Czar,  &i'on  donna  le  commandem.enr 
de  l'armée  à  Pierre  Bufmani ,  qui  s'é- 
toit  diilingué  par  plufieurs  aélions  d'é- 
clat. Jean  Houdun  ,  proche  parent  de 
Boritz ,  faifoit  le  fiége  de  Crom ,  dont 
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les  habitans  avoient  embrafTé  le  parti 
Hec»ri  IV.  (ie  Démetrius.  Dix  fois  les  alTiégeans 
montèrent  à  PalTaut ,  &  dix  fois  ils  fu- 
rent repouflfës.Démetrius,  craignant  que 
les  affiégés  ne  fuiTeat  eniin  contraints 
de  céder ,  envoya  Zaporsky  avec  des 
troupes  d'élite ,  pour  les  fecourir.  Ce- 
lui-ci jetta  l'épouvante  dans  le  camp 
des  Mofcovites ,  en  leur  perfuadant , 
par  de  faux  avis,  qu'une  armée  nom- 
breufe  venoit  les  attaquer.  La  plupart 
des  foldats  de  Houdun  l'abandonne-  j 
rent.  Zaporsky  fondit  fur  ceux  qui  • 
relièrent  à  ce  Général.  Une  partie  fut 
taillée  en  pièces.  L'autre  partie  mit  les 
armes  bas.  Houdun  fut  pris,  en  fuyant» 
La  fortune  ne  fervit  pas  Démetrius  à 
demi.  Bufmany  paifa  fubitement  du 
côté  de  cet  impolleur ,  &  l'exemple  du 
Général  entraîna  toute  l'armée. 

Le  même  vertige  ,  qui  avoit  faifi  les  >. 
troupes  5  s'empara  des  habitans  de  Mof- 
cou.  De  tous  côtés  ,  les  rues  y  retenti-  ' 
rent  du  nom  de  Démetrius.  On  arrêta 
îe  jeune  Czar ,  fa  fœur  &  fa  mère.  La  ! 
veuve  de  Boritz  s'empoifonna.  Elle  fit 
auiîi  prendre   du  poifon  à  fes  enfans,! 
pour  les  fouftraire  à  la  honte  de  fervir 
su  triomphe  du  vainqueur.  Le  jeune 
Czar  en  mourut. .  On  fecourut  à  pro- 
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pos   fa  fœar  ,    &  elle  en  réchappa. 
Quelques  hifloriens  difent  que  la  Cza-  Henri  i  V, 
rine  &  fon  fils  furent  empoifonnés  par      ^<^^^\ 
ordre  de  Démetrius ,  &  qu'il  réferva 
la  fille  dans  le  delfein  d'en  abufer. 

Tout  réulTiffant  à  ce  faux  Prince  au- 
delà  de  fes  efpérances  ,  ilfe  rendit  dans 
la  capitale  ,  &  le  20  Juin  *  il  y  fît  fon 
entrée.  Pour  donner  de  la  vraifem- 
blance  à  la  fable  qu'il  débitoit  fur  fa 
naiffance,  il  difoit  qu'un  jeune  homme  5 
de  même  âge  que  lui ,  &  qui  lui  ref-  ■ 
fembloit ,  avoit  été  tué  par  les  affafîins 
que  Boritz  avoit  chargés  de  lui  ôter  la 
vie.  Il  lui  importoit  que  ce  roman  fût 
confirmé  par  le  témoignage  de  la  mère 
du  vrai  Démethus.  Cette  Princeffe , 
depuis  qu'elle  avoit  perdu  fon  fils ,  ■ 
s'étoit  retirée  dans  un  monaflere.  L'im- 
poUeur  l'envoya  chercher  par  un  nom- 
breux cortège.  Il  alla  au-devant  d'elle 
jufqu'à  une  certaine  diClance  ,  &  (  ce 
qui  paroîtra  extraordinaire  )  il  en  reçut" 
toutes  les  marques  de  tendreife  5  qu'un 
fils  pou  voit  defirer  de  fa  mère.  La  veuve 
de  Bafilowitz  n'étoit  point  la  dupe  de 
ce  fourbe ,  mais  elle  diffimula ,  tant  par 
la  crainte  de  devenir  fa  vidime ,  que 

2  Olearius  dirle  iC»  Ce  fut  le  30  ,  nou'  eau  ftyle, 
félon  »c  Mercure  tunçoi:. 
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par  haine  pour  la  mémoire  de  Boritz  ^ 
Hsi^-Ri  IV,  &  parce  qu'elle  étoit  flattée  de  recou-- 
*6o5.      Yj-er  fes  anciens  honneurs^  après  s'être; 
vue  longtems  oubliée  dans  fa  folitude. 

Le  nouveau  Czarfut  couronné  dans 
le  mois  de  Juillet  ^.  Plus  de  foixante- 
dix  familles  liées  par  le  fang  à  Boritz 
furent  bannies  du  pays.  Théodore 
Zehuisky,  ou  Zuisky  ,  ne  fut  point 
intimidé  par  leur  infortune.  Dans  le 
tems  que  tout  le  monde  fléchiflbit  le 
genou  devant  l'ufurpateur ,  Zulsky  lui 
refufa  fon  hommage.  Il  ofa  même  le 
traiter  d'homme  de  néant.  Démetrius 
ie  fit  condamner  à  mort;  mais,  pour 
s'attirer  la  réputation  de  clément,  il 
lui  accorda  fa  grâce ,  au  moment  que  la 
fentence  alloit  être  exécutée. 

Un  des  premiers  foins  de  l'impofleur^ 
îorfqu'il  ië  vit  tranquille  poiTelTeur  du 
trône ,  fut  de  récompenfer  ceux  qui 
l'avoient  aidé  à  s'y  placer.  Il  diilribua 
aux  principaux  Polonois  de  fa  iiiite  les 
richelfes  des  familles  profcrites.  Il  don- 
na aux  Jéfuites^  dans  Mofcou  une  églife 
ôc  une  vafle  maifon.  Il  fongea  enfuite 
à  témoigner  fa  reconnoiflance  au  Roi 
de  Pologne.  Pour  cet  efïèt  il  lui  en- 
voya  une  arabail'ade,  à  la  tête  de  ia- 

»  Le  2 1  ,  à  ce  que  rappoitê  Olearins» 
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queile  étoit  Athanafe  Rosklousky  , 
Grand  -  Tréforier  de  Mofcovie.  Les  Henri  îv. 
ambafifadeurs  arrivèrent  à  Cracovie  le  ^^®^* 
^4  Novembre.  Ils  annoncèrent  la  ré- 
folution ,  dans  laquelle  le  Czar  etoit  de 
tenir  parole  à  Miecinsky  /&  d'epoufer 
la  féconde  fille  de  ce  Palatin.  La  valeur 
des  préfens ,  qu'ils  apportoient  pour  la 
future  Czarine ,  montoit  à  plus  de  deux 
cents  mille  écus  d'or.  On  drelTa  les  ar- 
ticles du  contrat  de  mariage.  Huit  jours 
après  y  les  fiançailles  fe  célébrèrent.  Le 
Roi  convia  le  Palatin  de  Sandomir  ,  & 
les  ambalTadeurs  mofcovites ,  à  un  re- 
pas ,  auquel  tous  les  miniflres  étrangers 
furent  invités. 

S'il  eft  difficile  de  concevoir  rien     ^.^^^^. 
de  plus  hardi,  quel'entreprife  exécutée  ùon  dêl  pouI 
par  cet  audacieux  ,  il  n'eft  pas  moins  "^^^^  ^^''  '^^'-' 
dimcile  d  imagmer  un  projet  plus  moni- 
trueux  ,  que  celui  qui  avoit  été  formé 
à  Londres  par  quelques  catholiques. Les 
chefs  de  cet  affreux  complot  étoient 
Robert  Catefby  ,  Thomas  Percy  ,  &' 
Jean  Wright.  Mécontens  du  peu  de 
fuccès  de  la  requête  ,  que  ceux  de  leur 
communion    avoient    préfentée  à   la 
Cour  5  ils  avoient  réfolu  de  faire  périr 
d'un  feul  coup  le  Roi ,  le  Prince  de 
Galles ,  &  tous  les  membres ,  tant  de  la 
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Chambre-haute  que  delaCbambre-des- 
*'•  Communes.Pour  réulîir  dans  ce  deÏÏein, 
ilsfe  propofoient  de  renverfer  de.  fond 
en  comble ,  par  l'efFet  de  la  poudre  à 
canon ,  le  Palais  de  Weftminfter ,  lor[- 
que  le  Roi  feroit  Pouverture  du  Parle- 
ment. Percy  en  conféquence  avoit  loué 
une  maifon ,  à  la  faveur  de  laquelle  on 
pouvoit  miner  fous  ce  Palais.  Dès  lé 
10  Décembre  de  l'année  dernière  ,  on 
avoit  commmencé  le  travail.  Il  avoit 
été  fouvent  fufpendu  &  fouvent  repris. 
L'ouverture  du  Parlement  ,  d'abord, 
indiquée  au  mois  de  Février,  ayant  été 
remife  au  mois  de  Septembre ,  &  en- 
fuite  différée  jufqu'en  Novembre  ,  les 
conjurés  eurent  tout  le  tems  d'achever 
leur  ouvrage.  Lorfqu'ils  l'eurent  con- 
duit à  fa  perfeélion  ,  ils  apprirent  que 
le  Prince  de  Galles  ne  devoir  point 
accompagner  le  Roi  au  Parlement.  Ils 
concertèrent  les  moyens  de  fe  défaire 
féparément  du  jeune  Prince.  Elizabeth 
fa  foeur  étoit  élevée  dans  la  province 
de  Warwick  ,  chez  le  Baron  de  Ha- 
rington.  Quelques-uns  des  conjurés  fe" 
chargèrent  d'enlever  cette  PrincelTe. 
Leur  projet  étoit  de  la  faire  proclamer 
Reine  de  la  Grande-Bretagne. 
On  étoit  fur  le  point  dev  oirle  der« 
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nier  aéle  d'une  fi  horrible  tragédie,^ 
lorfque  le  Baron  de  Monteagle  reçut  ^^^l^  l^'* 
la  lettre  fuivante ,  qui  étoit  fans  fîgna- 
ture  ,  &  d'une  écriture  contretaite. 
»  Mes  liaifons  avec  quelques  -  uns  de 
x>  vos  amis  font  caufe  que  je  m'in- 
»  téreife  à  vous.  Si  votre  vie  vous  eft 
»  chère  ,  ne  vous  trouvez  point  au 
»  Parlement.  Il  fera  trappe  d'un  coup 
33  terrible  ,  &  ne  verra  point  la  maia 
»  qui  le  frappera.  Gardez-vous  de  mé- 
33  prifer  l'avis  que  je  vous  donne.  «. 

Monteagle  conimuniqua  cette  lettre 
aux  principaux  Confeillers  du  Confeil 
privé  5  qui  la  lurent  au  Roi.  Quoique 
ce  Prince  ne  fût  ni  timide  ni  ombra- 
geux ,  il  jugea  qu'elle  méritoit  atten- 
tion. Il  s'arrêta  lur-tout  à  ces  mots  : 
Le  Parlement  fera  frappé  d'un  coup  ter- 
ril'le  ,  Sr  ne  verra  point  la  main  qui  le 
frappera.  Par  fon  ordre  ^  la  veille  de 
l'ouverture  du  Parlement  ,  le  Grand- 
Chambellan  &  Monteagle  vifiterent 
les  maifons  voifines  du  Palais  de  Weit« 
minller.  Ils  découvrirent  le  foûterrain 
qui  avoit  été  pratiqué  par  les  conjurés, 
éc  ils  y  trouvèrent  une  grande  quantité 
de  bois.  Sur  leur  rapport ,  ie  Confeil 
chargea  le  chevalier  Thomas  Knevet^ 
Bailli   de  Weftminfter  /  de  faire  une 
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recherche  plus  exaéte.  Cet  officier 
Henri  IV.  trouva  trente- lix  barrils  de  poudre  fous 
^^^^'  le  bois  5  dont  le  foûterrain  étoit  rempli. 
Un  nommé  Fav/kes ,  domeflique  de 
Percy  ,  &  qui  gardoit  la  maifon  par 
laquelle  on  avoir  creufé  &  chargé  la 
mine  ,  fut  arrêté.  Des  niéches ,  qu'il 
avoit  dans  fes  poches ,  ne  laifferent 
point  lieu  de  douter  qu'il  n'eût  part  à 
la  confpiration. 

Les  conjurés ,  voyant  leur  complat 
découvert ,  s'enfuirent  dans  le  Comté 
de  Stafford.  Ils  fe  flattoient  que  ,  dès^ 
qu'ils  paroîtroient  en  armes,  ils  atti- 
reroient  beaucoup  d^e  monde  dans  leur 
parti  5  &  qu'ils  auroient  bientôt  une 
armée  nombreufe.  Mais  à  peine  purent- 
ils  raifembler  cent  hommes.  S'étant  ré- 
fugiés à  Holbech  dans  le  château  d'E- 
tienne Littleton  ,  ils  y  furent  aflîégés. 
Cateiby  ,  Percy  &  Wrigth  ,  privés  de 
l'efpérance  de  fe  fauver  ,  voulurent 
périr  du  moins  les  armes  à  la  main.  Ils 
furent  tués  ,  en  combattant.  Ils  avoient 
pour  principaux  complices ,  Thomas 
&  Robert  Wmter ,  Graunt ,  Digby  j 
Roockvood  5  Bâtes  &  Tresham.  Un 
^  fit  pnfjnniers  Thomas  Winter,  Graunt, 
Digby ,  Roockvood  &  Bâtes.  Little- 
to  n  5  Robert  Winrer  6c  Tresham ,  trou- 
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verent  moyen  de  s  évader.  JLes  deux  — — - 

premiers  ,  après    avoir  erré    quelque  ^'^^^^-^  J  ^'' 

tems   dans  les  bois ,  tombèrent  enfin 

dans  les  mains  de  ceux  qui  les  cher- 

choient.  Tresham  fe  cacha  vainement 

dans  Londres.  La  juftice  fe  faifit  auiîi 

de  lui.  Tous  fubirent  le  fupplice  dû  à 

leur  crime. 

Par  l'inftrudlion  de  leur  procès  ,  il  Henri  Gar- 
parut  que  les  chefs  avoient  eu  des  liai-  n?t,  Jeiuite, 
ions  intim.es  avec  la  Cour  de  Madrid ,  au  demicE^ 
&  que  5  dès  le  dernier  régne ,  ils  avoient  'i^ppii'.c. 
traité  avec  elle  ^  pour  détrôner  Eliza- 
beth.  Cependant  le  Roi ,  dans  le  dif- 
cours  qu'il  prononça  au  Parlement  y 
aliura  qu'aucune  puiiiance  étrangère 
n'avoit  trempé  dans  le  projet  des  con- 
jures. A  l'égard  de  trois  Jefuites ,  con- 
tre lefquels  il  y  a  voit  des  charges  très- 
fortes  5  il  fut  ordonné  qu'on  s'aifure- 
roit  d'eux.  On  promit  une  récompenfe 
a  quiconque  les  dénoîiceroit  ;  &  l'on 
défendit ,  fous  peine  de  la  vie ,  de  leur 
donner  afyîe  ,  &  de  fournir  à  leur  fub- 
fiftance.  Ils  fe  nommoient  Gérard ^  Of- 
"Vf^ald  Tefmond  ,  &  Henri  Garnet.  Le 
dernier  ctoit  Provincial  de  fon  Ordre 
en  Angleterre.  Gérard  &  Tefmond , 
pour  fe  déguifer ,  avoient  pris  les  noms 
de  Broeck  ôc  de  Green^sl.  Après  plu- 
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5«»  fleurs  perquifitions  ,  on  arrêta  Garnet 
HtNRi  I  V.&  un  autre  Jéfuite  ,  avec  un  valet, 
1605.  chez  un  catholique  nommé  Abington. 
On  les  conduifit  à  Londres.  Le  valet , 
poudé  par  le  dciefpoir  ,  ou  pour  n'être 
pas  oblige  de  dépofer  contre  ies  maî- 
tres 5  s'ouvrit  le  ventre.  Quelques  fe- 
cours  qu'on  lui  apportât ,  il  mourut , 
avant  qu'on  pût  l'interroger. 

Il  n'y  avoir  pas  lieu  d'efpérer  que 
Garnet  voulût  rien  avouer  de  lui- 
même  ;  &  le  Roi  5  de  peur  de  fe 
rendre  odieux  ,  ne  vouloir  pas  qu'on 
appliquât  ce  Jéfuire  à  la  queftion.  On 
uia  d'adrefie.  Un  garde ,  par  fes  plaintes 
contre  la  Cour  ,  &  par  fes  gémiiî'emens 
fur  l'état  déplorable  de  la  religion  en 
Angleterre  ,  fe  fit  palTer  pour  catholi- 
oue  dans  Terprit  du  prifonnier .  Celui-ci 
le  pria  de  rendre  une  lettre  à  une  femme 
de  diftindlion ,  qui  étoit  aufii  à  la  Tour, 
Le  Jéfuite  mandoit  à  cette  dame  les 
rcponfes  qu'il  avoir  faites  dans  fon 
interrogatoire.  En  même  tems  ,  il 
lui  prefcrivoit  la  manière  dont  elle 
pouvoir  fe  défendre  fur  certains  ar- 
ticles. 

Prenant  de  jour  en  jour  .plus  de 
confiance  en  fon  garde  ,  il  lui  tém.oi- 
gua  defirer  d'à  voir  un  entretien  avec 
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Hall  ^ ,  le  Jéfuite  avec  qui  il  avoir  été  ■;: 
afrêté.  Le  garde  lui  promit  de  le  fatif-  Heîri  i  v 
faire.  Il  les  conduifit  l'un  &  l'autre  en  *^^^'' 
un  endroit ,  où  il  avoit  fait  cacher  deux 
témoins.  Hall  Se  Garnet,quine  foup- 
■çonnoient  aucune  trahifon ,  fe  com- 
muniquèrent librement  tout  ce  dont  ïh 
a  voient  à  fe  faire  part. 

Le  lendemain ,  ils  furent  interrogés 
féparément.  On  leur  objeéla  à  chacun 
en  particulier  les  difcours  qu'ils  avoient 
tenus  la  veille.  Garnet ,  fe  perfuadant  " 
que  fes  juges  ne  parloient  que  fur  des 
conjeclures  ,  nia  hardiment  les  faits* 
Depuis  le  1 3  Février  jufqu'au  2  «5  Mars 
de  l'année  1606 ,  il  fubit  vingt  inter- 
rogatoires. Il  dit  dans  fes  défenfes , 
-qu'à  la  vérité  il  avoit  été  inftruit  de 
la  conjuration  par  le  pereTefmond, 
dit  Greenwel^  qui  la  lui  avoit  révélée  en 
confeflion;  mais  qu'il  avoit  exhorté  ce 
Jéfuite  à  ne  point  entrer  dans  ce  com- 
plot. On  prouva  au  prifonnier  que  les 
conjurés  Pavoient  appelle  à  plufieurs  de 
leurs  conférences ,  &  il  fut  condamné 
à  être  pendu ,  après  qu'on  lui  auroit 
arraché  les  entrailles.  Le  3  Mai,  on  le 
conduifit  à  la  potence.  Lorfque  le  bou- 

2  Son  vrai  nom  étz'n  Ci!.Jocorne>  Les  df  112 noms  qu'il 
pettvic  Toiu  c:iufe  c^ue  {Anzaraj  en  a  fait  ctMix  hoiumes. 


efu".'a.>9%mex 
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reau  lui  fendit  le  ventre ,  des  goûtes  de 

HtNRi  1 V.  faner  tombèrent  fur  la  paille ,  qui  avoit 

ete  apportée  pour  brûler  les  inteltins 

Prétendu  du  coupable.  Quelques  catholiques  pu- 

mii-ciearn-  blicrent  qu'une  de  ces  p^outes    avoit 

vé    après    la  /   r  j  /i  i  •      j  v  / 

niorc  de  cttracc  rideiement  le  portrait  de  ce  Je- 
cnn^inel.  {\xviQ.  fut  un  épi.  Ce  prétendu  miracre 
efl:  rapporté  par  André  Eudaimon 
Joannes  ^ ,  qui  a  fait  imprimer  une 
apologie  de  Ton  confrère,  en  réponfe 
au  livre  d'Edouard  Coke  ,  intitulé  , 
AB.ÏO  proditoria. 

Tel  fut  le  fuccès  d'une  confpiration, 
la  plus  extraordinaire  dont  on  ait  ja- 
mais ouï  parler,  foit  qu'on  la  confidere 
par  rapport  à  la  barclielTe  du  projet , 
foit  qu'on  la  regarde  du  côté  de  l'inhu- 
manité ,  qu'elle  fuppofoit  dans  les  con^ 
lures» 
Prccès  ^11  Vers  la  fin  de  l'année  i  (^04  ;,  on 
fonted'Au-jjyQJ^   commencé  en  France    à    inf- 

versr.e  ,    du         .  ^  ,         ^  ,     . 

Maîcnis      tmire  le    procès    au    Uomte    d  Au- 

l'I'e  kMar'^^^^B^"'  ^^  Marquis  d'Entragues,  & 
ciiife  de  Vex-de  la  Marquife  de  Verneuil.  Le  Comte 
nciui.  avoir    d'abord    refufé    de    répondre 

à  fes  commiiîaires.  Pour  autorifer 
fon  filence  ,  il  prétextoit  un  brevet 
que  Heriri  IV  lui  avoit  accorde.  A 
cette    occafion  ,   le  Parlement  avoit 

*Jéfuk§  né  efi  Candie» 
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député  Louis  Servin ,  Avocat  générai, 
pour  demander  les  ordres  du  Roi.  Ce^^^'^'^^  i^^« 
Monarque  ayant  déclaré  qu'on  ne  de-  ^* 

voit  avoir  aucun  égard  au  brevet ,  oîî 
avoit  rendu ,  le  25)  Décembre  de  la 
même  année  ,  un  arrêt  ,  portant  que  5 
fi  l'accufé  perfiftoit  dans  fon  refus  de 
répondre  ,  il  feroit  cenfé  convaincu  ' 
des  faits  qui  lui  étoient  imputés.^ 

D'Entragues  avoit  été  cependant 
interrogé  plufieurs  fois.  Il  avoit  avoué 
que  le  Comte  &lui  avoient  eu  diverfes 
entrevues  avec  Taxis  &  avec  Zuniga  , 
&  que  ces  deux  miniflrcs  lui  avoient 
fait  quelques  proportions ,  maisilnioit 
de  les  avoir  acceptées.  A  l'égard  de  la 
prom-elTe  de  mariage  ^  ,  il  afluroit  qu'il 
n'en  avoit  jamais  envoyé  de  copie  en 
Efpagne  ,  ainfi  qu'on  le  prétendoit.  Le 
Comte  d'Auvergne,  ayant  fubi  à  fon 
tour  un  interrogatoire  ,  foutint  aulîî 
que  les  Efpagnols  n'avoient  point  de 
copie  de  cette  promeiTe ,  mais  il  con- 
vint que  d'Entragues  en  avoir  fouvent 
répété  le  contenu  devant  les  ambaflfa- 
deurs  du  Roi  catholique.  Il  convint 

a  La  pi'omefl'e  de  marir»  J  dans  ce  même  livre  ,  en 


ge  que  le  Roi  avr^'it  faite 
à    Î3    M.uqnTe    d'.    f'''er 
henil  f  &  don:  j'ai  parlé 


rapportant  la  détention  dti 
Conue  d'Auvergne- 
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,,  aulîî  .  qu'il  avoit  traité  avec  ces  mi-  i 
Henri  l^.      n  r  /  ri  ^ 

1505,      mitres,  pour  le  ménager  un  aine  en 

Efpagne ,  fi  Henri  I V  venoit  à  mourir. 
On  l'accufoit  d'avoir  compofé  un  écrit  | 
à  la  louange  du  feu  Maréchal  de  Bi-  j 
ron.  Il  défavoua  cette  pièce. 

On  interrogea  Morgan  ,  &  on  lui 
demanda  quel  étoit  le  motif  de  fes 
iiaifons  avec  Taxis  Se  avec  d'Entra- 
gues.  Il  dit  qu'il  attendoit  du  fécond 
,..  une  lettre  de  recommandation  pour  le 
jDuc  de  Lenox  ,  &  qu'il  avoit  recher- 
ché l'amitié  de  Taxis ,  afin  de  pouvoir, 
appuyé  du  crédit  de  ce  miniflre  ,  ob- 
^  tenir  de  la  Cour  d'Efpagne  le  paye- 

ment de  fix  mille  écus ,  qui  lui  étoient 
dûs  par  Marie  Stuard  ^. 

La  Marquife  fut  interrogée  la  der- 
nière. Elle  protefta  qu'elle  n'avoit  ja- 
m.ais  traité  avec  Taxis  ni  avec  Zuniga, 
&  qu'elle  n'avoit  rien  fu  des  coniéren- 
ces  que  fon  père  &  le  Comte  d'Au- 
vergne avoient  eues  avec  ces  ambaifa- 
deurs. 

Après  ces  interrogatoires ,  on  pro- 
céda à  la  confrontation  ,  tant  des  ac- 
cufés  entr'eux  ,  que  d'eux  aux  témoins. 
Enfin  ,  le  premier  Février  He   cette 

a  Pendant  quelque  tems ,  il  avoit  été  agent  de  cecte 
Piincefi'e  ,  à  la  Cour  de  fianse. 


V 
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année  160J  ,  fur  le  vu  des  charges  &^^^^^j^^ 
informations,  Charles ,  bâtard  de  Va-  i^^j. 
lois  ,  Comte  d'A.uvergne;  François  de 
Balzac ,  Marquis  d'Entragues ,  &  Tho- 
mas Morgan  ,  furent  déclarés  atteints 
&  convaincus  du  crime  de  léze-ma- 
jefté  au  premier  chef,  pour  raifon  de 
quoi ,  condamnés  à  avoir  la  tête  tran- 
chée en  place  de  Grève.  Quant  à  Hen- 
riette de  Balzac  ,  Marquife  de  Ver- 
neuil ,  il  fut  prononcé  un  plus  ample- 
ment informé  ,  &  l'on  ordonna  qu'elle 
feroit  enfermée  dans  le  monaftere  de 
Be?.umont-lés-Tours ,  avec  défenfe  de 
parler  à  d'autres  perfonnes  qu'aux  Re- 
iigieufes. 

Henri  IV  furfit  l'exécution  du  juge-  Henri  i  v 
ment.  La  Marquife  obtint  la  permif-  [-;  ^--'^^ 
lion  de  fe  retirer  a  Verneuil.  Le  rarle- 
ment  rendit  à  ce  fujet  un  nouvel  arrêt 
le  23  Mars.  Le  fort  des  autres  prl- 
fonniers  demeura  indécis  jufqu'au  21 
Août  ,  que  le  Roi  commua  pour  le 
Comte  d'Auvergne  ,  &  pour  d'Entra- 
gues ,  la  peine  de  mort  en  une  prifon 
perpétuelle  ,  &  les  rétablit  en  leurs 
biens  ,  mais  fans  leur  rendre  leurs  di-  •    ^ 

gnités  &  leurs  gouvernernens.  Morgan 
eut  auffi  fon  pardon  ,  à  condition  ds 
fortir  du  royaume.  Dans  le  mois  .de 


I 
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Septembre  fuivant ,  le  Roi  accorda  J 
'i-i£NRi  iv.  la  Marquife  des  lettres  encore  plus  fa- 
vorables que  les  premières.  Son  ancien 
amour  pour  elle  ,  &  la  tendrefle  qu'il 
avoit  pour  leurs enfans  communs,  l'en- 
gagea à  la  décharger  de  toute  accu- 
fation  ,  &  à  lui  rendre  une  entière  li- 
berté. Les  lettres  expédiées  à  ce  fujet 
furent  enregiftrées  le  1 6  du  même  mois. 
Ces  ades  d'indulgence  ne  furent  point 
approuvés  d'une  partie  du  public.  Hen- 
ri ,  difoit-on  5  a  fait  faire  le  procès  aux 
coupables ,  non  pour  les  punir ,  ni  poiir 
donner  un  exemple  aulîi  néceflaire  que 
jufte.mais  afin  que  d'Auvergne  Se  d'En- 
tragues ,  qui  avoient  tâché  d'éloigner 
la  Marquife ,  fuflfent  les  premiers  à  l'ex- 
horter de  renouer  avec  lui. 
h  ^"raw  ^      Depuis  le  commencement  de  cette 
éievéc  aufu-  année  ,  les  Jéfuites  follicitoient  vive- 
cLuL  ■'''^"  -^"^^  ^^  deflruélion  de  la  pyramide  éle- 
vée ^  fur  les  ruines  de  la  maifon  de 
Jean  Chatel.  Le  Parlement  n'ayant  pas 
voulu  s'y  prêter,  on  employa  l'auto- 
rité du  Roi.  Comme  on  craignoit  que 
la  démolition  d'un  monument ,  regar- 
dé comme  un  appui  de  la  tranquillité 
publique,   n'excitât  une  émotron  po- 
pulaire ,  on  comptoit  ne  mettre  la  main 

a  Voyeï.  le  livre  42. 


Hexri  I  V. 
I60j« 
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I  à  Pouvrage  que  pendant  la  nuit.  Mais 
j  le  Père  Coton  s'y  oppofa ,  &  il  dit  avec 
i  fermeté  qu'on  de  voit  travailler  au  grand 
jour  5  lorfqu  on  travaiiloit  par  l'ordre 
du  Souverain,  La  pyramide  fut  abattue 
au  mois  de  Mai.  Il  parut  à  ce  fujet  plu- 
fieurs  épigrammes.  On  grava  la  repré- 
fentation  de  la  pyramide ,  avec  les  inf- 
criptions  qui  l'accompagnoient.  Cette 
pièce  eut  un  grand  débit  ^  &  les  défen-  - 

îes  de  la  vendre  augmentèrent  P  empref- 
fement  des  acheteurs.  Le  Roi  en  fit  • 
chercher  la  planche  ,  mais  on  ne  la 
trouva  que  cinq  ans  après.  François 
Miron  5  lieutenant  civil ,  fit  bâtir,  à  la^ 
place  du  monument  détruit  ,  un  re- 
îervoir  pour  diftribuer  de  Peau  dans 
des  canaux  ,  qui  forment  diverfes  fon- 
taines publiques. 

Le  mois  fuivant ,  la  Reine  Margue-     Retour  «îe 
TÎte  5  qui  depuis  longtems  faifoit  fon  î^ReineMar- 
féjour  en  Auvergne,   revint  à  Paris,  as!"'" ^^*'- 
I^e  Roi  lui  alîîgna  d'abord  pour  de- 
meure le  château  de  Madrid  dans  le 
bx)is  de  Boulogne.  Elle  loua  enfuite 
Phôtel  de  Sens  ;  mais  un  aflaflinat  qui 
y  fut  commis ,  lui  donna  tant  d'horreur 
pour  cette  maifon  ,  qu'elle  la  quitta 
pour  aller  établir  fa  réfidence  dans  le 
îauxbourg  Saint-Germain.  Cette  Prin- 
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^— — --^  •  ceife  y  jetta  les  fondeniens  d'un  Palais, 

Henri  I  V.  &  y  co  n.Tiença    de  grands  jardins, 

^  '      qu'elle  n'acheva  pas  ^, 

Confpira-     Voulant  fc  remettre  entièrement  dans 

tion  form.ej      bonnes  graccs   de  Henri,  elle  lui 

par  Ie<adi>e-  p  '  1    r 

rens  du  Duc  donna  des  lumières  importantes  °  lur 
de  Bouillon,  ^^^  nouvelle  confpiration,  dont  ceMo- 
narque  avoit  déjà  été  averti.  Les  amis 
du  Duc  de  Bouillon  cherchoient  à  faire 
foulever  le  Quercy  ,  le  Limofin  &  le 
Périgord.  Afin  de  ne  pas  donner  aux 
fadieux  le  tems  d'exécuter  leurs  pro^ 
jets ,  le  Roi  réfolut  de  faire  un  nou- 
veau voyage  dans  ces  provinces.  Le 
Duc  d'Efpernon  prit  les  devans  avec 
plufieurs  compagnies  de  cavalerie-lé- 
gère ,  &  quelques  régimens  d'infante- 
rie. Sur  la  fin  d'Odobre  ,  Henri  fe 
rendit  à  Limoges  5  &  fa  préfen ce  étouffa 
toutes  les  femences  de  révolte. 

Pompone  de  Bellievre  ,  Chancelier, 
&  Nicolas  Brulart ,  que  le  Roi  venoit 
enfin  de  déclarer  Garde-des-Sceaux , 
avoient  déjà  commencé  les  perquifi- 
tions  contre  les  perfonnes  fufpeéles. 


a  La  maifon  que  cette 
Princelïe  fit  bâtir,  eft  fi- 
tuée  dans  la  rue  de  Seine  , 
&  s'appelle  encote  Thôtel 
de  la  Reine  Marguerite. 


^  Pour  U  lisifon   des  1  fuiv* 


faits  ,  j'ajoute  cette  parti- 
cularité (  dont  ne  parle 
point  M-  de  Thou  ,  mais 
qui  eft  tirée  des  mémoires 
de  Sully  î  t«  2  ,  pp.  3  6î  & 
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Jean  -  Jacques  de  Mefmes  de  Roifiy  , 
Confeiller  d'Etat ,  fut  chargé  de  con-  Hênki  i  y. 
tinuer  les  informations.  Il  envoya  dans      ^  '^^' 
le  Quercy  Raimond  de  Verteuil  de 
Feuillas ,    Maître-des-Requêtes  ,  pour 
recevoir  les  dcpofitions  des  trois  frères 
Belcaflel  ;  de  Balthazar  de  la  Souliere , 
Enfeigne    de  la  compagnie  des  Gen- 
darmes de  Vivans  ;  de  Bertrand  de  la 
Grefe',  fieur  de  Thon  ,  &  de  Jee^n 
Blanchard,  intendant  des  terres  que 
le  Duc  de  Bouillon  pofledoit  en  Au- 
vergne. Ces  témoins  déclarèrent  que 
le  Duc  de  la  Trémoille  étoit  entré  dans 
le  complot  ;  que  le  deflfein  des  conju- 
rés étoit  de  furprendre  Bordeaux  ;  que 
Chaffaing  &  Fondonniere  étoient  chefs 
de   l'entreprife  ;   qu'Us  avoient  traité 
avec  la  Barre  ,  lieutenant  du  Marquis 
d'Efcars  de  Merville  ;  qu'ils  dévoient 
'  aufîî  s'emparer  de  Sarlat&  de  Gourdon 
dans  le  Périgord  ;  que  Pierre  de  Ri- 
gnac  &  Gédeon  de  Vafîignac  ,  les  prin- 
cipaux émiflaires  du  Duc  de  Bouillon , 
&  à  qui  il  avoir  confié  la  garde  de 
Montfort  &  de  Turenne ,  fes  deux  plus 
fortes  Places  ,   diftnbuoient  de  tous 
côtés   de   grandes  fommes  d'argent; 
qu'ils  fe  propofoiènt  de  fe  rendre  maî- 
tres d'Ufarches  &  de  Brive  en  Limofin  ;- 
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H  VK  Tv  ^^^  Pompadour ,  Cagnac  de  Giverfac,] 
uos*  '  Jean-Charles  de  Carbonnier  de  la  Cha-j 
pelle-Biron ,  &  Chef-Boutonne ,  frère  ' 
du  feu  Maréchal  de  Biron ,  avoient  ; 
offert  leurs  fervices  au  Duc  deBouU-i 
Ion  ;  que  la  Chapelle-Biron  &  Pompa-j 
dour  s'étoient  engagés  à  lever  quatre  \ 
mille  hommes  de  pied ,  &  cinq  cents  ■ 
de  cavalerie  ;  que  Giverfac  avoit  pro-  ; 
mis  cinq  cents  chevaux  ,  &  Jean  de  la  ; 
Sudrie  de  Calveyra.c  ,  mille  fantalîins  ;  ! 
que  Soignac  &  d'Ampiac  fe  prépa-  \ 
roient  à  prendre  aufîi  les  armes  avec  j 
leurs  amis  ;  que  le  Duc  de  Bouillon  1 
comptoit  fur  de  puilfans  fecours  d'Ef-  j 
pagne ,  d'Angleterre  ,  &  de  la  plupart 
des  Princes  allemands ,  &  qu'il  flattoit 
fes  partifans  qu'on  le  verroit  bientôt  à  \ 
la  tête  d'une  armée  de  quarante  mille  "' 
hommes- 
Jugement        On  arrêta  Jean  Se  Mathelin  de  la  î 

l>rononcé      Sudrie  ,  ChaifainPf  .Paul  de  Commar- 

fcncre  les  /  i  o   t        •    r»  i 

coupables,  gue ,  dit  regaudou  ,  o^LiOuis  Kegnault 
de  Gripel.  La  plupart  des  autres  con- 
jurés s'étoient  retirés ,  les  uns  en  Ef- 
pagne  ,  les  autres  dans  l'Empire.  Les 
prifonniers  furent  condamnés  par  de 
Mefme,  aflîfté  de  dix  Çonfôillers  du 
Préfidial  de  Limoges ,  à  être  décapités. 
Il   fut   ordonné    que    leurs  cadavres 

feroient 
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feroient  brûlés,  &  leurs  cendres  jettées 
au  vent.  On  ajouta  que  leurs  châteaux  ^^x^J^, 
feroient  rafés  ,  &  leurs  enfans  dégradés 
de  nobleffe.  Le  même  jugement  Fut 
prononcé  par  contumace  contre  la 
Chapelle  -  Biron ,  Gy verfac ,  Tayac  , 
Vafîignac  ,  Rignac  &  Vezins  de  Lugo- 
gnac.  Chef-Boutonne ,  ayant  été  dé- 
chargé par  plufieurs  témoins ,  ne  fut 
pas  compris  dans  cette  condamnation. 
On  en  excepta  auiîî  Pompadour  par  . 
des  confidérations  particulières. 

Quelque  tems  avant  que  les  coupa-  Autre»  eonC 
blés  fullent  jugés ,  Henri  I V  avoit  re-  P"^*^*®"» 
pris  la  route  de  Paris  avec  le  Duc  d'Ef» 
pernon.  On  y  découvrit  un  autre  com- 
plot. Il  fembloit  que  ,  dans  ces  tems 
malheureux ,  les  conjurations  duffent 
le  fuccéder  les  unes  aux  autres.  Louis 
d'Alagon ,  Baron  de  Mairargues ,  pro- 
che parent  des  Comtes  de  Sault ,  & 
qui  prétendoit  tirer,  comme  eux  ,  fou 
origine  des  Souverains  de  Catalogne, 
avoit  offert  aux  Efpagnols  de  leur 
livrer  Marfeille.  Il  avoit  eu  à  ce  fu- 
jet  quelques  conférences  avec  Bal- 
thazar  de  Zuniga  ,  ambaffadeur  d'Ef- 
pagne  ;  mais  afin  de  ne  pas  fe  rendre 
îulpedl: ,  il  traitoit  le  plus  fouvent  avec 
.pruneau  ,  fçcrétaire  de  ce  miniftre. 
1    Tomç  X»  G 
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Fontis  ^  )  lieutenant  de  robe  -  courte  ; 
hinKi  i  V.  eut  ordre  de  s'aflurer  de  Mairargues  & 
^^^^\    du  lecrétaire.  Il  s'acquitta  le  j*  Dé- 
le  fecrétau!  ccmbre  de  fa  commifEon.  En  fouillant 
«le  l'anibaH'.-  Bruneau ,  l'on  découvrit  fous  fa  jarre- 
gnç^       ^    tjere  un  papier  contenant  pluiieurs  in- 
dices de  ce  qu'on  vouloit  favoir.  Il  fut 
remis  ,  ainfi  que  Mairargues ,  entre  les 
mains  du  Parlement, 

Zuniga  revendiqua  fon  fecrétaire, 
Le  miniflre  efpagnol  prétendoit  qu'on 
violoit  le  droit  des  gens  ,  en  arrêtant 
le  domeftique  d'un  ambaffadeur ,  &  en 
lui  faifant  éprouver  la  rigueur  d'une 
procédure  criminelle.  Sans  égard  pour 
les  plaintes  &  les  menaces  de  Zuniga  , 
Bruneau  fut  gardé  en  prifon.  On  le 
confronta  avec  Mairargues.  Celui  -  cl 
fut  convaincu ,  &  le  l^  Décembre  ,  il 
eut  la  tête  tranchée  en  place  de  Grève.  , 
Son  corps  fut  écartelé.  La  Cour  renr  j 
dit  enfuite  Bruneau  à  Zuniga. 
Henri  1 V  Le  même  jour  que  Mairargues  fut  | 
r;iu dans»: exécuté,  le  Roi  ,  en  paffant  fur  Iç; 
pont-neuf  avec  peu  de  fuite^,  au  retouc 
de  la  chaffe  ,  courut  un  grand  rifque. 
Un  homme  appelle  Jean  de  l'Ifle5Jia* 
tif  de  Senlis ,  fe  jetta  fur  ce  Prince ,  Ôc 

a  Nommé  Defuntis  ézns  h  traduâioa  de  M*  dç 
7heH,  &dan5lejo.iinalJcr£|»/fef 
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le  renverfa  fur  la  croupe  de  fon  cheval.  ^ 


Les  valets  de  pied  faifîrent  ce  mifera-  ^^nri  1  v. 
ble.  On  trouva  dans  une  de  fes  poches 
une  bayonnette  ;  mais ,  comme  par  les 
informations  qu'on  fit ,  il  fut  conftaté 
qu'il  étoit  fou  ,  on  fe  contenta  de  le 
condamner  à  une  prifon  perpétuelle  , 
où  il  mourut  au  bout  de  quelque  tems. 

Les  occupations ,  que  tant  de  com-  Ce  Wmtâ 
plots  donnoient  au  Roi  ,  n'empê- ^^.^^""'^  "" 
choient  pas  ce  rrmce  de  veiller  aux  irats  fur  l'hô- 
moyens  de  libérer  l'Etat.  Dans  le  def-  ^^  '^^^^^^ 
fein  de  parvenir  à  ce  but  falutaire  ,  il 
avoit  ordonné  de  faire  une  exaéle  ré- 
vifion  de  toutes  les  parties  de  rente,  afin 
de  connoître  celles  dont  l'origine  étoit 
mal  fondée  ou  équivoque.  Il  avoit  d'a- 
bord chargé  de  ce  travail  Jacques- Au- 
gufte  deThou ,  Préfident  au  Parlement  ; 
.  Soifrey  de  Calignon ,  Préfident  en  celui 
I  de  Grenoble  ;  Jean  Nicolay ,  premier 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  ;  Jourdain  l'Ecuyer  ,  Maître 
des  Comptes;  &  le  Gras ,  Tréforier  de 
France.  Depuis  trois  ans ,  ils  tenoient 
avec  afîlduité  leurs  vacations  ,  s'affem-* 
blant  régulièrement  un  certain  nombre 
de  jours  de  la  femaine  en  la  Chambre 
des  Comptes ,  Se  feuilletant  avec  foin 
,  îous  les  regiftres  de  ce  tribunal.  Lç 
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Roi ,  par  des  raifons  que  M.  de  Thou  ' 
i^EKRi  IV.  ne  dit  point ,  jugea  à  propos  de  chan- 
^^'  ger  ces  commiiïaires.  Parmi  les  nou- 
veaux qu'il  nomma ,  étoit  François 
Myron  ,  Prévôt  des  Marchands.  Le 
premier  projet  avoit  été  feulement 
d'annuller  les  contrats,  dont  les  pro- 
priétaires ne  juftifier oient  pas  la  légi- 
timité, &  de  prendre  des  arrangemens 
pour  le  rembourfement  des  autres.  Le 
plus  grand  nombre  des  nouveaux  com^ 
miiTaires  voulut  qu'on  fupprimât  tota^f 
lement  les  rentes  ,  ou  du  moins  qu'on 
les  réduisît  ;  &  Myron,  non-feulement 
ne  fut  point  de  cet  avis ,  mais  le  22 
Avril ,  il  fit  fes  proteflations  contre 
une  pareille  réfoîution.  La  ville  de 
Paris  députa  Gaflon  de  Grieux  ,  Con- 
feiller  au  Parlement ,  pour  faire  des  re- 
préfentations  au  Roi,  Elles  furent  exa- 
minées dans  le  Confeil  d'Etat  ;  &  com- 
me on  craignit  les  fuites  de  la  fermen- 
tation que  cette  affaire  excitoit  dans  la 
capitale  ,  le  Gouvernement  fît  fa- 
îicpréfenra-voir  aux  Parifiens ,  que  l'on  continue- 
tionsducîer-j.QJç  de  paver  les  rentes  en  la  manière 

ge  iur  la  ne-  /^ 

cfffité  de  ne  accoutumée. 

plus  ciifFérer     j^g  ^  Décembre  ,  Henri  IV  reçut 

tion  du^con-  cies  reprclentations  d  une  autre  nature. 
Le  cierge  de  France,  qui^  depuis  le 


iiede  Tien 
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mois  de  Mai ,  étoit  aflemblé  aux  Au- 

guftins ,  fe  plaignit  de  plufieurs  abus.  ^^^^^J  ^  ^* 

Les  attribuant  au  défaut  de  publication 

du  Concile  de  Trente ,  il  renouvella 

fes  inftances  ,  pour  que  tous  les  décrets 

r  de  ce  Concile  euifent  force  de  loi  dans 
le  royaume.  Ce  fut  Jérôme  de  Villars , 
Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné  , 
qui  porta  la  parole  pour  les  députés. 
Le  Roi  répondit  :  »  Je  fouhaite  ,  avec  • 
»  la  mênîe  ardeur  que  vous ,  la  publi- 
»  cation  du  Concile  ;  mais  les  raifons 
»  humaines  paroifîent  ,  comme  vous 
35  venez  de  le  dire  vous  -  mêmes ,  op- 

j»  pofées  à  la  fagôlTe  divine.  Cependant 
30  je  n'épargnerai  rien  pour  faire  triom^ 
»  pher  la  religion.  Quant  aux  fimonies 

.»&  aux  confidences  ,  fi  quelqu'un 
»  d'entre  vous  a  acquis  des  bénéfices 
33  par  ces  voies  illégitimes,  je  l'exhorte 
35  à  s'en  défaire.  Pour  moi ,  je  puis 
03  me  glorifier  de  n'avoir  eu  ,  dans 
on  la  nomination  aux  évêchés,  aucun 
y>  égard,  ni  à  la  faveur,  ni  aux  recom- 
35  mandations  ;  Se ,  contre  la  coutume 
35  de  mes  predécefïeurs ,  j'ai  toujours 
35  choifi  des  perfonnes  diflinguées  par 
35  leur  fcience  ,  &  dont  la  faînteté  étoit 
35  pour  les  autres  une  exhortation  à  la 
y>  vertu  «. 

G  iii 
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ESSSSSS5S      Le  reile  de  cette  année  fut  employé 

Henri  I V.  à  examiner  les  comptes  des  receveurs 

1^05,     des  finances.  Les  fommes,  dont  plu- 

ïx?.men  (îes  fieurs  d'cntr'eux  ,  ou  par  friponnerie , 

comptes  des  Q^  p^r  négligence  ,  étoient  redevables 

xeceyeursdes  /ri  •  \       i         j 

finances.  SU  tieior  royal,  montoient  a  pius  de 
quatre  cents  mille  écus  d'or.  La  plupart 
de  ces  fonds  rentrèrent  ,  mais  fans 
beaucoup  d'utilité  pour  le  public.  On 
en  donna  une  partie  au  collège  de  la 
Flèche  ;  le  Roi  en  prit  une  autre,  & 
prefque  tout  le  refte  fut  la  proie  des 
iangfues  de  Cour.  Les  protedteurs  des 
lettres  ne  purent  obtenir  qu'une  fomme 
modique  ^,  pour  être  employée  à  l'é- 
dition des  ouvrages  des  Pères  grecs, 
qui  n'avoient  pas  encore  été  imprimés. 
Rome  vit  en  1 60^  trois  Papes  oc- 
cuper fuccefîivement  la  chaire  de  Saint 
Pierre.  Clément  VIII  mourut  le  3 
Mars  ^.  Sa  légation  en  Pologne  avoir 
été  l'époque  la  plus  remarquable  de  fon 
Cardinalat  ;  l'époque  la  plus  illuftre 
de  fon  Pontificat,  fut  le  retour  de 
Henri  I V  dans  le  fein  de  l'Eglife. 


"Mort    de 
Clément 


*  Deux  mille  écus. 

^  On  eft  toujours  porté 
à  defîrer  ;,  que  les  excel- 
leras ouvrages  foient  pur 
gés  du    petit  nombre   de 
fautes  qui  peuvent  s'y  être 


gliffées»  Guidé  par  «émo- 
tif,  favertirai  M,  le  Pré- 
fîdent  Henatdt ,  que  ,  dans 
fon  Abr.  chron«  il  avarie 
d'une  année  la  mort  de 
Clcmaîî  P^llh 
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Les  Cardinaux  s'étant  enfermés  au  "i  tn 

nombre  de  foixante  dansle  conclave,  la  henrî  IV«: 
faélionefpagnolefe  déclara  pour  leCar-  i6oi* 
dinal  Antoine  Sauli ,  Génois.  Quoique 
-la  régularité  de  fes  mœurs  le  fît  juger 
•digne  de  la  thiare ,  cependant  il  fut  ex-^ 
"clu  ,  parce  qu'on  haïflbit  ceux  qui  de- 
mandoient  fon  élévation.  Robert  Bel- 
temin  fut  propofé  par  la  faction  des 
Aldobrandins.  Il  trouva  dans  le  Car-, 
'dinal  de  Montalte  un  trop  puiffant  ad- 
verfaire.  Baronius  parut  alors  fur  les 
rangs;  mais  les Efpagnols  s'oppoferent 
à  fon  éleélion.  Ils  ne  pouvoient  lui 
pardonner  d'avoir  écrit ,  datis  fes  an- 
nales eccléliaftiques  ^  ,  que  les  titres 
rapportés  par  l'Efpagne,  pour  prouver 
fes  droits  fur  la  Sicile ,  étoient  jufte- 
ment  foupçonnés  de  fauflfeté.  Au  milieu 
de  ces  contradiélions ,  la  faélion  des 
Cardinaux  françois  acquit  une  autorité 
confidérable.  Le  Cardinal  François  de 
Joyeufe  5  qui  étoit  à  leur  tête,  com- 
mença à  tenir  la  balance  entre  Aldo- 
brandin  &  Montalte.  Il  les  engagea  à  Eîf«ai<*'n  cl« 
fe  réunir  5  pour  élire  le  Cardinal  Aie-  ^°"  * 
xandre  de  Médicis  ;  &  cette  éledlion 
fe  fit  le  premier  Avril. 

Le  nouveau  Pape  prit  le  nom  de 

*  Tome  X  1, 

G  iv 
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Léon  X I ,  en  mémoire  de  Léon  X ,' 
Henri  i  v.  qui  étoit  de  la  même  maifon  que  lui-, 
iéos,  &  qui  par  fa  libéralité  avoit  rendu  fon 
nom  cher  au  peuple  romain.  Si  Léon 
X I  eût  vécu  plus  longtems  ,  Rome 
auroit  vu  briller  en  lui  la  même  ver- 
$a  mom  tu.  Une  mort  précipitée  ne  lui  permit 
pas  de  faire  tout  le  bien  qu'il  fe  propo- 
îbit.  Ayant  été  couronné  le  jour  de 
Pâques ,  il  alla  le  lendemain  à  Saint- 
Jean-de-Latran  ,  où  s'achève  ordinai- 
rement la  cérémonie  de  l'inftallation 
des  Papes.  La  longueur  du  chemin  ,  & 
le  poids  de  fes  habits  pontificaux ,  lé 
fatiguèrent  trop ,  Se  la  fièvre  le  prit , 
avant  qu'il  fût  de  retour  au  Vatican. 
Cette  indifpofition  ,  qui  d'abord  fem- 
bla  légère ,  augmenta  bientôt  de  telle 
forte  5  qu'il  mourut  après  vingt-cinq 
jours  de  régne.  Il  étoit  dans  fa  foixan- 
te-onziéme  année. 

Neuf  jours  après  fa  mort^  les  Cardi- 
îiaux  rentrèrent  dans  le  Conclave.Sauli, 
Bellarmin .  Mariano  &  Pierre-Benoît 
CamerinOs  eurent  chacun  un  parti.  Tan- 
dis qu'ils  formoient  leurs  brigues  ,  Al- 
dobrandin  propofa  Dominique Tofco, 
de  Reggio.  Tofco  eft  auiîitôt  enlevé 
de  fa  chambre  ;  on  le  conduit  à  la 
chapelle  de  Sixte  |  les  Cardinaux  s'v 


C'Ui 


DE  J.  A,  dhThou.L,  xx^Vïn.  ï5'3 
aflemblent  pour  Padorer  :  mais  Baro-  ^^ 
nius  protefte  contre  l'elecLion  ,  Se  par  henri  i  y; 
une  révolution  finguiiere  ,  la  moitié     1605:. 
des  Cardinaux  le  nomme  Pape.  Une 
telle  divifion  pouvoit  avoir  des  fuites 
funedes.  Pour  les  prévenir,  les  faélions 
d'Aldobrandin  &  de  Montalte  cru-^ 
rent  devoir  fe  fervir  encore  de  la  mé- 
diation des  François ,  &  ceux  -  ci  dé- 
terminèrent les  iuffrages  en  faveur  de  . 
Camille  Borgbefe.  Le   16  Priai,  fon  ^^PaulVed 
eleclion  fut  confirmée  ,  6^  il  prit  le 
nom  de  Paul  V.  Ainii  tut  étouffé  ,  dès 
fa  naiifance ,  un  fchifme    dangereux. 
Comme  le  nouveau  Pape,  n'avoit  que 
cinquante- deux  ans ,  pluileurs  des  Car- 
dinaux ,  qui  l'avoient  élu ,  s'étonnoient 
eux  -  mêmes  de  lui  avoir  accordé  leurs 
voix  ;   &  les  ambitieux  fentirent  un 
dépit  fecret  de  fe  voir  éloignés  de  la 
papauté  par  un  Pontife  ,  qui ,  félon  les 
apparences ,  devoir  régner  longtems. 

Paul  V  étoit  fils  d'Antoine  Borg- 
hefe  5  Siennois ,  Avocat  confiftorial  , 
&  de  Flaminia  de  Stalli.  Il  étoit  né  à 
Rome,  &  avoit  eu  trois  frères,  appelles 
Horace,  François  &  Jean-Baptifle. Par 
la  mort  d'Horace,  Camille  étoit  devenu 
propriétaire  de  la  totalité  d'une  charge 
de  Camerier  ^  dont  ils  partageoient  le 

Gv 
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titre  &  l'exercice.  La  conduite  qu'il' 

Hekki  îv«  avoit  tenue  enEfpagne,  où  Clément 

■    ^'*      VIII  l'avoit  envoyé  en  qualité   de 

légat  ,  avoit  été  récompenfée  de  la 

pourpre  romaine. 

Le  i8  Juin,  il  créa  Scipion  C^ffk- 
telli ,  fils  de  fa  fœur ,  Cardinal  du  titre 
de  Saint  -  Chr^^fogone.  Il  confia  à  les. 
deux  frères  la  principale  adminiftration 
des  affaires.  François  eut  le  gouverne- 
ment du  Vatican  ,  Se  Jean-Baptille, 
celui  du  château  Saint-Ange. 
Fntrcprîfe      L'humeur  inquiette  du  Comte  de 

eu  Comte  de  rp        ^  j     ivi'l 

Fuentes.  ^  ucutes ,  gouverncur  du  Milanez ,  con- 
tinuoit  de  troubler  tous  les  Etats  voi- 
fins  de  ce  Duché.  Cet  ennemi  de  la  tran- 
quillité générale  mettoit  tout  en  ufage, 
pour  rendre  inutile  l'alliance  contractée 
depuis  peu  par  les  Grifons  avec  les  Vé- 
nitiens, &  pour  couper  la  communica- 
tion entre  les  territoires  des  deux  Répu- 
bliques. Il  avoit  excité  tant  de  divifions 
dans  les  Ligues-grifes ,  que  les  chofes 
avoient  été  prefque  portées  à  une  guerre 
civile.  En  même  tems  ,  il  avoit  fait 
conflruire  un  Fort  de  cinq  baftions , 
à  fept  milles  de  Côme ,  fur  une  mon- 
tagne qui  regarde  la  Chiavene  &  la 
Valteline.  Peu  content  d'avoir  répaii- 
cfti  la  terreur  fur  la  frontière  ^  il  tenoit 
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en  allarmes  une  partie  de  l'intérieur  de 
l'Italie.  Il  avoit  fait  citer  ,  devant  la  henri  i  v. 
chambre  du  domaine  de  Milan,  un     i6o$. 
grand  nombre  de  feigneurs ,  fous  pré- 
texte qu'ils  tenoient  en  fief,  ou  avoient 
ufurpé  pîufieurs  villes ,  châteaux ,  &  . 
autres  biens ,  dépendans  du  Milanez, 
Cette  affaire  interreffoit  particulière- 
ment les  Marquis  de  Malaipini ,  par- 
tagés en  pluileurs   branches   établies  • 
dans  la  Romagne  &  dans  le  Genove- 
fan.  Ils  publièrent  un  raanifefte. 

ce  Si  de  pareilles  citations  ont  lieu ,  Manif^  fi? 
y>  difoient  -  ils  dans  cet  écrit ,  aucun  'f^ijtbfp^i'^-^"' 
39  Prince  d'Italie  ne  fera  en  fureté  dans 
35  fes  Etats.  En  375* ,  Saint  Ambroife 
35  joignit  au  domaine  de  fon  égîife  la 
»  ville  de  Brefcia  dans  l'Etat  deVenife  ; 
35  &  Azzo  Vifconti  polfédoit  encore 
35  cette -ville  en  13  37*  L'Empereur 
39  Vinceflas  en  fait  mention  dans  un 
35  diplôme  donné  en  1395'.  Huit  ans 
33  après  5  la  même  ville  fe  fournit  aux 
33  Milanois ,  &  elle  fe  trouve  comprife 
3»  dans  un  diplôme  de  l'Empereur  Ma- 
»  ximilien  I.  Il  en  efl:  de  même  de 
3t>  Bergame.  Mathieu  Vifconti,  en  125)8 
»  conquit  cette  Place  ,  &  la  réunit  au 
»  Duché  de  Milan.  Tout  le  monde  fait, 
»  qu'en  1387,  Vérone  obéilToit  à  Ga- 

G  vj 


raKfgxss&sss^stitin 


1^6  ABRÉGÉ  DE  L'HiST.  ÛNIV;  > 
:■  3:)  léas  Vifconti ,  &  que  Padoue ,  queî^ 
Henri  I V.  »  ques  années  après ,  pafïa  fous  la  me* 
i6o^.  DD  me  dominc^tion.  Crème  &font;erri- 
33  toire  font  aulîi  compris  dans  Te  der- 
y>  nier  des  diplômes  ci- delTus  mention^ 
33  nés.  Il  y  ert  de  même  parlé  de  Feltri, 
33  de  Belluno  &  d'Andefano.  Qui  peut 
33  ignorer  combien  de  fois  les  Génois 
33  ont  été  obligés  de  reconnoître  les 
33  feigneurs  de  Milan  f  En  155*3  ,  ils 
33  prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  Jean 
33  Vifconti ,  qui  prit  le  titre  de  Prince 
»  de  Gènes,  ^ilippe  Vifconti  a  été 
33  maître  de  l'Ifle  de  Corfe.  L'année 
33  1421  5  Philippe  -  Marie  Vifconti 
33  s'empara  d'Albenga.  Turin ,  Aofl  de 
33  Yvrée  ,  étoient  foumifes  aux  Mila- 
33  nois  en  loyj,  Afî: ,  Verceil ,  Albe , 
33Quieras5  Coni  &  Mondovi  ,  leur 
33  apparten oient  en  i^^6;  &  fuivant 
3>  le  partage  ,  qui  fe  fît  entre  Barnabe 
33  Se  Galéas  Vifconti ,  ces  villes  tombe- 
33  rent  dans  le  lot  de  ce  dernier.  En 
33  I  ^^p  ,  Sienne  ,  dans  la  Tofcane  ,  fe 
33  foumit  volontairement  à  Jean  Ga- 
3>  léas,  François  Sforce  réduifit  en 
3î  1448  ,  par  la  force  des  armes ,  Fi- 
35  vizzano  ,  &  tout  le  territoire  de  Lu- 
30  na.  On  ne  peut  douter  que  Hugo- 
30  lin  ,  Marquis  de  Montferrat  5  n'ait 
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»  rendu  hommage  à  Barnabe  Vifconti. 

»  Plaifance  fut  ravagée  en   1447  par^ENHi  ïv. 

33  François  Sforce  ,  &  fe  rendit  à  dif-     i6cf . 

05  crétion.  Il  fut  jugé  ,  e  n  1 3  jS  ,  que 

3ï  Reggio  étoit  un  fief  mouvant  de  la 

35  principauté  de  Milan.  Le  Pape  mê- 

33  me  5  ajoutoit  le  manlfefte  ,  ne  doit4l 

»  pas  craindre  ces  iniques  recherches  f 

33  En  1402  5  Bologne  reconnut  pour 

33  Souverain    Jean    Galéas    Vifconti. . 

33  Prefque  dans  le  même  tems,  Peroufe^ 

35  Afiife  ,  Spolete  &  Nocera ,  fuivirent 

35  l'exemple  de  Bologne.  Pendant  plus 

33  de   trente  ans  ,  François  Sforce   a 

35  tenu  fous  fa  loi  Terni,  Todi ,  Tof- 

ascanella,  OtricolijSuriana,  &  toute 

35  la  Romagne.  Les  droits  des  Ducs  de 

y>  Milan  s'étendront  aufîi  fur  Pefaro  ^ 

M  puifqu'en    1442    cette  ville  a  été 

33  pofledée  par  Alexandre  Sforce  ce. 

Les  Malafpini  remarquoient ,  en  fi- 
iiiiTant  5  que  la  citation  faite  au  nom 
du  Roi  d'Efpagne ,  étoit  même  con- 
traire aux  intérêts  de  ce  Prince  ;  qu'il 
poffédoit  plufieurs  pays  qui  avoient 
appartenu  aux  Empereurs  ,  ou  aux 
Pvois  de  France ,  &  que  ces  Souve- 
rains pouvoient  fe  fervir  contre  lui 
des  mêmes   raifons  qu'il  employoit  3 
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^  pour  dépouiller  des  pofiefleufs  aâtuels. 
Henri  IV.  Paul  V,  &  tous  les  Princes  d'Ita- 
i6os.  lie  fe  réunirent.  Ils  envoyèrent  en  Es- 
pagne des  arabaflfadeurs ,  qui  détour- 
nèrent Philippe  III  de  pourfuivre 
Pâfl^ire  entamée  par  le  Comte  de 
Fuentes. 

Fin  du  XLVîlî^  LWn^ 
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LIVRE    XLIX. 


U  commencement  de  Jan- 
vier de  l'année  i6o5  ^j  la  Henri  IV» 
future  Czarine   partit   de     /'^^'". 
Cracovie  ,  pour  fe  rendre  aes  nocs  ua. 
à  Mofcou.   Elle  voyagea  f-^ux  Dcme- 


fi  lentement ,  qu'elle  n'arriva  en  cette  ^' 
dernière  ville  que  le  2  <5  Avril/ Le  8 

a  La  date  de  1605  >  <?"'  !  ^aut?  d'împrim^tir.  On' 
fe  trouve  à  la  marge  dans  .  trouve  dans  le  texte  latirt 
la  tradudion  de  M.  de  la  date  telle  qu'elle 
7hoH  y  tft  fans  doute  une  l  êtïe. 
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T'^^^^^  Mai  5  le  faux  Démetrius  &  fon  ëpoufe  ; 

Hekri  iv.î*eçurent    des  mains  du  Patriarche  de' 
i6o6,     Ruflle  la  féconde  bénédiétion  nuptiale. 
La  célébration    des  noces  dura  neuf 
jours  5  &  fut  terminée  par  une  fanglante  ' 
cataflrophe. 

Plufieurs  feigneurs  Mofcovites  rc- 
voquoient  en  doute  la  nailïance  de 
leur  nouveau  Souverain.  D'ailleurs ,  ils 
étoient  irrités  de  fes  défordres ,  Se  de 
Taf^eélion  qu'jl  témoignoit  pour  les 
étrangers ,  lut-tout  pour  les  Polonois.  . 

îieftmafTa-       Les  mécontens  avoient  infenfible- 

^^'^'  ment  infpiré  au  peuple  leurs  foupçons 

&  leur  haine  contre  i'ufurpateur.  -La 
nuit  du  1 5  au  ij  Mai ,  la  plupart  des 
habltans  de  PAofcou  prirent  les  armes , 
Se  ayant  à  leur  tête  Zuisky  ^  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  livre  précédent , 
ils  aiîiégerent  le  Palais.  La  garde  fut 
mailacrée.  Pierre  Bufmani  voulut  for- 
tir,  pour  charger  les  féditieux.  Un  de 
fes  domefliques  le  poignarda.  Le  faux 
Démetrius ,  que  le  bruit  éveilla  ,  fe 
jetta  5  le  cimeterre  à  la  main ,  par  la 
fenêtre  de  fa  chambre.  Il  fe  démit  une 
cuilTe ,  &  le  peuple  fe  faifit  de  lui.  On 
confronta  à  l'ufu^ateur  la  veuve  de 
Bafilo\x/itz.  Selon  la  plupart  des  hiflo- 
riens,  elle  déclara  que  le  vrai  Démetrius 
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lavok  été  afîafîiné.  Ce  fait  eft  particu- 
lièrement attelle  par  Pierre  Paterfon  ,  henri  i  v. 
Suédois^  qui  a  donné  une  relation  de  igo6. 
cette  révolution  ,  &  qui  étoit  en  Mof- 
covie  5  lorfqu'elle  arriva.  Sur  la  décla- 
ration de  la  Czarine  douairière  y  Fim- 
pofleur  fut  percé  de  mille  coups.  Son 
corps  fut  mutilé  &  traîné  dans  les  boues 
jufqu'à  la  placé  publique ,  où  il  de- 
meura quatre  jours  expofé. 

On  renferma  la  Czarine  &  le  Palatin 
de  Sandomir  fon  père,  dans  une  étroite 
prifon.  Douze  cents  Polonois  furent 
.paiTés  au  fil  de  Fépée  ^,  &  les  Boyars 
eurent  beaucoup  de  peine  à  fauver  les 
autres  du  carnage.  La  fureur  du  peuple 
ne  fe  fit  pas  fentir  feulem.ent  aux  gens 
de  guerre ,  que  Démetrius  avoit  fait 
venir  en  Mofcovie.  Elle  s'étendit  fur 
plufieurs  marchands  étrangers  qui  l'a- 
voient  fuivi ,  même  fur  quelques  -  uns 
qui  n'étoient  pas  Polonois.  Pierre  Cel- 
lari,  Milanois ,  fut  tué.  André  Nathan, 
négociant  d'Aufoourg ,  fut  obligé  de 
donner  cent  cinquante  mille  florins  , 
pour  avoir  la  vie  fauve.  Deux  autres 
marchands  de  la  même  ville  avoient 
prêté  à  Démetrius  plus  de  deux  cents 

^  OUar:iii  prétend  qu'il  en  périt  plus  de  dis  -  fepï 
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^  mille  écus.  Non  -  feulement  ils  perdî- 
JIenri  I V.  rent  leur  errance  ^  mais  ils  furent  très- 
\6q6*     maltraités.    On  pilla  la  maifon   d'un 

Italien ,  nommé  Marcelli. 
Ziiîsicy  eft  Après  que  le  maÏÏacre  &  le  pillage 
eurent  cefle ,  les  Boïars  s'àifemblerent, 
pour  élire  un  Souverain  ;  &  le  20 
Mai  j  tous  les  fuf&ages  fe  réunirent  en 
faveur  de  Zuisky.  Il  fe  hâta  de  ren- 
voyer les  officiers  &  foldats  étrangers  , 
qui  étoient  échappés  au  fer  du  Mof- 
covite  irrité  ;  leur  nombre  montoit  à 
quinze  cents.  On  les  partagea  en  trois 
troupes,  de  peur  que,  marchant  en" 
corps ,  ils  ne  formalfent  quelque  entre- 
prife  fur  la  frontière.  Comme  on  leur 
avoit  tout  pris ,  on  leur  donna  à  cha- 
cun un  habit  d'étoffe  grofîîere ,  avec 
quelque  argent ,  qui  ne  fuffit  pas  pour 
leur  voyage;  &  ils  furent  contraints 
de  demander  l'aumône  fur  les  chemins. 
Les  Mofcovites  crurent  néceffaire 
de  juflifier ,  par  un  écrit  public  ,  le 
meurtre  du  prétendu  Démetrius ,  dont 
on  difoit  que  le  vrai  nom  étoit  Griska, 
ou  Grégoire  Trepija.  Par-tout  on  pu- 
blia que  c'étoit  par  les  fecrets  de  la 
magie  ,  qu'il  étoit  monté  fur  le  trône. 
On  exhuma  fon  corps  ,  qui  avoit  été 
enterré  dans  un  champ  hors  de  la  ville. 


I 
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Par  un  décret  du  Sénat ,  il  fut  brûlé  , 

&  l'on  jetta  fes  cendres  au  vent.  Henri  i  v. 

Dans  d'autres  circonftances  5  Sigif-  *^°^' 
mondlll.  Roi  de  Pologne  ,  auroit  pj5°^"„\\7'* 
vengé  fur  le  champ  le  fang  polonois , 
qui  venoit  d'être  répandu  ;  mais  les 
embarras ,  que  ce  Prince  avoit  dans  fes 
propres  Etats ,  l'obligèrent  de  différer 
les  effets  de  fon  reflentiment.  Une  par- 
tie de  la  nobleffe  ,  prétendant  qu'il 
donnoit  de  continuelles  atteintes  aux 
privilèges  de  la  nation ,  s'étoit  liguée 
contre  lui.  Nicolas  Zebrzidowicz ,  Pa- 
latin de  Cracovie ,  &  Janufîî  Radzivil , 
Duc  de  Prunski ,  étoient  à  la  tête  de 
la  confédération.  Comme  les  mécon- 
tens  avoient  tenu  leur  première  aflem- 
blée  à  RokofT,  on  leur  avoit  donné  le 
nom  de  Rokojjiens,  Ils  avoient  levé  une 
armée ,  &  ils  difoient  hautement  que, 
fi  on  ne  les  fatisfaifoit  fur  leurs  deman- 
des ,  ils  procéderoient  à  l'éleétion  d'un 
nouveau  Roi.  Sigifmond  marcha  con- 
tr'eux.  On  combattit,  Se  la  vidoire 
étant  reftée  douteufe ,  on  parla  d'ac- 
commodement. 

D'un  côté  5  la  licence  des  fujets  , 
qui  vouloient  fe  rendre  trop  indépen- 
dans ,  Se  de  l'autre ,  le  trop  grand  em- 
pire ,  que  le  Roi  vouloit  prendre  fur 
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un  peuple  libre  ,  étoient  des  obflacles 
Henri  IV.  à  la  réunion.  Les  perfonnes fages  coi  * 
i6q6,     venoient  qu'il  étoit  juile  de  mettre  a 
couvert  les  droits  de  la  noblefTe,  mai  s 
elles  defiroient  qu'on  refpedlât  en  mê- 
me tems  ceux  de  la  royauté.  Les  pro-^ 
teftans  fe  perfuaderent  que  les  défen- 
feurs  de  la  majeflé  royale  avoient  eni 
vue  de  faire   fupprimer  la  liberté  de 
confcience.  Selon  les  apparences ,  c'é- 
toit  efFeétivement  le  projet  des  Jéfùi- 
tes  5    qui  avoient  beaucoup  de  crédit 
à  la  Cour.  Aufli  n'y  avoit-il  point  de 
mortifications ,  que  leurs  ennemis  ne 
cherchaient  à  leur  donner.  Il  y  avoit' 
à  Dantzick  un  célèbre  monaftere  de 
Religieufes  de  Sainte  Brigitte.  Les  Jé- 
fiiites  s'étoient  emparés  de  la  diredion 
Les  Jéfiiites  de  cette  maifon.   Les  magillrats  leur 
d'-^^D-mmk  o^^oi^nerent  le  24  Août ,  de  fortir  de 
S:  de  Thorn.  la  ville.  Quelque  tems  après  ,  les  Jé- 
fuites   furent  auiîi  chafles  de  Thorn  , 
où  5  par  la  proteélion  de  l'Evêque^ 
ils    s'étoient   fait   accorder  les   fonc-.j 
-     tions  curiales  dans  la  principale  églife.i 
ATnres  de      L'Empereur  Fvodolphe  avoir  les  mê- 
t.ongrie.      j^gg  complaifances  que  le  Roi  de  Po- 
logne ,  pour  le  clergé  ;  &  par-la ,  les 
affaires  de  Hongrie  étoient  réduites  à 
un  état  déplorable.  L'Archiduc  Ma- 
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;hias  fon  frère,  qui  commandoit  dans  ce 
royaume ,  reioiut  4  en  bannir  les  trou-  j^^g^ 
3les  inteftins..  Il  choifit  pour  cette 
négociation  Paul  Sixte  Iraulfond, 
Comte  de  Falkendein ,  Maréchal  du 
Comté  de  Tirol  ;  Charles  de  Lichtenf- 
tein  5  Gouverneur  de  Moravie  ;  &  fix 
autres  feigneurs.  Boftkay  nomma  de 
fon  côté  le  Comte  Etienne  Illifchazky, 
Thomas  Wiehelli,  André  Oftie,  6c 
Paul  de  Nagi-Aporo.  Contre  toute  at-  ' 
tente ,  les  plénipotentiaires  réufîirent 
ï  mettre  d'accord  les  deux  parties. 

Par  une  convention  ,  qui  fut  fignée  Boflkay 
le  23  Juin  ,  il  fut  réglé ,  que  la  liberté  'j^'J^^^l 
Je  confcience  feroit  rétablie  :  qu'on  reur, 
nendroit  au  clergé  catholique  les  égli- 
(ès  qui  lui  avoient  été  enlevées  :  que 
l'Empereur  auroit  la  nomination  des 
évêchés ,  mais  que  les  fujets ,  qu'il  y 
nommeroit ,  ne  pourroient  avoir  part 
à  l'adminiftration  des  affaires  publi- 
ques ;  qu'on  feroit  desréglemens ,  pour 
s'oppofer  à  la  cupidité  des  eccléfiafti- 
ques  5  particulièrement  à  celle  des  Jé- 
fuites  :  que  les  conftitutions  de  ij'j'O, 
lyyy  Se  '^.$6^,  feroient  remifes  en 
vigueur  :  que  les  gouvernemens  &  les 
emplois  publics  ,  dans  la  Hongrie  , 
lIEÎclavonie  ;  la  Croatie  &  la  Dalmati^^ 
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ne  pourroient  être  polTédés  que  pas 

«ENRl    I  V,     1         TT  'S  15T?  J 

des  rlongrois ,  oc  que  rJimpereur ,  dansi 
la  diftribution  des  dignités  &  des  char- 
ges ,  auroit  égard  feulement  aux  fer- 
vices  ,  jamais  à  la  religion  des  candi- j 
dats  :  qu'il  pourroit  néanmoins  difpo-| 
feràfongré  de  deux  gouvernemens,i 
&  les  conférer  à  des  étrangers  :  que  le! 
Palatin  de  Hongrie ,  nommé  par  S^ 
Majefté  Impériale  ,  continueroit  d'e- 
xercer les  fonélions  de  cette  dignité  , 
mais  que  ,  dans  la  fuite  ,  celui  qui  en 
feroit  revêtu ,  le  leroit  par  l'éleélion  li- 
bre des  Etats  :  que  Boflkay  conferveroiti 
les  mêm^es  titres  dont  avoit  joui  Sigif- 
mond  Bathory  :  qu'après  fa  mort ,  s'il 
ne  lailToit  point  d'enfans  mâles  ,   ces 
titres  feroient  dévolus  au  Roi  de  Hon- 
grie :  que  Sigifmond  Ragotsky  &  Tho- 
mas de  Nadafly  rentreroient  dans  les 
biens  confifqués  fur  eux  par  l'Empe- 
reur,  &  que  réciproquement  Boflkay 
reftitueroit  à  Balthazar  Kornic ,  &  à 
Pancrace  Senicii,  ceux  dont  il  les  avoit 
dépouillés. 
Conclu/Ion      H  étoit  difficile  que  cet  accommo- 
trVVEmre"  dément  eût  des  fuites  durables,  fi  l'Em- 
reur  &  le    pereur  ne  faifoit  fa  paix  avec  la  Porte.  3 
gncur.'  '^'^  Les  conjondures  étoient  favorables , , 
pour  tenter  cette  féconde  négociation 
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jC  Grand-Seigneur  *  venoit  de  perdre 
jicala,  le  plus  renommé  de  fes  Gé- Henri  IV. 
leraux.  Depuis  quelque  tems,  on  s'ap-  ^^°^* 
lerçevoit  d'une  fermentation  à  Conf- 
antinople  ;  &  l'on  foupçonnoit  qu'un 
ncendie  ,  qui  tout  récemment  y  avoit 
:onfumé  huit  cents  maifons  ,  étoit 
'ouvrage  des  mécontens.  Les  rebelles 
i'Afie  fe  rendoient  de  plus  en  plus  re- 
loutables.  Soutenus  de  Gambolat  9  qui 
ouloit  venger  la  mort  du  Pacha  d'A- 
ep  fon  oncle ,  que  Cicala  avoit  fait 
•trangler  ,  fis  avoient  taillé  en  pièces 
es  troupes  du  Pacha  de  Tripoli.  Gam- 
).olat  avoit  faccagé  cette  dernière 
dlle  5  &  les  habitans  de  Damas  avoient 
:té  obligés  de  lui  payer  une  fomme 
ronfidérable  ,  pour  fe  racheter  du  pil- 
age.  Ces  fâcheux  événemens  détermi- 
lerent  la  Porte  à  traiter  avec  PEmpe- 
eur  5  &  la  paix  entre  les  deux  Puif- 
ances  fut  lignée  le  9  de  Novembre. 

L'Archiduc  Mathias  fe  flattoit  d'à-  Mort  Je 
;:oir  rendu  la  tranquillité  à  la  Hongrie;  ^^^^^y*i 
1  y  germa  de  nouvelles  femences  de 
livifion.  Boftkay  fuccomba  ,  malgré 
ous  les  remèdes ,  à  une  maladie  incu- 
able  dont  il  étoit  attaqué  ,  &  il  finir, 
i  l'âge  de  cinquante-un  ans  3  une  vie 

•  Ashmet  l* 
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malheureufe  5  &  un  régne  de  peu  de 
Henri  IV.  durée.  Il  ne  laiiToit  point  d'enfans  mà-| 
j6o6,     les.  Les  Tranfilvains  ,  fans  s'eiT.barraf-l 
fer  de  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  ce  ; 
cas  pour  fafucceiïion  ,  fongerenc  à  fe-' 
couer  de  nouveau  le  joug  de  la  Maifon 
d'Autriche.  Ils  offrirent  la  fouverai- 
neté  à  Ragotski ,  &  ce  feigneur  ayant . 
lesTran- refufé  de  l'accepter  5  ils  élurent  pour 
fîivains  défe-  Princc  Gabriel  Bathory.   Ce  nouveau 
veraineté    à  Souvcrain  n'étoit  point  de  la  Maifon 
Gabriel  Ba-  de  Bathory  Somli ,  ou  Somiio  ,    qui 
'  °'^^*         avoit  pofiedé  la  principauté  de  Tran^-^ 
filvanie.  Il  defcendoit  des  Bathory  Ba-j 
thory^  Maifon  beaucoup  plus  ancienne,  i 
Expéaition     Les  fuccès  des  rebelles  d'Afie  ne» 
aesEfpagnois  fQj;en|-  p^g  les  feules   dif2:races  que  le 

contre    les      ,.  e    i  /  ^^     T      \ 

Turcs,  jeune  oultan  éprouva  cette  année.  Le 
Marquis  de  Santa  Cruz ,  Général  des  ] 
galères  de  Naples  ,  fit  une  defcente  S 
dans  l'Albanie  ,  Se  s'empara  de  Du- 
razzo.  La  Ville  fut  pillée  &  brûlée.^ 
Les  Efpagnols  y  prirent  dix-neuf  ca-  s 
îions  de  fonte ,  &  dix  de  fer.  Ils  en  en-1 
clouèrent  quatre,  qui  étoient  d'un  poids  \ 
énorme.  Santa  Cruz  cingla  enfuite  vers  I 
les  Hol- PAfrique ,  &  étant  débarqué  près  de' 

landois    en-Yunis  ,  il  en  ravagea  les  environs.         ' 

voyent  une  rr-       -,.  i     S-r  i  •        '( 

flotte  fur  les  1  andis  que  les  Llpagnols  portoienci 
côtes  d'Efp£- 1^  auerre  loin  de  chez  eux ,  les  Hollan-  ! 
^'"  dois! 


!DE  J^  A.  DE  Thou.  L.  xlix:. 
«lois  fe  difpofoient  à  la  porter  en  Ef- 
pagne.  Us  équipèrent  une  flotte  de  Henri  iv, 
vingt- quatre  vaifleaux.  Outre  l'argent  *^°<^V 
que  les  Etats  généraux  donnèrent  pour 
cet  armement .  pluiieurs  Anglois  &  plu- 
fleurs  Flamands  y  contribuèrent,  Se  ils 
fournirent  des  munitions  de  guerre  Se 
des  foldats.  On  donna  le  coraman- 
dément  de  la  flotte  à  Guillaume  de 
Soëte  de  Hautain  ,  Amiral  de  Zelan-  , 
de  5  qui  eut  pour  Vice-Amiral  Renier 
Claeiten ,  d'Amfterdam.  Leur  expédir 
tion  fe  termina  à  faire  diverfes  prifes,' 
&  à  faccager  quelques  bourgs  de  là 
côte  de  Galice.  Sur  la  nouvelle  que  la 
flotte  des  Indes  arriveroit  inceflamment 
en  Europe  ,  les  Etats  généraux  ordon- 
nèrent à  Hautain  de  préparer  un  nouvel 
armement.  Cet  Amiral  remit  à  la  voile 
le  premier  Septem.bre  avec  dix  -  neuf 
vaiifeaux.  Après  une  navigation  de  dix- 
huit  jours ,  il  fe  trouva  à  la  hauteur  du 
Cap  de  Montego  en  Portugal.  Peu  de 
tems  après ,  en  côtoyant  le  rivage ,  il 
apperçut  huit  gros  bâtimens  Efpagnols,' 
dont  cinq  prenoient  le  large,  &  trois 
cingloient  vers  la  côte.  Les  vaifleaux 
Hollandois  portèrent  de  toutes  leurs 
voiles  fur  ces  derniers  navires.  Ils  eu 
contraignirent  deux  d'échouer  contre' 


lyo  Abrégé  de  l'Hist.  univ, 
«  les  roches.  Le  troifiéme  fe  fauva  dan^ 


Hï:nri  1  Ye  le  port  de  Péniche.  Hautain  donna  la 
1 6o6»  chafle  ,  mais  inutilement ,  aux  autres 
vaifleaux  ennemis.  Il  entra  enfuite  dans 
le  Tage ,  puis  vira  de  bord ,  Se  rabattit 
au  cap  Saint  -  Vincent ,  où  il  fe  pro- 
pofoit  d'attendre  la  flotte  des  Indes, 
Le  14  Oélobre  5  on  en  découvrit 
dix-huit  bâtimens  efcortés  de  neuf  ga- 
lères commandées  par  Fayardo.  On 
ûm  confeil ,  &  il  fut  réfolu  d'attaquer 
les  Efpagnols.  Les  Hollandois  ,  ayant 
le  vent  contraire,  combattirent  avec 
beaucoup  de  défavantage.  Leur  Vice- 
Amiral  fiit  enveloppé  de  toutes  parts  ^ 
&  abandonné  par  le  refk  de  leur  flotte. 
ï\  fe  défendit  deux  jours  entiers  ,  &  il 
fut  tellement  criblé ,  que ,  quand  mê- 
me les  ennemis  fe  feroient  éloignés ,  il 
n'auroit  jamais  pu  fe  fauver.  Jean  de 
Wal  *  5  qui  commandoit  ce  vaifleau  ,- 
aima  mieux  k  faire  fauter  que  de  fe 
rendre. 

Cependant  le  refte  de  la  flotte  efpa*- 
gnole,  conflfl:ant  en  cinquante  navires,_ 
après  avoir  fait  route  le  long  des  côtes 
de  Barbarie  ,  arriva  à  la  rade  de  San*- 


a  On  lit  Kenier  dans  M. 
âe  Thoni  mais  auparavaiic 
i!  avoit  dit  ^ue  c'étoitVV<^îi 


qui  commandjsit  le  Vice-*' 
Amiral  dans  ce  fecoad  *i- 
mement* 


I 


msaMumatoeum 
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Lucar.  Cette  flotte,  qui  apportoit  huit  _ 

millions  d'écus^tant  pour  le  Roi  Ca-HBNRi  iv^ 

tholique  ,  que  pour  les  négocians,  ar-      *6o6t. 

riva  trop  tard ,  pour  que  la  Cour  de 

Madrid  pût  cette  année  fournir  des  fe- 

cours  bien  efficaces  à  l'Infante  Ifabelle 

&  à  l'Archiduc  Albert.  Le  Marquis  wica^pU-^ 

Spinola  ne  laifTa  pas  de  remporter  plu-  ^«"^s  viiie* 

fleurs  avantages  fur  les  Hoilandois.  Il  tT^^T, 

leur  enleva  les  villes  de  Lochem  ,  de  ETpaguoi^^ 

GroU  &  de  Rhinberg.  Maurice  de  Naf- 

fau  reprit  Lochem.  Il  mit  enfuite  le 

fiége  devant  Groll ,  mais  Spinola  le 

contraignit  de  renoncer  à  cette  entre- 

prife.  La  ville  de  Meurs ,  qui  apparte- 

noit  à  Maurice ,  &  dans  laquelle  il  y 

avoit  deux  mille  hommes  commandés 

par  Swickel ,  fut  déclarée  neutre. 

Les  Etats  généraux  des  Provinces-    iifçforfl^* 
unies  n'avoient  pas  perdu  la  louable  ha-  en  HoiSf 
bitude  de  faire  marcher  de  pair  les  foins  ""?  T^'P"" 
Qu  commerce  avec  ceux  des  affaires  merce   pout 
militaires,  Jean  Uffeling,  d'Anvers ,  ^'^^"^^"^"^-^ 
repréfenta  que  des  voyages  en  Améri- 
que ne  feroient  pas  moins  utiles  à  la 
République  ,   que   ceux  qu'on  avoit 
Faits  jufqu'alors  aux  Indes  orientales*' 
►  Ceux-ci ,  dit-il ,  enrichiffent  l'Etat  : 
0  ceux-là  contribueront  à  fa  fureté.  Si 
»  nous  attaquons  les  Efpagnols  dans  h 

Hij 
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:  »  nouveau  monde ,  ils  feront  obligée 

Henri  I V.  ^  ^^J  porter  une  partie  de  leurs  forces  ; 
i6o6,  3?  &  cette  diverfion  affoiblira  d'autant 
»  leur  puiifance  en  Europe  ce.  Ce  projet 
fut  approuvé  par  les  Etats  généraux, 
&  il  fe  forma  fous  leur  proteélJLon  une 
FiOuvelle  compagnie  ,  à  laquelle  ils  ac- 
cordèrent un  privilège  exclufif  pour  lai 
navigation  aux  Indes  occidentales.  On 
établit  quatre  chambres  ,  la  première 
à  Amfterdam  ,  la  féconde  en  Zelande, 
la  troifiéme  à  Rotterdam ,  la  quatrième^ 
en  Nord  -  Hollande  ,  pour  compofer- 
cette  compagnie.  La  répartition  des 
fonds  à  fournir  fut  ainli  réglée  :  la 

"^  chambre  d'Amfterdam  devoit  en  dé 

bourfer  la  moitié;  celle  de  Zelande  un 
quart  :  celles  de  Rotterdam  &  de  Nord* 
Hollande,  chacune  un  huitième.  Les 
Etats  s'engagèrent  à  donner  feize  vaif 

-     *  féaux  ,  quatre  frégates  ,  &  un  million 

"  de  florins  payable  en  cinq  années.  De 

plus ,  ils  promirent  d'autres  fecours  j. 

félon  que  les  circonftances   l'exige- 

roient. 

Mort  àe        Jean  de  Naffau  ,  frère  du  feu  Prince 

J'-an  de  Naf-  j;r\  ^  ^         '       '      1^    O 

fâu  &  du  ci\Jï2inge ,  mourut  cette  année  le  o 
Comte  Je  Odobre  à  Dillembourg.il  avoit  été  le 
l-iohenioë.    pj.gj^igj.  g^^^g^j.  ^g  p^j^ion  d'Utrecht.  ^ 

Avant  lui  étoit  mort  le  J  Mars  ^ 
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IfTelftein  le  Comte  Philippe  de  Hohen- 
loë  ,  homme  d'une  grande  capacité  Henri  1  Yi 
dans  la  guerre  j  &  qui  n'avoit  d'autre  i^^e» 
défaut  que  trop  de  vivacité.  Il  avoit 
époufé  Anne,  fille  du  feu  Prince  d'O- 
range ,  &c  d'Anne  de  Buren.  Après  le 
meurtre  de  fon  beau  -  père ,  il  avoit 
en  quelque  forte  tenu  lieu  de  père  au 
Comte  Maurice  de  Nafîau. 

Le  I  o  Février  de  cette  année ,  Marie 
de  Médicis  mit  au  monde  une  féconde 
Princeffe  ^,  dont  la  Cour  célébra  la 
naiflance  parplufieurs  fêtes.  A  ces  di- 
vertilfemens  fucccéderent  des  afïàires 
plus  férieufes.  Henri  IV  avoit  enfin  ré-  Henri  î  V 
îblu  de  faire  repentir  le  Duc  de  Bouil-  a-ïïése  Se- 
lon de  fa  révolte.  Déterminé  à  fe  rendre 
Hiaître  de  Sedan  ,  il  partit  le  23  Mars , 
pour  en  former  le  fiége.  Ce  Prince  étoit 
accompagné  de  la  Reine.  Le  Marquis 
de  Rofny  ,  depuis  peu  créé  Pair  de 
France ,  &  qu'on  nommoit  alors  le  Due 
de  Sully,  avoit  fait  d'avance  marcher  un 
train  confidérable  d'artillerie.  On  battit 
vivement  la  Place.  Pendant  que  les  af- 
fiégeans  pouiToient  leurs  attaques,  le 
Duc  de  Bouillon  fit  fes  réflexions.  Il 

«  Chriflin?  de  France ,  qui  fut  mariée  le   lO  Fé- 
vrier i(îi5  à yi^or  Am$dês  I  jT>''<^  fie  Savoye. 

l-ï  iii 
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offrit  de  remettre  la  ville ,  fi  le  Roî 

-JiENRi  IV,  vouloit  le  recevoir  en  grâce.  Par  l'en- 

i^o<5.     tremife  de  la  Reine ,  qui  lui  avoit  été 

li pardonne  toujours  favorable  ,  il  obtint  fon  par- 

BûuiUoL  ^^  ^°"*  -^^  ^^^  accorda  en  même  tem« 
la  grade  à  Pierre  de  Rignac  &  à  Ge- 
déon  de  Vaiîignac  ,  qui  avoient  été 
condamnés  par  contumace  à  Limoges. 
Ce  Prince  fit  une  entrée  magnifique 
dans  Sedan.  Il  y  paiTa  trois  jours,  &  il 
reprit  enfuite  la  route  de  Paris.  Dès 
qu'il  y  fut  arrivé ,  il  fe  rendit  au  Par- 
lement ,  &  il  dit  à  cette  Compagnie , 
qu'il  avoit  moins  penfé  à  ajouter  une 
ville  à  fes  Etats ,  qu'à  faire  la  conquête 
du  Duc  de  Bouillon  ,  dont  il  fe  pro- 
pofoit  d'employer  utilement  la  tête 
&  le  bras.  Les  fuites  confirmèrent  ce 
difcours ,  le  Roi  ayant  reflitué  Sedan 
un  mois  après  à  ce  feigneur. 
Nouveau      Quelques  jours  après  une  aélion  û 

Ranger  que     j.  ?,  '  i    iiV  tx 

court ie Roi.  Oigne  d un  grand  Monarque,  Henri 
fut  expofé  au  danger  de  périr  ,  en  re- 
venant de  Saint-Germain-en-Laye.  Il 
n'y  avoit  point  encore  de  pont  à  Neuil- 
îy,  &  l'on  étpit  obligé  d'y  paiTerla 
rivière  dans  un  bac.  La  Reine  étoit 
dans  le  carolfe  du  Roi  avec  la  Prin- 
ceffe  de  Conty  ^  &  les  Ducs  de  Mont- 


tjJWwawaaaiMffliia 
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penfier  &  de  Vendôme  ^.  Lorsqu'ils 
arrivèrent  à  Neuilly ,  il  tomboit  un  peu  ^^^^^  ^  Vi 
de  pluie  ;  &  pour  éviter  de  fe  mouil-  ^  ^  ' 
1er ,  ils  ne  défendirent  point  de  voi- 
ture. Les  chevaux  ,  en  entrant  dans  le 
bac  5  renverferent  le  caroiTe  dans  la  ri- 
vière. Plufieurs  des  oiîi-ciers  5  qui  fui- 
voient  à  cheval ,  fe  jetterenttout  bottés 
à  l'eau  :,  &  en  tirèrent  le  Roi  ^,  André  . 
de  Vivone  de  la  Chafleigneraye  fauva 
la  Reine  Se  le  Duc  de  Vendôme.  Le 
Duc  de  Pvlontp enfler  &  la  Princeffe  de 
Conty  furent  aufîi  fecourus  à  propos. 
Marie  de  Médicis ,  pour  récompenfer 
la  Chafleigneraye ,  lui  fit  préfent  de 
plufieurs  pierreries.  Il  mérita  dans  la 
fuite  par  fon  attachement  au  fer  vice  de 
cette  Princeffe  ^  d'être  fait  capitaine  de 
fes  gardes. 

La  DuchelTe  de  Mantoue  ,  fœur  de  Baptême  au 

Dauphin    & 
D3  rurent  fortune.    Quel-  ^es  Princcfles 
33  ques  Jours  après ,  cft-il  ^"  ^^^^Si 
»  rapporté  dans  le  même 
->3  écrit ,  le  Roi  étant  allé 
33  trouver  la  Marquifc  de 
33  F^erneull ,  elle  lui   dit 
33  qu'elle  avoit  été  en  pei- 
33  ne  pour  lui  en  cette  chû- 
33  te  ,  &  que  ,  fi  elle  y 
33  aroit    été  ,  le    voyant 
33  fauve,  pour  le  refte,cllc 
33  auroit  crié  >   La  Reine 
3>  boit  ce. 


a  Dans  un  écrit  attribué 
à  la  Princefle  de  Conty ,  il 
n'eft  point  dit  que  le  Duc 
à-  J^end^e  fut  avec  le. 
Roi. 

bSi  l'on  en  croit  l'écrit 
que  je  viens  de  citer  ,  le 
Roi  &  le  Duc  dî  Mont- 
f  en/terne  tombèrent  point 
dans  l'eau  ,  parce  qu'ils 
fau'erent  à  tf  ms  par  la  por- 
tiei'e  ;  3j  mais ,  ajoute  cet 
33  écrit ,  les  Damesburent 
33  un  peu  fans  foif ,  ôc  ceu- 


H 
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s  la  Reine  ,  avoit  demandé  d'être  mar- 


lïENRi  IV»  reine  du  Dauphin.  Profitant  d'un  voya- 
\16Q69  ge  qu'elle  venoit  ^  de  faire  en  Lorraine, 
pour  y  conduire  fa  fille  ,  dont  la  main 
avoit  été  accordée  au  Duc  de  Bar; 
elle  avoit  voulu  voir  la  Cour  de  Fran- 
ce. Son  arrivée  à  Paris  fit  avancer  le 
baptême  du  Dauphin  &  de  Mefdames. 
Cette  cérémonie  fut  faite  le  14  Sep- 
tembre à  Fontainebleau  ,  par  le  Cardi- 
nal de  Gondi.  Le  Dauphin  eut  poUr 
parein  le  Pape  Paul  V ,  repréfenté  par 
îe  Cardinal  de  Joyeufe ,  &fut  nommé 
Louis ,  en  mémoire  de  Saint  Louis , 
dont  le  dernier  fils ,  Robert  Comte  de 
Clermont ,  étoit  la  tige  de  la  branche 
de  Bourbon.  L'aînée  des  deux  Dames 
de  France  fut  tenue  fur  les  fonts ,  au 
nom  de  l'Infante  Ifabelle  ,  par  la  Du- 
cheife  d'Angoulême.  On  donna  le  nom 
d'Elizabeth  à  la  PrincelTe ,  qui  n'eut 
point  de  parein.  Charles,  Duc  de  Lor- 
raine 5  &  Chriftine  de  Lorraine ,;  épou- 
fe  b  de  Ferdinand  de  Médicis ,  Grand 
Duc  de  Tofcane  ,   furent  parein  & 

a  Le  Père  Daniel  fait    pent ,  en  donnant  ici  la 


arriver    la    Ducheflc   de 
Mantoue  à    Paris ,  avant 


qualité  de  veuve  à  cette 
PnncefTe,   Ferdinand  de 


^u^elle  allâr  en  Lorraine.  |  Médicis  ne  mourut  «ju'êa 

b  M,  de  Thcu  ,  &.  après  \  i  6of . 
Itii  les  tiaduâeiiîSj  ie  uom-  \ 
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mareine  de  la  cadette.  Le  Koi  avoïc  --->—- 
compté  que  la  cérémonie  fe  feroit  à  ^^^^^',^^7' 
Paris ,  &  t'on  y  avoit  travaillé  pour 
cet  effet  à  de  grands  préparatifs.  Mais 
une  maladie  contagieufe  ,  qui  s'étok 
manifeftée  dans  cette  capitale  ,  avoit 
obligé  la  Cour  de  s'en  éloigner.  Cela 
n'empêcha  pas  que  le  baptême  du  Dau- 
phin ne  fût  accompagné  de  fêtes  bril- 
lantes. Le  ciel  même  fembla  vouloir  ■ 
ajouter  à  l'éclat  de  cette  folemnité.  Il 
parut  à  quatre  jours  l'une  de  l'autre 
deux  aurores  boréales ,  efpèce  de  phé- 
nomène ,  qui  étoit  encore  alors  en  pof- 
feiïion  de  pafler  pour  un  événement 
furnaturel. 

Dans  ce  même  mois  de  Septembre,  proieraVe 
il  fut  décidé  que  l'on  recommenceroit  nouveUe^re^ 
à  rechercher  les  financiers,  mais  on  treiesimaîi^ 
déclara  que  la  recherche  n'auroit  pour  «^''e"" 
objet  que  .^e  crime  de  faux.  Deux  hom- 
mes ,  fans  feu  ni  lieu,  nommés  Ifaac  de 
la  Code  Barjot ,  &  Jean  de  Beaufort ,; 
étoient  les  auteurs  de  ce  projet.  Le  der- 
nier ,  deux  ans  auparavant ,  avoit  été 
lui-même  accufé  de  faux ,  &  il  avoit 
obtenu  du  Roi  des  lettres  d'abolition* 
Le  Duc  de  Sully  étoit  fort  contraire  à 
ces  deux  aventuriers.  Aufli  ils  publioierrt 
, qu'il   favorifoit  les  concuffionnaives.. 
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Barjot  &  Beaufort  remirent  au  Confeiî 

Hhkri  IV.  un  état,  fuivant  lequel  ilspromettoient 

*'^°  *      de  faire  entrer  des  fommes  immenfes 

dans  letréfbr  royal ,  Se  l'on  établit  une 

nouvelle  chambre  de  juftice. 

La  nubiica-     Le  clergé  perfiftoit  à  fatiguer  la  Cour 

c' !e derfen^c  ^^  ^^î^^  ^^  ^^  publication  du  Concile 
eir  encore     de  Trente.  Il  ne  reçut  d'autre  réponfe  , 
4  J"e.ef.       finon  que  les  raifons,  qui  avoient  fait 
différer  cette  publication ,  fubfiûoient 
encore  ;  que  les  principaux  décrets  du 
Concile  avoient  été  inférés  dans  di- 
verfes  ordonnances  ;  que  le  Roi ,  par 
fes  ambaiïadeurs  ,  avoir  traité  de  cette 
affaire  avec  Clément  VIII,  &  que  ce 
Pape  5  perfaadé  des  bonnes  intentions 
de  Sa  Majeflé ,  avoit  pris  en   bonne 
part  le  refus  qu'elle  avoit  fait  de  fatis- 
faire  aux  defirs  de  la  Cour  de  Rome^ 
îHpprtmon      Henri  étoit  d'autant  moins  porté  à 
cà  ir?i^tïè  accorder  la  demande  du  clergé  ^   que 
j-our  le  Rgi  dans  différens  diocèfes  un  grand  nom- 
LfeîéL  ^*^  fcre  de  prêtres  fe  difpenfoient  encore 
de  réciter  au  canon  de  la  meffe  la  prière 
pour  ce  Prince  &  pour  la  famille  roya- 
le. Il  y  avoit  même  plufieurs  miifels,: 
imprimés  à  Paris ,  à  Lyon  &  à  Bor- 
deaux, dans  lefquels  cette  prière  ne  fe 
trouvoit  point.    A  la  requiiition  du. 
Procureur  général,  le  Parlement  or-jj 


DE  J.  A.  DE  Thoû.  L.  XLîX,  1^9 

donna  que  tous  les  prêtres  >  en  célé- 
brant la  meiTe,  euffent  à  dire,  fous  Henki  iv, 
peine  d'être  pourfuivis  criminellement^  i^*^' 
l'oraifon  ordinaire  pour  le  Roi  ^  &  l'on 
défendit  de  vendre  aucun  milfel  ,  où 
elle  fût  omife.  Cet  arrêt  fut  donné  le 
7  Juin. 

Il  fut  fuivi  le  17  d'un  arrêt  intéref-    Marpenîs 

1     Tï    •        TiT  •         T7  de  Vrdois  de» 

fant  pour  la  Reine  Marguerite,  iln  ver-  pj,uiîie   de 
tu  du  teflament  de  Catherine  de  Médi-  ^Ifl'/^y^^'; 
ois  a ,  le  Comte  d'Auvergne  jouiffoit  d'Auveî'g^i! 
de  plufieurs  domaines ,  qui  avoient  été 
affignés  à    cette  Princeffe   pour    fon 
dduaire,  lorfqu'elle  avoit  époufé  Henri 
II.  Marguerite  réclamoit  ces  biens, 
comme  ayant  été ,  par  le  contrat  de 
mariage  de  Catherine  ,  fubftitués  aux 
filles ,  au  défaut  des  mâles.  Le  Parle- 
iricnt  prononça  que  la  fubftitution  de- 
voit  avoir  fon  effet. 

Un  jugement ,  que  rendit  le  Parle-     Arrêt  c!;t 
ment  de  Bordeaux ,  ne  fit  pas  moins  de  go^^^'I^ur'" 
bruit  que  les  deux  arrêts  dont  nous  ve-  comrc-  l'abus 
nons  de  parler.  Philippe  Pr.nnet  fut  f.'^lVriSl'.: 
reçu  appellant  comm.e    d'abus    d'une  ti<iiK. 
fentence  du  Cardinal  de  Sourdis ,  Ar- 
chevêque de  cette  ville.  L'arrêt  ayant 
été  fignifié  à  l'Archevêque  ,  ce  Prélat 
s'emporta  en  inveélives.  Il  ne  fe  con- 

»Conf»Uexkime  X3^X  V. 

Il  vj 
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tenta  pas  de  répéter  fes  difcours  indé-  1 
Henri  IV.  cens,  en  parlant  à  deux  Confeillers^ 
.1606^  qu'on  lui  envoya  pour  lui  faire  des  re- 1 
montrances  ;  il  excommunia  les  magis- 
trats quiavoient  été  juges  dans  l'aifaire^  1 
le  Procureur  général  qui  avoir  requis  i 
pour  le  Roi ,  &  même  l'avocat  de  la 
partie.  Aufîîtôt  que  le  Parlement  fut 
informé  de  cette  dém.arche  téméraire  , 
il  déclara  la  cenfure  abufive ,  contraire 
aux  loix  ,  iniurieufe  à  l'autorité  du  Roi* 
Il  fut  enjoint  aux  confeiTeurs  d'abfou- 
dre  ,  fous  peine  d'être  traités  comme 
perturbateurs  du  repos  public,  toutes 
les  perfonnes  mentionnées  dans  le  man- 
dement du  Cardinal.  Par  le  même  ar- 
rêt ,  Sourdis  fut  condamné  à  une  amen- 
de de  quinze  mille  livres  envers  le  Roi 
6c  les  hôpitaux  ,  &  on  le  menaça  de  lui 
faire  payer  le  double  de  cette  fomnie 
en  cas  de  récidive. 

II  avoir  permis  au  Curé  de  Pui-Pau- 
îin  ,  de  prêcher  dans  les  places  publi- 
ques. Comme  cette  permiiïïon  paroii- 
foit  accordée  dans  la  vue  d'exciter  le. 
peuple  à  un  foulevement ,  on  fît  dé- 
îenfe  à  qui  que  ce  fut  de  prêcher  à  l'a- 
venir ailleurs  que  dans  les  églifës.  En 
mêmetems  ,  on  avertit  les  prédicateurs 
is  ne  rien  dire  en  chaire^  qui  pût  tendre 
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à  diminuer  le  refped  dû  à  la  magif- 

trature.  Henri  IV. 

Henri  IV ,  s'ëtant  fait  rendre  compte      ^  ^^è*. 
de  cette  affaire  ,  l'évoqua  à  fon  Con- 
feil.  Il  remit  au  Cardinal  de  Sourdis 
l'amende  pécuniaire  ,  l'arrêt  fubfiilant 
d'ailleurs  en  fon  entier. . 

Le  mois  de  Décembre ,  remarquable  .,}-^  Prince 

Air  /ri-  d  Orange 

par  cet  arrêt  ^  le  rut  auiii  par  le  mariage  époufe  Eiéo- 
de  la  fœur  du  Prince  de  Condé  avec  "°^^'^^'^°'^" 
Philippe  -  Guillaume  de  NalTau  ,   qui 
avoit  été  H  longtems  prifonnier  en  EC- 
pagne  ,  &  que  nous  avons  toujours 
défigné  5  depuis  la  mort  de  fon  père , 
fous  le  nom  de  Prince  d'Orange.  Le 
Roi  le  remit  en  poiTeiîîon  de  la  princi- 
pauté d'Orange  ,  qui  lui  avoit  été  en- 
levée pendant  les  guerres  civiles.  Bla^ 
con  5  gentilhomme  de  diftinélion  de 
la  province  du  Dauphiné ,  comman- 
doit  dans  cette  principauté.  Il  différa  ,. 
fous  divers  prétextes ,  d'en  fortir  ;  &  il 
fallut  que  Lefdiguieres  l'y  contraignit 
par  la  force  des  armes. 

Depuis  quelques  années  ,  il  réprnoit    DémèléJe 
de  la   rnelmteiligence    entre  le  ôaint- 1^  Répi.bii- 
Siège  &  les  Vénitiens.  Cette  Républi-  <î"^  'le  Ve.- 
que  en  1005   avoit  interdit  au  cierge 
la  faculté  d'élever  aucun  nouveau  bâ- 
timent. Le  même  décret  menaçoit  da 
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banniiTement  les  eccléfiailiques  ,  qui 
Henri  IV.  contreviendroient  à  la  défenfe ,  Se  il 
léoô.  confifquoit  au  profit  du  domaine  l'édi- 
fice &  le  terrein  fur  lequel  il  feroit 
condruit.  En  lô'oy  ,  François  Zaba- 
rella ,  doéleur  de  Padoue  ,  avoir  acheté 
d'un  certain  Corfato  Corfati  quelques 
arpens  de  terre ,  charges  d'une  rede- 
vance au  couvent  de  Sainte  -  Marie 
ai  PragUa ,  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît. 
Lcs  Béncdi6î:ins  prétendirent  avoir  le 
droit  de  retrait  féodal  ,  en  vertu  de 
leur  domaine  direél.  Le  Sénat  ^  devant 
qui  l'affaire  fut  portée  ^prononça ccn- 
tr'eux  5  8c  défendit  au  clergé  de  ré- 
clamer en  aucun  cas  le  droit  de  retrait, 
Défenfes  furent  faites  en  même  tems 
aux  laïcs ,  de  donner ,  léguer ,  ou  ven- 
dre leurs  biens  au  clergé  ,  fans  une 
permiilion  fpéciale  du  magiftrat  ;  per- 
miilion  qui  ne  devoit  être  accordée 
que  fous  la  condition  d'obferver  dans 
ces  aliénations  les  formalités  prefc.rites 
pour  les  aliénations  des  biens  publics. 
De  plus  5  il  fut  ordonné  qu'on  ven- 
droit,  dans  le  cours  de  deux,  années  ^ 
les  biens  lègues  depuis  un  certain  tems 
à  i'Eglife  5  &  que  les  deniers  ^  qui  en 
.proviendroient  5  feroient  délivrés  aux 
héritiers  des  teftateurs. 
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Clément  VIII,  ce  Pape  fi  recom- 
mandable  par  fa  modération  Se  par  fa  henri  i  v, 
fageflfe,  avoit  toujours  cru  devoir  dif-      1606* 
fimuler  ces  ades  de  jurifdidion.  Paul 
V  5  fon  fucceiTeur ,  penfa  tout  autre- 
ment. A  peine  fut-il  allis  fur  le  trône         _ 
pontifical ,  qu'il  fit  éclater  fon  mécon- 
tentement de  la  conduite  desVénitiens, 
Deux  affaires  particulières  achevèrent 
d'irriter  le  Pape.  Un  moine ,  de  l'Ordre 
de  Saint  Auguftin  ,  avoit  porté  la  bru- 
talité jufqu'à  violer  une  fille  de  onze 
ans.    Pour  cacher  fon    crime  5  il   en 
avoit  commis  un  plus  grand  encore^ 
&  il   ^voit  inhumainement    maffacré 
l'innocente    vidîme  de  fon  inconti- 
nence. Les  fupérieurs  de  cet  indigne 
religieux  ayant  refufé  de  le  livrer  à  la 
juftice  5  le  Sénat  le  fit  arracher  de  fon 
couvent ,  &  le  condamna  à  être  écar- 
teîé.  Peu  après ,  le  Confeil  des  dix  fit 
arrêter  deux  prêtres.  L'un  étoit  cha- 
noine de  Vicence ,  &  fe  nommoit  Sci- 
pion  Saraceno.  L'autre,  appelle  Bran- 
dolin  Valdemarin  ,  étoit  abbé  de  Ner- 
veze.  L'un  &  l'autre  étoient  coupables 
de  forfaits  énormes.  On  accufoit  parfi- 
culiérement  Valdemarin   d'avoir  em- 
poifonné  plufieurs  perfonnes,  d'avoir 
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•fait  aiïafîiner  fon  pere  &  fon  frère ,  6c 
Henri  1 V.  d'avoir  abufé  de  fa  fœur. 

i6z6.  Le  Pape  prétendit  que  la  détentloa 
de  ces  deux  eccléfiaftiques ,  &  le  fup- 
plice  du  religieux  Auguftin  ,  étoient  , 
de  la  part  des  Vénitiens ,  une  conti- 
nuation d'attentats  contre  la  Cour  de 
Rome.  Il  parla  fur  ce  ton  à  Fambaffa- 
deur  de  la  République  :  il  fe  plaignit 
très  -  amèrement  à  ce  miniilre  des  dé- 
crets de  1603  ^^^  1(50  5*  :  il  ^^^  ^<^" 
clara  qu'il  avoit  réfolu  d'envoyer  au 
Sénat  un  bref  comminatoire  ;  &  à  Pinf- 
tant ,  pour  intimider  l'ambaffadeur  ^ 
il  lui  montra  un  pareil  aéle  déjà  impri- 
mé contre  les  Génois ,  parce  qu'ils  in- 
quiétoientles  prêtres  de  l'Oratoire  dans 
leurs  fondions. 

Cependant  Charles  de  Neufvilîe 
d'Alincourt ,  ambaffadeur  de  France  à 
Rome  3  &  Philippe  Canaie  de  Frefne  ,. 
qui  réfidoit  à  Venife  avec  le  même  ca- 
raélere  ,  travailloient  à  ramener  les 
chofes  à  des  voies  de  conciliation.  Mais 
îes  vues  pacifiques  n'étoient  point  du 
goût  de  la  plupart  des  Cardinaux.  Ori 
-  accufoit  publiquement  quelques-uns 
de  chercher  à  engager  dans  une  fa- 
eheufe  at&ire  le  Sauverain  Pontife  j, 
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afin  que  ,  ne  pouvant  s'en  débarrafier,  « 

il  en  conrraclât  un  chagrin  qui  le  con-  henki  i  V. 

duisît  au  tombeau.  i6oêm 

Ceux  qui  fouffloient  îe  plus  le  feu     Premier 
de  la  difcorde  5  étoient  les  Cardinaux  ^'■'^j'^''^]^^J® 
Pompée  Arrigone,  &  Paul  Sfondrate, 
dévoués  tous   deux   à  PEipagne.  Us 
ctoient  fécondés  par  Ferdinand  Pa- 
checo  3  Duc  d'Afcaione,  ambalfadeur     • 
de  Philippe  III  auprès  du  Saint-Siè- 
ge, L'objet  de  ce  miniilre  étoit ,  ou  de 
fufciter  une  guerre  aux  Vénitiens  qu'il 
haïiToit^  ou  du  moins  de  retarder  ^  au- 
tant qu'il  feroit  pofîible ,  une  réconci- 
liation que  le  Roi  de  France,  aimé  Se 
refpeélé  du  Sénat ,  vouloit  ménager. 

Quoique  Paul  V  fût  informé  que  la 
République  venoit  de  nommer  Léo- 
nard Donato  fon  ambalTadeur  extraor- 
dinaire auprès  de  la  Cour  de  Rome; 
ce  Pape  adreiî'a  au  Sénat  un  bref,  par 
lequel  il  enjoignoit  aux  Vénitiens,  fous 
peine  d'excommunication  déjà  encou- 
rue ,  de  révoquer  les  décrets  de  160^ 
&  de  1 605*.  Il  les  menaçoit  d'employer 
d'autres  forces  que  les  armes  fpirituel- 
les ,  s'ils  n'obéiiîoient  fans  retardement. 
Le  2^  Décembre  160^  ,  le  Nonce  de 
Sa  Sainteté  envoya  le  bref  du  Pape  au 
Doge  Marin  Grimani ,  à  l'heure  même 
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>^»ait.^u«M-M  que  celui  -  ci  rendoit  les  derniers  fou 
Menri  I V.  pi^s.   Après  les  obféques  àa  Doge  ,  1; 
1606,     République  lui  donna  Léonard  Do- 
nato  pour  fucceffeur,  &  ellenomm; 
fon  ambaffadeur  extraordinaire  à  Rom* 
le  chevalier  Pierre  Duodo,  illuflre  déj; 
par  plufieurs  anibaiTades.  On  fit  enfuit* 
la  ledure  du  bref.  Le  Sénat  y  répondi 
avec  modération  ,  mais  avec  fermeté. 
Outre  ce  bref,  le  Pape  en  avoit  fal: 
expédier  un  autre ,  pour  demander  qu( 
la  République  lui  remit  Saraceno  & 
Valdemarin ,  détenus  à  Venife  dans  Ig! 
cachots.  Par  une  méprife  d'un  fecré- 
taire  du  Souverain  Pontife ,  ce  fécond 
bref  n'étoit  point  parti  avec  le  premier. 
Paul  V  envoya  le  fécond  bref  à  fon 
No/Tice  ,  qui  remit  cette  pièce  au  Doge 
Donato.   La  République  n'obéit  pas 
plus  à  un  ordre  qu'à  l'autre. 
Le  So'jve-       Telle   étoit ,   au  mois  de  Février 
lance  13^1^  ^  ^^<^  5 1^  lituation  dcs  affaires ,  lorfque 
terdit  fur  laDuodo  ,    ambaffadcur  extraordinaire 
^     ^      cies  V  enitiens ,  arriva  a  Kome.  Lnvain 
il  employa  tous  fes  efforts ,  pour  adou- 
cir Pefprit  du  Pape.  Ce  Pontife  violent  i 
lança  la  fentence  d'excommunication 
contre  les  Vénitiens  ;  &  le  1 7  Avril , 
elle  fut  affichée  aux  lieux  ordinaires. 
Le  Pape  l'envoya  à  tous  les  Evêques 
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âe  la  Seigneurie  ,  avec  ordre  à  chacun 
de  la  publier  dans  fon  diocèfe.  Dans^^^^^^^* 
cette  fentence ,  il  abrogeoit  les  décrets 
de  1 603  &  de  î  60  j  ,  &,  dès  le  mo- 
ment de  la  publication  ,  jettoit  l'in- 
terdit fur  le  Doge ,  fur  le  Sénat ,  &c  far 
tout  l'Etat  5  û  dans  vingt-quatre  jours 
la  République  ne  révoquoit  fes  décrets, 
&  ne  remettoit  les  deux  prêtres  pri- 
fonniers  entre  les  mains  du  Nonce. 

Barbaro  j  Patriarche  d'Aquilée,  pa- 
roilïbit  difpofé  à  publier  le  bref  du 
Pape.  Le  Doge'  menaça  ce  Prélat  du 
banniffement ,  s'il  paiToit  outre.  Tous 
les  Evêques ,  fujets  de  la  République  , 
eurent  ordre  de  faire  célébrer  l'office 
à  l'ordinaire  dans  les  cglifes ,  portes 
ouvertes.  Prefque  tous  obéirent.  Ba- 
rifoni ,  Provincial  des  Jéfuites ,  prit  le 
parti  de  fortir  de  l'Etat  de  Venife,  avec 
tous  ceux  de  fa  Société.  Ils  ne  furent 
fuivis  que  par  les  moines  de  nouvelle 
fondation. 

Comme  ily  avoit  beaucoup  d'appa-     Les  véni- 
rence  que  Paul  V  déclareroit  la  guerre  pf "^a^  Tu 
à  la  République  5  les  Vénitiens  fe  pré- guerre, 
parèrent  à  fe  défendre.  Ils  équipèrent 
vingt  -  cinq  galères  ,  &  levèrent  huit 
mille  Grifons.  François  de  Lorraine, 
Comte  deVaudemont;avoit  été  nommé 
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depuis  peu  Général  des  forces  de  tefre 
•  de  la  République.  Le  Sénat  lui  dépêcha 
le  chevalier  Perdel  de  Cremafco ,  pour 
le  prier  de  venir  prendre  le  comman- 
dement des  troupes.  En  même  tems  , 
on  expédia  à  ce  Prince  une  commif- 
fion  5  qui  l'autorifoit  à  lever  fix  mille 
hommes  d'infanterie  ,  &  cinq  cents  de 
cavalerie.  Il  ne  crut  pas  devoir  porter 
les  arm.es  contre  le  Saint-Siège  ,  &  il 
fe  démit  du  genéralat.  Le  rendez-vous 
de  l'armée  fut  marqué  à  Soncino  furi 
les  frontières  du  Milanez  ;  &  le  Pape: 
aflembla  la  Tienne  près  de  Ferrare  , 
fous  les  ordres  de  Rainuce ,  Duc  de; 
Parme. 

Pour  diiîîper  les  vaines  terreurs  5  quej 
les  cenfures  de  Rome  pouvoient  infpi- 
rer  au  petit  peuple ,  le  Sénat  s'eiForçà 
d'en  faire  fentir  la  nullité.  Il  parut  un 
écrit  5  avec  les  approbations  de  Pierre- 
Antoine  Ribetti,  Vicaire  général  du 
Patriarche  de  Venife  ;  de  Fra-Paolo  , 
Servite,  théologien  de  la  République; 
de  Fulgentio  ,  religieux  du  même  Or- 
dre ;  de  Camâlla  ,  Auguflin;  de  Ber- 
nard Giardono  ;  de  Michel  Agnola 
Bonicelli  ;  &  d'Antoine  Capello  ,  tous 
trois  de  l'Ordre  de  Saint  François. 
Par  une  foule  de  raifons  6c  d'exemples , 
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l'auteur  montroit  que  les  eccléfiafli- 
ques  n'étoient  point  tenus  de  garder  Henri  i  v, 
l'interdit.  Fra-Paolo,  qui  s'elï  ren-  ^^°^* 
du  fi  célèbre  dans  cette  grande  af- 
faire 5  fit  fuivre  cet  écrit  par  un  ou- 
vrage très-favant  Se  très-modéré  ,  fous 
le  titre  de  Confïdérations.  Il  le  com- 
mence par  Phifloire  du  démêlé  des 
deux  Puiffances  ;  il  rapporte  l'origine 
&  le  progrès  de  leurs  différends ,  Se 
met  dans  le  plus  grand  jour  la  faulTeté 
des  mefures  que  quelques  Cardinaux  , 
oupar  précipitation  5  ou  par  complai- 
fance  pour  les  Efpagnols  ,  avoient  fait 
prendre  au  Pape.  Il  examine  enfuite 
l'équité  des  décrets  attaqués  par  le 
Saint-Siège  ;  il  prouve  invinciblement, 
par  les  paiTages  des  Pères ,  Se  par  les 
propres  paroles  de  Saint  Pierre  Se  ^e 
Saint  Paul ,  la  jurifdi(5lion  des  Princes 
fur  leurs  fujets  eccléfiaftiques  ;  il  fait 
voir  que  les  immunités  du  clergé  ne 
font  fondées  que  fur  la  bonté  des  Sou- 
verains ;  &  il  cite  ce  paifage  fi  formel 
du  Pape  Saint  Léon  :  Le  privilège  de 
Pierre  na  de  force  „  qu  autant  que  fin 
jugement  ejl  fondé  fur  V  équité. 
.  Fra-Paolo  mit  fon  nom  à  la  tête  des 
Confïdérations,  On  publia  un  autre  ou- 
vrage ,  qui  lui  fut  aufïï  attribué  ,  mais 
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ipo  Abkegé  de  l'Hîst.  UNiy, 
qui  fut  imprimé  fans  nom  d'auteur.  Le^ 
Henri  I V.  Cardinal  Bellarmin  entreprit  de  réfuter 

.1606*  cet  ouvrage  anonyme.  Marfilio  ^  reli- 
gieux de  FOrdre  de  Saint  François , 
répondit  à  Bellarmin ,  &  reprocha  une 
infinité  d'erreurs  à  ce  Cardinal ,  fi  ha- 
bile à  en  trouver  dans  les  écrits  de  fes 

L'inquir-  adverfaires.  L'inquifition  intervint  dans 
Paoïoï/eux"^.^  ^^^P^^^  '  ^  ^'^^  Fra-Paolo  ,  Marfir 

autres     reli-  lîo  &  FulgCntio. 

gieux.  Henn  I V ,  voulant  faire  ceffer  IM- 

noinme"ie    clat  fcandalcux  de  la  querelle  entre  le 
Cardinal  de  Pape  &  Ics  Vénitiens ,  chargea  le  Car- 

Joveufe    fon  j-       1    j     t  r    j     *    *     j       r      r  •        * 

piénipoten-  cimal  de  J  oyeute  de  joindre  les  loins  a 
jiaiie  en  Jta-  ceux  des  fieurs  d'Alincourt  &  de  Frefr 
ne,  pour  procurer  un  accommode-* 
ment.  Ce  Cardinal  partit  au  mois  d'Oc- 
tobre pour  l'Italie.  Il  jugea  à  propos* 
daç,  s'arrêter  à  Ferrare ,  jufqu'à  ce  qu'il 
vît  jour  à  pouvoir  agir  avec  fuccès.. 

Pendant  ce  tems ,  le  Roi  d'Efpagne 

tâchoit  fecretement  d'aigrir  de  plus  en 

plus  l'efprit  de  Paul  V.  Voyant ,  félon 

fes  defirs ,  tout  fe  difpofer  à  la  guerre,.' 

&  fâchant  que  le  Roi  Très-Chrétien  , 

en  fe  faifant  un  point  d'honneur  de 

terminer  ce  différend ,  n'ofiroit  fon  fe- 

Lettre  du^<^'^^s  à  aucune  des  deux  parties,  il 

Roi  d'Efpa-  écrivit  le  p  Juillet  au  Pape  la  lettre  fui- 

§ae  au  Pape,  y^^^^^  ^  Txès-Saint  Père ,  je  fuis  fenfi- 
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»  blement   affligé  du  démêlé   qui  eil 

0  entre  Votre  Sainteté  &  la  férénifTime  henri  i  Vt 

o  République  deVenife.  Je  fouhaite-      iso^, 

o  rois  que  les  chofes  n'euflent  pas  été 

o  poufTées  fi  loin.  Quoique  ce  ne  foit 

o  pas  à  moi  d'examiner  le  pour  &  le 

o  contre  de  cette  affaire ,,  je  ne  puis 

«.voir  en  fi  grand  danger  votre  auto- 

orité&celleduS.Siége,fans  vous  faire      • 

o  offre  de  ma  puifTance,  &  de  toutes  les 

»  forces  de  mes  royaumes,  en  fils  verita- 

n  blement  foumis  &  zélé.  J'ai  fait  favoir 

»  mes  intentions  à  l'ambaffadeur ,  que 

«la  République  a  dans  ma  Cour.  Mes 

0  Vicerois  &  mes  Lieutenans  en  Italie 

•  ont  ordre  d'en  inftruire  les  Princes 

»qui  relèvent  de  ma  couronne.  Le 

0  Duc  d'Afcalone ,  qui  remettra  cette 

9  lettre  à  Votre  Sainteté  ,  lui  expli- 

>quera  mes  difpoficions  plus  au  long. 

>En  attendant  les  occafions  de  faire 

>  éclater  mes  fentimens ,  je  la  conjure 

»  d'être  perfuadée  que  je  ferai  toujours 

>-prêt  à  défendre  fes  intérêts  «. 

Afin  de  confirmer  la  fincérité  des 
offres  de  Philippe  III,  le  Comte  de 
?uentes  ,  Gouverneur  du  Milanez^ 
épandit  par -tout,  qu'il  attendoit  au 
ilutôt  huit  mille  hommes  d'Efpagne, 
luit  mille  du  royaume  de  Naples,  cinq 
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^  mille  AUemans  &  cinq  mille  Suifîes;» 


Henri  I V.  Ce  grand  zélé ,  qu'afFeéloit  le  Roi  Ca- 

1606.  tholique  pour  le  Saint-Siège ,  n'empê- 
choit  pas  les  Romains  de  dire ,  que  ce' 
Prince ,  comme  fes  deux  prédéceffeurs, 
voyoit  avec  grand  plaifir  des  difputes 
s'élever  touchant  l'autorité  des  Papes. 

Son  principal  defir  étoit ,  fi  le  Pape 
6c    les  Vénitiens    s'accommodoient , 
d'enlever  au  Roi  de  France  ,  en  tout 
ou  en  partie  ,  la  gloire  de  cette  récon- 
ciliation. En  marquant  dans  fa  lettrejj 
qu  il auroitfouhaité queles  chofes  n'euffeni 
pas  été  portées  Jî  loin  ^  il  s'étoit  ménagéj 
une  reifource,  pour  jouer  le  rôle  de  mé- 
diateur. Quoiqu'il  eût  déjà  pour  ambaf- 
fadeur  ordinaire  à  Venife  Inigo  de  Car- 
de nas  ,  il  y  envoya ,  en  qualité  d'am- 
baffadeur  extraordinaire ,  François  dej 
Caflro  ,  qui  y  arriva  le  4  de  Novem-i 
bre. 
»"  '  Le  Cardinal  de  Joyeufe  s'y    ren-i 

1607.  ^i^  çjgj^s  les  premiers  jours  de  l'année' 

Arrivée  du  j^o-j.  Après  avoir  pris  du  fieur  Ca- 

Joyeû'fe  à  ^  naie  de  Frefne  ,  miniftre  de  France , 
.Venife.        ^Q^s  j^g  éclairciifemens  dont  il  avoir 

befoin  ;  il  eut  plufieurs  conférences 

avec  le  I)oge  Donato  &  avec  le  Nonce. 

du  Pape.  Un  des  principaux  obftacles,]; 

qu'il  trouva  dans  fa  négociation  5  fucj 

i'articlç 


©E  J.  A.  DE  Thoxt.  L.  XLIX,   îp5 

l*amcle  du  rétabliffement  des  Jéfuites. 

Après  leur  retraite  ,  le  Sénat  a  voit  fait  kenri  i  v, 
procéder  juridiquement  contr'eux  ;  6c      i^oj* 
le  Confeil  df s  Dix  avoit  déclaré ,  que 
plufieurs  pères  &  plufieurs  maris  ai- 
foient  ne  plus  trouver  dans  leurs  enfans 
&  dans  leurs  femmes  le  refpeél:  &  la 
tendreffe  qu'ils  avoient  droit  d^en  at- 
tendre :  qu'il  étoit  conflaté  que  c'é- 
toient  les  Jéfuites ,  qui^  par  les  vaines 
terreurs  qu'ils  avoient  infpirées  aux  ef- 
prits  foibles ,  aboient  caufé  le  défordre 
dont  les  chefs  de  famille  fe  plaignoient  : 
qu'on  avoit  intercepté  des  lettres  écri- 
tes ,  par  un  membre  de  la  Société  , 
au  Pape ,  pour  l'informer  qu'il  y  avoit 
dans  la  feule  ville  de  Venife  plus  de 
trois  cents  jeunes  gens  de  la  première 
nobleflTe ,  prêts  à  obéir  aveuglement  à 
tout  ce  que  la  Cour  de  Rome  exige- 
mit  d'eux  :  que  les  Jéfuites  fe  fervoient 
du  tribunal  de  la  pénitence  ,  pour  pé- 
nétrer les  fecrets  des  familles ,  &  les 
iifpofitions  des  particuliers  :  que  ces 
pères,  par  la  même  voie  ,  pénétroient 
Tiême  les  fecrets  de  l'Etat;  &  que  tous 
es  fix  mois  ils  envoyoient  à  leur  Gé- 
néral un  mémoire  circonflancié    fur 
eurs  découvertes  :  que  depuis  leur  dé- 
part on  avoit  trouvé  à  Bergame  6c  à 

Toms  X,  I 
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imwmiMmmm^  Padoue ,  dans  les  chambres  de  plufleurs- 
Henri  IV.  d'entr'eux,   diverfes  lettres  qu'ils  n'a- 
ie 07.     voient  pas  eu  le  tems  de  brûler,  &  qui 
ne  juftifioient  que  trop  les  reproches 
qu'on  leur  faifoit. 

L'animofité  du  Sénat  contre  les  Jé- 
fuites  mortifia  beaucoup  le  Cardinal. 
Outre  qu'il  favorifoit  lecretement  la 
Société  5  il  craignoit  que  Paul  V  ne 
confentît  jamais  à  la  paix,  û  ,  pendant 
que  d'autres  Ordres  religieux  obtien- 
droient  leur    rappel,  les  Jéfuites  ne 
pouvoient  obtenir  le  leur.  En  effet ,  il 
paroiflbit  être  de  l'honneur  du  Pape  de.  | 
ne  pas  abandoaner  un  Corps  ,  qui ,  le^i 
plus  zélé  pour  la  puiffance  du  Saint- j 
Siège,  l'avoit  le  mieux  défendue  parj 
fes  écrits  &  par  fes  difcours.  Cependant 
à  la  follicitation  de  Canaie  de  Frefne,. 
le  Cardinal  céda  au  tems,  &  confentit. 
qu'il  ne  fût  plus  parlé  des  Jéfuites  dans 
la  négociation. 

Par  rapport  aux  décrets ,  dont  Paul, 
V  étoit  fi  fort  offenfé  ,  ce  Pape  venoit, 
de  fournir  lui-même  des  armes  à  la  Ré- 1 
publique ,  pour  foutenir  ce  qu'elle  avoir 
fait.  Tout  récemment ,  il  avoit  défend 
au  clergé  d'acquérir  des  fonds  de  terr 
dans  les  pays  de  la  domination  du  Saint- 
Siège.  Si  k  Souverain  F ontif e^àiiokn 
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ks  fënateurs  ,  a  pu  faire  ce  règlement 
dans  [es  Etats  ^  pourquoi  la  République  Henri  i  v. 
ne  jouir a-t- elle  pas  du  même  privilège     1^07. 
dans  les  terres  de  fon  obéijjance  .^  Peu- 
à-peu  le  Cardinal  parvint  à  gagner  les 
efprits;&  le  Sénat,  fans  renoncer  à    Le  sénat  ft 
fes  droits ,  dont  il  renvoy oit  la  difcuf-  voles  de  coa- 
fion  à  un  autre  tems  ,  promit  de  fuf-  ciliation* 
pendre  l'exécution  de  fes  décrets ,  Se    . 
de  remettre,  entre  les  mains  du  Nonce, 
les  deux  eccléfiaftiques  prifonniers. 

Après  deux  mois  entiers  de  négo-  L«Car(3inai 
dations ,  le  Cardinal  de  Joyeufe  prit  fj/j^^^^  "^^ 
la  route  de  Rome  ,  &  il  y  arriva  le  ï  7  me. 
du  mois  de  Mars.  Il  affeâa  d'entrer  de 
nuit,  pourfe  difpenfer  de  voir  le  Pape, 
avant    d'avoir  conféré  avec    d'Alin- 
court ,  &  avec  les  Cardinaux  de  la  fac- 
tion françoife.  Plufieurs  membres  du 
facré  Collège  commençoient  à  redou- 
ter la  guerre.  Le  Cardinal  Baronius 
lui-même  étoit  de  ce  nombre,  quoiqu'il 
eût  le  plus  envenimé  la  querelle.  À  la 
prière  du  Cardinal  du  Perron ,  il  repré- 
fenta  au  Pape  ,  que  la  médiation  d'un 
aufîî  grand  Prince  que  le  Roi  de  Fran- 
ce étoit  trop  glorieufe  au  Saint-Siège,    neAforti-- 
pour  n'être  pas  acceptée  avec  recon-  «entiecond» 

*     ,  ^  *^  A  dans  fa  négo- 

nomance.  ciation  par  le 

Le  Cardinal  de  Joyeufe  ,  le  lendc- j^^'^'^Jj^"^  ^'^ 
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main  de  fon  arrivée  ,  eut  audience  du 
ïENRi  I V.  fouverain  Pontife  ,  &  il  lui  fit  envifa- 
,1 607*  ggj.  \q  rétabliiTement  des  Jéfuites ,  moins 
comme  refufé  ,  que  comme  différé. 
Mais  Paul  V  annonça  qu'il  ne  traiteroit 
point  5  s'il  n'obtenoit  le  rappel  de  la 
Société  5  à  laquelle  il  avoit  engagé  fa 
parole.  Joyeufe  ,  déconcerté  par  cette 
réfolution  du  Pape,  eut  recours  à  l'en- 
tremife  du  Cardinal  du  Perron.  Ce  der- 
nier 3  tout  malade  qu'il  étoit,  alla  trou- 
T^r  le  Saint  Père  ,  &  lui  dit  :  que  l'in- 
térêt d'une  feule  Congrégation  ne  de- 
voit  point  allumer  la  guerre  :  que  la 
première  attention  de  Sa  Sainteté  de- 
voit  être  de  recouvrer  fon  autorité  à 
Venife  :  que,  ce  point  une  fois  gagné, 
il  feroit  aifé  de  gagner  l'autre  ;  que  le 
Roi  de  France  auroit  bien  le  crédit  de 
faire  rentrer  les  Jéfuites  dans  l'Etat  de 
Venife ,  lui  qui  les  avoit  établis  à  Conf^ 
tantinople  :  que  les  difciples  de  Jefus- 
Chriil;  dévoient  allier  la  prudence  avec 
le  bon  droit  :  que  Clément  VIII,  par  | 
de  fages  ménagemens ,  avoit  confervé 
la  religion  en  France ,  lorfqu'elle  y  ; 
étoit  fur  le  penchant  de  fa  ruine  :  qu'au 
contraire ,  Clément  VII,  dans  fes dé- 
mêlés avec  Henri  VIII,  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  Léon  f  dans  les  fiens  avec 
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l'Allemagne  ,  quoiqu'ils  eulTent  la  juf- 
tice  de  leur  côté,  avoient,  par  leur  henrj  iv. 
fermeté  outrée,  beaucoup  plus  nui  à  la  1607, 
religion  qu'ils  ne  l'avoient  fervie*  Pour 
dégoûter  le  Pape  de  faire  la  guerre  à  la 
République  ,  il  ajouta  :  que  la  protec- 
tion de  PEfpagne  n'étoit ,  ni  auflî  puil^ 
fante,  ni  aufîî  sûre ,  que  la  Gourde  • 
Madrid  vouloir  le  faire  croire  :  que 
les  feélaires  d'Allemagne,  à  la  fa- 
veur de  la  guerre,  accourroient  en  fou- 
le en  Italie  pour  y  répandre  le  trou- 
ble :  que  les  fentimens ,  retenus  juf- 
qu'alors  par  la  crainte ,  ne  manque- 
roient  point  d'éclater ,  dans  la  licence 
que  les  armes  traînent  à  leur  fuite  :  que 
l'efprit  d'infidélité  aveugleroit  enfin 
tous  les  efprits,  &  que  la  diffolution 
corromproit  tous  les  cœurs  :  que  les 
Efpagnoîs  profiteroient  de  tant  de  dé- 

,  fordres ,  &  que  le  trône  de  Saint  Pierre , 

d'un  côté  en  proie  aux  proteftans ,  de 

l'autre  à  la  merci  de  PEfpagne,  ébranlé 

.par  tant  de  coups   redoublés  ,  feroit 

eniin  renverfé. 

Du  Perron  eut  bien  des  infiances  à 
faire,  &  des  objeélions  à  effuyer ,  avant 
de  perfuader  Paul  V ,  qui  fe  rendit 
enfin ,  mais  à  condition  que  ,   fi  Von 

.  ne  pouvok  engager  le  Sénat  à  rappel- 

I  iij 
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■  ier  les  Jéfuites  ^  on  inféreroit  au  moinsi 

Henri  î  V.  dans  le  traité  d'accommodement  une 
5607,  claufe,  qui  fît  connoître  que  le  Saint- 
Siège  n'avoit  pas  négligé  leurs  intérêts. 
Le  lieu ,  où  devoit  fe  publier  la  révoca-^ 
4:ion  de  l'interdit ,  donna  matière  à  de 
nouvelles  difficultés.  Le  Pape  vouloil 
abfolument  qu'elle  fe  publiât  à  Rome 
plutôt  qu'à  Venife  ,  de  crainte  que  les 
Efpagnols  ^  qu'il  étoit  bien  aife  de  nlé- 
îiager ,  ne  s'imaginaflent  qu'il  avoit 
voulu  leur  ôter  toute  part  dans  c^tte 
affaire.  Ne  pouvant  tenir  contre  la  fo- 
îidité  des  raifons  de  du  Perron  ,  il  con-^ 
fentit  enfin  à  confier  au  Cardinal  d^ 
Joyeufe  le  bref  de  révocation.  Il  exi- 
gea feulement  que  ce  Cardinal  n'en  fitj 
aucun  ufage  ,  avant  d'avoir  mis  tout  en! 
œuvre  pour  procurer  aux  Jéfuites  la  ren- 
trée dans  les  Etats  de  la  République. 
Efforts  âes  Peu  s'en  fallut  que  cet  accommode-» 
Efpagnols     ment ,  fur  le  point  de  fe  conclure ,  ne 

pour    erapc-  ^a       r  i  •  t        r  • 

cher l'accom- rut  lubitement  rompu.   JLe  louveraiîi! 

saodement.  Pontife  reçut  une  lettre,  par  laquelle 
François  de  Caflro  ,  ambafîadeur  d'Ei^ 
pagne  à  Venife ,  l'afTuroit  que ,  fi  Si 
Sainteté  vouloit  infifler  ,  elle  obtien-i 
droit  ce  qu'elle  defiroit.  Le  Cardinal  du| 
Perron  eut  befoin  de  toute  fon  adrelïd 
êc  de  toute  fon  éloquence ,  pour  em-t 
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pêcher  le  Pape  de  fe  rétraéler.  A  ce 
contre  -  tems ,  il  en  fuccéda  un  autre.  Hînri  i  v. 
Les  Cardinaux  de  la  faétion  efpagnole  ^^^7* 
mirent  en  queflion  ,  11  les  Evêques  ré- 
fraélaires  à  l'interdit  dévoient  être  com- 
pris dans  Pabfoiution  générale,  ou  s'ils 
n'étoient  pas  obligés  de  venir  à  Rome 
demander  leur  abiblution  particulière. 
Du  Perron  prouva  inconteftablement 
que  cette  diftinélion  odieufe  ne  devoit 
point  avoir  lieu  ,  &  le  Saint  Père  don- 
na pouvoir  au  Cardinal  de  Joyeufe , 
d'abfoudre  aulîi  les  Evêques.  Les  Ef- 
pagnols ,  ne  fe  rebutant  point ,  cher- 
chèrent à  fufciter  un  nouvel  obflacle. 
Ils  débitèrent  fourdement  que  le  Sénat 
fe  propofoit ,  en  remettant  Saraceno 
&  Valdemarin  au  Pape  ,  de  faire  une 
proteflation.  Le  Cardinal  de  Joyeufe 
promit  de  ne  point  publier  le  bref, 
avant  d'avoir  parole  que  les  Vénitiens 
n'uferoient  point  de  ce  droit. 

Alors  les  Efpagnols ,  ne  pouvant  ni 
rompre  ni  retarder  l'acccommodement, 
eflTayerent  d'avoir  au  moins  la  gloire 
de  paroître  y  avoir  contribué.  Ils  priè- 
rent le  fouverain  Pontife,  de  donner  au 
Cardinal  de  Joyeufe  le  Cardinal  Za- 
pata  pour  adjoint  dans  la  révocation 

liy 
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des  cenfures.  Joyeufe  rejetta  cette  pra»» 
Menri  IV.  pofition,  &  il  déclara  qu'il  ne  fouf&i- 
1607.  roit  pas  qu'aucune  PuifTance  partageât 
l'honneur  d'une  réconciliation  termi- 
née par  la  feule  médiation  du  Roi 
Très-Chrétien. 
Le  Cardinal  Ce  Cardinal,  chargé  feul  du  bref,  fe  1 
mooS^r^  rendit  promptement  à  Venife,  IL  eut  le 
Veniff.  chagrin  de  voir  les  Efpagnols  ,  malgré 
tous  fes  efforts ,  s'attribuer  une  partie 
du  fuccès  de  la  négociation.  Léonard 
Donato ,  pour  lors  Doge  ,  avoit  été 
en  ambaflade  à  Madrid.  Aimé  de  Phi- 
lippe III ,  &  fenfible  aux  bontés  que 
cePrince  lui  avoit  témoignées ,  il  cher- 
choit  les  occalions  de  lui  plaire.  Paul 
V  étoit  dans  la  même  difpoiition.  Ce 
Pape  fe  rappelloit  avecreconnoiffance, 
que  Philippe  lui  avoit  fait  offre  de  fes 
forces ,  dans  un  démêlé  où  le  Roi  de 
France  n'avoit  offert  que  fon  entre- 
mife.  Lorfque  le  Cardinal  de  Joyeufe 
entra  en  conférence  avec  Donato ,  le 
Doge,  fuivant  ce  dont  il  étoit  con- 
venu fecretement  avec  le  fouverain 
Pontife  ,  fît  entendre  au  Cardinal , 
que ,  fi  le  Pape  s'étoit  relâché  fur 
l'article  du  rappel  des  Jéfuites ,  c'étoit 
à  la  ftule  recommandation  de  i'Ef- 
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pagne  ^,  Joyeufe  fut  également  furpris  S~^~"TZ 
&  pique  de  cet  incident.  Mais  comme      j^^^. 
il  n'y  avoit  pas  moyen  de  s'infcrire  en 
faux  contre  le  témoignage  du  Doge  , 
il  fallut  diiïîmuler. 

Les  deux  prifonniers  ayant  été  remis    n  publie  u 
entre  les  mains  du  Nonce ,  fans  aucune  ^^ef  de  rc^o- 

n      •  11  10/  cation  de  ii»' 

proteitation  de  la  part  du  oenat ,  on  te,rdK, 
indiqua  le  21  Avrils  pour  publier  la 
révocation  de  l'interdit.  Ce  jour ,  le 
Cardinal  de  Joyeufe ,  en  préfence  du 
Doge  &  de  vingt-cinq  fénateurs ,  fit  la 
ledure  du  bref,  les  portes  fermées ,  & 
donna  l'abfolution  des  cenfures  au  Sé- 
nat. Plufieurs  nobles  portèrent  impa- 
tiemment cette  humiliante  cérémonie. 
Se  fe  plaignirent  de  n'être  plus  ces 
généreux  Vénitiens  ,  qui ,  après  une 
guerre  de  deux  ans  contre  ie  Pape  Sixte 
I V  '^ ,  n'avoient  jamais  voulu  fe  fou- 
mettre  à  une  pareille  formalité.  On 
dreifa  un  procès-verbal  de  la  rcmife 


a  M.  de  Thou  prétend 
que  le  difcour»  du  Doge 
étoit  vrai.  Se  que  les  agens 
du    Roi    d'Efpagne  ,  dès 


avant  qucles Cardinaux  de    François  de  Cajlro >  feion 


Joyeufe  êc  du  Perron  fe 
Tnélaflent  de  l'affaire  , 
avoient  déterminé  Paul  V 
à  ne  pas  exiger  le  réta 


cilc  à  concilier  avec  quel- 
ques-unes des  parriculari- 
tes  rapportées  ci-deiTusy 
fur-tout  avec  la  lettre  que 


Lliilement  de  la  Société,  j  duôion  de  M.deT/;o«» 
Mais  cela  me  paroîc  diffî 


M.  de  thou  lui  -  même  , 
avcit  écrite  au  Pape. 

b  Sixîe  /^eft  une  faute 
d'impreffion  dans  la  trâ- 


2.02.  Abrégé  de  l%st,  vmr: 

pure  &  fimple  de  Valdemarin  &  dé 
Benri  I V.  Saraceno.  Enfuite  on  ouvrît  les  portes, 
I  éoj.  Se  François  de  Caftro  3  ayant  été  admis 
à  l'audience  du  Sénat,  le  complimenta» 
fur  fa  réconciliation  avec  le  Saint- 
Siège.  Le  gouvernement  donna  le  me» 
me  jour  un  décret  adreifé  aux  Patriar- 
ches,  Archevêques  &Evêques,  pour 
les  avertir  que  la  République  révo- 
quoit  fa  proteftation  contre  les  cenfu- 
res  du  Pape  ;  &  que  le  Doge  &  les  fé- 
nateurs  reprenoient  les  fentimens  de 
vénération  &  de  reipeél ,  que  des  fils 
obéiifans  dévoient  au  Père  commuiw 
des  fidèles. 

Malgré  la  réunion  de  Paul  V  avec| 
îa  République  ,  le  Comte  de  Fuentes; 
continuoit  les  préparatifs  de  guerre ,' 
commencés  dans  le  Milanez  à  l'occa- 
fion  du  différend  des  deux  Puiifances, 
De  plus  p  le  Roi  d'Efpagne  faifoit  des' 
levées  confidérables  de  foldats   dans 
le  royaume  de  Naples.  Ces  circonftan- 
ees  engagèrent  les  Vénitiens  à  fe  tenir 
fur  leurs  gardes.  Ils  donnèrent  com- 
milîion  à  Paul  Sefto ,  Comte  de  Plai- 
fance ,  Général  de  leurs  forces  de  ter- 
re ,  d'augmenter  leurs  troupes  de  trois 
irille  hommes ,  Se  de  pourvoir  à  la  fu- 
reté des  Places.  Philippe  Pafchaligo , 


f>if  g'iif  11'  'ir "1"^ 
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dont  la  prudence  égaloit  la  valeur  ,  fut 

déclaré  Provéditeur  général  de  la  merr  Henri  i  v. 

Jérôme  Capello  eut  ordre  de  couvrir  ,     ^^o7- 

avec  Pefcadre  qu'il  commandoit ,  les; 

îfles  de  Zante ,  de  Cephalonie  &  de 

Corfou. 

Pend^.nt  que  les  Vénitiens  prenoient  Attentat 
ces  fages  précautions  ^  Fra-Paolo  cou-p'^^"^''^^^^** 
rut  rifque  de  la  vie.  Les  pièces  du  pro- 
cès nous  apprennent  que  Rodolphe 
Poma  5  Alexandre  Parrafio  d'Ancone  3. 
&  Michel  Viti  5  prêtre  habitué  de  l'é- 
glife  de  la  Trinité  à  Venife ,  furent  les- 
auteurs  de  ce  noir  complot.  Ces  fcé- 
lérats  corrompirent  deux  foldats  y  pour 
aflafliner  le  théologien  de  la  Républi- 
que. Le  y  Oélobre  aufoir,  dans  letems  - 
qu'il  defcendoit  du  pont  de  la  Fofca, 
en  retournant  à  fon  couvent  y  les  deux 
aflaflins  lui  portèrent  plulieurs  coups 
de  poignard.  Après  avoir  écarté  à 
coups  de  piftolet  le  peuple  qui  couroit 
fur  eux  5  ils  fe  retirèrent  en  diligence 
vers  le  bord  de  la  mer  ;  ils  fe  jetterent 
dans  un  efquif  qui  les  attendoit ,  &  ils 
fe  fauverent  fur  le  territoire  deFerrare. 
Six  jours  après  cet  attentat ,  le  Con- 
feil  des  Dix  profcrivit  Poma  ,  Parralio, 
Viti  &  les  deux  foldats  ,  &  mit  leurs 
têtes  à  prix.  De  2^  du  même  mois ,  le 

Ivj 
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Sénat  fît  publier  un  ordre  à  tous  lesf  j 
Henri  iv.  fiijets  de  la  République  de  courre  fusa 
i6o7»  tous  ceux  qui  oferoient  attaquer  Fra- 
Paolo.  On  promit  deux  mille  ducats  à 
celui  qui  tueroit  PaggreiTeur ,  &  quatre 
mille  à  celui  qui  le  prendroit  vi£ 

Dans  tout  ce  que  fit  le  Sénat ,  pour,  j 

affurer  la  vie  de  fon  théologien  ,  on  eut    \ 

attention   à  ne  rien  laiffer    échapper 

qui  pût  choquer  le  fouverain  Pontife^ 

Ccnclu^on      Plus  Henri  IV  acquéroit  de  poids 

cnue  leriT-  ^^^s  la  balance  de  l'Europe  ,  plus  les; 

chi:':i!cs  &  îgs  voifins   dc  ce  Monarque  craignoient 

tnits.  Q  avoir  les  amis  pour  ennemis»  L  in- 

Des  deuxfante  Ifabelle  &  l'Archiduc  Albert, 

rotes  c>'\de-j^'jgj^Qj.^j^^  p^s  |^  protcélion  qu'il  ac- 

cordoit  aux  riollandois ,  longèrent  le- 
•  rieuiement  à  terminer  la  guerre,  qui 
défoîoit  depuis  fi  longtems  les  Pays- 
bas.  Cette  PrinceiTe  &  ce  Prince  firent 
choix  du  père  Jean  Ney  ^  ,  Commit- 
faire  général  des  religieux  de  l'Obfer^ 
Tance  ^  pour  travailler  à  cette  impor- 
tante affaire.  Après  avoir  profefTé  juf- 
qu'à  vingt-cinq  ans  la  religion  réfor- 
mée ,  il  avoit  tait  eib'uration  y  &  il 
avoit  embraffé  la  vie  monaflique.  Ce- 
toit  un  homme  intriguant  ,  parlant 
plufieurs  langues  ^  ^  verfé  dans  le  ma-r 
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fîége  des  Cours.  Il  favoit  parfaitement  j^^^^TTvT 
fe  plier  aux  difFérens  caraéleres  des  ^^07.  * 
perfonnes  avec  qui  il  avoit  à  traiter. 
Par  fes  adroites  infinuations ,  il  fit  con- 
fentir  les  Etats  généraux  à  une  trêve 
de  huit  mois.  On  convint  que  Par- 
miftice  commenceroitle  4  Mai,  &  qu'a- 
vant le  premier  Septembre  on  affem- 
bleroit  un  congrès ,  afin  de  tâcher  de 
parvenir  à  la  paix.  Il  fut  suffi  réglé 
que  ,  préalablement  à  toute  négocia- 
tion ,  Philippe  III  &  les  Archiducs 
reconnoîtroient  la  République  pour  un 
Etat  libre  &  indépendant ,  &  que  le 
Roi  Catholique  s'engageroit  par  un 
acle  authentique  à  ratifier  tout  ce  qui 
feroit  arrêté  dans  le  congrès. 

Les  Etats  généraux  faifoient  trop  de     le  Koî  >îe 
cas  de  la  médiation  de  Henri  IV ,  pour  l'^Z^'!^ 

1      T    r  Tilt        1  1       médiateur» 

ne  pas  la  délirer.  Ils  la  lui  demandè- 
rent ,  &  il  nomma  pour  fon  principal 
plénipotentiaire  le  préfident  Jean- 
nin  5  à  qui  il  donna  pour  adjoints  Paul 
Chouard  de  Buzenval  ,  ambaiTadeu? 
de  France  auprès  de  la  République ,  Sa 
Elie  de  laPlacedeRufify  ,  défignépour 
fuccéder  à  Buzenval  dans  cette  am- 
balTade, 

Jeannin  ,  dans  la  première  audience 
qu'il  eut  des  Etats ,  fe  plaignit  de  ce 


â05  Abrège  de  l'Hist.  univ; 
!?  qu'ils  a  voient  conclu  la  trêve  ,  fanS 


.  i' 


Henri  IV. confulter  le  Roi  Très-  Chrétien.  H 
i^o7.  ajouraque  cette  précipitation,  quoiquç  j^ 
très-capable  de  refroidir  un  Monarque,  v. 
qui  fe  regardoit  comme  le  père  des  '» 
Provinces -unies,  n'avoit  pas  cepen-  r 
dant  rallenti  l'ardeur  de  ce  Prince  pour  \\ 
leurs  intérêts  ,  &  que  Henri  feroit  tou-  '.. 
jours  difpofé  à  les  aider  de  fes  confeils, 
dans  îa  paix  ,  comme  de  fes  troupes  & 
de  fes  tréfors ,  dans  la  guerre. 

Peu  après  que  les  plénipotentiaires 
fe  furent  alTemblés,  on  reçut  Paéle  qui  ^ 
avoit  été  demandé  à  la  Cour  de  Ma- 
drid.  Il  étoit  daté  du  30  Juin.  Les! 
Etats  y  trouvèrent  plufieurs  défauts, 
lis  témoignèrent  particulièrement  leur  | 
mécontentement  de  ce  qu'il  étoit  écrit  ' 
fur  du  papier ,  au  lieu  de  l'être  fur  du 
parchemin  ;  de  ce  que  Philippe  avoit  1 
ligné  moi  Roi  ;  de  ce  qu'il  afFeéloit  | 
de  n'employer  nulle  part  lé  terme  de  \ 
Frovinces-unies  ;  enfin  de  ce  qu'il  don*  \ 
îioit  aux  Archiducs  des  titres ,  qui  ne  i 
s'accordoient  pas  avec  la  renonciation 
qu'ils  dévoient  faire.  Le  Roi  d'Efpagne 
renvoya  dans  le  mois  d'Oélobre  un 
nouvel  adle  conçu  en  ces  termes  :  »  Puif- 
»  que  les  féréniffimes  Ai'chiducs  ont  en- 
»  gagé  leur  parole^  qu'ils  obtiendroien^  \ 
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«  de  nous  des  lettres  de  ratification  , 

»  de  déclaration  &  de  confentement ,  Henri  iv. 

a>  félon  la  forme  &  teneur  de  celles     ^^^'^^ 

3>  qu'ils  ont  données  à  Paifemblée  des 

»  Etats  :  après  une  mûre  &  férieufe 

39  délibération ,  de  notre  certaine  fcien-     ' 

30  ce  5  &  de  notre  pleine  volonté  ,  en 

»  vertu  de  notre  puiifance  &  de  notre 

»  autorité  royale  ,  nous   confentons , 

3>  &  il  nous  plaît , .  en  tant   que  cela 

30  nous  regarde  ,  que  les  férénifîîmes 

33  Archiducs  exécutent  &  accomplif- 

3"  fent  entièrement  tout  ce  qu'ils  ont 

33  promis  :  qu'ils  ménagent ,  en  notre 

35  nom  &au  leur,  une  prolongation  de 

33  trêve ,  ou  une  paix  folide  ,  avec  les 

30  Etats ,  que  nous  reconnoiilbns  pour 

30  pays  5   provinces  &  peuples  libres, 

30  &  fur  lefquels  nous  ne  prétendons 

39  aucuns  droits.  Nous  approuvons  & 

30  nous  ratifions  tout  ce  qui  eft  contenu 

»  dans  Paéle  préalablement  fait  par  les 

3D  Archiducs  ;  &  nous  le  confirmons 

39  par  notre  parole  &  par  notre  ferment 

33  royal  «.    Cette  déclaration  ,    ainfi 

que  la  précédente  ,  étoit  fur  de  fimple 

papier,  &  il  y  avoit  la  même  fouf- 

cription.  D'ailleurs  ,  Philippe ,  au  bas 

de  fa  ratification  ,  ajoutoit  qu'elle  fe- 

roit  regardée   comme   non  avenue  , 
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fuppofé  que  la  guerre  recommençât. 

Henri  IV.  Les  Etats  héfiterent  beaucoup  ,  s'ils  fe 
1607,     contenteroient  de  cet  a6le.  A  la  lin, 
ils  s'y  déterminèrent ,  à  condition  qu'ils 
demeureroient  en  pofTelîion  de  l'origi- 
nal. D'abord  les  Archiducs ,  pour  le 
remettre ,  exigèrent  que  les  Etats  s'o- 
.  bligeafTent  de  le  rendre ,  en  cas  de  rup- 
ture du  congrès.  Après  bien  des  dif- 
putes ,  l'aéle  original  fut  délivré  aux 
Etats  ,  fans   qu'il  fût  ftipulé   aucune 
reftridion. 
Suite  des       L'Empereur  Rodolphc  trouva  mau- 

Serle/^  ^^"^^  qu'on  fût  entré  en  négociation  fans 
fa  participation.  Il  écrivit  aux  Etats 
généraux,  pour  leur  en  faire  des  re- 
proches. Ce  Prince  s'occupoit  ainH 
des  affaires  des  autres ,  Se  négligeoit 
les  liennes  propres.  Par  fon  indolence  , 
&  par  la  jaloufie  qu'il  avoit  de  l'Ar- 
chiduc Mathias  fon  frère ,  le  parti  des 
mécontens  en  Hongrie  prenoit  chaque 
jîour  de  nouvelles  forces.  Favorifés  fe- 
cretement  par  la  Porte ,  qui ,  malgré  la 
concluiion  de  la  paix  avec  l'Empereur , 
etoit  bien  aife  de  le  tenir  dans  l'embar- 
ras 5  ils  emportèrent  d'emblée  la  Place 
de  Saint  -  André ,  dont  ils  pafferent 
les  habitans  au  fil  de  l'épée.  Ils  invef- 
tirent  eiifuite  celle  de  Filleck,  Ayaiït 
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été  obligés   de  lever  le  fiége ,  ils  fe  *^ 
répandirent  dans  la  campagne,  &  ils  jj[j,^t^i  ly* 
commirent  beaucoup  dedéfordres.  1607. 

Les  armes  des  confédérés  de  Polo-     Lesconfé- 
?ne  ne  furent  pas  aulli  heureufes  que  àéxés  de  Fo. 
celles    des    mecontens    de    rlongrie.  ^^fai^  par 
Zerbzido^Yicz  &   le  Duc  de  Prunski  les  troupes 
ayant  été  enveloppés  par  l'armée  de  Jond!^ 
Sigifmond ,  la  plus  grande  partie  de 
leurs  troupes  fut  taillée  en  pièces.  Le 
refte  fut  totalement  dillipé. 

Un  fâcheux  contre-tems  empêcha  Charles  rx, 
le  Roi  de  Pologne  de  goûter  toute  la  f  °'  ^^^^'!,^: 

^^.V.  .J  di ,  s  empare 

joie  que  cette  victoire  lui  auroit  don-de  Wtillenf- 
née  dans  une  autre  circonflance.  L'an-^^*^'» 
née  précédente  ,  Charles  ,  Duc  de 
Sudermanie  ,  avoit  enfin  accepté  le 
titre  de  Roi  de  Suéde,  &  s'étoit  fait 
couronner.  Il  rentra  cette  année  avec 
une  armée  en  Livonie  ,  s'empara  de 
Weiiïenilein  y  &  remporta  quelques 
autres  avantages.  Dès  le  17  Mars ,  îl 
avoit  adreffé  aux  Etats  de  Pologne  un 
manifede  ,  dans  lequel  il  les  alTuroit 
qu'il  n'avoit  confenti  qu'avec  répu- 
gnance à  priver  le  Roi  fon  neveu  d'un 
trône  héréditaire  ,  mais  qu'il  y  avoit 
été  forcé  par  le  vœu  général  des  Sué- 
dois. N'ayant  point  reçu  de  réponfe  , 
il  publia  le  J  Mai  un  fécond  manifefte. 
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11  y  répétoit  les  mêmes  protefiadons 
Henri  IV.  qu'il  avoit  faites  dans  le  premier.  En 
1607.     même  tems ,  il  offroit  la  paix  aux  Po- 
lonois  5  &  il  exhortoit  Sigifmond  à  ne 
point  perfifler  dans  le  deflein  de  recou- 
vrer une  couronne  qu'il  n'avoit  perdue 
que  pour  avoir  manqué  de  fidélité  à 
fes  fermens. 
Viftoire  L^  révolte  des  Hongrois  contre 

parkGra^nd- l'Empereur ,  &  les  différends  quiTe- 
vifir  Serdar  rnoient  entre  la  Pologne  &  la  Suéde  ., 

fur    Gambo-  .  in  j  1  J        5 

mettoient  la  rorte  dans  le  cas  de  n  a- 
voir  rien  à  craindre  du  côté  de  l'Eu- 
rope. Amurath  Serdar  Pacha ,  que  le 
Sultan  Achmet  ^  avoit  élevé  depuis 
quelque  tems  à  la  dignité  de  Grand- 
Vifir ,  marcha  à  la  tête  de  cent  mille 
hommes  contre  les  rébelles  d'Afie. 
Calender  Ogli  &  Gambolat ,  chefs  de 
ces  derniers  ,  fe  préparèrent  à  une  vi- 
goureufe  défenfe.  Ils  convinrent    de 


fu 

lac* 


a  Ici  les  tnduâreurs  de 
M.  de  Thût*  fubftituenc 
Amuruth  à  Achmet  J, 
comme  ils  ont  fubfticué 
précédemment  le  même 
Amurath  à  Mahomet  lll* 
Ils  difent  que  le  Grand 
Vifîr  marcha  en  Afîe  avec 
cent  mille  hommes  (  par 
©rdre  du  SnUzn  Amurath')» 
On  n'imagine  pas  com- 
mti.t  ils  ont  trouvé  dans 


M.  de  Thoa  le  fens  de  ces 
derniers  mots.  Voici  !e 
îexte  latin,  (  Gc-.tn^oLntus, 
qui  Alepi  erat ,  ccgniîo 
Amuratha  Serdaris  pur- 
puratorum  Frincipis ,  qui 
cilm  C  armatcrum  C  1  D 
exercitu  ad  Perfîctim  bel" 
lnm  proficifcebatur  >  in 
î/îamproximo  adventHy 

Ce)» 
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îeparer   leurs  forces ,  afin   d'attaquer 
,  l'ennemi  ,  i'un  de  front ,  l'autre  en  Henri  i  v, 
I  queue.  Après  que  Serdar  fe  feroit  en-       ^<^°7» 
gagé  dans  les  défilés  duMont-Taurus, 
Calender  Ogli  devoit  s'emparer  des 
gorges ,  pour  lui  couper  la  retraite. 
Gambolat  fe  chargea  de  difputer  le 
palTage  aux  Turcs ,  lorfqu'ils  defcen- 
droient  de  la  montagne.  Il  fe  ilattoit 
de  battre  aifément  avec  des  troupes  fraî- 
ches une  armée  fatiguée  d'une  longue 
marche,  &  embarralTée  de  fa  propre 
multitude  dans  des  lieux  étroits  &  diffi- 
ciles. Calender,  venant  enfuite  charger 
en  queue  les  Ottomans  dans  leur  dé- 
route 5  comptoit  de  n'avoir  que  la  pei- 
ne d'achever  la  défaite ,  &  de  recueillir 
les  fruits  de  la  viéloire.  Tout  étant  ainfi 
réglé ,  Gambolat  fortit  d'Alep  avec 
quinze  mille  hommes  de  cavalerie  Se 
cinq  mille  d'infanterie ,  &  alla  fe  pofter 
au  pied  du  Mont-Taurus,  vis-à-vis  de 
l'endroit  par  lequel  les  Turcs  débou- 
chèrent. Lorfqu'ils  parurent ,  il  fondit 
fur  eux  ,  Se  les  obligea  de  rentrer  dans 
les  défilés.  Il  y  eut  le  lendemain  une 
autre  aélion ,  &  les  Turcs  furent  re- 
poufles  une  féconde  fois.  Ces  avanta- 
ges remplirent   Gambolat  d'une  con- 
fiance }  qui  le  rendit  négligent.  Pen- 
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«5^=^=^  dant  toute  la  nuit,  ce  ne  furent  que  re'- 
H.NRI  I V.  jouiiTances  &  que  débauches  dans  fon 
arinée.  Le  foldat  plein  d'une  faulTe  fécu- 
rité  fongeoit   moins  aux  troupes   qui 
lui  revoient  à  vaincre ,  qu'à  celles  qu'il 
avoir  vaincues.  A  la  pointe  du  jour, 
un  fpeélacie  inattendu  frappa  les  yeux 
des  rébelles.  Serdar  s'étoit  avancé  hors 
des  défilés ,  &  il  avoir  déjà  rangé  fon 
armée  en  bataille.  Contre  la  coutume 
des  Turcs  ,  qui  mettent  toujours  à  leur 
avant  -  garde  la  cavalerie  tirée   de  la 
province  où  ils  font  la  guerre  ,  il  avoit 
placé  à  l'arriere-garde  la  cavalerie  afia- 
tique,  tant  parce  qu'elle  étoit  confidé- 
rablement  diminuée,  que  parce  que, 
dans  1-s  deux  dernières  avions ,  elle 
n'avoit  pas  bien  fait  fon  devoir.  Gam< 
bolat,  quoique  furpris,  ne  perditpoint  - 
courage.  Il  tint  longtems  la  viéloire  ' 
incertaine  ,  mais  enfin  il  fut  entière-- 
ment  défait ,  &il  reprit  la  route  d'Alep 
avec  les  débris  de  fes  troupes.  Après 
avoir  pourvu  à  la  fureté  du  château  de 
cette  Place ,  il  fe  remit  précipitamment 
en  marche  ,  &  faivi  de  trois  mille  hom- 
mesquiluireftoient,  il  fe  retira  dans 
un  camp  ,  où  il  étoit  difficile  de  le  for- 
cer. Sa  retraite  fut  fi  bien  concertée , 
gu'il  fe  trouva  en  fureté ,  avant  que  les  ' 
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Turcs  fongeaffent  à  le  pourfuivre.  Les 
troupes  ,  qu'il  avoit  îaifTées  dans  le  Henri  i  v. 
:hâteau  d'Alep  ,  voulurent  tirer  avan-  1607. 
:age  du  malheur  de  leur  Général;  elles 
fe  jetterent  fur  la  Ville  ,  &  la  pillèrent 
pendant  trois  jours.  Les  habitans  5  pro- 
fitant à  leur  tour  de  l'épuifement  dans 
lequel  elles  étoient  tombées  par  leurs 
excès ,  les  repoufiTerent  dans  le  château, 
&  ils  ouvrirent  leurs  portes  à  Serdar. 
Le  Grand  -  Vifir  aiïîégea  le  château , 
iont  la  garnifon  fe  rendit  à  difcrétion. 

Dès  que  Calender  Ogli ,  qui ,  de 
l'autre  côté  du  Mont  -  Taurus ,  atten- 
ioit  le  fuccès  de  la  bataille  ,  fut  infor- 
mé de  la  défaite  de  Gambolat ,  il  palfa 
bn  Bithynie  ,  furprit  la  ville  de  Burfe , 
^  la  livra  au  pillage.  A  l'approche 
i' Azan  Pacha ,  que  la  Porte  fit  marcher 
:ontre  lui  avec  une  féconde  armée  j  il 
Tiit  le  feu  à  la  ville  ,  Se  alla  rejoindre 
Sambolat,  pour  concerter  avec  lui  les 
opérations  de  la  campagne  fuivante. 

Ainfi  que  les  provinces  poffédées    Guerre  en^ 
m  Afie  par  le  Grand -Seigneur,    les "^ ^"/°y?"- 

L  o  -'  mes   us    rCTi 

3byaumes  de  Fez  &  de  Maroc  en  Afri-  &  de  Maroc, 
que  étoient  en  proie  aux  horreurs  de 
ia  guerre.  Muley  Mahomet  Chec,  Roi 
ie  Maroc ,  avoit  abandonné  le  gou-^ 
vernement  de  fes  Etats  à  fon  fils  Abr 
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dalla.  Ce  jeune  Prince  &  Muley  Zî- 
Henri  IV.  dan.  Roi  de  Fez,  étoient  ennemis. 
^1607.     L'année  dernière,  ils   s' étoient  livré 
trois  fois  bataille  ,  &  le  premier  avoit 
été  toujours  vidlorieux.  Enflé  de  fes 
fuccès  ,  &  trop  reconnoiflant  pour  les 
Généraux  qui  les  lui  avoient  procurés, 
il  n'agiifoit  que  par  leurs  confeils.  Pour 
leur  complaire ,  il  fit  décapiter  fuccefr 
fivement  onze  feigne^rs.  Les  habitans 
de  Maroc,  rebutés  de  la  tyrannie  de  fes 
favoris ,  traitèrent  fecretement   avec 
Muley  Zidan ,  &  le  reçurent  le  8  Mars 
de  cette  année  1607  dans  leur  ville. 
Abdalla  s'enfuit  vers  un  camp ,  qui  n'en 
étoit  pas  éloigné.  Peu  après ,  il  fe  remit 
en  campagne  ,  avec  une  armée  compo- 
fée  de  feize  mille  arquebuliers  &  de 
quatre  mille  chevaux.  A  la  tête  de  fon 
infanterie ,  il  défila  par  un  chemin  fort 
long  &  fort  étroit.  Ce  prince  en  avoit 
à  peine  atteint  l'ilTue ,  qu'il  fut  attaqué 
par  les  ennemis.  Comme  fes  troupes 
n'avoient  pu  encore  fe  déployer ,  & 
qu'elles  marchoient  fur  de  longues  files, 
elles  fe  renverferent  les   unes  fur  les 
autres  ,  &  elles  eurent  beaucoup  de 
peine  à  regagner  le  camp.  Le  Prince 
de  Maroc  ne  s'y  jugea  pas  même  en 
fureté.  Il  ne  lui  reftoit  qu'environ  dix 
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'nille  hommes.  Il  mit  fon  infanterie 
lans  une  Place  voifîne ,  &  il  fe  fauva  Henri  i  y^ 
^ers  la  frontière  avec  fa  cavalerie.  Auf-      ^^*^Z^ 
itôt    Muley  Zidan  affiégea  la  ville  , 
)ù  l'infanterie  s'étoit  enfermée.  Quel- 
ques renégats  ayant  indiqué  à  ce  Prince 
es  endroits  de  la  Place  les  plus  foibles, 
1  donna  l'alTaut.  La  feule  reffource  des 
ifTiégés  fut  de  fe  réfugier  dans  une  mos- 
quée 5  où  étoit  la  fépulture  des  Rois 
lie  Maroc.  Zidan  n'ofa  pas  violer  cet 
ifile,  mais  il  chercha  un  prétexte  pour 
'.atisfairé  fa  cruauté.  Dans  le  tumulte  & 
I .a licence  des  armes,  les  troupes  d'Ab- 
;ialla  s'étoient   abandonnées  à  divers 
}rigandages.  Zidan  fit  faire  le  procès 
lux  officiers  &  aux  foldats  comme  à 
jles  voleurs  ,  &  il  ordonna  qu'ils  périf^ 
Ifent  tous  par  la  main  duboureau.  Près 
le  fix  mille  fubirent  le  fupplice  ;  &  ces 
j.anglantes  exécutions  durèrent  quinze 
lOurs  entiers. 

Cependant  Ab dalla  leva  une  nou- 
velle armée ,  battit  Zidan  ,  &  rentra 
triomphant  dans  Maroc.  Ecoutant  plus 
fon  reiïentiment  que  la  prudence  ,  il 
ufa  d'une  extrême  rigueur  contre  les 
habitans  qui  lui  étoient  fufpeéts.  Ce  fut 
pour  les  Maroquins  un  nouveau  grief. 
Ils  offrirent  la  couronne  à  un  jeune 
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Prince,  nommé  Mahomet ,  arriere-pe- 
ïitNRi  IV.  tit-fils  de  Hamet.  Mahomet ,  défait  par 
.ié«7.     Abdalla  dans  un  premier  combat ,  trou- 
va des  refTources ,  mit  à  fon  tour  fon 
rival  en  fuite  ,  &  fe  fit  proclamer  Roi. 
La  villtf  <îe      Quoique  les  Algériens ,  plus  raifon- 
Bonne  en  A-j^^j^jgg  gue  Ics  Dcuples  de  Fcz  Sc  de 

fnqHeeitpri-  "1    ^  r      r         ^ 

fe  &  pillée  Maroc,  veculient  en  paix  entreux  & 
par  des  trou-  |      g  voifins ,  unc  Ville  de  la  do- 

Duc  de  Tof- mination   de  cette   Jxepubhque    n  en 
cane,  éprouva  pas  un  fort  moins  funefte.  De^ 

puis longtems,  Ferdinand,  Grand-Duc 
de  Tofcane  ,  méditoit  le  fac  de  Bon- 
ne *.  Il  chargea  de  cette  expédition 
Silvio  Piccolomini ,  Maréchal  de  l'Or- 
dre de  Saint-Etienne.  Le  commande- 
ment de  la  flotte  fut  donné  à  Jacques 
Inghirami.  Elle  étoit  montée  de  deux 
mille  hommes  d'élite ,  commandés  par 
Guillaume  Guadagne  ,  chevalier  de 
Malte.  Deux  cents  gentilshommes  y 
à  la  ■  tête  defquels  étoit  Fabrice  Co-  j 
loredo  ,  Prieur  de  Lunegiane ,  s'em- 
barquèrent en  qualité  de  volontaires;  ;' 
La  flotte  partit  de  Livourne  le  30! 
Août.  D'abord,  elle  fit  route  vers 
l'ifle  d'Elbe  5  pour  tâcher  de  rencon- 
trer le  corfaire  Amurath,  qui  infefloit 

a  Vill?  bâtie  entré  Alger  3c  Tunis,  près  dss  ruinei 
à'Kippone ,  dont  ^.  AngU'fîin  a  été  Evêgue, 

les 
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les  mers  des  environs  avec  neuf  vaif^ 
féaux.  N'ayant  pu  le  joindre ,  elle  cin-  Henri  iy* 
gla  vers  i'iile  de  Sardaigne.  Pendant      ^^°^' 
qu'elle  étoit  à  l'ancre   près  de  Cavo 
délia  Polla ,  Piccolomini  reçut  avis  que 
vingt  bâtimens  mcuiîloient  dans  le  voi- 
finage.  La  chaloupe ,  qu'il  envoya  à  la 
découverte ,  rapporta  que  c'étoient  des 
navires  flamands,  qui  venoient  charn  • 
ger  du  fel.  On  aborda  le  1 5  vSeptem- 
bre  à  la  Galite  ^  Le  jour  fuivant,  on 
remit  à  la  voile  fur  le  midi. 

Ingbirami  avoit  réglé  la  navigation  J 
îde  forte  qu'on  pût  arriver  à  la  côte 
d'Afrique  fur  les  fix  heures  du  foirs 
mais ,  les  pilotes  s'étant  trompés ,  deux; 
heures  fe  p afférent  à  chercher  un  lieu 
commode  pour  la  defcente.  D'ailleurs» 
îa  mer  fe  trouva  fi  baffe ,  que  les  cha- 
loupes eurent  un  long  trajet  à  faire  ,' 
avant  de  gagner  la  terre.  Cela  em* 
porta  un  tems  confidérable,  &  les  trou- 
pes ne  furent  entièrement  débarquées 
que  le  lendemain  matin.  Avec  quelque 
diligence  qu'elles  s'avançaffent  vers 
Bonne,  elles  ne  purent  furprendre  la 
garnifon.  Outre  que  la  marche  fe  fai- 
foit  en  plein  jour,  les  Algériens  étoient 
informés  ,  il  y  avoit  près  d'un  mois , 

a  Petite  ifl'^  •^'Âfii'iuc  ,  au  nord  de  Vide  Tabarta» 
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que  l'armement  de  Tofcane  étoit  def-" 
lENRi  IV.  tjné  contre  la  Barbarie. 
î*»7*..  Malgré  la  réfiftance  des  infidèles  j 
les  chrétiens  fe  rendirent  maîtres  de  la 
ville.  Après  l'avoir  pillée ,  ils  fe  rem^. 
barquerent ,  emmenant  avec  eux  envi- 
ron quinze  cents  efclaves.  Le  27  de 
Septembre ,  la  flotte  fut  de  retour  à^ 
liivourne. 

JFin  du  XLIX^  Livrt^ 
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A  R  un  édit  qui  fut  enreglt 


tréle  51  Mars  de  cette  me-  Henri  iv 
me  année  lô'o 7,  Henri  IV     ^^^'^^ 
établit  la  Chambre  de  Jufti-  CKtmbre(îe 

-  ,    ,         «     ».          JuUice     eta- 


çe  j.Qont  nous  avons  parle  dans  le  livre  biie  à  Paiii, 


*  J'ai  dit  dans  une  note, 
3«  c«ramenceracnt  du  li- 
vre X  L  V  1 1  de  cet  Abré- 
gé, que  M.  de  Thott  fe 
propofoit  de  conduire  fon 
hiftoire  jufqu'à  la  mort  de 
hcnri  I  V*  La  dernière 
fTi^adie  de  l'auteur  oc  lui 


ayant  pa»  permis  d'exéca. 
ter  fon  projet ,  NicoUs 
Rtgau-h  fon  ami ,  garde 
de  la  bibliothèque  du  Rois 
entreprit  la  continuation 
de  ces  ar.nles.  Pour  cet 
effet ,  il  ajouta  ttoi«  livres 
aux  cent  trente -huit  àq 

Kij 
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précédent.  Ce  tribunal  eut  ordre  dei 
MhuKi  IV.pourfuivre  criminellement  tous  lesfi- 
L.  j^97p     nanciers ,  accufés  d'avoir  levé  des  im- 
pôts fur  des  ordres  fuppofés ,  d'avoir 
fait  de  faux  ou  de  doubles  emplois 
dans  la  reddition  de  leurs  comptes  ,  oi|j 
d'avoir  détourné  les  deniers  royaux. 
7  r^^^^^'"^^     Tandis  que  le  nouveau  tribunal  ré* 
liiWr      ^"  pan  doit  la  conllernation  dans  un  grand 
nombre  de  familles ,  la  Maifon  royale 
eut  un  fujet  de  joie.  Le  1 6  Avril,  la 
Reine  accoucha  d'un  fécond  fils,  qu'on 
îîomma  le  Duc  d'Orléans. 

La  naiflfance  de  ce  Prince ,  &  le  dé« 
ces  4e  la  Duchelfe  de  Bar  ,  morte  trois 
ans  auparavant ,  déterminèrent  Henri 
à  réunir  fes  biens  patrimoniaux  au 
domaine.  L'édit  de  réunion  fut  enre- 
giflré  le  27  Août.  Dans  toute  autre 
circonflance ,  cet  édit  auroit  été  inu- 
tile, puifque,  par  une  Ipi  de  l'Etat; 
dès  qu'un  Prince  parvient  au  trône,  les 
biens  qu'il  tient  de  la  couronne  à  titre 
de  fiefs,  y  font  dévolus  de  droit.  Mais 
le  Roi  5  au  commencement  de  fon  ré- 
gne ,  avoit,  en  faveur  de  fa  fœur ,  dé-; 
rogé  à  cette  lou  II  déclara  par  des  let- 

ïîotre  hflorlen.  Afrès  M,  êc  Thou  t  je  vais  don* 
avoirpréftnté  auxlcdeurs  ncr  Textrait  deTouvragC 
i'èfiaLl}&  dei'ouYuge  dç  »  de  fon  cominuaçcur» 
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très  -  patentes ,  que  le  Duché  de  Ven-  sssï^^ 
dôme  5  dont  il  avoit  fait  préfent  à  Ce-  ^-^^'^  ^"^ 
far  Monfieur ,  fils  de  Gabrielle  d'Ef-      '^^^' 
trées  5  n'étoit  pas  compris  dans  PéSit» 

Les  recherches  contre  les  financiers 
fe  continuoient  avec  beaucoup  de  cha^ 
leur.  Plufieurs  d'entr'eux  prirent  la 
fuite.  Deux  furent  condamnés  à  être  • 
pendus  en  effigie.  Une  partie  de  la  pre- 
mière nobleffe  du  royaume  avoit  con^ 
trafté  des  alliances  avec  les  coupables. 
Le  Roi ,  importuné  par  les  follicita- 
tions,  confentit  de  faire  cefler  les  pour^ 
fuites ,  moyennant  un  million  que  lé 
corps  de  la  finance  s'engagea  de  lui 
fournir.  Cette  fomme  ayant  été  portée 
autréfor  royal  ^  la  Chambre  de  Juftice, 
par  un  édit  du  8  Septembre,  fut  fup* 
primée. 

Pompone  de  Beliievre ,   Chance*     Mon  <!u 
lier  de  France ,  mourut  à  Paris  le  C  du  P  p"f f.i'.! ' 
même  mois  * ,  dans  un  âge  fort  avan- 
cé K   II  eut  pour  fuccefieur  Nicolas 
Brulart  de  Sillery  ,  qui  depuis  deux 
ans  étoit  Garde  des  fceaux. 

Dans  le  mois  de  Novembre ,  mou-    Ceiîé  <!» 
rut  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  ,  £''''1"'^ 

'  Charles  as 
i,OUrtinc» 
*Le  père  Daniel,  par    Chancelier  q»:'cn  liog,- 
«ne  hiitc  zÇCcz  extraordi-        b  A  i'âge  de  78  ans. 
otiie ,  ne  fau  aaourir  ce 

K  iij 
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fils  de  Charles  Duc  de  Lorraine ,  Se  de 
fiHKRiiv.  Claude  deFrance/illeduRoiHenrilL 
^'"''*  On  trouve  ,  dans  les  regiflres  du 

Thèse  en  fa  Paiement  de  Paris  ,  fous  le  mois  fui- 
«ircur  du  pou-  yant  5  UH  arrêt ,  didé  par  le  zèle 
;r"ct.fm-  éclairé  ,  avec  lequel  cette  compa-- 
«ce  par  le  gnie  3  depuis  l'heureuie  reunion  de  les 
F.rLn.cn:,  j^^^j^j-gg  ^  yeilloit  à  réprimer  le  délire 
des  partifans  des  maximes  uknimon- 
taines.  George  Creigthon ,  EcoiloiSj 
étoit  profefleur  d'éloquence  au  col- 
lège royal.  Ne  fe  contentant  pas  de 
cette  place  ^  il  brigua  une  chaire  de 
profefïeur  en  droit  canonique.  Selon 
la  coutume,  il  compofa  une  thèfe,, 
qu'il  dédia  au  Cardinal  du  Perron. 
Dans  fes  pofitions  ,  il  avançoit  que  les 
décifions  du  Pape  étoient  fupérieures 
à  celles  des  conciles  ,  &  qu'il  étoit 
feul  juge  fuprême  pour  le  fpirituel 
Qu'il  avoit  une  puiffance  temporelle i 
fur  les  biens  de  l'Eglife.  Qu'il  pou-| 
voit  difpenfer  les  fujets  de  Pûbélifan-;! 
ce  aux  loix.  Que  la  feule  penfée  fai-; 
foit  encourir  quelquefois  l'excommu- 
îiication.  Que^,  pour  la  faute  d'un  par- 
ticulier y  une  famille ,  une  ville ,  une; 
nation  entière ,  pouvoient  être  ex- 
communiées juflement.  Le  Parlement 
condamna  ces  propofitions  ^  6c  défen^ï 


lôo??; 
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Ait  à  Creighton  de  foutenir  fa  thèfe.  - 

Deux  procès ,  qui  furent  jup-és  dans  Hhms.i  i^^i 
!e  même  m.ois  de  Décembre  par  ie 
Grand- Confeil ,  firent  aulîi  beaucoup 
de  bruit.  Guillaume  Pehu  de  la  Mothe 
àvoit  trempé  dans  l'afîallinat  de  Fran- 
çois de  Montm.orency  du  Hallot  ^» 
Quoiqu'il  eût  obtenu  des  lettres  d'a- 
bolition., cependant  ,  pour  s'alTurer' 
davantage  de  l'impunité ,  il  avoit  levé 
folemneilement  la  Fierté  ^.  La  Dame 
du  Hallot  ne  laiiTa  pas  de  le  pourlui- 
yre  en  juftice.    Denis    Bouthillier  ^ 


a  Chevalier  de  l'Ordre 
^u  Roi ,  Lieutenant  gé- 
néral de  Normandie,  Gou- 
verneur de  Rouen  ,  & 
Chambellan  du  Duc  d' A- 
tençon»  Ayant écéblcfTé en 
1592  au  lîége  de  Rouen  , 
il  fe  retira  à  Vernon  ,  où 
le  Marquis  d'Alegre  le 
et  afla.'ffiiner»  Le  père  de 
Montmorency  du  Hallot 
fe  nommoit  auflî  François-, 
êc  il  avoit  fornné  la  bran- 
che de  Montmorency  du 
Hallot*  11  étoit  le  fécond 
fiîs  de  Claude  de  Mont- 
morency j  Baron  de  Fof- 
feux  ,  &  à' Anne  d'Au- 
wontn 

b  Nom  que  Ton  donne 
à  la  rhâfle  de  Saint  Ro- 
main»  £n  vertu  d\ir  pri 


Dagohert  >  les  criminels  , 
après    avoir    porté    cette 
châfTe  ,  ne  peuvent  plus 
être  inquiétés,  ni  dans  leur 
pérfonne  ,  ni  dans   leurg 
biens.  Selon  une  ancienne 
tradition  ,  un  dragon  fai- 
foit  beaucoup    de  ravage 
dans      les     environs     de 
Rouen,  Le  jour  de  l'afcen" 
fîon ,  Saint  Romain;,  ayant 
conduit  un  prifonnier  au 
lieu  ou  étoit  le  dragon  , 
ordonna  à  cet  homme  de 
paffèr  une  étole  au  cou  de 
l'animal ,  &  de  remm.ener 
à  la  ville.     Le   criminel 
exécuta  hardiment  l'ordre 
du  Saint,  &  le  dragon  fe 
iaiffa  conduire  fans  réfîf- 
tance  à  la  place  publique  ^ 
où  il  fut  brûlé,  C'eft  fur  ce 


vilége  que  les  habuansde  '  nriiracle  vrai  ou  fuppofé  , 
Rouen  difcnt  leur  avoir  qu'efl:  fondée  la  prétendue 
été    accorde  par    le  Roi    conceffîpn  de  Dagohert* 

Kiv 
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avocat  de  la  veuve ,  foutint  que  le 
,1607,    *  miracle,  fur  lequel  étoit  fondé  le  pri-^ 
vilcge  réclamé  par  Pehu ,  n'étoit  qu'u- 
fie  fable.  Qu'il  étoit  aifé  d'en  décou- 
vrir la  fauffeté ,  en  confultant  les  chro- 
niques d'Ado n  &  de  Sigebert.  Que 
l'auteur  de  la  vie  de  Saint  Romain  5 
écrite  il  y  avoit  plus  de  quatre  cents  , 
ans  ,  n'en  parloir  points  Que  les  habi-  , 
tans  de  Rouen ,  pour  appuyer  leur  prif* 
tendu  privilège ,  n'avoient  point  de  | 
titre  plus  ancien  que  des  lettres -pâte  n-i 
tes ,  expédiées  fous  le  régne  de  Louia 
XII.  Il  ajoura  que ,  ces  habitans  ayant: 
foUicité  en  1^5)7  la  confirmation  d^ 
ce  privilège  ,  le  Roi  avoit  déclaré  qu'à 
l'avenir  il  n'auroit  point  lieu  pour  les 
criminels  de  léze-majefté  ,  ni  pour  les^ 
alTafîîns.  Que  Pehu  étoit  de  notoriété 
f)ublique  dans  le  fécond  cas.  Que  de 
plus  le  meurtre ,   commis  fur  la  per-i 
Ibnne  dedulïallot,  dans  une  province  \ 
dont  il  étoit  Lieutenant  général ,  em-.  \ 
portoit  avec  lui  le  crime  de  léze-majel*  j 
té.  Les  conclufions  de  Jacques  Foullé  ; 
Avocat  général ,  ayant  été  conformes 
k  celles  qu'avoit  pnfes  Bouthiiher ,  la 
Cour  ordonna  qu'il  feroit  procédé  à 
î'inflruélion  du  procès  de  Pehu.  Deux 
^ns  après ,  intervint  un  arrêt  définitif^ 
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J^ui  5  faifant  grâce  de  la  vie  au  criminel* 
en  considération  de  fes  lettres  d'aboli-  Henri  îv» 
tien  ,  coniîfquoit    une  partie  de   fes     1^07. 
biens ,  &  le  banniflbit  pour  neuf  ans , 
tant  de  la  Normandie  ,  que  de  tous  les- 
lieux  où  fe  trouveroit  la  Cour. 

La  féconde  affaire  regardoit  Guil-     Ajjiiire  ^e 
hume  Rofe ,  Evêque  de  Senlis.  Il  avoit  s^^vT^ 


avec- 


voulu  contefter  à  fon  chapitre  le  droit  J^f  «^i^anomcs' 
de  donner  des  démiffoires  aux  chanoi'-draiej&aveê: 
lies  ,  qui  alloient  prendre  les  ordres  ^^^^  avocat*,.- 
dans  d'autres  diocèfes.^  Le  Chapitre 
avoit  été  maintenu  dans  ce  droit  par 
un  arrêt  du  20  Mars  de  l'ai>née  der- 
nière. Rofe,  irrité  non  -feulement  de 
ce  jugement,  mais  encore  d'un  mé- 
moire que  les  chanoines  avoient  pu- 
blié, dénonça  le  mémoire  à  Paflemblée 
du  clergé.  Elle  condamna  ^  cet  écrite 
comme  hérétique  &  impie.  L'avocat  ,, 
qui  Pavoit  compofé  ,  fut  que  Rofe  ré- 
pandoit  dans  le  public  des  copies  de- 
la  cenfure  ,  &  il  porta  fes  plaintes  au: 
Grand  -  Confeil.  L'Evêque  de  Senlis. 
fut  affig né  pour  être  ou'ù  II  tâcha  d'en-- 
gager  les  chanoines   à  défavouer  le- 


a  Selon  le  mercure  frzn- 
çpis,  1  ifTemblée  <:lu  clergé 
ne  commença  qu'au  mois 
de  Mai.   Cependant  on  lit 


moire  fût  cenfuré  îé  rj? 
Avril.  Vrâifemblablemetii* 
il  faut  fubllicuer  IC'  ^^ 
Août* 
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mémoire ,  &  à  en  demander  la  fup^r 
HïNRi  IV.  prelîion.  N'ayant  pu  les  y  déterminer," 
1607.  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  comparoî- 
tre.  Le  Grand  -  Confeil  le  condamna 
"par  défaut  le  22  Décembre.  La  cenfure 
fut  déclarée  nulle  &  abufive.  Il  fut  dit 
qu'elle  feroit  rayée  &  biffée  dans  les  ' 
regiflres  où  elle  avoit  été  inférée ,  6z 
l'on  défendit  à  Rofe  ,  ainlî  qu'à  tous 
autres ,  de  s'en  prévaloir ,  fous  peine 
de  faux. 
On  atolit  Souvent  l'injuftice  s'introduit  dans 
CofiS?e^"'' ^^  jurifprudence,  fous  le  manteau  de 
VciJtïen.  la  juflice ,  comme  l'impiété  fs  glifTe  ' 
quelquefois  dans  la  religion ,  fous  le 
voile  de  la  piété.  On  avoit  obfervé 
pendant  long-tems  en  France  le  Sena- 
tus-Confuite  Velleïen,  félon  lequel  les 
femmes  ne  peuvent  s'obliger  comme 
cautions  ^  &  qui  leur  interdit  en  cette 
qualité  toute  aélion  ,  foit  en  deman- 
dant 5  foit  en  défendant.  Peu- à-peu ,. 
ce  règlement  étoit  devenu  une  fource 
de  fraudes.  D'un  côté  ,  les  femmes 
l'éludoient^  en  ftipulant  la  claufe  de 
renoncer  au  bénéfice  du  Sénatus-Con- 
fulte.  D'un  autre  côté  5  la  négligence 
ou  la  mauvaife  foi  des  notaires ,  qui 
n'expliquoient  pas  clairement  la  for- 
mule de  renonciation  «   nuifoit  à  la'' 
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Validité  des  contrats.  La  plupart  des 
Pariemens  du  royaume  5  ennuyés  des  Menri  î  v, 
embarras  quecesinconvéniensfaifoient  1607.- 
Tiaître ,  réglèrent  qu'il  ne  feroit  plus 
fait  mention  du  Sénatus-  Coniulte  Vel- 
leïen ,  &  que  dans  la  fuite  les  obliga-- 
dons  des  femmes  feroient  valables, 

A  la  tête  des  événemens  de  i(5o8  3;  ««««««««««r 
on  peut  placer  le  froid  rigoureux,  qui  ■    îêos. 
réena  pendant  les  premiers  mois  de    ^^  riguenr 
cette  année  ,  &  qui  la  nt  appeiier  1  an-ç.fyjj,_  jg^é- 
née  du  grand  hiver.  Les  fleuves  less^i»  canfent  ' 

1  r       j      o     1  1  •  j         r       bfauccuD  ds-' 

plus  proronds  &  les  plus  rapides  ru-  maus»^ 
rent  tellement  gelés ,  que  la  glace  por- 
toit  les  voitures  les  plus  pefantes.  Plu- 
fleurs  perfonnes  moururent  de  froid» 
Un  grand  nombre  d'autres  perdirent 
l'ufage  de  leurs  membres.  Le  dégel 
eau 'a  des  ravages  non  moins  terribles*- 
Prefque  toutes  les  rivières  fe  débordè- 
rent en  divers  endroits ,  les  ponts 
furent  emportés  ,  les  maifons  détruites^ 
les  biens  de  la  terre  perdus  ,  les  hom'=^ 
mes  i&  les-  beftiaux  noyés, 

Lorfque  le  Roi  étoit  monté  fur  le     Mta'olSife»- 
trône  de  France  ,  il  avoit  rétabli  dans  J^J^^'lj  4",  ''^^ 
le  Béarn  le  libre  exercice  de  la  religion  Bcam, 
catholique.  Les  Béarnois  ne  s'étoient 
point  oppofés  à  ce  changement.  Ils 
avoient  regu  tous  les  prêtres  qu'on  leur 

K  vj, 


îns  t<; 
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avoit  envoyés ,  à  l'exception  des  Je4 
Henri  1 V.  fuites ,  à  qui  le  Parlement  de  Pau  avoit' 
léoS.     défendu  par. un  arrêt    de  faire  aucurt 
établiflement  dans  Pétendue    de  fort 
reifort.  Mais  la  plupart  des  biens  du- 
clergé  demeuroient  encore  entre  les 
mains   des  proteftans.  Il  ne  pouvoic 
efpérer  d'y  rentrer  ,  fî  les  catholiques 
ne  prenoient  le  delfus ,  &  il  croyoie 
devoir  attendre    principalement   des 
Jéfuites  cet  avantage.  Le  20  Février ,, 
le  Roi  accorda,  aux  importunités  de 
î'Evêque d'Oleron 5  un édit ,  qui,  caf-^ 
fant  l'arrêt  dû-Parlement  de  Pau  ,  per- 
mit àces  peres- de  faire  toutes  les  fonc-- 
lions  eccléfiaffiques  dans  le  Béarn. 
Mmï^uDic     Depuis  le.  commencement  de. Pan--; 
Monîpe..jj^g^Henride  Bourbon,  Duc  de  Mont^4  i 
penfîer ,.  étoit dangereufement  malade,. 
Les  médecins  n'avoient.  jamais  pu  le. 
guérir  de  la.  blelfure  qu'il  avoit  reçue; 
au  fiége  de.Dreux.  Après  en  avoir  beau- 
coup foufiert  pendant  quatorze  ans ,  il 
€toit  enfin  tombé  dans  un  tel  état,  qu'il; 
n'avoit  plus  que  pea  de  tems  à  vivre.. 
Ce  Prince  n'av.oit  de.  fa  femme.  Hen- 
riette  Catherine   de   Joyeufe  qu'une 
filleâgée  de  deux. ans.  Elle  étoit  defti- 
née  pour  époufe  au  Duc, d'Orléans^; 
^  le  Roi  p  voulant  procurer  aa.  Duc: 


a' 
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I  Se  Montpenfier  la  confoiation  de  voir 
!  ce  mariage  afTuré  5  ordonna  qu'on dref«  Henri  lYi 
I  sât  les  articles  du  contrat.  Ils  furent     ***^^* 
I  fignes  le  12  Février,  Le  13  ,  le  Duc 
de  Montpenfier  fit  un  teftament  olo- 
graphe y  par  lequel ,  il  la  Princelfe  ^ 
mouroit  fans  enfans  ,   il  donnoit  le              '4 
;  duché  de  Montpenfier ,  le  Dauphins               ri 
I  d'Auvergne  &  le  pays  de  Combrailles,- 
I  à  la  Ducheffe  fon  époufe  ;-  la  princi- 
pauté de  Dombes ,  le  Baujolois ,  le 
duché  de  Saint-Fargeau  ,  &  fes  autres 
domaines  ,  au  Duc  d'Orléans.  Il  céda 
ie  lendemain  à  ce  Prince ,  p^r  une  do- 
nation entre- vifs  5  toutes  les  terres  qu'il 
lui  avoit  fubflituées  par  fon  teflament  ^ 
ajoutant  dans  la  donation  5  que  ,  fi  ie 
Duc  d'Orléans  ne  lailfoit  point  de  pof» 
térité  y  le  Dauphin  &  fes  enfans  pren- 
droient  fa  place  ,  &  à  leur  défaut ,  lef ' 
autres  enfans  du.  Roi.  Ayant  ainfi  dif- 
pofé  de  fes  biens ,  le  Duc  de  Montpen- 
fier mourut  le  27  Février,  emportant 
avec  lui  dans  le  tombeau  les  regrets 
de  tous  les  amateurs  de  la  vertu, 

La  naiifance  d'un  troifiéme  fils  de    Naîd^nfe 
France,  dont  la  Reine  accoucha  le:^e"fiir'^^' 
26  Avril  à  Fontainebleau  ,  confola  ie.fiancco- 
Roi  de  la  perte  de  ce  grand  homme.. 
On. donna  au  jeune  Prince,  j  dans  la. 
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cérémonie  du  baptême  j  îe  nom  Se 

l-îzmî  I V.  Gaflon.  D'abord ,  il  porta  le  titre  de 

lécS.     Duc  d'Anjou.  Il  fut  appelle  Duc  d'Or- 

iéans  après  la  mort  du  Prince  fon  frerey. 

oui  étoit  né  un  an  avant  lui. 

Néfrocia*      Pendant  que  la  Cour  étoit  à  Fon-^ 

non  avec  le  tainebieau  ,  il  s'entama  une  négocia- 

Cuc  de  Sa-    .  .  /^i       i        tt»  i    , 

vcyc.  tion   importante,    v^harles  iLmanuel , 

DucdeSavoye,  renouvella  fes  offres 
d'aider  la  France  à  reconquérir  le  Mi* 
lanez.  En  confidération  de  ce  iervice; 
il  demandoit  qu'on  lui  rendît  la  Brefle, 
le  Bugey  ,  le  Valromey  &  le  bailliage 
de  Gex  ;  que  le  Roi  cellat  de  protéger 
les  Genevois,  &  que  ce  Monarque 
confentît  au  mariage  du  Dauphin  avec 
unePrincefie  de  Savoye  ,  ou  du  moins 
à  celui  de  Madame  de  France  avec  l& 
Prince  de  Piémont.  ïîenri  I V  répon-* 
dit  qu'il  ne  pouvoit  abandonner  les  in- 
térêts de  la-  ville  de  Genève ,  mais  qu'il 
accorderoit  volontiers  Madame  au- 
Pnnce  de  Piémont,  après  la  réufîîte 
de  l'expédition  propofée. 

Le  Duc  de  Nemours  s' étoit  rendue 
à  Turin  ,  pour  aiEfter  aux  noces  des'^ 
deux  Princelies  aînées  de  Savoye  avecM 
ks  Ducs  de  Mantoue  &  de  Modene;- 
Le  R.oi  lui  écrivit  de  s'aiTurér ,  fi  les^ 
offires  du  Duc  de  Savoye  étoient  fin-r 


J.  A.  DE  ThôîT.  tîT.  L.    2  j  r 
ceres  ;  &  en  cas  qu'elles  le  fulTent  ^  de 
prévenir  ce  Prince  qu'il  ne  convenoit  Hemui  ï  Yj 
point  de  rien  entreprendre,  jufqu'à  ce      ^^°^' 
qu'on  eût  vu  quel  tour  prendroient  les 
aâàires  des  Pays-bas,. 

Soit  que  la  Cour  de  Madrid  eût  eu  Le  Roi  <vtf 
vent  de  la  négociation  ,  foit  qu'elle  fe  Pf|"^  p''^?'^" 
défiât  du  génie  inquiet  de  Charles  Ema-  ai  rinfance 
îiûel,  le  Roi  d'Efpagne  envoya  Pierre ^'^^^^^«^^'^^ 
de  Tolède  en  France,  avec  caraélere 
d'ambalïàdeur  extraordinaire»  Ce  mi- 
niflre  étoit  chargé  de  propofer  le  ma- 
riage de  l'Infante  avec  le  Dauphin  ,  ÔC 
d'offrir  ,  pour  la  dot  de  la  PrinceiTe  3 
tous  les  droits  de  la  Maifon  d' Autri- 
che fur  les  Provinces-unies.  Par- là ^ 
Philippe  III   comptoit  d'ôter  à  ces 
Provinces  la  proteélion  du  Roi ,  qui 
étoit  leur  plus  ferme  appui.  Il  rendoit 
en  même  tems  inutiles  par  ce  moyen 
les  pratiques  fecretes  du  Duc  de  Sa- 
voye.  Henri  I V  fentit  que  le  princi- 
pal objet  des  Efpagnols  étoit  de  dimi- 
nuer la  confiance  que  les  Ho^landois 
avoient  en  lui.  D'ailleurs ,  il  lui  parut 
que  5    ceux  -  ci  s'étant  remis  à   fon 
arbitrage  ,    ce  feroit  une   tache  à  fa 
gloire  &  à  celle  du  nom  François , 
de  s'allier  avec  l'Efpagne  ,  avant  que  . 
les  différends  des  Etats  généraux  ave« 


cette    Puiflance    fulTent    entiéremeisf:, 
MEB-r.i  ïY.terminéSé  Ainfi  iî  rejetta  les  ofFres  de 
'^û^-     la  Cour  de, Madrid;  &   le  préfiderît 
Jeannin  étant  venu  de  la  Haye  fur  ces  ! 
entrefaites ,  ce  Prince  l'y  renvoya  fur 
k  champ ,  pour  raflurer  les  Etats  fur 
l'inquiétude  qu'avoit  pu  leur  donner 
PambafTade  de  Philippe. 
Prolorga-     La  trève  qu'ils  avoient  conclue  avec" 
^^e "^'jfjç '5es les  Archiducs,  &  qui  devoit  expirer 
Archiducs  &  le  4*  Janvier  de  cette  année  ,  ayant  été' 
t«.tjai«!'""  pî*olongée  3  on  continuoit  de  travailler 
à  des  préliminaires  d'aceommodemenr.- 
De  même  que  Henri  I V ,  le  Roi  de  la 
Grande  -  Bretagne  s'étoit  porté  pour* 
médiateur.    Les    chevaliers    Richard! 
Spencer    &  Rodolphe  Winwood  af* 
fiftoient  de  fa  part  au  congrès ,  &  ils-: 
s'employoient ,  avec  la  me ii^  ardeur' i 
que  les  ambaifadeurs  de  France  ,  àcon^ 
ciller  le&efprlts.  Mais  ils  y  trouvoient- 
de  grandes  difficultés. - 
^piverfcs      Maurice  de  NaiTau,  né  pour  briller- 
t^Henlb^î-r^''^"^  la  guerre  5  s'oppofoit  de  toutes- 
eification  des  les  forces  à  la  paix,  Aulîi  habile  dans 
Bays-tas.      p^^,^  ^^  manier  les.  efprits  ^  que  dans- 
celui  de  conduire,  les  opérations  mili-- 
talires ,  il  avoit  mis  dans  fon  parti  les 
^  troupes.  Se  plufieurs  des  citoyens  les> 
glus  cojiudérables.  Déjà  plufieursville^ 
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&  la  Zélande  entière ,  fe  déclaroient  f, 
pour  lui.  Les  principaux  négocians ,  Henki  iv^ 
que  le  commerce  des  Indes  enrichif-     160B* 
foit  3  fuivoient  cet  exemple. 

Ceux  qui  defiroient  la  fin  de  la 
guerre  croient  eux-mêmes  divifés  en- 
tr'eux.  Les  uns  infiftoient  pour  la  con- 
cluilon  d'un  traité  définitif.  Les  autres 
croyoient  qu'une  longue  trêve  étoit 
préférable. 

Du  côté  des  Espagnols ,  il  naiiToît 
aufTi  à  chaque  infiant  des  obftacles  au 
fuccès  des  conférences.  Les  Archiducs 
exîgeoient ,  comme  un  préliminaire  5 
que  l'exercice  public  de  la  religion  ca- 
tholique fût  permis  dans  toute  l'éten- 
due des  Provinces  -  unies.  Les  Etats 
généraux  fe  défendirent  hautement  de 
foufcrire  à  cette  condition. 

Une  autre  conteftation  s'éleva  au 
fujet  de  leur  fouveraineté.  Ils  vouloient 
faire  énoncer  cet  article  en  termes  û 
faflueux  ,  qu'indépendamment  de  la 
lîécelîîté  de  pourvoir  à  leur  fureté,  ils 
fembloient  avoir  en  vue  d'augmenter 
la  honte  de  l'Efpagne.  Les  Efpagnols  ^ 
au  contraire  ,  par  les  expreflions  dont 
ils  defiroient  qu'on  fe  fervît ,  fe  pro» 
pofoient ,  non-feulement  de  faire  en- 
tendre qu'ils  n'accordoient  la  liberté 
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aux  Hollandois  que  comme  une  gracéS! 
Henri  îv,  j^^^jg  encore  de  i'e  ménager,  fi  onre- 
•  prenoit  les  armes  ,  ie  droit  de  dire  que 
cette  grâce  celToit  avec  la  trêve.  Ai 
cette  occafion  ,  la  haine  fe  réveilla  de 
part  &  d'autre.  Chaque  parti  diflribua 
des  mémoires  remplis  de  fiel.  Le  préfî* 
dent  Jeannin  réfuta  les  prétentions  desi 
Etats  avec  beaucoup  de  folidité.  Il  fit 
voir  qu'ils  dévoient  fe  contenter  d'être 
reconnus  libres  par  PEfpagne  ,  fous  la 
garantie  de  deux  puiflâns  Monarques, 
Que  la  fureté  des  conventions ,  de  la 
nature  de  celle  dont  il  s'agifîbit,  étoit 
moins  fondée  fur  la  foi  des  traités, 
que  fur  l'impuilTance ,  où  la  partie  ,  qui 
pouvoit  avoir  intérêt  de  les  rompre  , 
€toit  d'en  éluder  l'effet.  Que  les  Suifles, 
en  acceptant  des  conditions  moins  ho- 
norables que  celles  qu'on  propofoit 
aux  Etats  ,  avoient  établi  leur  Répu- 
blique. Que  les  Hollandois  pouvoient 
efpérer  le  même  fuccès  avec  encore 
plus  de  fondement.  Qu'à  la  vérité  la 
trêve  avoit  fes  dangers  ;  mais  que  la 
continuation  de  la  guerre  en  avoir  de 
plus  certains  &  en  plus  grand  nombre. 
Les  Etats  fe  rendirent  à  ces  raifons ,  & 
l'on  pa.fla  à  la  difcuffion  des  autres  ar- 
ticles, ': 
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Celm  5  par  lequel  la  Cour  de  Ma- ^ 

I  drid  vouloit  interdire  aux  fujets  des  hsnrî  i  Y. 

I  Provinces-unies  la  navigation  dans  les     1608» 
mers  des  Indes  Occidentales  ,  fut  une 
nouvelle  matière  de  diipute.  La  Répu- 
blique déclara  qu'elle  ne  confentiroit 

i  jamais  à  fe  priver  des  avantages  que  la 
nature  fourniffoit  également  à  tous  fes 
enfans.  Qu'entre  les  bienfaits  de  cette 
mère  commune  ^  un  des  plus  précieux 
étoit  de  réunir ,  à  la  faveur  des  vents  5 
les  nations  des  différentes  parties  de 
l'Univers,  Que  l'autorité  du  Pape  ne  de- 
voit  pas  prévaloir  fur  la  loi  naturelle , 
&  que  la  longue  pofTeffion  des  Efpa- 
gnols  n'étoit  qu'une  longue  ufurpa- 
tion.  Comme  il  n'y  avoit  point  d'efpé- 
rance  de  parvenir  à  un  accommode- 
ment 3  tant  que  l'Efpagne  s'obftineroit 
à  gêner  le  commerce  des  Provinces- 
unies;  les  Archiducs  firent  partir  le 
Père  Ney  ,  pour  expofer  de  vive  voix 
à  Philippe  les  difficultés ,  auxquelles 
cet  article  donnoit  lieu. 

La  pofition  aéluelle  des  Hollandois  Traites  (ïe^ 
les  rendoit  de  plus  en  plus  hardis  à^°'^^Jj^"* 
parler  avec  fermeté.  Henri  IV  avoit  Grande-Bre- 
conclu  le  2  ^  Janvier  avec  eux  un  traité,  cf"^^^*ï^f* 

J  .11  'Htats    gène- 

par  lequel  il  promettoit  de  leur  en-  raux. 
voyer  dix  mille  hommes  de  troupes 
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auxiliaires  ,  11  la  paix  ne  fe  faifoh  pas  j 
Henri  IV.  ou  fi  elle  étoit  violée;  &  de  donner 
l6o2.  même  ,  s'il  étoit  néceffaire ,  de  pks 
puiiTans  fecours ,  à  condition  cepen- 
dant que  les  dépenfes,  qu'il  feroit  au- 
delà  de  fes  engagemens ,  lui  feroient 
rembourfées  après  la  guerre.  Les  Etats 
de  leur  côté  s'obligeoient  à  foudoyer 
à  S.  M.  5  fi  elle  en  avoit  befoin,  envers 
&  contre  quelque  Prince  que  ce  fût, 
cinq  mille  hommes  d'infanterie  ,  ou  à 
fournir  l'équivalent  en  vaifTeaux.  Ces 
fecours  dévoient ,  fous  la  même  condi- 
tion ftipulée  p  our  le  Roi ,  être  aug- 
mentés ,  lorfque  les  circonilances  l'exi- 
geroient.  Il  fut  réglé  que ,  fi  la  mort 
de  Henri  furvenoit ,  elle  ne  changeroit 
rien  aux  conventions  réciproques. 

Dans  le  mois  de  Juillet ,  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne ,  &  les  Provinces- 
unies  5  lignèrent  un  pareil  traité  ,  avec 
cette  feule  différence ,  que  les  fecours 
promis  de  part  &  d'autre  n'étoient  pas 
de  moitié  fi  confidérables  *  *  *,. 


*  *  *  (  Je  me  contente  àe 
plîcer  ici  dans  une  nore 
quelques  autres  «détails  qui 
regardent  Tannée  igoS.) 
Henri  I p^  n&voit  pas 
encore  envoyé  à  Paul  V 
TanTibafTade  dite  d'ohe- 
dî^nce»  Charles  de  Gen- 


zague  f  Duc  d-e  Nevei^Si 
fut  choifi  pour  cette  fonc» 
tien.  Il  s'embarqua  le  pre- 
mier ©âiobre  à  Marfcilîe 
i^vec  une  fuite  de  cent  tren- 
te gentilshoiames.  Le  2tf 
Novembre,  il  fit  fon  en- 
trée à  Ronoe  »  ^  jamais oni 
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Le  Roi  d'Efpagne  retint  le  Père  Ney  ï 


pendant  plufieurs  mois  à  Madrid ,  &  ce  Hm^i  iv. 


n'avGÎt  va  aufun  ambaflâ- 
dair  Y  paroîcre  avec  un 
cortège  (i  nombreux  &  û 
magnifique. 

Par  arrêt  cîu  I8  Février 
3e«ette  année  ,  le  Parle- 
ment confirma  les  lettres- 
patentes  ,  qui  érigeojent 
le  Marquifat  de  Fronfacen 
Duciié  Pairie  pour  Fran- 
çois d'Orléans ,  Comte  de 
Saint- ?anl->  &  pf^ur  its 
defcendans  de  l'un  &  l'au- 
tre fexf . 

Le  14  Mars,  cette  Com- 
pagnie enregiilra  les  let- 
tres de  création  de  Grand- 
Voyer  de  France  ,  charge 
\m  le  Duc  de  Sully  s'étoic 
Fait  donner  par  le  Roi  dès 
l'année  15^5»  Aupara- 
irant ,  chaque  ville  princi- 
pale avoit  ^o^  Voyer  par- 
icclier.  Mais  la  plupart  de 
:es  officiers  négligcoicnt 
rcUement  leur  devoir , 
ju'on  n'obfeîvoit  aucun 
îfî  réglemens  faits  pour 
/alignement  des  rues ,  ou 
30ur  leur  décoration. 

L*enrçgiftremeH£  des 
iCrtres  patentes,  par  lef- 
i  quelles  le  Roi  ,  en  faveur 
le  mademoifelle  de  Alont  ■ 
'ienfjer  ,  confervoit  à  la 
:crre  de  Montpenfier  le  ti- 
:re  de  Duché  Pairie ,  fe  fit 
le  2  Juillet, 

Le  Parlement  ,  le  15 
h  mêcac  Kioii ,  cnresiftra 


ï609» 
un  édic ,  qui  déclara  les 
Genevois  exemts  du  droit  Oncontiniré 
d'aubaine.  ^^     négocia- 

Cette  Compagnie,  dans  tion  pour  li 
le  mois  fuivant ,  ratifia  la  pacification 
permi/îîon  que  le  ?voi  avoit  desPays-b;i5â 
accordée  à  Charles  Mar^ 
chant  y    commandant  des 
trois  cents  archers  du  guet 
de  la  ville  de  Paris ,  âe 
conftruire  un  pont ,  &  de 
bâtir  defîlis  ,  des  deux  cô- 
tés-, des  rnaiibns  j  depuis 
le  Grand-Châteletjufqu'à 
la  tour  derhorloge  du  Pa- 
lais. 

Alexandre  S  force  ^  Du« 
éeSegns,  &  fean-Antol' 
ne  Orfini  5  Duc  de  SantS" 
Gemini  ,  tous  deux  de  la 
première  noble lïe  de  l'E- 
tat Eccléfiaftique,  avoicnt 
demandé  avec  inftance , 
d'être  admis  dans  l'Ordre 
du  Saint  -  Efprit.  Le  Roi 
deiîroit  de  les  fatisfaire; 
mais  un  ftatut  de  l'Ordre 
en  excluoit  les  étrangers» 
Faul  Payant  relevé  Hen' 
ri  If^àu  ferment  que  ce 
Monarque  aveit  fait  d'être 
fidèle  à  ce  ftatut;  les  Ducs 
de  Segni  &:  de  Santo-Ge- 
mini  furent  reçus  cheva- 
liers. Cette  cérémonie  fç 
fit  le  14  Mars  à  Rorae 
dans  l'églifeda  S.  louis  » 
appartenante  à  la  nation 
françoife.  Les  deux  nou- 
veaux  fbevsUers   fuient 
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religieux  ne  revint  en  Flandre  que  dant 


Henri  I V.  j^g  derniers  jours  de  Janvier  1 5op« 
j6opt  On  étoit  convenu ,  qu'après  fon  re- 
tour les  plénipotentiaires  de  France  6^ 
d'Angleterre  fe  rendroient  à  Anvers. 
Ils  y  arrivèrent  de  la  Haye  le  1 1  Fé- 
vrier. Le  préfident  Richardot ,  pléni- 
potentiaire de  la  Cour  de  Bruxelles , 
leur  annonça  que  Philippe  vouloit  bien^ 
laiiTer  aux  fujets  des  Provinces-uniea  l9i 


revêtus  des  marquet  de 
rOrdre  par  d'Alittrourt , 
arabaffadeur  ordinaire  du 
Roi  auprès  du  Saint  -  Siè- 
ge. 

Peu  après,  d^Alincourt, 
dont  le  Roi  venoic  de  ré- 
compenfer  lesferTJcffs  par 
le  gouveratmentde  Lyon, 
revint  en  France,  tl  fut 
remplacé  dans  fon  ambaf- 
fade  ptr  le  Marquis  de 
Brèves. 

Au  commencement  de 
l'été  ,  la  fonte  des  neiges 
fit  fortir  de  nouveau  plu- 
ficurs  rivières  de  leur  lit. 
Z,z  perte  caufée  en  parti- 
culier par  le  débordement 
de  la  Loire  ,  fut  inexpri- 
snable. 

Ub  Siennois  ,  appelle 
Barthélémy  Lancef^ue  , 
étant  venu  à  Paris  ,  fe 
donnoit,  felcn  Rigault , 
fîour  ie  neveu  ,  &  félon  le 
Mercure  français ,  pour  le 
jbâiârd  du  Pâ^:)c«  A  la  fa- 


veur de  cet  artifice  ,  il  faî«i 
foit  de  tous  côtés  des  enj*' 
pruiitî  ,  ôc  abufoit  de  U 
crédulité  des  marchands 
Sur  la  réquifîtion  du  Non- 
ce ,  ce  fourbe  fut  arrêté* 
On  lui  fit  fon  procè* ,  &  il 
fut  pendu ,  enfuite  brûlé.' 
Laresia^  Florentin  ,  qui 
lui  fervoit  de  fecrétairc, 
fut  condamné  aux  galères* 
Henri  de  ^oyeufe ,  ci- 
devant  Pair  &  Maréchal 
de  France  ,  qui  ,  en  ren- 
trant dans  rOrdre  des  Ca- 
pucins, avoir  repris  le  non!| 
de  Père  y4»f«.s'étoit  ache- 
miné à  pied  vers  Rome  ^ 
afin  d'y  ménager  les  inté- 
rêts de  fon  Ordre.  Il  fuj 
furpris  en  Piémont  d'unj 
fièvre  violente  ,  dont  î 
mourut  le  2d  Septembre  î 
Rivoli.  Ainfiia  Duchell 
de  Montpenfter  eut  à  plei 
rer  fon  père  ,  la  même  aiv 
née  dans  laquelle  eilearoi 
été  privée  de  fon  époux^, 
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liberté  de  commercer  en  Amérique  ^  -^^-^-^"^^ 
mais  que  ce  Monarque  defiroit  qu'il  Henri  IV% 
in'en  fût  pas  fait  mention  dans  le  traité,     ^^^^' 
^Les  Etats  généraux  ne  fe  contentant 
pas  d'une  déclaration  verbale ,  on  fti- 
pula  en  termes  généraux  ,  que  les  Hoi-  _ 

landois  pourroient  commercer  par-tout: 
librement. 

Il  fut  long-tems  agité  fi  Pon  s'en  tien-    Traité  p«« 
iroit  à  la  fignature  d'une  trêve  de  plu-^^^^^^  ^'^^"" 

iV  /  ^  ^1,  /  j  ^    •    pagne  r^coH- 

ilieurs  années ,  ou  11  r on  procederoit  aok  les  Pro- 
Ua  conclufion  d'une  paix  perpétuelle.  ^"),':"7^'p,^* 
jUn  le  aecida  pour  la  trêve,  our  ces  iibrc^ 
entrefaites,  Jean  Guillaume,  Duc  de 
Cleves  tomba  malade.  Il  n'avoit  point, 
lu  d'enfaiib  de  Jctcquclinc  de  Bade ,  fa 
première  femme ,  ni  d'Antoinette  de 
iLorraine ,  qu'il  avoit  époufée  en  fe- 
:ondes  noces.  Par  des  raifons  que  nous 
lirons  bientôt ,  on  devoit  s'attendre 
que ,  s'il  venoit  à  manquer ,  il  s'élève- 
roit  de  grands  difFcrends  au  fujet  de  fà 
rucceflion.    Les  Etats  généraux  pré-: 
voyaient  qu'il  en  naîtroit  une  guerre  ; 
dans  laquelle  ils  ne  pourroient  fe  dif- 
•  penfer  de  prendre  parti  contre  la  Mai- 
,  ton   d'Autriche.   Cette  confidération 
penfa  les  détourner  de   conclure   la 
trêve  propofée.  Mais  après  y  avoir  ré- 
fléchi ^  ils  crurent  ne  devoir  pas  laiffe^ 
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échapper  l'occafion  de  faire  renoncei 
lîEKRi  IV.  l'Efpagne  ,  par  un  traité  authentique 
*i^o^.     à  toute  fouveraineté  fur  leurs  Provin- 
ces. D'ailleurs ,  il  leur  parut  que  la  trèv( 
lie  feroit  pas  incompatible  avec  la  né 
ceflité  de  s'intérefTer  dans  la  querelL 
pour  la  fucceflîon  du  Duc  de  Cleves . 
puifque  les  Archiducs  Se  eux  n'agi- 
roient  dans  cette  querelle  ,  que  com- 
me auxiliaires.  Ainfi  l'on   drelTa  .Icî; 
conditions  de  la  fufpenfion  d'armes ,  &; 
l'on  régla  qu'elle  dureroit  douze  ans. . 
Le  traité  fut  fîgné  le  p  Avril  par  1< 
Marquis  Spinola ,  le  préfident  Richar 
dot ,  le  Père  Ney  ,  Louis  Werreycker 
&  Jean  Manciciaor,  pour  le  Roi  Ca-i 
tholique  &  pour  les  Archiducs;  pai 
îWalraven  de  Brederode-Vianen ,  Cor- 
neille de  Gendt ,  Jean  Barneveldt  j  \ 
Jacques  de  Maldereau ,  Gérard  de  Re- 
ïieiTe ,  Gellius  Hillema ,  Jean  Sloeth  ^ 
&  Abel  Coënders ,  pour  les  Etats.  Il 
contenoit  trente-huit  articles.  Philippe 
III  ôc  les  Archiducs  reconnoifToient 
par  le  premier  ^  Findépendance  defi 
rrovinces-unies. 


»  Ce  premier  article 
étoit  conçu  '?n  ces  termes  : 
»  Comme  ainfi  foit  que  les 


M  riaEugema  Sec*  âyentj 
33  dès  le  24-  Avril  1^07 
33  fait  une  trêve  Se  fufpen- 


3^  féréniffimes    Archiducs  j  33  îîon  d'armes  poar  huit 
^  Mo  m  &  IfahetU  CU'  |  a?  «ois  avec  ilhjftres  fei" 

Cettg: 


I  ÙQS' 
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Cette  grande  affaire  étant  terminée,  ^ 
les  plénipotentiaires  de  France  &  d'An-  ^^^^^  ^  v, 
gleterre    retournèrent    en    Hollande, 
Après  qu'ils  eurent  remis  l'ad:e  de  ga- 
rantie des  Rois  leurs  maîtres  aux  Etats 
généraux  ,  le  préfident  Jeannin  s'ac- 
quitta d'une  commiiîion  particulière,' 
dont  il  étoit  chargé.  Il  demanda  que  les 
catholiques  continualTent  d'exercer  pu- 
bliquement leur  religion  dans  certains 
bourgs  duBrabant  hollandois,  &  qu'ils 
piiiTent  l'exercer  en  fecret  dans  les  au- 
tres lieux  de  la  domination  de  la  Ré- 
publique, yy  Le  Roi  très-Chrétien  ,  dit- 
»  il  aux  Etats,  m'a  ordonné  de  ne  par- 
»  1er  de  cette  affaire ,  qu'après  la  con- 
»  clufion  de  la  trêve  ,  afin  que  ce  que 
»  vous  accorderez  foit  cenfé  avoir  été 
»  accordé  fans  contrainte.  Tous  vos 


ogneurs  les  Etats  génc- 
oraux  des  Provincei-u- 
i»  nies  de»  Pays  -  bas ,  en 
»ï  qualité  &  comme  les  te- 
«nant  pour  Etat  y  Pro- 
o  Zfinces  CT»  Pays  libres , 
>ï/«r  iefquels  ils  ne  pré- 
«  tendaient  rient  laquelle 

>  trêve  devoit  erre  rati- 
ï  fiée  avec  pareille  décla- 
J  ration  par  la  Majefté  du 
o  Roi  Catholique ,  en  ce 
"  qui  Je  pouvoit  toucher  j 
>&    lefditei   ratifications 

>  Se  fléclararionsilclivrées 

Tome  X. 


»»  auxdits  fieurs  Etatj,trofS 
3J  mois  après  icelle  trêve  , 
3>  comme  il  s'eftfait  par  let- 
3>  tres-patcntcs  du  i  S  $ep- 
3}  tembre  audit  an  ;  &  ou* 
"  tre  ce  procuration  fpc- 
"  ciale  donnée  auxdit» 
33  fieurs  Archiducs ,  du  10 
33 Janvier  1Ô08»  pour, 
33  tant  en  fon  nom  qu'au 
33  leur ,  faire  tout  ce  qu'ils 
33Jiigeroient  convenable, 
33  pour  parvenir  à  une 
3>  bonne  paix  ,  ou  trêve  4 
3>  longues  années,  &c,  ce» 

Lé 


c»3lM::9Vi«mmBBc<S. 


l6C9i 
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3>  citoyens  ayant  également  contribué 
HfNRj  TV.  »  de  leur  courage  &  de  leurs  richefles 
»  à  la  liberté  commune ,  il  y  auroit  de 
»  Pinjuftice  aux  réformés  de  fe  préva- 
35  loir  de  leur  nombre  ,  pour  gêner  les 
»  confciences  de  leurs    compatriotes. 
»  Le  Roi  mon  maître  auroit  bien  plus 
»  de  droit  de  défendre  l'exercice  de 
00  votre  religion  dans  fon   royaume  , 
X  que  vous  n'en  avez  de  profcrire  la 
x>  iienne  dans  vos  provinces  ,  ou  elle  a 
?5  été   établie  longtems  avant  que  la 
33- vôtre  s'y  foit  introduite.  Cependanîr 
r^^Sa  Majefté  n'ufe  point  de  ce  droit. 
yy  Elle  eipere  que  vous  profiterez  de 
^  fon  exemple  <x.  Les  Etats  ne  voulu-- 
rent  pas  s'engager  par  écrit  à  accorder 
la  liberté  de  confcience  ,  mais  ils  pro* 
mirent  de  fe  conformer  fur  cet  article 
aux  defirs  de  Henri  I V  ^. 


a  Lorfque  le  préfîdent 
Je^xnnin  retourna  en  Fran- 
ce ,  \ç5  Etats  généraux  le 
chargèrent  de  la  lettre  fui- 
Yante  pour  ce  Prince. 

o>  SîîiE  ,  le  fieur  préfî- 
9>  Aenz^eannin,  ambaffa- 
a»  deur  de  P^otre  Majeflé, 
93  prenant  congé  de  nous  , 
33  pour  s'en  retourner  en 
33  France,  nous  avons  jugé 
33  être  de  notre  devoir  de 
33  remercier  bien  humble- 
33  bleraent  ^oîTS  Majejïéy 


33  que  fon  bon  plaifir  a  été 
33  d'envoyer  par  de-cà  un 
33  tel  perfonnage,  c\ui  nous 
3»  a  laiflë  beaucoup  de  té- 
J3  moignages  de  fa   très- 
33  grande  expérience  ,  ju- 
33gement  , 'prudence    Sc 
33  bonne  conduite  es  gran»! 
33  des  affaires  ,  &  qui  .  par 
33  magnaninaité  &    fingui 
33  liere  dextérité  ,  a  fur^^ 
33  monté  tsutes  fortes  dél 
33  difficultés  qui  fe  font  oW 
wfertes  ;  tcUemcnt  quef 
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Quinze  jours  avant  la  fignature  du 
traité  de  PEfpagne  &  des  Provinces-  Henri  i  v. 
unies,  le  Duc  de  Cieves  étoit  mort,     i^^^- 
âgé  de  quarante-fept  ans.  Sa  fuccefîion.     Mon  du 
ainfi  qu'on  Pavoit  prévu  ,  donna  iieu  ^"^  ^^  ^^^ 
à  de  vives  conteftations.  Outre  le  Du-  ^'^  ' 
ché  de  Cieves  ,  elle  comprenoit  ceux 
de  Bergue  &  de  Juliers,  8c  les  Comtés    ■ 
de  la  Marck  ,  de  Raveilein  &  de  Ra- 
venfbourg.  Tous  ces  fîefs  avoient  été 
unis  ;,  à  condition  qu'on  ne  les  défu- 
niroit  jamais ,  &  que ,  li  la  Maifon  des 


33  tous  les  genî  de  bien 
33  ont  grand  contentement 
33  de  iu!  &  de  Tes  a<ftinn<;  , 
33  louent  âc  remercient  de- 
33  bon  cœur  f^ctre  Muref 
=3  te  Se  le  Roi  de  la  Gran- 
33  de  -  Bre:agne  ,  6c  nous 
3>  conjointement.  Ledit  3r 
S3  Pré(î:)ent  retourne /î  bien 
33'iiifornné  ôc  inftruit  de 
»  la  préfente  conftitntion 
>3  de  notre  Etat,  que  celle- 
y»  ci  ne  portera  que  fon 
33  rapport  ,  lorfque  nous 
»  ^flurons  Fbtre  Mnjejlé, 
3>  qu'après  Dieu  nous  te 
3>nons  la  confervation  de 
»cet  Etat  des  Boains  d'i- 
33  celle,  &  que  nous  & 
3>  notre  poftérité  deraeu- 
3ï  rerons  à  jamais  obli  jés 
33  de  la  reconnoî  re  avec 
33  toutes  fortes  de  çratitu- 
33  des  &  bien  hun>bles  fer- 
33  vices;  ic  n'ayant  rien 
33  plut  cher ,  ni  plus  en  rc 


33  commandatlon  ,  que  de 
33  fuivre  its  très  fagescon- 
3>  fe  îs  &  avis,  de  de  les 
33  tenir  pour  régie  en  le 
■^i  conduite  &  direétion  de 
33  nos  affaires  ,  ncui  avons 
33  ferme  confiance  qn»/^(»» 
33  tre  Maj'^f^é  r\ovi%  conti- 
33  nuv-ra  fes  pa«ernciUs  af- 
33  fedions  ,  fecou  rs  &  af- 
33  finances  ,  comrne  nouï 
33  l'en  prions  bienhumble- 
33  ment ,  Se  le  Créateur  , 
33  Si  RE  ,  de  vouloir  con- 
33  fer  ver  la  royale  perfon- 
33  ne  de  Fotre  Majcfie* 
3ï  en  très-parfaite  fanté  3c 
33  longue  vie.  De  la  Hajrc, 
33  ce  vingt  -  deuxième  de 
33  Juin  1609,  De  F^otre 
33  Majrf}e-,Us  bien  hum- 
33  blés  ferviteurs,  les  Etati 
33  généraux  des  Pays-ba«« 
33  unis.  Et  plus  bas  ,  par 
33  ordonnance  d'iceux* 

33  AtRCENS  ce. 


244  Abkegé  de  l'Hist.  univ. 
'  Ducs  de  Cleves  venoit  à  s'éteindre  ; 
^^^^i  6o/.^*  ces  fiefs  pafferoient  aux  defcen dans  mâ- 
les des  filles. 
Contefta-       Le  feu  Duc  avoir  eu  quatre  fœurs. 

tion  au  fiiier  Tic      •        in  /  lî  /*     /  •  :« 

f.e  fa  fuccef-  ^^^^^  -  r.iconore  ,  rainée ,  qui  avoïc 
fion.  époufé  Albert  -  Frédéric  de  Brande- 

bourg ,  Duc  de  Pruffe ,  étoit  morte 
l'année  précédente.  La  féconde ,  nom- 
mée Anne 5  avoir  été  mariée  à. Phi- 
lippe-Louis de  Bavière  ,  Duc  de  Neu- 
bourg.  Jean  Comte  Palatin  ,  Duc  de 
Deux-Ponts ,  frère  de  ce  dernier ,  avoir 
époufé  la  troifiéme  ,  appellée  Magde- 
lène.  Sibille  ,  la  plus  jeune  de  ces  Prin- 
celles,  étoit  femme  de  Charles  d'Autri- 
che ,  Marquis  de  Burgaw  ,  fils  du  feu 
Archiduc  Ferdinand. 

L'Eleélrice  de  Brandebourg ,  fille  de 
la  Princelfe  Marie-Eléonore  ,  préten- 
doit  la  repréfenter.  En  conféquence , 
elle  foutenoit  que  fon  fils  Erneft ,  Mar- 
quis de  Brandebourg,  devoit  hériter 
du  feu  Duc.  La  DuchelTe  deNeubourg 
réclamoit  cette  fuccelîîon  pour  fon  fils 
aîné ,  difant  que ,  dans  le  cas  dont  il 
s'agiffoit ,  le  droit  de  la  fœur  l'empor- 
toit  fur  celui  de  la  nièce.  Le  Duc  des 
deux  Ponts  &  le  Marquis  de  Burgaw , 
de  leur  côté ,  attaquoient  la  validité 
des  décrets  impériaux  ,  qui  av oient  dé- 
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claré  îa  fuccefîion  des  Ducs  de  Cleves 
indivifible.  Hhnri  iV. 

Charles  de  Gonzague ,  Duc  de  Ne-^ 
vers  5  Se  Robert  de  la  Marck ,  Comte 
de  Maulevrier,  revenoient  aufîi  contre 
ces  mêmes  décrets.  Sous  prétexte  qu'ils 
ëtoient  les  feuls  qui  portafTent  les  ar- 
mes de  la  Maifon  de  Cleves ,  ils  répé- 
toient  5  l'un  le  Duché  de  Cleves ,  l'au- 
tre le  Comté  de  la  Marck. 

D'un  autre  côté  ,  la  Maifon  de  Saxe 
objeéloit  que  les  biens  de  la  fucceffion 
de  Cleves ,  étant  des  fiefs  de  PEmpire  ^ 
ne  pouvoient  tomber  en  quenouille. 
Que  l'Empereur  Frédéric  I V  en  avoit 
fait  une  conceflion  à  Albert  Duc  de 
Saxe  5  de  quelque  manière  qu'ils  de* 
vinflent  vacans ,  après  la  mort  de  Jean 
1 1 ,  Duc  de  Cleves.  Que  cette  con- 
cefiion  avoit  été  confirmée  par  l'Em- 
pereur Maximilien  I  ,  en  faveur  du 
même  Albert,  &  de  fes  defcendans 
mâles.  Qu'ainfi  elle  devoit  avoir  lieu 
dans  les  circonftances  préfentes  ,  & 
qu'il  ne  pou  voit  y  avoir  de  prefcrip- 
tion  contre  elle. 

On  oppofoit  aux  Saxons ,  que  les 
fiefs  de  la  fuccefîion  de  Cleves  n'é- 
toient  point  appelles  fiefs  mafçulins 
dans  les  décrets  impériaux  ,&  qu'aucun 
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24^  Aekegedl.  l'Hist.  unit. 

Prince  de  Saxe  n'avoit  fuccédé  au  Duc 
î^fNRi  ïV.  jgj^^  j  j  ^  çJqj^^  Phéritage  au  contraire 

avoit  paiTé  à  la  Princeffe  Marie  fa  fille  j^ 

ayeule  du  dernier  Duc  ^. 
^^l^t^d"-  L'Eleéleur  de  Brandebourg  &  le 
fcourg  &  le  Duc  de  Neubourg  ^  dont  les  fils  étoient^ 
P^'^^-^'*^;  de  tous  les  afpirans  à  la  fuccellion  en 
conceiî',  fê  litige ,  ceux  qui  paroiiToient  avoir  les 
l^,^^'J^"'    ^^  droits  les  mieux  fondés  ,  eurent  à  Dort- 

.Uuileidorp,  ^  ' 

mund  une  entrevue.  rLtant  convenus 
de  remettre  la  déciiion  de  leurs  préten- 
tions à  des  arbitres ,  ils  fe  rendirent 
enfemble  à  DulTeldorp  ,  ville  capitale 
du  Duché  de  Bergue.  Ils  fe  firent  prê- 
ter ferment  par  les  Etats  de  la  provin* 
ce ,  qui  y  étoient  aifemblés ,  Se  ils  pri- 
rent le  titre  de  Princes  poffeifeurs.  Ce- 
pendant l'Empereur,  qui  avoit  réfolu 
de  fe  faire  féqueftre  des  fiefs  conteftés , 
fe  faifit  de  Juliers  ,_  &  y  envoya  l'Ar- 
chiduc Léopold  en  qualité  d'adminif- 
trateur  des  principautés  &  feigneuries 
1ÎÎ  font  m's  du  feu  Duc  Jean  Guillaume.  Sur  le  re- 
r^mpire.  ^  ^^^  quc  l'ElcdeuT  de  Brandebourg  ÔC 
le  Duc  de  Neubourg  firent  de  fe  fou- 


s  Si  Ton  compare  avec 
le  texte  de  Klgault  tout 
ce  que  j'ai  dit  au  fujet  de 
la  conteiîation  dont  il  s'a- 
git ,  on  remarquera  plu- 
ÛQuïs     différences,      ies 


changemens  que  j'ai  faits, 
étoient  néccîlaires  ,  pc.ir 
l'exaftitude  de  l'hifto.re  ,. 
&  pour  la  clarté  is.  la  aas- 


raiton, 
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-mettre  au  jugement  du  Confeil  aulique, 

ils  furent  mis  au  ban  de  l'Empire.  ^'iôL,    * 

Après  cette  démarche  de  la  Cour 
impériale ,   on  fe  prépara  de  part  & 
d'autre  à  la  guerre.  Les  Princes  de  la 
Maifon  d'Autriche  furent  inquiets  fur 
la  manière  dont  la  France  prendrait  ce 
différend.  Ils  ne  doutoient  pas  que  l'é- 
vénement ne  dût  être  favorable  à  ceux 
dont   cette  couronne  embrâlTeroit  le 
parti.  L'Archiduc  Albert  &  l'Infante 
Ifabelle  dépêchèrent  au  Roi  le  préfi-- 
dent  Richardot ,  qui  fut  bientôt  fliivi 
du  Comte  de  Hohenzollerh ,  ambaflk- 
deur  de  l'Empereur.  Ces  deux  miniflres 
aifurerent  Henri ,  que ,  iî  Léopold  s'é- 
toit  mis  en  polTeflion  de  Juliers  5  c'é- 
toit  feulement  en  attendant  qu'on  eût 
.décidé  à  qui  lafuccefîion  du  feu  Duc 
appartenoit.  Henri  nomma  lepréfîdent 
Jeannin  5  poUr  conférer  avec  les  deux 
ambaffadeurs.  Ceux  de  l'Eleéleur  de 
Brandebourg  &  du  Duc  de  NeuBourg 
défendirent  aufîî  les  droits  de  leurs  maî- 
tres devant  ce  préfident.  Ils  demande-    CisPrUn-cs 
rent  les  fecours  de  la  France  contre  la  ?"'  f-^«'];.s  » 
violence  que  ILmpereur exerçoit.  llsdcHemiiv, 
repréfenterent  qu'aucun    des    préten- 
dans  à  la  fuccefîion  ne  s'oppofoit  à  ce 
qui  avoit  été  arrêté  à  Dortmund.  Que  ^ 
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2.^S  Abrégé  de  l^Hist.  univ. 
■■""■■""■■■  les  panies  étant  d'accord  en  ce  point , 
HiNRi  î  V.  le  féqueftre  étoit  inutile.  Qu'après  la 
•■^^'^^'     mort  du  Duc  Jean  Guillaume  ,  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  &   le  Duc  de 
Neubourg  n'étoient  point  entrés  dans 
fes  Etats  par  force  ni  par  artifice ,  mais 
du  confentement  des  peuples.  Que  l'o- 
rage, quigrondoit,  n'avoit  été  excité 
que  par  l'arrivée  de  l'Archiduc  Léo- 
pold,  dont  la  retraite  rétabliroit  promp- 
tement  le  calme  &  la  tranquillité. 

La  reconnoiifance  parloi^  au  Roi  en 
faveur  des  Maifons  de  Bavière  &  de 
Brandebourg,  qui  ,  dans  les  dernières 
guerres,  Pavoient  toujours  puiflfamment 
fecouru  contre  la  Maifon  d'Autriche» 
Il  déclara  qu'il  pren droit  la  défenfe  des 
deux  Princes  pofTefTeurs  ,  &  il  fit  défi- 
ler quelques  troupes  vers  la  frontière 
de  Champagne. 
Traité  de  Pendant  ce  tems  ,  les  deux  Princes 
Hall.  mirent   dans  leurs  intérêts  l'Elecleur 

Palatin ,  ainfi  que  plufîeurs  autres  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire.  Les  confé- 
dérés s'aiTemblerent  à  Hall,.  &  le  Roi 
y  envoya  Jean  de  Thumeri  de  Boif- 
iife  5  avec  de  pleins  pouvoirs  pour  trai- 
ter avec  eux.  L'Eledeur  de  Brande- 
bourg &  le  Duc  de  Neubourg  s'enga- 
gèrent à  tenir  fur  pied  quatre   milk 
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fiommes  d'infanterie ,  &  douze  cents 
chevaux.  Les  autres  Princes  allemands  1^09, 
promirent  quatre  mille  fantalîlns  ,  Se 
mille  hommes  de  cavalerie 5  partie  dans 
le  mois  de  Mars  prochain  ,  &  le  rei^te 
dans  le  mois  fuivant.  Le  Roi  s'obligea 
de  fournir  deux  mille  chevaux  &  huit 
mille  fantalîins. 

Boiiîife,  conformément  à  fes  infîruc- 
tions ,  inilnua  aux  confédérés ,  que  leS'  ' 
Princes  d'Allemagne  ne  feroient  jamais 
en  fureté  ,  tant  que  la  dignité  impé-^- 
riale  demeureroit  dans  la  Maifon  d'Au- 
triche. Que  leRoij  pour  aider  les  Elec- 
teurs à  faire  palïer  l'empire   dans  une 
autre  Maifon ,  fe  faifoit  fort  de  réduire 
toutes  les  villes  que  l'Archiduc  Albert 
j&  l'Infante  Ifabelle  poiTédoient  fur  la- 
JMeufe.  Qu'il  feroit  agir  les  Hollan-- 
idois,  s'il  en  étoit  befoin  ,  &  qu'il  in- 
itérefferoit  le  Roi  d'Angleterre  dans  là^ 
vcaufe  commune. 

•  La  Maifon  de  Saxe  avoit  été  affez 
!  crédule,  pour  confentir  au  féqueftreo 
Mais  s'appercevant  que  l'Empereur  n'a-- 
voit  pris  ce  moyen  que  pour  dépouil-- 
1er  les  prétendans ,  elle  paroilïbit  àiC' 
pofée  à  fe  dédire  ,  &  à  foumettre  fes 
droits  à  l'arbitrage  de  Henri  I V.  Elle 
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^s^^^  avoir  même  déjà  envoyé  un  ambafla-» 
HiNRiîv.  deur  à  ce  Prince. 

léc^*  Tandis  que  Boiffiiè  négocioit  en 

Allemagne,  l'Empereur,  lesEledeurs 
eccléfiaftiques ,  &  quelques  -  uns  des 
Princes  catholiques  de  l'Empiré,  fai^ 
foient  marcher,  au  fecours  de  FArchi* 
duc  Léopold,  le  plus  de  troupes  qu'ils 
pouvoient.  Le  Roi  d'Efpagne  payoit 
ces  troupes  ,  mais  il  ufoit  de  diflimula-- 
tion  avec  la  France.  Il  afïèéloit  de  vou^ 
loir  garder  la  neutralité ,  &  il  follici- 
toit   vivement  le  Roi  de  prendre  le 
même  parti. 
te  mariage     Philippe  lîl  Bc  réuflît ,  ni  fuf  cet  ar- 
^^^^,^^^^^^^^^^ticle,  ni  fur  un  autre  point  important. 
France ,  avec  PouT  détachcr  de  la  France  le  Duc  de 
%Jmom  cà  ^^^^y^  9  ^^  avoir  donné  l'Archevêché 
sg^îâ.  ^     de  Montréal  au  Cardinal,  troifîéme  fils 
du  Duc  ,  &  il  propofoit ,  non  -  feule- 
ment de  marier  la  féconde  Infanre  avec 
le  Prince  de  Piémonr ,  mais  encoi^e  de 
faire   des  avanrages   confîdérables  au 
Prince  Philiberr  ^.  Malgré  ces  avances 
du  Roi  Garbolique ,  le  Duc  de  Savoye 
conrinua  d^  traiter  avec  Henri  I V  ;  <Sc 
le  mariage  du  Prince  dé  Piémont  avec 

a  S«£©nd  Sh  àvi  Duc  lis  Savoyça 
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Madame  de  France  fut  conclu  ^.  La 
dot  de  la  PrinceiTe  fut  égale  à  celle  que^^^^'^^  ^  ^'' 
Henri  II  a  voit  donnée!  la  Reine  d'Ef- 
pagne  fa  iille  ,  époufe  de  Philippe  I L 
Le  Duc  aiîîgna  un  douaire  ^  tel  que 
Philibert    Emanuel  fon  père   l'a  voit 
f  iîigné  à  Marguerite  ^  fille  de  François 
I.  En  arrêtant  ce  mariage ,  le  Roi  exi- 
gea que  les  enfahs  du  Duc  ne Veriga- 
gealTent  pas  à  d'autres  couronnes.  Ce 
Monarque  promit  de  leur  procurer  des 
étabîiiTemens  convenables;  &  en  at- 
tendant  5  il  accorda  une  penlion    de 
cent  cinquante  mille  livres  au  Prince 
Philibert,  une  de  quatre-vingt-dix  mille 
au  Prince  Thomas  5  &  une  de  foixantè 
mille  au  Cardinal  de  Savove.Teîs furent 
les  articles  ,  dont  BuUion  ,  plénipoten- 
tiaire de  Henri ,  convins  le  1 3  No-^ 
vembre  à  Turin  avec  les  miniftres  du 
Duc.  Le  Roi  ratifia  ce  traité  à  Paris  le 
28  du  mois  fuivant.  LeDucdem.andaj 
ôc  obtint  le  titre  de  Duc  de  Char- 
tres pour  fon    fécond  fils.    Il  auroit 
defiré    que   Madame  paiiât  dès  -  lors 
en  Piémont  ;   mais  on  jugea  a  pro- 
pos de  la  garder  en  France  ^  jufqu'à 

a  Cet  arrangerreîit  n'eut  j  la  Princele  ,  féconde  fîlie 
point  lier,  M-adar>  ^épou-  !  âe  Henri  I  V  ,  c^c'i  fur  tni^ 
fîîdan'^îa fuite  Philippe  IV,  |  riéeau  Piiiscedé  Piémorffc 
Ro;   d'iiCpagne  ;  &  et  fut  1 
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ce  qu'elle  eût  atteint   l'âge  nubile. 

Hekri  IV.  Cependant  le  Roi  chargea  Lefdi- 
^'  guieres  de  faire  les  préparatifs  pour  la 
guerre  d'Italie.  BuUion ,  en  même  tems, 
eut  ordre  de  preiTentir  le  Duc  de  Sa- 
Yoye  ,  pour  favoir  û  ce  Prince  feroit 
d'humeur  à  céder  la  Savoye  ,  en  échan- 
ge des  conquêtes  que  l'on  pourroit 
faire  dans  le  Milanez. 
Nouvel  é-      Les  négociations  avec  les  PuilTances 

du  ,î^'''"'"^^"  étrangères  n'empêchoient  point  Henri 
de  veiller  aux  affaires  de  l'intérieur  de 
fes  Etats.  L'édit  ,.  qu'il  avoit  fait  pu- 
blier fept  ans  auparavant  contre  les 
duels  5  n'ayant  pu  extirper  ce  refte  de 
barbarie ,  ce  Monarque  ordonna  qu'à: 
l'avenir ,  non  -  feulement  les  duelliftes 
feroient  condamnés  à  mort  5^  mais  en-! 
core  que  leurs  enfans  feroient  privés; 
de  la  nobleffe.  Ce  nouvel  édit  fut  en-' 
regiftré  le  25  de  Juin.. 
Autre  éait      Guillaume  Pingre  ^  banquier  â  Paris  j- 

contre    les   avoit  profité  de  fon  crédit  pour  em- 

bsnqiierou-  ^    -,  i         r  o  \ 

ùerl  fraudu-  pruntcr  de  grandes  lommes  ^  oc  après. 

*"^*  avoir  mis  fes  effets  à  couvert ,  il  avoit 

pris  la  fuite.  Ses  créanciers  ,  ayant  ap- 
pris qu'il  s'étoit  retiré  à  Valenclennes  j 
,  le  firent  arrêter  avec  la  permiiîion  des 

Archiducs.  Pingre  fut  ramené  à  Paris , 
&  condamné  à  fervir ,  pendant  le  refte.; 
de  fes  jours ,  fur  les  galères.  Afin  de 
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prévenir  de  pareils  sbus  de  la  confian- 
ce 5  le  Roi  donna  un  édit ,  portant  que  hesri  i  v^ 
tous  banqueroutiers  frauduleux  feroient     ^^°^* 
pendus ,  comme  des  voleurs  publics. 

Entre  les  événemens  de  l'année  înventioa 
1 6op  5  l'invention  des  télefcopes ,  due  lH^ 
aux  Flamands  ^,  mérite  de  tenir  une 
des  premières  places.  Cet  inflrument 
ayant  été  porté  en  Italie  5  Galilée  Ga- 
lileï ,  Florentin  ,  en  fit  un  ,  à  l'aide  du- 
quel il  remarqua  dans  la  lune  plufieurs" 
taches  ,  qui  n'y  avoient  pas  encore  été 
apperçues.  Elles  étoient  plus  petites 
que  Tes  anciennes  ,  mais  en  fi  grand 
nombre ,  que  la  face  la  plus  éclairée  de 
la  planette  en  étoit ,  pour  ainli  dire , 
toute  couverte.  Galilée  compofa  un 
livre ,  dans  lequel  il  fe  propofa  de  mon- 
trer qu'elle  avoir ,  ainfi  que  la  terre  , 
diverfes  inégalités  dans  fafurface.  Avec 
le  fecours  du  même  inllrument ,  il  dé- 
couvrit les  quatre  Satellites  ^  de  Jupi- 
ter,  &  il  reconnut  que  la  Voie  laélée 
B'étoit  autre  chofe  qu'une  multitude 
innombrable  d'étoiles  *^.  Dans  plufieurs; 

a  Pierr^  Borel,  dans  fon 
ouvrage  fur  les  lunettes  de 
longue  vue ,  prouve  qu'el 
les  ont  été  inventées  ep 
I  î 90  par  ZacharieJ^fen, 
faiîeur  di  lunettes  à  Mid- 
<3elbourg^ 


h  II  les  nonnma  Cofmî- 
ques  ■>  ou  Aflrei  de- Mé- 
dicis. 

e  L'aftronomie  doit  a. 
Galilée  plufieurs  autres 
découvertes  xsoponantes. 
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^^^"'^'^^  p^ys  5  ce  lavant  aftronôme  auroît  été\ 
Henîîi  IV.  comblé  d'honneurs.  En  Italie /ii  fut 

1605?.     mis  à  Finquiiition. 
rbiRoirer'e      Si  M.  dcThou  eût  été  à  Rome,  il  au- 
M   de  Thon  j.Q-^    Q  j^  rifoue  d'éprouver  le  même 

Rûcjf .  fort.  Les  inquiliteurs ,  ne  pouvant  exer- 
cer leur  mauvaife  humeur  contre  fe 
perfonne,  condamnèrent  fon  hiiloiré. 
3>  Ce  feroit ,  dit  Rigauk  ,  faire  tort  à 
30  la  prudence  &  à  l'équité  de  Paul  V , 
3û  de  croire  qu'il  eût  prêté  fon  nom  à 
x>  cette  fentence.  Car  nous  avons  dés 
^  lettres  du  Cardinal  Davy  du  Perron  à 
33  M.  deThou,  dans  iefquelles  il  paroît 
38  que  les  Cardinaux  Aquaviva  ,  Vif- 
30  conti  5  Sfqrce  5  &  du  Perron  lui- 
2>  même  5  ont  approuvé  Fouvrage  de  ce 
*  grand  magiftrat.  Du  Perron  écrit  à 
35  Fauteur  ^  que  le  Pape  avoit  dit  aux 
x»  juges  du  Saint  Offi  e ,  lorfqu'ils  de- 
30  mandèrent  la  permiiîlon  de  publier 
^  leur  cenfure  ,  qu'ils  prilTent  garde 
30  qu'on  ne  leur  reprochât  de  n'avoir 
.  2>  pas  connu  l'excellence  de  Fouvrage 3 
30  &  les  bonnes  intentions  de  Fhifro- 
3>  rien  «.  L'arrêt  du  Parlement  de  Paris 
contre  Jean  Châtel  fut  condamné  par 
îa.  Cour  de  Rome  ,  en  même  tems  que 
Fouvrage  de  M.  de  Thou. 

Les  autres  détails ,  que  Fhiftoire  de  ' 
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France  nous  fournit  fous  cette  année  , 
ïie  regardent  que  la  Famille  royale,      ^^l^ogl 

Le  lo  Avril,  la  Reine  Marguerite    ^^  ^^e.;,,^ 
donna  tous  fes  biens  au  Dauphin.  Le  Maiguerite 
Chancelier  Nicolas  Brulart  de  Sillery  ?>g°"n7âuDau- 
&  Maximilien   de  Béthune  ,  Duc  de  phin. 
Sully  ,  furintendant  des  finances ,  re- 
çurent au  nom  de  ce  Prince  ,  cette  do- 
nation 5  faite  à  condition  que  ces  biens 
feroient  unis  au  domaine 5  fans  pouvoir 
.jamais  en  être  féparés. 

Marie  de  Médicis  accoucha,  îe  26    Manc   ie 
Novembre  à  Paris,  d'une  troifiéme ^^^•*^'%> ^^" 

■n  •  rr  •     '  \        1       r      ■»        couche  d  ans 

rnncelie ,  qui cmq  ans  après,  loriqu  oritroidéme 
lui  fuppléa  les  cérémonies  du  baptême,  P^^^^ii^* 
fut  nommée  Henriette-Marie  par  Ma-  ^ 

dame  Elizabeth  fa  fœur  aînée,  &par 
le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld. 

Le  Prince  de  Condé  fut  marié  le  3     Le  Prince 

Mars  à  Charlotte  Marguerite  ,  fille  du ';*^  ^f'^^Ma- 

Connétable  Henri  de  Montmorency,  dcmoi-feiiec'e: 

Dans  le  mois  de  Juillet ,  on  célébra  ^''^o"*"^^*'^^- 

'  ks  nOces  du  Duc  de  Vendôme  ,  &  de    f,ocfs  dvi 
Françoife  de  Lorraine ,  fille  &  unique  Duc  de  v?»^ 

!  héritière  du  Duc  de  Mercœur. 

Le  premier  de  ces  deux  manages~eut 
des  fuites  fâcheufes.  La  PrinceîTe  de 
Condé  étoit  d'une  grande  beauté.  Le 
jeune  Prince  fon  époux  fe  perfuada 
^u'un  amant,  à  qui  il  ne  pourrôit  de- 


i 
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mander  raifon  de  fon  procédé  ,  avoïti 
Hêntxi  IV.  d-efifein  de  la  féduire.  Il  lui  femblmt^' 
déjà  voir  arriver  des  lettres  galantes  de,, 
ce  redoutable  rival.  Déjà  il  s'imaginok| 
être  la  fable  de  la  Gour.  Né  fier ,  il  n'a-, i 
voit  jamais  pu  fe  plier  à  la  difîimulation  ! 
ni  à  la  patience.  Outre  cela,  le  Duc  de^ 
Sully  Pavoit  traité  avec  hauteur,  &l 
cela  en  quelque  façon  dePaveuduKoi.j 
Cette  dernière  circonftance  avoit  ache- 
vé de  mettre  le  Prince  au  défefpoi^» 
"Retraite  du  Nç  confultant  que  fa  jaloufie  &  fes  cha-' 

Prince   de  .  1        •    1  •  j     r       •     J 

Condé.  gnns  5  il  prit  le  parti  de  lortir  du  royau- 
me avec  fa  femme.  Il  crut  trouver  à 
Bruxelles  ,  auprès  du  Prince  d'Orange 
ion  beau  -  frère ,  une  retraite  aiïurée. 
D'abord,  il  alla  de  Paris  à  More t ,  & 
après  avoir  dlfpofé  laPrinceiTe  aie  ful- 
vre,  illaconduifit  àL.andrecy.  De-là 
U  écrivit  à  PArchiduc  Albert  &  à  Pln- 
fante  Ifabelle  ,  pour  leur  donner  part 
de  fon  arrivée.  Auiîitôt  ils  lui  firent 
dire  de  fe  retirer  dans  trois  jours  des 
terres  de  leur  obéi iTance.  Le  Prince 
envoya  fon  époufe  à  Bruxelles ,  &  prît 
îe  chemin  de  Cologne.  Spinola  ne  tarda 
pas  à  faire  changer  PArchiduc  &  PIn>'-i 
iante  de  difpofitions.  Sur  fes  remon^- 
trances,  ils  permirent  au  Prince  dé 
Condé  de  venir  lui-même  à  Bruxelles,^ 
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Dès  que  Henri  IV  en  fut  inftruk  ,  il 
envoya  le  Marquis  de  Cœuvres  rede-  Henri  iv< 
mander  le  Prince  aux  Archiducs.  Ils  ^^°^* 
répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  man- 
quer de  parole  à  un  fi  illuftre  fugitif , 
mais  qu'ils  lui  confeiller oient  de  fe  mé- 
nager le  retour  des  bonnes  grâces  du 
Roi.  Comme  on  eut  lieu  de  s'apper- 
cevoir  qu'ils  lui  donnoient  des  confeils 
fort  difFérens ,  le  Marquis  de  Cœuvres, 
&  Brulart  de  Berny ,  qui  étoit  ambafia-  ■ 
deur  ordinaire  du  Roi  auprès  des  Ar- 
chiducs j  allèrent  trouver  le  Prince  de 
Condé ,  6c  lui  commandèrent  de  la 
part  du  Roi  ,  de  revenir  en  France  , 
fous  peine  de  crime  de  léze  -  majefté. 
Il  demanda  du  tems,  pour  donner  fa 
rcponfe.  Quelques  jours  après ,  il  la  mit 
par  écrit.  Elle  portoit  qu'il  obéiroit 
avec  emprelfement ,  lorfqu'il  pourroit 
fe  flatter  d'obéir  fans  danger  ,  mais 
qu'en  attendant ,  il  fupplioit  Sa  Ma- 
jefté  de  permettre  qu'il  proteflât  contre 
tout  <:e  qui  feroit  fait  à  fon  préjudice* 
Un  notaire  préfenta  cette  réponfe  au 
Marquis  de  Cœuvres.  Cetambaifadeur 
la  reçut  ^  fans  prendre  garde  à  ce  qu'on 
lui  donnoit.  Ayant  jette  les  yeux  fur  la 
iignature ,  il  fit  rappeller  le  notaire  5.  & 


H]i>^^xI  i  V. 


l6ic. 

Il  psfl:e 
Bruxelles 
Milan, 


'  Manifeflede 
ce  Prince. 
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tirant  l'épée  5  il  ie  força  de  reprendre 
la  proteftation. 

Cependant  le  bruit  fe répandit,  qm 
le  Marquis  avoir  ordre  d'enlever  1( 
Prince  &c  fon  ëpoiife.  Soit  que  ces  dif 
cours  fuiî'ent  fondés  ^^  ou  non,  lePrinc< 
y  ajouta  foi.  Il  laifTa  là  Prin celle  à  1; 
garde  de  l'Infante  ,  &  fe  faifant  accom 
pagner  par  Louis  d'Aloigny  5  Marqui 
de  Rochefort  ,  par  Claude  Enoch  di 
Virey  ,  &  par  Fritima ,  il  quitta  Bru- 
xelles 5  traverfa  l'Allemagne  en  habi 
déguifé,  &  fe  rendit  à  Milan. 

Pour  juflifîer  fa  fortie  de  France  ,  i 
publia  un  manifefle ,  dans  lequel  il  di 
foit  qu'il  n'avoir  pu  fouflrir  plus  long- 
tems  que  le  Duc  de  Sully  foulât  au} 
pieds  les  droits  de  la  nation  ;  oublia 
en  toute  occafion  le  refpecl  dû  aui 
Princes  ;  caffât  à  fon  gré  les  arrêts  di 
Parlement  3  fît  gémir  les  peuples  fou 
le  poids  dés  importions  les  plus  crian- 
tes ;  proflituât  à  des  gens  indignes  a 
qu'il  y  avoit  de  plus  facrc  ,  &  vendii 
aux  plus  vils  acheteurs  les  dignités  & 
les  emplois. 


a  II  paroîc  qu'ils  Té- 
toif  n'-.  On  lit  dans  le  Père 
Dunidun  détail  frtcir- 
coriftancié  fur  les  mefiires 
e|ui  a-voient    été    prifes , 


pour  enlever  îa  Prîncefli 
de  Ccndé  ■>  &  fur  la  ma- 
nière donc  ce  projet  f« 
découvert. 
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On  reçut  à  Milan  de  faux  avis ,  que 
.  tête  du  Prince  étoit  mife  à  deux  Hhmri  i  v, 
^ns  mille  écus.  Il  eut  fur  le  champ  des  '^'^' 
ardes  à  pied  &  à  cheval.  Bientôt  après, 
n  lui  rendit  des  lettres  du  Pvoi  d'Ef- 
agne  &  du  Duc  de  Lerme  ^  ,  pleines 
'oft-^întation  &  depromeffes  flateuies. 

En  même  tems  ,  la  cour  de  Madrid 
dfoit  alTurer  Henri  I V,  que ,  s'il  vou- 
oit  rompre  avec  le  Duc  de  Savoye  , 
!|le  refuferoit  toute  proteclion  au  Prin- 
e  de  Condé.  Le  Roi  ne  fe  kiiTa  point 
romper  par  les  Efpagnols.  Il  m.anda 
u  Duc  de  faire  entrer  au  plutôt  fes 
roupes  en  campagne ,  Parmee  fran- 
oife  devant    les  joindre  au  premier 
)ur.  Ce  Monarque  n'avoit  pas  entié- 
sinent  perdu  l'efperance  de  ramener  le 
'rince  de  Condé  à  une  façon  de  penfer 
■lus  raifonnable.  Ezechielllibera  ,  me-    U  Roi  ùh 
.ecin ,  qui  avoir  été  au  fervice  du  jeune  '"ii'.^^poar 
Vmce ,  &  Guillaume  de  Noizet ,  Abbé  l'engager  à 
t'Aumale  ,  furent  chargés  fuccefTive-  ',';^^l[  ^« 
nent  de  travailler  à  lui  perfuader  d'a- 
TO\r  recours  aux  bons  offices  du  Pape. 
I.e  Prince  découvrit  à  Noizet  le  vrai 
notif  de  fon  voyage  ,  &  il  proteda 
|u'il  n'étoit  entré  en  aucune  négocia- 
ion  avec  l'Efpagne.  »  Je  n'ignore  pas  ^ 

a  Premier  miniftre  «k  thilifpe  lll* 
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3>  ajouta-t-il ,  que  des  gens  ,  qui  vcu 

^^'TÀo  ^'  ^  ^^"^  ^^  ^^^^  P^^^  toujours  banni  d 
»  France ,  employent  tous  leurs  efFon 
3>  pour  aigrir  le  Roi  contre  moi.  On  ■ 
»  envoyé  à  Bruxelles  le  Marquis  d 
»  Cœuvres  ,  mon  plus  grand  ennem 
3>  Tout  autre  que  ce  miniftre  n'auro 
39  pas  manqué  de  me  faire  rentrer  e  ; 
»  grâce  auprès  de  Sa  Majeflé.  J'auro 
3>  volontiers  remis  mes  intérêts  enti 
3»  les  mains  du  fouverain  Pontife.  J 
»  fuis  encore  prêt  à  le  faire  ;  mais 
»  ne  dois  ni  ne  puis  faire  cette  démai 
»  che  ,    fans  k  participation  du  R( 
»  Catholique  ce. 

Le  lendemain  ,  après  avoir  parlé  a; 
Comte  de  Fuentes ,  il  fît  revenir  l'ab! 
béd'Aumale,  &  parut  difpofé  à  faii 
le  voyage  de  Rome ,  mais  il  fit  enter 
dre  qu'il  éroit  bien  aife  de  favoir  d 
quelle  manière ,  Se  à  quelles  conditior 
il  pourroit  y  aller.  »  Les  Efpagnols 
3>  continua  -  t-  il ,  fbutiennent  que  1 
3»  Pape  n'eft  nullçitient  dans  mes  inté 
39  rets.  Qu'il  n'agit  que  par  les  imprei 
30  fions  de  la  Cour  de  France  ,  dont) 
»  acheté  les  faVeurs  par  fes  condefcen 
»  dances.  Qu'il  eft  irrité  contre  Phi 
3^  lippe  III 5  qui  protège  ouvertemen 
»  le  Cardinal  Aldobrandin  ,  ennenn 
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juré  des  Borghefes.  Qu'on  fait  cer- 
tainement que  le  Nonce  en  France,  ^^f^jV®/^* 
voulant  obtenir  le  chapeau  à  la  re- 
commandation  du  Roi ,  n'a  écrit  au 
fouverain  Pontife  touchant  ma  re- 
traite 5   que  fuivant  ce  qui  lui  a  été 
diélé  par  Sa  Majefté«  Qu'ainfi  il  n'eft 
pas  douteux  que  Sa  Sainteté  ne  blâme 
mes  démarches.  Que  je  ne  dois  pas 
attendre  des  confeils  de  vigueur  d'un 
Pape ,  qui  a  eu  la  lâcheté  de  fe  laifler 
faire  la  loi  par  les  Vénitiens.  Qu§ ,  û 
ce  Pontife  a  voit  eu  un  peu  de  la  fer- 
meté d'ame  tant  admirée  dans  Sixte V, 
il  auroit  déjà  lancé  les  foudres  de  l'E- 
glife  fur  un  Roi  qui  prend  la  défenfe 
des  Princes  hérétiques ,  prétendans 
à  la  fuccefîion  de  Juliers.  Qu'enfin 
;  je  ne  ferois  pas  en  fureté  dans  Rome , 
i  au  milieu  de  dix  mille  François ,  frap- 
pés  du  bruit  qui  s'efl  répandu ,  que    ■< 
I'  ma  tête  efl:  à  prix  a, 
I  Sur  ces  entrefaites  arriva  la  nouvelle 
lue  l'armée  françoife  s'avançoit  fous 
ss  ordres  de   Lefdiguieres.  Condé  , 
reifé  par  Noizet  de  le  renvoyer ,  lui 
iitlaleélure  d'une  lettre  qu'il  defiroit 
[ue  cet  abbé  remît  au  Pape.  Le  Prince 
'excufoit  dans  cette  lettre  de  ce  qu'il 
l'alloit  point  à  Rom« ,  ajoutant  qu'il 
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n'avoir  quitte  ia  France  que  pour  mçt 

Henri  IV.  tre  à  couvert  ies  droits  les  plus  facré 
*^^°'  du  mariage 5  Se  que,  s'étant  jette  entn 
les  bras  du  Roi  d'Efpagne  ,  il  ne  pou 
voit  honnêtement  ne  pas  confier  le  foii 
de  fes  intérêts  à  Sa  Majeilé  Catholique 
Moîifelgneur^  lui  dit  l'abbé  d'Aumaleei 
colère ,  ce  n^ejlpas  vous  ^  ceft  le  Comt 
de  Fuentes  qui  parle.,  jy  J'en  conviens 
2>  répondit  le  Prince  ,  mais  je  fuis  dan 
39  des  circonftances ,  où  je  fuîsobligi 
»  de  ne  parler  que  d'après  lui  ce.  L'ab 
bé  d'Aumale  refufa  abfoiument  de  f 
charger  de  la  lettre  ,&  il  fe  hâta  di 
partir  fecretement  de  Milan  j  dans  1; 
crainte  d'y  être  retenu.  Henri  IV  f 
propofoit  de  commander  en  perfonni 
ion  armée  d'Allemagne  y  Se  de  laifle 
pendant  fon  abfence  la  régence  di 
royaume  à  Marie  de  Médicis.  Quel- 
ques dévots  5  animés  d'un  faux  zélé 
voyoient  avec  peine  l'orage  qui  me 
naçoit  la  Maifon  d'Autriche  ;  &  il 
s'efforcoient  de  le  faire  retomber  fu: 
Sermon  in-  j^g  proteilans.  Un  Jéfuite  nommé  Gon 

jéfuuc.  then  ,  en  prêchant  devant  le  ixoi  dan: 
l'églife  de  Saint  Gervais  ,  ïie  craigni- 
point  de  dire  que  Sa  Majeilé  n'afmre- 
roit  jamais  le  repos  de  l'Etat  5  s'il  n'ex 
terminoit    ceux    qui  foutenoient  qm 
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]  Pape  étoit  PAntechrid;.  »  Car .  ajouta  „ 
rie  prédicateur  5  il  luit  neceiiairement,       1610, 
3S I R  E  ,  de  ce  principe  que  votre  ma- 
riage eft  nul  5  ayant  été  fait  par  l'au- 
torité de  Clément  V 1 1 1 5  qui ,  félon 

les  hérétiques  5  n'avoit  dans  l'Eglife 
:qu^ne  faufie  puiiîance  ,  ou  plutôt 
:n'en  avoit  aucune  ce.  Ce  raifonne- 
lent  5  auiïi  impudent  qu'abfurde  ^ 
nnonçoit  le  deiir  qu'avoient  cer- 
ftins  faélieux  de  replonger  la  France 
'ans  une  guerre  civile.  Le  Roi  fît  une 
ive  réprimande  à  l'orateur  infolent  , 
c  perfifta  courageufement  dans  fes  ré- 
blutions. 

Defirant  de  rendre  la  Reine  de  plus  sncre  âe 
jn  plus  refpeélable  aux  François ,  il  la  "^^'^  f^cMé- 
t  fàcrer  &  couronner  le  1 3  Mai  dans 
eglife  de  Pabbaye  de  Saint-Denis.  La 
érémonie  fut  faite  par  le  Cardinal  de 
oyeufe,  aiïifté  des  Cardinaux  de  Gon- 
ly ,  de  S  ourdis  &  du  Perron  ,  &  d'un 
;rand  nombre  d'Evêques,  Le  Dauphin, 
Madame ,  Se  la  Reine  Marguerite ,  qui , 
L  fon  grand  mécontentement ,  n'eut 
e  pas  qu'après  cette  Princeffe  ;,  con- 
luifirent  la  Reine  à  l'Autel.  On  jetta 
ine  grande  quantité  de  médailles  su 
peuple.  Un  côté  de  ces  médailles  re- 
^rcfentoit  Pviarie.  Sur  le  revers  étoit 


26'^  AnwuGÛ  df:  r.'TTisT.  v^ir, 
une    couronne  fiinnoiitéc  de  liuiricrs 
li'imu  I  V.  de  p.ilioc".,    tk  de  brnnchcs  d'olivier 
Aûiu.       avec  eeiie  Iq^eiide,  l'a'cuU  Jclicitas, 

[jA  Keine  ,  ;lprc'^J  Ion  couronnement 
devoii  iai\'e  diins  l*;n'is  une  entr(^*c  fo 
leinnelle  ,  tV  le  i  ^>  du  mois  (;roit  1 
jour  iiidic|ué  pour  cède  pompe.  Henri 
voulant  qu'elle  iru  c(daf;Hiic  ,  avo 
ordonné  pour  cet  ellet  de  magnifique 
prépararils.  Les  ouvriers  (e  plaignoier 
que  le  tems  leur  maïKiiioit  ;  mais  leRc 
brrdoii  d'imparience  (le  le  rendre  i\'fo 
armée.  Ses  t  roupes  dévoient  s'alfemblc 
au  commeniX'uuMU:  du  mois  fiiivant 
^  leur  rendez-vous  (!;t()it  :\  Moulbr 
'l)éj;\  le  Roi  avoii  laitdemander,  ;\  PAi 
cliiduc  All)ert(!k  à  Plnlaïue  Iliibelle 
le  i)aila^'i-  iur  leurs  terres.  N'ayant  \i 
roiMenir  ,  il  avoit  rélolu  de  le  l'ouvri 
répée  ^  la  maiti.  La  lurveille  du  jon 
(le  reiurc'e  de  la  Keine  ,  ce  Monarqii 
eut  la  curiolité  de  voir  les  arcs  d 
triomplie  ,  ik.  les  autres  ina^niincetice 
qu'où  préparoit.  Vers  les  (juaire  lieuic 
a|)rès  midi  5  il  monta  en  <  .iroile.  il  (i 
mertre  ;\  la  droite  dans  le  loud  le  \hn 
d'Lrpernoii.  Les  Maréchaux  de  La- 
vardui  ik  de  Kocjnelaure  étoiem  ^  I. 
|)oriiere  droite;  le  Duc  de  Moutba/oi 
ik  le  Marquis  de  la  Force,  A  la  |v,',nclie 

Duplciîi- 
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DuplcHis  de   Lianc(3urr ,  &  Chabot: ,  ■-■.:>:.-',rrr-- 
Marqui<i  de  Mirchcau  ,  ic  placcrcnr  fur  Hi mm  i  v* 
le  devant.  A  quelque  diitance  du  l-iou-      "^  '  ^' 
vrc  ,  Henri  renvoya  fcs  gardes  ,  ik  ne 
fe  fit  fiiivre  que   de  quelques  <i(crjiils- 
hommes  &c  de  l'es  valets  de  pied.   Pour 
avoir  la  vue  plus  libre  ,  il  avoir  fait  le- 
ver les  manteîcts  de  fa  voiture. 

De  tous  cot(;s,  le  peuple  s'emprel-- 
Ibit  d'orner  la  ville  de  tableaux,  de 
'colonnes  ,  d'infcriptions.  Tout  reren- 
tifl'oit  de  ralléfn-cfle  publique  ,  iorl'que 
ie  plus  grand  des  malheurs  la  changea 
en  une  affi-eule  tridefTe.  Un  furieux.,  n^nfi  [y 
dans  le  delïbin  d'affafîlner  le  Koi  ,  le  cftaflafnm'. 
fuivoir  depuis  le  liouvre.  Au  milieu  de 
il  rue  de  la  l"  erroncrie  ,  le  carofle  fut 
-irrijte  par  un  embarras  de  cliarcttes. 
D.ins  cetixiftant  il  fatal  à  la  ^'rancc, 
î'cxecrable  afiaflin  donna  deux  coups 
de  couteau  au  Koi ,  qui  lepenchoit  du 
c>-te  de  liavardin  ,  pour  lui  parler.  Le 
premier  coup  ,  ayant  porté  lur  une 
cote ,  ne  pénétra  point.  Le  fécond  per- 
ça le  lobe  gauche  du  poulmon,  &  coupa 
l'aorte.  Sur  le  champ,  i  lenri  perdit  con- 
noiiïance,  ik.  un  inltant  après  il  expira. 

Aucun  des  f'eigneurs  ,  qui  étoient 
ivec  lui  ,  n'avoir  apperçu  l'afTaflin  , 
knais  ils  virent  ic  Koi  tomber,  ils  le 
Tome  X.  M 
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jetterent  avec   précipitation  hors   du 

'h7k:--i  IV.  carolîe  ,  8c  ordonnèrent  qu'on  arrêtât 
le  parricide.  Ce  fcélérat  demeuroit  im- 
mobile 5  fans  fonger  même  à  jetter  le 
poignard,  qui  le  faifoit  reconnoître. 
Le  peuple  étant  accouru  en  foule , 
on  fe  faifit  du  coupable.  Le  Duc 
d'Efpernon,  &  les  autres  feigneurs, 
par  prudence  ,  crièrent  que  le  Roi  n'é- 
toit  que  bleflé  ,  &  ils  retournèrent  au 
Lou<vre  dans  le  même  caroife.  On  fil 
-entrer  le  meurtrier  à  l'hôtel  de  Retz , 
-en  attendant  qu'on  pût  livrer  ce  mal- 
heureux au  grand. prévôt  dePHôtel. 

La  nouvelle  de  l'aîTafiinat  étoit  défÈ 
parvenue  à  la  Reine  ;  mais  on  avor 
ilatté  cette  PrincelTe  ,  que  leRoin'é- 
îoit  pas  hors  d'efpérance.  Le  Chance- 
lier fe  préfenta  ,  couvrant  de  fon  corp; 
lie  Dauphin  ,  qui  marchoit  derrière  lui 
ifuivi  d'un  grand  nombre  de  courtifans 
Marie,  avertie  de  fon  malheur  par  et 
4:on cours  extraordinaire ,  s'écria  qu'elL 
^oyoit  bien  que  le  Roi  n'étoit  plus 
^ilkpy-,  5' étant  pour  lors  retiré  en  ar 
'fler-e ,  lailfa  :parx3Ître  le  Dauphin ,  ô 
dit  àia  Reine  :  »  Pardonnez-moi ,  Ma 
:3)  dam?e  5  voilà  le  Roi  vivant.  Vou 
.33  perdez  un  grand  Monarque,  Ma 
-»dame.  Pleurez  -  le  dans  le  fond  à\ 
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»  cœur  ;  votre  douleur  efl  jufle.  Mais  «^^■■'«'-'^'■■■'^ 
^  fouvenez-vous  que  vous  êtes  mère  henri  i  v. 
»  d'un  jeune  Roi  ^  dont  vous    devez     i^ic» 
»  gouverner  le  royaume  ;  ce  qui  de- 
35  miinde  de  ia  fermeté  «.  On  jugea  à 
propos  de  faire  retirer  les  autres  enfans 
de  France  dans  leurs  appartemens.  La 
plupart  des  Gouverneurs  de  provinces 
îe  trouvaient  à  Paris.  Ils  furent  mandés 
:  au  Louvre  ,  Se  lorfqu'iîs  eurent  prêté    . 
'  fermenf  de  fidélité  au  nouveau  Roi , 
on  leur  donna  ordre  de  fe  rendre  en 
diligence  à  leurs  gouvernemens.  Le 
Parlement  tenoit  l'audience  de  relevée 
dans  le  couvent  des  Grands- Auguftins, 
où  il  s'aiTembloit,  parce  que  le  Palais 
-dtoit    embarrafTé    par   les  préparatifs 
pour  les  îéjouiffances,  qui  dévoient  fe 
faire   à  i'occafion  de    l'entrée   de  h 
ÎReme.  Cette  Princelfe  ayant  envoyé    On  d  éfec 
le  Duc  d'Efpernon  notiiier  la  mort  de ^*  rf^cns  4 
|F-ïenri  à  la  Co-Tipagnie,  les  Chambres  ^* ^""^' 
laiTembltes  donnèrent  un  arrêt ,  par  le- 
quel elles  dcféroient  fans  réferve  à  la 
Reme  la  régence  du  royaume  &  la  tu- 
telle du  JLaneRoi,  Le  lendemain,  le 
Roi,  accompagné  de  fa  mère,  alla  au 
Parle.nent  tenir  fon  lit  de  juftice.  Ma- 
rie ,   ay?nt  entr'ouvert  le    voile  noir 
dont  elle  étok  <;puverte ,  adrefTa  ainfi 
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^^^^^  la  parole  à  l'aflfemblée.  »  Meffieurs^ 
îiEKRr  ï  V.  ^  p^^fq^'jj  ^  plu  à  Dieu  de  nous  en- 

r»  lever  notre  Koi  par  un  accident  ii 
V  trifte  pour  vous  5  pour  moi ,  pour 
yi  l'Etat ....«:.  Les  fanglots  lui  cou- 
pèrent la  voix.  S'étant  un  peu  remife , 
elle   continua  en   ces  termes  :  »  J'ai 
35  amené  mon  fils  ici ,  pour  vous  invi- 
30  ter  à  prendre  de  fa  perfonne  le  foin  J 
»  qu'exigent  de  vous  votre  dignité ,[  larl 
TD  mémoire  du  feu  Roi,  votre  patrie,; 
35  vos  propres  intérêts  «.  Elle  vouhit  j 
en  fuite  fe  retirer ,  mais  on  lui  repré-^ 
fenta  qu'il  feroit  innpoflible  d'écarter 
la  foule  5  &  cette  Princefle  reprit  fa 
place  à  la  droite  du  Roi.  Alors  le  jeune 
Monarque  dit  :  »  Melîîeurs ,  fuccédant 
33  dans  un  âge  tendre  au  Roi  mon  père , 
•j5  je  fuis  venu  en  mon  Parlement ,  afini 
35  de  prendre ,  pour  le  gouvernement 
t>5  de  mon  royaume ,  vos  confeils  falu- 
3j  taires.  J'efpere  fuivre  ,  avec  la  faveur 
:»  du  ciel  5  l'exemple  du  Grand  Prince 
33  qui  m'a  donné  la  vie  «.  Après  les 
dj (cours  des  magiftrats  ,  qui  ontcou-j 
tume  de  parler  en  pareille  occafion ,  lei 
Chancelier  recueillit  les  fuirages ,  8c 
tous  .s'accordèrent  à  confirmer  les  dif-; 
pofitions  contenues  dans  l'arrêt  du  jour| 
précédent.  Cependant  il  ne  fut  point; 
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feit  mention  de  cet  arrêt  dans  la  déli- 
bération 5  &  le  Chancelier ,  en  la  fî-  Kenki  i  V^ 
gnantj  ajouta  feulement  au  bas:  Comme      lôio* 
il  eft  porté  dans  les  regiftres  de  la  Couti 

Bullion j  Antoine  de  Lomenie  5  &  Premiers 
îe  Préfident  Jeannin  ,  avoient  inter-^^g^p°|'^^'^j'4^, 
rogé ,  par  ordre  de  la  Reine  ,  Paiïafîin 
de  Henri.  Lorfqu'ils  demandèrent  à  ce 
miferable  fon  nom  &  fa  patrie ,  il  ré- 
pondit qu'il  s'appelloit  François  Ra- 
vaillac  >  &  qu'il  étoit  fié  à  Angoulê- 
me  ^.  Que  depuis  quinze  jours  il  étoit 
à  Paris.  Qu'il  y  avoit  déjà  fait  préce-^ 
demment  un  voyage ,  pour  exhorter  le 
Roi  à  déclarer  la  guerre  aux  hércti-^ 
ques.  Que ,  n'ayant  pu  approcher  de 
ce  Prince ,  il  avoit  formé  le  defiein  de 
le  tuer ,  &  qu'il  étoit  revenu  avec  cette 
féfolution.  Qu'il  avoit  pris  dans  un 
cabaret  le  couteau  ^  dont  il  s'étoit  fervi 
pour  commettre  fon  forfait.  Qu'au 
refle,  perfonne  ne  l'avoit  foliicité  à  '^e 
parricide.  On  avoit  trouvé  dans  une 
de  fes  poches  une  pièce  de  vers  fran- 
çois  5  dans  laquelle  le  poète  eîT^yoit 
de  confoler  un  ami  condamné  a  la 
mort.  On  lui  préfenta  ces  vers  :■  il 
dit  qu'il  n'en  étoit  pas  l'auteur  ;  que 

a  H  y  exerçoJtla  prcf. /non  de  maître  d'école  5   &  Il 
étoit  âgé  d^envirou  trente- diux  ans, 

]»J    ::; 
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^i^^^^^f  même  ils  ne  le  regardoient  point ,'  & 
liEKRi  I V.  qu'un  bourgeois  d'AngouIême  les  avoit 
léic.      compafés  pour  une  perfonne  faufle- 
ment  accufée  d'un  meurtre.  Ses  gar- 
des 5  indignés  de  fon  obftination  à  fe 
taire  fur  fes  complices ,  lui  ferrèrent  Û 
fortement  le  pouce  fous  le  chien  d'une 
arquebufe ,    qu'ils    briferent   l'os.   Ils 
n'arrachèrent   de   ce  malheureux  que 
des  gémiffemens. 
le  p-'ïie-      Avant  été  traduit  devant  le  Parle-  , 
tr.ent  ^"^^r-j  t      j^^   lj  £^^  interrogé  Ic  17  Mai  par  le 

.!o   Froc  es  de  /  j      tt      i  ^       i 

ceparncide.  premier  prelident  de  rlarlay,  par  le 
préfident  Potier ,  &  par  les  confeiliers 
Courtin  &  Bauyn.  Il  répéta  les  mêmes 
déclarations  qu'il  avoit  faites  le  14. 
De  plus  5  il  dit  qu'il  étoit  entré  queî^ 
ques  années  auparavant  chez  les  Feuil- 
lans,  pour  être  frère  convers.  Qu'ayant 
été  renvoyé  à  caufe  des  idées  frénéti- 
ques qui  l'agitoient  5  il  avoit  poilulé 
pour  être  reçu  parmi  les  frères  Jéfui- 
tes  5  appelles  coadjuteurs  temporels,, 
mais  qu'on  l'avoit  refufé ,  parce  que  la 
Société  ne  recevoit  perfonne  qui  eût- 
^té  dans  un  autre  Ordre.  Qu'il  avoit  eu 
pluHeurs  apparitions ,  foit  en  fonge  , 
foit  pendant  le  jour.  Qu'il  en  avoit 
parlé  au  Père  d'Aubigny ,  Jéfuite,  ainlî 
^u'au  Curé  de  Saint  -  Severin  5  &  au 
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Père  de  Sainte  -  Marie  - 
Feuiliant.  Qu'il  leur  avoir  communi-  Henri  1 V. 
que  le  delTeiR  dans  lequel  il  était  d'ex-     1610» 
horter  le  Roi,  a  faire  la  guerre  aux  hé- 
rétiques. Que  fes  vilions  n'avoient  été 
traitées   que  de  rêveries  par  le  Père 
d^Aubigny ,  &  que  depuis  il  ne  Pavoit 
pas  revu.  On  apprit  aufiî  de  la  bot?che 
de  Ravaillac,  qu'avant  de  revenir  à 
Paris  5  il  s'étoit  confeffé  à  un  prêtre  5    • 
dont  il  ignoroit  le  nom  5  d'avoir  eu 
la  penfée  de  tuer  quelqu'un ,  mais  qu'il 
n'avoir  point  fpécifîé  la  perfonne ,  aux 
jours  de  laquelle  il  vouloir  attenter, 
j      II  dennanda  un  papier ,  qu'il  avoir 
fur    lui  5  iorfqu'il  avoir  commis  fon 
crime.  Les  armes  de  France  étoient 
peintes  fur  ce  papier  «ntre  deux  lions  , 
dont  l'un  portoit  une  épée  ,  &  l'autre 
une    clé.    Au  -  deffu*    de  la  tête  des 
lions ,  Pvavaillac  avoit  mis  ces  mots 
de  fa  main  :  Ne  fiujjrei  pas  qu'on  fajft 
aucun  outrage  à  vô7Te  diyin  nom  en  vq- 
tre  préfence.  Il  déclara  les  avoir  tf  •'.- 2  » 
iur  ce  qu'il  avoit  entendu  à  Angoulême 
dans  la  maifon  d'un  nommé  Beliard , 
qu^  le  Nonce  ayant  menacé  Henri  de 
Pexcomm.unication  ,  û  l'on  Dortoit  la 
guerre  en  Italie  ,  le  Roi  avoit  répon- 
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du  que  5  iî  la  Cour  de  Rome  ofoîi 
Hhîini  IV  faire  la  moindre  démarche  contre  h\ 
iôîQ»  niajeflé  du  nom  françois^  il  ôteroitai 
Saint-Siège  tout  ce  que  les  Papes  te* 
noient  de  la  piété  &  de  la  libéralité; 
des  Rois  de  France.  \ 

Enfuite  le  premier  Préfîdent  fit  ap- 1 
porter  un  reliquaire  fait  en  forme  dei 
cœur ,  que  Ravaillac  reconnut  lui  ap- 1 
partenir ,  &  qu'il  dit  lui  avoir  été  don- 1 
né  par  Guillebaut ,  Chanoine  d'An-  ' 
goulême  ,  comme  un  préfervatif  con- 
tre les  fièvres.  Le  prifonnier  ajouta: 
que  ce  reliquaire  avoit  été  bénit  parles  : 
Capucins ,  êc  qu'il  renfermoit  un  mor-; 
ceau  de  la  vraie  croix.  Cette  relique  ne  : 
s'y  trouvant  point  ,  PalTailin  s'écria. 
que  Timpoilure  retomberoit  fur  les  im-  ■ 
pofleurs.  I 

L'afTaffin        Le  lendemain^  il  fut  ramené  devant 
s'obitine   à   jgg  commiflaires.  Ses  réponfes  furent 

dire  qu  II    eit  p  1  11^  1      S  M  Tî 

fcui  cûup«-   coniormes    a  celles  de  la  veille,    il 
^^^'  continua    d'alTurer    que   perfonne  ne 

l'atoit  iuborné ,  &  qu'il  n'efpéreroit 
pas  en  la  miféricorde    de  Dieu  ,  s'il  : 
mentoit  à  fes  Juges.  On  lui  confronta  j 
le  même  jour  le  Père  d'Aublgny.  Ce- 
lui -  ci  nia  conitamment  qu'il  lui  eût 
jamais  parlé* 
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On  fît  fubir  au  criminel  divers  autres  " 
interrogatoires  a;  on  lui  donna  la  quef-  "^i^J^  ^^ 
tion  des  brodequins  ,  &  le  27  Mai ,  il 
fut  condamné  au  fupplice  ordonné  par 
les  loix  contre  les  régicides.    Avant 
de  le  conduire  à  la  Grève  ,  on  l'appli- 
qua une  féconde  fois  à  la  queflion  ^ 
Elle  fut  fi  violente  qu'il  s'évancuir. 
On  ne  put  tirer  de  lui  d'autres  aveux 
que  ceux  qu'il  avoit  déjà  faits.  En  fe 
confeiïant ,  il  affirma  de  nouveau  qu'il 
n'avoit  point  de  complices.  Du  moins  ^ 
telle  fut  la  déclaration  des  dodeurs 
Filefac   &  Gamache  ,  nommés  pour 
.'afîifter  à  la  mort.  Suivant  l'arrêt  rendu    Son  ft^ppK- 
contre  lui,  il  fut  mené  dans  un  tom.- '^^^ 
aereau  devant  Péglife  de  Notre-Dame 
lud  en  chemife,  la  torche  aupoinr, 
-)our  y  demander  pardon  à  Dieu  ,   au 
loi  &  à  la  Juflice.  La  populace  en 
ureur  l'auroit  mis  en  pièces  ,  fi  les  ar- 
:hers  n'eulTent  préfenté  de  tous  côtés 

aLesinterrogatoiresdesl^^;///^ ,  aep?nrerqu»  T^, 
iges ,  &  les  réponTts  de  vailUc  ait  en  d.-s  corr^pii. 
.avàilla.,  Tont  rapportrs  j  ces,  ajoute  ccpendart  e« 
»rt  au  long  dans  le  iMer  psriant  de  ctte  feconfie 
'*re  franç',ts  y  toi^e  i  ,  qu?ftion  ,  ces  mcîs  rem»'-- 
|.  4^0  &  iuivantes.  quaMes  ,  (  ce  qui  s'y  p,,lia 

«'L  auteur  A■^  Mercure  \i{i  fous  le   fccret    de    Ist 
'inçois  ,  f,uoique  pr^oif-  |  Cour  ], 
nt  aufTi  éloigne  que  il/-  ' 
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la  bayonnette.  On  le  conduifit  enfuite 
,  HiNKî  IV.  à  la  Grève  ;  on  lui  brûla  avec  du  foufre 
la  main  droite  ;  on  lui  tenailla  les  mam- 
melles  5  les  bras ,  les  cuiiTes  Se  les  jam-i 
bes.  Les  boureaux  verferent  dans  fe« 
plaies  du  plomb  fondu,  de  l'huile  bouil- 
lante 5  de  la  cire  &  du  foufre  enjRam- 
jnés.  Lorfque  les  doéleurs  Filefac  & 
Gamache  commencèrent  la  prière  ,  or 
îes  interrompit  par  un  torrent  d'impré- 
cations ,  qu'on  vomit  contre  ce  monf 
rre.  Il  fut  tiré  à  quatre  chevaux  ^  pen- 
dant une  heure.  Comme  il  rendir  h 
dernier  foupir  ,  avant  d'être  écartelé 
on  coupa  fes  membres ,  pour  les  fépa- 
rer  du  tronc.  L'arrêt  porto^î  qu'ils  fe- 
roient  brûlés  ,   &  qu'on  jetteroit  le 
cendres  au  vent.  Mais  le  peuple  arra- 
cha aux  boureaux  ces  membres  fan 
glans  5  les  traîna  dans  les  rues ,  Se  le 
morcela  tellement  qu'il  n'en  îtild.  au 
cun  vedige. 
Jug-me«s       Bien  des  gens  ,  félon  Rigauît ,  trou 
\Tfio^éâ^ï7^^^^^^  ^^  grand  nom.bre  d'irrégularité 
'  dans  la  procédure  faite  contre  Ravail 

vir.  Le  même  auteur  :î 
fjre  que  cette  déd-aratic 
fablifte encore,  ma;sqii'ei 
le  efl  fî  mal  écrite  que  js 
mais  perfonne  n'a  £U  i 
déchifrer. 


"  a  Si  l'on  en  croit  l'édi- 
teur du  fîxicme  tome  des 
mémoires  du  Prince  de 
Csnéié,  RavailUc ,  après 
avoir  été  attaché  zus  che- 
vaux ,  fit  une  déclaration 
^ue  legrefScr  Voiflo  écri- 
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lac.   On  reprocha  aux   comirailaires  ,  SS^^S^ 
d'avoir  omis  plufieurs  formalités  elTen-  Hlkri  i  v\ 
tieiies ,  foit  par  négligence  ,  foit  par  la 
I  crainte  de  s'attirer  des  ennemis  5  en  re- 
'  cherchant  trop  fcrupuleufement  la  vé- 
lîité.  Pourquoi ,  difoit-on  ,  n'avoir  pas 
fait  venir  d'Angoulême  les  divers  par- 
ticuliers ,  que  le  criminel  a  déclaré 
avoir  connus  f  Pourquoi  ne  lui  avoir 
pas  confronté  fa  mère  f  Pourquoi  n'a- 
|Voir  point  interrogé  le  Curé  de  Saint-  .     ■ 
]  Se  vérin  ,  &  le  Fere  de  Sainte-Marie- 
Magdelène  ?  Quelle  raifon  avoir  -  on 
de  défendre  au  prifonnier  de  parler  à 
des  perfonnes  d'une  certaine  condiriony 
:andis  qu'on  laiffoit  aux  autres  un  libre: 
içcès  auprès  de  lui  f 
»  Les  plus  éclairés  du  Parlement  y 
ajoute    le  continuateur    de   M.  <ie 
Thou  5  penferent  que  les  partifans 
des  Efpagnols,  (tels qu'on  en  voyoii: 
plufieurs  en  France  dans  les  couvens 
des    moines    de  certains  Ordres  )  ^ 
ayant  remarqué ,  dans  le  tribunal  de 
la  confeiîîon  ;,   la  difpoution  de  ce 
miferable  au  fanatifme ,  avoient  ache- 
vé de   lui  troubler  i'efprit  ;:    qu'ils 
l'avoient  fait  épouvanter  chaque  jour 
par  leurs  émifîaires ,  en  lui  iniinuant: 
que  le  but  du  Roi  étoit  d'abandoi>T 

Mv| 
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î^f!^^!^^  »  ner  Vïtalie  au  pillage  des  foldats  de 
HïïxKi  îv.  ^  Lefdiguieres  5  qui  la  plupart  étoieni' 
1640  33  cfilviniiles.  Qu'on  lui  avoit  fait  en- 
»  tendre  que  les  malheurs ,  qui  mena- 
3>  çoient  la  religion  &  le  .Saint-Siège, 
»  ne  dépendoient  que  de  la  vie  d'un 
»  (eul  homme.  Les  obfervations ,  qu'on 
*  33  lit  alors  ,  donnent  alTez  de  vrai- 
3)  femblance  à  ces  conjeélures  :  car 
■»  quelques  délateurs  moururent  en  ce 
33  tems-là  5  &  il  y  eut  des  indices  que 
»  leur  mort  n'avoit  pas  été  naturelle. 
»  D'ailleurs,  on  apprit,  par  des  lettres 
»  écrites  de  Bruxelles ,  d'Anvers ,  de 
30  Malines  <k  de  Bos-le-Duc ,  que  le 
^  bruit  du  meurtre  de  Henri  avoit  couru, 
35  avant  le  i  y  du  mois  de  Mai  cr. 

23  Parmi   les    principaux   magir^ratsi 
»  qui  étoient  de  ce  fentiment,  Jacques-' 
33  Augufle  de  Thou  fut  d'avis  que , 
33  puifqu'il  paroiifoit  par  les  aveux  du  i 
33  meurtrier  ,   qu'il  n'avoit  formé  une  \ 
»  fi  déteflable  réfolution  que  par  un 
33  efprit  de  fuperiiition  ;  puifque  d'ail-! 
33  leurs  ce  zélé  faux  &  aveugle  s'aug-| 
3<3  mentoit  tous  les  jours  ,  &    que  lés- 
as défenfeurs  des    opinions  ultramon-f 
33  taines  publioient  des  livres  remplis 
»  de    dogmes  pernicieux  ,   tendons  à 
»  perfuader  au  peuple  crédule ,  que  Içs 
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33  royaumes  Se  les  Rois  ne  fubiidoient 

»  &  ne  tomboient  qu'autant  qu'ils  mé-^^^^^  ^^'' 

33  ritoknt  la  faveur  ou  la  haine  de  la 

35  Cour  de  Rome  :  enfin ,  puifque  les 

35  Evêques  eux  -  rnêmes  ,  aveuglés  par 

»  le  defir  d'obtenir  un  jour  la  pourpre 

»  romaine  ,  fermoient  les  yeux  fur  de 

7>  fi  grands  abus  :  il  étoit  à  propos  que 

=3  le  Parlement  ordonnât  à  la  Faculté 

»  de  théologie  ^  d'examiner  ce  qui  étoit 

»  de  droit  divin  •,  &  ce  qui  étoit  l'ou-    . 

ai  vrage  de  la  malice  des  hommes  dans 

»  cette  matiere.îl  ajouta  que  les  docteurs 

»  de  cette  Faculté  dévoient,  fe  porter 

»  d'autant  plus  volontiers  à  détromper 

»  le  vulgaire  de  ces  idées  iliperditieuies, 

»  que  leurs  prédéceiï'eurs ,  deux  cents 

3>  ans  auparavant  5  avoient  condam^né 

»  les  mêmes  dogmes  ,  par  une  décifion 

»  de  cent  quarante  doéleurs  ;  décifion 

»  que  le  concile  de  Confiance  avoir 

»  adoptée  dans  la  fuite  a. 


&  le  fyndic  de  la  Faculté  ayî 


Conformément  à  cet  avis ,  le  doyen  Décret  de  la 
Faculté  ayant  étéf;:':^:^^' 
mandés  ;,  le  premier  Préfident  leur  en-}  ouri.-r fureté 
joignit  de  faire  renouveller  le  <^^"ret|J';^y:^^'|'^ 
anciennement  prononcé.  Les  docteurs 
obéirent,  &  ils  décidèrent  unanime- 
ment que  cette  propofitlon  ^  Il  tji  per- 
mis de  iiizr  un  tyran ^  étoit  hérétique  , 
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impie  6c  déteflable.  Edmond  Pvicher; 
Henri  IV.  alors  fyndic^  en  remettant  aux  gens  du 
î5io.     Roi  le  décret  de  la  Faculté  /  repré- 
fenta  la  nccefîîté  de  profcrire  les  ou- 
vrages de  JeanMariana,  de  Cîiarles 
Scribanius ,  &  d'Emanuel  Sa  ;  ouvrapes 
pleins  de  cette  horrible  doélrine,  dont 
le  meurtre  &  le  poifon  étoient  les  fruits 
Condamna-  odicux.  Il  infifla  principalement  fur  le 
i:"iÈ!^Z  ^"^'^  ^-  Mariana  ,  intitulé  ,  de  Régis 
de  inftitntio-  inflitutione  y  dans  lequel  ce  théologien 
ne  Kegis,      j^^^  hautem.ent  raflaiïïn  de  Henri  1 1 1. 
Le  Parlement  condamna  Pouvrage  de 
cet  Efpagnol ,  à  être  brûlé  par  la  main 
de  l'exécuteur  de  la  jufdce. 
o'n'cqueg        Le  cœur  de  Henri  avoit  été  envoyé 
cchenniv.^^  coUége  des  Jéfliites  de  la  Flèche. 
Mais ,  Pufage  étant  de  ne  célébrer  les 
funérailles  de_  nos  Rois^  que  quarante 
purs  après  leur  mort ,  on  n'avoit  paint 
encore  fait  celles  de  ce  Prince.-  Le  25" 
Juin  5  le  jeune  Roi ,  après  avoir  dîné 
à  Phôtei  de  Longueville,  fe  rendit  en 
grand  deuil   au   Louvre  ,  étant   ac- 
compagné des  Princes  du  fang  ,  &  de 
toute  la  Cour  ;  &  il  jetta  de  Peau  bé- 
nite fur  le  cercueil.  Le  Parlement,  &les 
autres    Cours   fupérieures  5  s'acquittè- 
rent le  lendemain  du  même  cérémo- 
îiial.  Le  2^ ,  on  porta  le  corps   de 
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Henri  à  i'ésflife  cathédrale  ,  où  il  de-  ^^^^ 

/"y    A     '   r     ,       •         r  •        .    Henri  i  V 
meura  en  dépôt  julqu  au  jour  iuivant ,      ^^^q^ 

qu'il  fut  conduit  à  Saint-Denis.  Jamais 

pompe  funèbre  ne  fut  arrofée  de  plus 

de  larmes  ^. 

a  Jamais  Prince  auffi  ne  J  principale  gloire  à  ffendre 


mérita  plus  que  Henri  d'ê- 
tre regretté.  Depuis  que 
lés  ligueurs,  domptés  plus 
encore  par  fcs  vertus  que 


fes  fujets  heureux.  Ssscoiï- 
temporams  lui  donnèrent 
le  furnorn  de  Grand  5  de  , 
ce  qui  prouve  qu^il  en  étoif 


par  la  force  rie  Tes  armes  .  .  digne  ,  ce  titre  lui  a  été 
étnient  rentrés   dans  l'o-  j  confirmé  par  la  poilérité 
béiflance,  il  avoic  mis  fa  l 


S    A   V   A    N    S 

ET     AUTKES 

PERSONNAGES    CÉLÉBRES,^ 

%f0rts  depuis  le  cGinmencemem  de  V année 
I  jS  c)  jufqu  en  16 10. 


,  DE  T H o u 5  n'ayant  pouffe  fon  ?!f^S!?!5 
hifloire  que  jufqu'en  1 6oj  ^  n'a  pu  Henri  i  V^ 
I  parler  de  tous  les  hommes  illuftres  ^ 
'  que  la  rnort  a  enlevés  pendant  le  régne 
de  Henri  I V.  J'ajouterai  ici  ceux  dont 
notre  auteur  ne  fait  point  mention  K 
D'un  autre  côté ,  je  fupprimerai  plu- 

a  Leurs  articles,  feront  marqués  par  une  éioiUy 
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iieurs  favans  peu  connus  ,  qu'il  a  jugé 
UnaKi  IV.  à  propos  de  tirer  des  ténèbres  ,  Ôc  qu'il 
pouvoir  fans  injuflice  laiffer  à  leur  obi^- 
curité. 

Amyot  (  Jacques  )  ,  fils  d'un  bou- 
cher de  Melùn.  Par  fon  mérite  ,  il  par- 
vint à  être  précepteur  de  Charles  IX 
&  de  Henri  I  î  I.  Ces  Princes  le  ré- 
coinpenferent  dignement  des  foins  qu'il 
pr<t  de  leur  inflruction.  îl  fut  Evêque 
d'Auxerre  ,  &  Grand  -  Aumônier  de 
France.  On  î'accuf^  d'avoir  mal  ré- 
connu les  bienfaits  des  deux  Rois  fes 
élevés  ,  &  de  ne  s'erre  oppofé  que 
mollement  à  la  fureur  des  rebelles  de 
fa  ville  épifcopale.  Les  premiers  ou- 
vrages d' Amyot  furent  la  tradudion 
du  roman  de  Théagene  Gr  Cariclée , 
&  celle  des  amours  de  Daphnis  &'  de 
Chlo'é,  Dans  la  fuite ,  fes  travaux  furenr 
plus  férieux.  Il  traduifit  les  œuvres  de 
Flutarque  ,  &  fept  livres  de  Diodore 
de  Sicile.  En  général ,  il  eft  traduéleur 
plus  élégant  que  fidèle.  Mort  au  mois 
de  Juillet  i  jp  i ,  âgé  de  plus  de  foi- 
xante  ans. 

.    "^Baronîus  (  Qy^r  )  termina  dans 

^  le  mois  de  Juin  1 60  j  une  vie  ,  qu'il 

avoir  confacree  toute  à  la  piété  &  a 

r^rude.    Ses  annales   eccléfiafdques  ^ 
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quoique  pouvant  être  contredites  fur 
divers  points  ^ ,  rendent  la  mémoire  a 
jamaîs  refpedlable.  Il  étoit  né  en 
lyjS  à  Sora  dans  le  royaume  deNa- 
pies.  Vers  Pan  I5'5'8  5il  fut  reçu  an 
nombre  des  difciples  de  Saint  Philippe 
de  Nerij  fondateur  de  la  Congréga- 
tion de  POratoire.  Ce  Saint  le  choifit 
en  IS93  pour  fon  fuccefleur  dans  la 
place  de  Supérieur  général  de  cette 
Congrégation,  Clément  VIII  créa 
Baronius  Cardinal  en  ijp^  ,  &  le 
nomma  Bibliothécaire  du  Vatican.  On 
a  vu  5  livre  X L  VI 1 1  de  cet  abrégé , 
qu'en  i(5oy,  après  la  mort  de  Léon 
Xïjla  moitié  des  Cardinaux  voulut 
élever  Baronius  au  fouverain  Ponti- 
ficat. 

* Eartas  (  Guillaume  Sallujîe du)^ 
gentilhomme  d'Auch  ,  poète  françois. 
Mort  en  lypo  dans  le  mois  de  Juillet^ 
à  Page  de  quarante-fix  ans.  Il  avoit  été 
employé  par  Henri  IV  dans  plufieurs' 
négociations  auprès  de  diverfes  Fuif- 
fances  ,  particulièrement  auprès  de 
Jacques  V I ,  Roi  d'Ecoife  ,  qui  voulut 
le  retenir  à  fa  Cour.  Le  Poëme  fur  la 
jcréation  ,  intitulé  la  première  Semaine  y 

a  Soit  du  côté  des  faits ,  foit  par  rapport  à  qut^lquçs 
inaxim:;$  «lue  nous  n'adOitons  £oint  en  France. 


J2S2  Abregû  de  L'ttrsï.  Vî^îV.        ' 
KexrTi^^'^^?^"^^^  ^^  Bartaspar  les  conted 


porains  comme  un  grand  poète  ^  ,  §[ 
fut  traduit  dans  les  principales  languef 
de  PEurope. 

Beaune  (  Renaud  de  ) ,  Archevêque 
de  Sens  ^  Dans  les  tems  les  plus  ta-, 
cheux ,  il  foutint  conftamment  le  parti 
de  Henri  IV.  Ilavoitpour  maxime 
que  le  falut  de  la  religion  dépendoit  à 
celui  de  VEtat^  &  queTEtatne  pouvoi 
fe  maintenir  ,  fi  Von  ne  maimenoit  Vor 
dre  de  la  fuccejjion  légitime,  Perfonne 
dit  M.  de  Thou ,  ne  mérita  mieux  que 
lui  d'être  revêtu  de  la  pourpre  romai- 
ne ,  &  cependant  elle  lui  fut  toujoun 
refufée.  Renaud  de  Beaune  a  compof( 
plufiejars  harangues  &  quelques  orai- 
fons  funèbres.  Sa  m.émoire  etoit  fi  n- 
déle  ,  que,  dans  un  âge  avancé,  il  ré- 
citoit  encore  ,  fans  héfiter ,  des  pages 
en^ie^  des  poètes  grecs  &  latins.  Ce 
Prélat  mourut  en  1606»  Il  étoit  petit- 
f^ls  de  Jacques  de  Beaune  de  Sembian- 
eai  ,  furintendant  des  finances ,  con- 
damne n  injuftement  à  une  mort  hon-= 
teufe  fous  François  I. 

^  Ronfari,  pour  rr.ar-  |  France,  temêmeqmrîvo.'t 
qcier  combien  li  eitimoit  été  Archevêque  de  Bour- 
1  ouvr  |-c  ,  envoya  une  î  ges ,  &  dont  il  a  été  parié 
pi«me  d  or  al  auteur.         |  plufîeurs    fois   dans  cette 

»  v/rana-Aumonier   ds  \  hjftoire. 
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BenedettiÇ  Jean-Baptijîe  )  5  deVe-  ^^^^^?. 
life,  mort  le  20  Janvier  i y^o  à  Tu-  henki  iv, 
'in  ,  âgé  de  foixante  ans.  Après  avoir 
,'té  attaché  à  Ottavio  Farnefe  3  Duc  de 
.^arme ,  il  étoit  entré  dans  la  maifon 
l'Emanuel  Philibert ,  Duc  de  Savoye. 
.\  a  laifTé  divers  traités  fur  les  prop or- 
ions,  fur  l'optique  ,  fur  les  méchani- 
jues  Se  fur  la  mulique.  Comme  la  lan- 
gue latine  ne  lui  étoit  pas  familière ,  il 
e  fervoit  ordinairement  de  la  plume 
[e  François-Marie  Vialardo.  Fils  d'un 
lédecin  efpagnol ,  il  fe  donna  le  ridi- 
ule  de  vouloir  paffer  pour  homme  de 
ualité. 

Bertram  (  Corneille-  Bonaventure  )  ^ 
'une  famille  honnête  de  Thouars  en 
oitou  5  étudia  d'abord  à  Paris  fous  • 
idrien  de  Turnebe  ,  &  fous  Jean  de 
tracelles.  Enfuite  il  apprit  fous  Ange- 
)  Caninio  la  langue  hébraïque,  S'étant  - 
mdu  àTouloufe  ,  il  s'y  appliqua  à  l'é- 
ide  des  loix.  De  Touloufe ,  il  alla  pren- 
re  à  Cahors  des  leçons  de  François 
.oaldes.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à 
:happer  à  la  perfécution^  qui  s'y  éleva 
Dntre  les  proteilans  ;  &  il  fe  retira  à 
Genève ,  où  deux  ans  après  il  obtint 
ne  chaire  d'hébreu.  Ce  fut  en  cetems^ 
u'il  publia  une  nouvelle  édition  du 
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Tréfor  de  la  langue  fainte  de  Pagnift 
Henri  i  v.  avec  des  augmentations  confidérables  | 
&  avec  plufieurs  obfervations  jointes  :i 
celles  de  Jean  le  Mercier  &  d'Antoin* 
Chevalier.  Il  publia  aufîi  un  parallèl- 
de  la  langue  hébraïque  avec  la  langu 
arabe.  Dans  la  fuite ,  ayant  quitté  1 
féjour  de  Genève  ^  il  le  tranlporta 
Frankental  dans  le  Palatinat.  En  i  jSé: 
il  mit  au  jour  fon  livre  intitulé  ,  Lucu^ 
brationes  frankentalenfes.  Appelle  pa 
le  canton  de  Berne  à  Laufanne,  pou 
y  remplir    une    chaire  de  profelTeu 
des  langues  orientales  5  il  y  finit  fe 
jours  en  1 55)4  a. 

BfZE  (  Théodore  de  )  ,  qui ,  aprè' 
Calvin  5  fut  le  principal  appui  de  l 
.  religion  prétendue  réformée ,  mort  j 
Genève  en  160^^  ,  âgé  de  quatre 
vingt -fix  ans ,  trois  mois  &  dix-neu 
jours.  La  délicateife  &  la  gaieté  de  foi 
'  efprit  ne  contribuèrent  pas  moins  qu^ 
fon  érudition  à  fa  célébrité.  Sur  la  iîi 
de  fes  jours,  fe  iouvenant  encore  parfai 
tement  du  paifé  ,  il  perdit  entiéremen 
l'ufage  de  la  mémoire  pour  les  chofe; 
préfèntes.  Il  fe  rappelloit  tout  le  textf 

a  Sa  diiTertation  fur  la    plus  eflimé. 
république  des  Juifs    eft  ]      b  JLe  13  Novembre» 
ée  tous  fes  Guvrsgçs    ie| 
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lébreu  du  pfeautier ,  &  il  oublicit  dans 
e  moment   ce  qu'il  venoit  de    dire.  Henri  iv, 
3eze  étoit  né  à  Vezelai  en  Bourgo- 
gne *. 

Bissi  (  Fontus  de  Thiardde)  ,  gentil- 
lomme  bourguignon.  L'étude  des  lan- 
gues favantes ,  &  la  poëfie ,  occupèrent 
à  première  jeunelTe.  Il  obtint  même 
me  place  diftinguée  parmi  les  poètes 
rançois,  qui  illuflrerent  le  régne  de 
ienrill.  11  étudia  enfuite  la  philofo-» 
)hie  de  Platon  ,  &  les  mathématiques. 
Lnfîn  il  s'appliqua  à  la  théologie  ,  6c 
l  a  écrit  fur  cette  Icience  plufieurs 
raités ,  la  plupart  en  françois.  Etant 
Tnu  à  la  Cour ,  il  eut  la  faveur  de 
ïenri  1 1 1 ,  qui  lui  donna  l'Evêché 
^e  Châlons-fur-Saone.  La  fagelTe ,  avec 
aquelle  il  gouverna  fon  diocèfe  ,  lui 
cquit  la  réputation  d'un  grand  Prélat, 
!a  fanté  fut  toujours  égale  ,  &  fon  ef- 
•rit  n'éprouva  point  l'aifoibliffement 
)rdinaire  à  la  vieillelfe.  A  quatre-vingts 
ns,  il  compofa  un  livre  fur  la  véri- 


a  Nicolas  de  Beze  ,  Ton 
ncle,  Ccnfciller  au  PiT- 

i;msnr  de  Paris  ,  pr't  foin 
e  Ton  éducation  ,  Se  le 
t  pourvoir  fl'iins  abbnye 
ans  le  Beaujolo'S  ,   air.fî 

!  ue  du  prieuré  de  Long- 
;meau.   Mais   VVolmar , 


précef  tnir  du  jeur^e  Beze  » 
lui  avoir  infpiré  du  ■^oùt 
powr  les  opinions  nouvel- 
les. Au  niois  de  Novem- 
bre 154$  j  le  difciple,  er.- 
trrîné  par  les  infinuations 
du  maître,  quitra  Tes  bé» 
nèfices  >  &  paâa  à  Genève, 
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table  iigniiication  des  mots  ^  &  l'I 
UEîiRi  IV.  jQ^^J^^  QYi  forme  de  fuppiément,  ai| 
opufcules  du  juif  Philon  ^  qu'il  ave; 
commentés.  Il  mourut  le  p  Oélob' 
1 60^  ^ , .  dans  la  quatre- vingt-  cinqu:  j 
me  année  de  fon  âge.  | 

BoDiN  {Jean)  eut  pour  patrie  { 
province  d'Anjou.  Quelques-uns  aif  | 
rent  que  dans  fa  jeuneffe  il  porta  Phal  i 
de  Carme ,  &  qu'il  fut  relevé  de  i  \ 
vœux  5  comme  les  ayant  faits  ava  ; 
Page  compétent.  Délivré  du  froc  , 
fe  donna  entièrement  à  l'étude.  Api , 
s'être  rendu  très-  habile  dans  les  la  ' 
gués ,  11  fe  porta  vers  toutes  les  fcie  \ 
ces  5  &  il  fe  propofa  de  ne  rien  ign^ 
Ter.  Pendant  quelque  tems ,  il  exer 
ia  profeflîon  d'avocat  au  Parlement  ( 
Paris  ;  mais  bientôt  il  ^'ennuya  du  b 
reau,  &il  fe  mitàcompofer  des  ok 
vrages  de  littérature.  Il  traduiflt  en  1 
tin  les  Cynégétiques  d'Oppien ,  qu! 
orna   d'un  favant  commentaire.  P(l 
après  3  il  donna  fa  méthode  pour  Phi' 
toire  5  &  des  diflertations  contre  Mî' 
îetroit  aufujet  des  monnoies.  Son  01 
vrage ,  intitulé  la  République  de  Boàin 
mit  le  fceau  à  fa  réputation.  Il  publ; 
aufiî  un  autre  ouvrage  j  qui  a  poi 

a  £n  fon  château  de  Bta?n ?# 
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titre  la  Démonomanie ,  &  qui ,  de  me-  ■?^'^'^^*'^»«* 
me  que  le  précédent ,  ell  écrit  en  fran-  Heî^ri  1  v^r 
çois.  Joignant  au  plus  profond  fa  voir 
un  efprit  agréable ,  il  eut  l'honneur 
d'être  admis  dans  les  entretiens  fami- 
liers, que  Henri  III  fe  plaifoit  d'a- 
voir avec  les  gens  de  lettres.  Par  la  ja- 
loufie  de  certaines  perfonnes,  il  perdit 
infenfiblement  les  bonnes  grâces  du 
Roi.  Alors  il  entra  au  fervice  de  Fran- 
çois, Duc  d'AIençon,  Après  la  mort 
ide  ce  Prince,  il  fut  pourvu  de  la  charge 
de  Lieutenantgénéral  duPréfidiai  de 
Laon.  Quoiqu'il  pafsât  pour  n'être  pas 
fort  éloigné  de  la  doélrine  des  protef- 
itans,il  embraffa  le  parti  de  la  Ligue.  Peu 
ie  tems  avant  fa  mort ,  qui  arriva  dans 
es  premiers  jours  de  Mai  1/06',  il 
Dublia  fon  Théâtre  de  la  nature  a, 

BusBEG,  ouBoESBEC,  {  Auger  de 
2hijlen  de  ).  Il  avoit  accompagné  en 
France  Elizabeth  d' Autriche,époufe  de 
jharles  IX.  Lorfque  cette"  Princeife 
îtoit  retournée  en  Allemagne  ,  elle 
ivoit  laiifé  Bufbec  à  Paris  en  qualité 
ie  fon  agent.  En  1 5-512  ,  Elizabeth 
;tant  morte,  il  fe   propofoit  d'aller 

t  ,APartni  les  o!ivr3g?s  de  |  loquîum  de  ahdîtî:  reruf» 
i\'odm  ,  M.  àc  'Ihott.n'm-  \jitUimiiém  arcanis. 
)K  pas  ciù  oublier  le  CoUi 
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~  finir  fes  jours  dans  les  Pays  -  bas  ,  f; 

'patrie.  Les  ligueurs,  fans  refpeél  pou 
les  palTeports  ,  qu'il  avoit  pris ,  tant  d 
Henri  I V,  que  de  la  ligue  ,  l'arrêtereni 
près  de  Dieppe.  On  pilla  tout  ce  qu'i 
avoit  5  &  on  le  traita  fort  mal.  Ilej 
conçut  un  chagrin  ,  qui  ,  joint  à  f 
vieilleiTe  ,  le  mit  au  rombeau  ^. 

Calignon  (  Soffrede  ou  Soffrey  de  ) 
Chancelier  de  Navarre,  né  en  lyji 
à  Grenoble  ,  mourut  en  1606,  Pe 
d'hommes  pouvoient  lui  être  compa 
rés  pour  l'efprit  &c  pour  le  favoir.  .. 
eut ,  avec  M.  de  Thou  ,  la  principa: 
part  à  la  rédaélion  de  l'édit  de  Nante; 

*  Carache  (  Annihal  )  ,  mort  ei 
1 609  5  &  l'un  des  plus  grands  peinte 
que  l'Italie  ait  produits.  Secondé  c 
Louis  Carache  fon  coufm  ,  il  fbrn>a 
fameufe  école  de  Bologne ,  d'où  foi 
fortis  le  Guide  ,  l'Albane,  le  Domin 
quin ,  &  tant  d'autres  peintres  ,  doi 
on  recherche  avec  empreffement  L 
tableaux. 

*  Castelnau  (  Afic/zeZie),cliev 
îier  des  Ordres  dii  Fvoi  ;  capitaine  c 


a  Le  23  Odobre.  Dans  I  pereur     Terdtndnd   à 
ane  note  du  livre  X  ,  eu  '  Porte.  I!  étoit  fils  natu 
citant  les  lettres  de  Kus- 
hic  y   i'ai    dit  qu'il  avoit 
éié  ambaû'àdeur  de  l'Em- 


k  Gilles  d';  Ghljltn  ,  f 
gneur  de   Busbec  fur 
Lis» 


cinquan 
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cinquante  hommes  d'armes ,  Gouver-  ■■"■■"■'■■mw 
neur  de  Saint  -  Dizier  ,  &  chargé  de  Henri  l  V^ 
plufieurs  ambalTades  par  les  Rois  Char- 
les IX  &  Henri  I IL  Mort  en  ij'5)2. 
Il  a  laiflTé    des  mémoires  utiles  pour 
irhiftoireduXVI-'fiécle. 
I     *  Charron  (  Pierre  ).  Son  traité 
I  de  la  fageiïe  eut  le  fort  des  bons  livres, 
|Il  fut  beaucoup  loué  &  beaucoup  cri- 
I  tiqué.   Charron  étoit  chantre  &  théo- 
logal de  TEglife  cathédrale  de  Con« 
Idom.  En  lyc^j  ,  il  fut  élu  fecrétaire 
ide    PafTemblée  du  clergé.   Mourut  à 
Paris  le  1(5  Novembre  1605. 

Chrétien  (  Florent  )  ,  précepteur 
îe  Henri  I V  ,  &  qui  a  prouvé  par  plu- 
leurs  produélions  de  divers  genres , 
]u'il  étoit  digne  d'an  tel  emploi ,  mou- 
rut en   i^^6  ,  âgé  de  cinquante  -  fix 
ms.  T,  Quelquefois ,  dit  M.  de  Thou  , 
3  il  fe  montra  un  peu  cauiHque  ;  mais 
•  fa  critique,  au  lieu  d'indifpofer  con- 
»  tre  lui  ceux  qui  en  étoient  l'objet  , 
'  les  porta  à  délirer  fon  amitié.  Pvon- 
'  fard  &  Gui  du  Faur  de  Pibrac  ,  dont 
»  il  avoit  cenfuré  finement  les  écrits  , 
'  furent  dans  ce  cas  a.  Chrétien  avoit 
té  fait  prifonnier  à  Vendôme,  lorfque 
is  ligueurs  s'étoient  emparés  de  cette 
'lace.  Auffitot  que  Henri  IV  en  fut 
Tome  X  N 
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informé  ,  ce  Prince  paya  libéralement; 
tibhRi  iv  .la  rançon  d'un  homme  que  la  reconri 
noiilânce  lui  avoit  rendu  fi  cher.  [ 

Coquille  (  Gui),  mort  en  i6o^ 
à  Nevers ,  après  s'être  fait  une  grande; 
réputation  par  fon  hifloire  du  Niver- 
Tiois ,  &  par  des  commentaires  fur  la- 
Coutume  particulière  de  cette  provin-: 
ce.  Les  états  généraux  du  royaume 
avoient  tiré  trois  fois  ce  favant  de  f^j 
foiitude  ,  pour  profiter  de  fes  lumières.! 
Louis  de  Gonzague ,  Duc  de  Nevers .! 
Pavoit  nommé  Procureur  général  dij 
Nivernois  ^  j 

Crommer  (Martin),  Evêque  âé 
Warmie  5  auteur  d'une  hiiloire  de  Po-I 
logne  5  mort  le  13  Mars  lyS^.  i 

CuJAS  (Jacques)  ,  Touloufain ,  fui! 
un  homme  recommandable  pour  tou-' 
tes  les  nations  ,  chez  qui  les  loix  fom; 
en  honneur.  On  lui  fera  éternellemeni; 
redevable  des  lumières  qu'il  a  répan-^ 
dues  fur  la  jurifprudence.  La  fortune; 
lui  accorda  un  avantage  rare-:  fes  conv 
temporains  fentirent  de  fon  vivam 
tout  fon  mérite,  &  il  eut  la  gloire  dt 


a  Henri  IV    toujours  jv^nir  remplir  à  Paris  un', 
attentif  à  recomp^nfer  1?  i  pi  ce  de  Ccnfeillei  d'Etat 
iriéri'^e  ,  &  à  l'employer ,  !  Mais  ce  favant  ne  put  f  ■ 
voulut  engager  Cffittille  à  1  réfoudre  à  quitter Nevet» 
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s'entendre  citer  par  excellence  dans  ""*"'"■* 
ie  Bareau,  fous  le  nom  du  Jurifcon- Hehu  iV.^ 
fuite.  Jamais  il  n'avoit  formé  qu'un 
fouhait.  C'étoit  de  conferver  alïez  de 
vigueur  de  corps  Se  d'efprit  ,  pour 
pouvoir  ,  à  Quatre  -  vingts  ans ,  ainfi 
que  Philippe  Dece ,  donner  encore  des 
leçons  publiques.  Les  fureurs  des  li- 
gueurs le  firent  bientôt  changer  de 
penfée.  Voyant  fouler  aux  pieds  tous 
les  droits  divins  Se  humains ,  il  fou- 
pira  après  la  fin  d'une  vie  qu'il 
avoir  defiré  de  prolonger  pour  l'u- 
tilité de  fes  concitoyens.  Ses  vœux 
furent  remplis ,  Se  il  mourut  à  Bourges 
dans  le  mois  de  Septembre  ly^o, 
âgé  de  quatre-vingt-huit  ans.  La  ville  ■ 
lui  fit  de  magnifiques  obféques.  Claude  ^^ 

Maréchal ,  qui  a  voit  été  fon  difciple  ^ 
&  qui  étoit  alors  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris ,  prononça  fon  oraifon 
funèbre.  Cujas  ordonna  par  fon  tefia- 
ment,  que  fes  livres,  dont  prefque  tous 
€toient  chargés  de  notes  de  fa  main  , 
fuiïent  vendus  en  détail  après  fa  mort. 
Son  delTein ,  en  faifant  cette  difpofi- 
tion ,  étoit  d'empêcher  que  quelque 
ignorant  préfomptueux  ,  qui  pofféde- 
yoit  feul  ces  notes ,  n'entreprît  de  s'eu 

Nij 


20 2  Abrège  de  l'Hist.  univ; 

'"""""""^^^  faire  honneur  ,  ou  ne  les  préfentât  pas 
ti.ENRi  IV.  dans  le  jour  convenable. 

DuDiTH  (  André  )  ,  Hongrois.  On\ 
i'a  appelle  aufîî  Sbardelato  ,  du  nom, 
d.^  fa  mère ,  qui  étoit  noble  Vénitienne.; 
Il  étoit  né  le  y  Février  1 3*33  àBude,? 
ou  dans  un  château  voilin.  Ses  parensi 
l'envoyèrent  faire  fes  études  à  Pavie  ,■ 
^  il  eut  pour  maîtres  ou  pour  amis< 
Paul  Manuce  ,  Robortello  ,  Sigonius  ,' 
Onuphre    Panvini    &    P.    Viélorius..: 
Ayant  luivi  le  Cardmal  Polus  en  An- 
gleterre ,  il  traduifit  en  latin  la  vie  dei 
ce  prélat ,  qui  a  voit  été  écrite  en  ita- 
lien par  Beccatelii.  D'Angleterre ,  il 
vint  à  Paris  étudier  le  grec  &  l'hébreu 
fous  Angelo  Caninio.  Il  fe  rendit  en- 
fuite  à  la  Cour  de  l'Empereur  Ferdi-; 
rand  ,  qui  lui  conféra  l'Evêché   de 
ïine  en  Dalmatie.  Dudith  fut  employé 
par  cet  Empereur  ,  ainfi  que  par  Ma- 
ximilien  II  &  par  Rodolphe,   dans 
plufieurs  ambaflades.  Il  affilia  au  con- 
cile de  Trente ,  &  il  y  harangua  plu- 
fieurs fois  au  nom  du  clergé  de  Hon- 
grie ,  dont  il  étoit  devenu  membre  par 
la  nomination  à  l'Evêché  de  Cinq-égli' 
fes.   Deux  difcours  qu'il   prononça, 
i'uiij    touchant  la  coiBmunioH   fqus 
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îesd  eux  efpèces ,  l'autre  fur  le  mariage 
des  prêtres,  furent  imprimés ,  6c  firent  hénrî  IV«. 
beaucoup    de    bruit.   Lorfqu'après,  la 
jnort  de  Sigifmond  Augude  ,  il  s'agit 
de  l'élection  d'un  nouveau  Roi  de  Po- 
logne 5  Dudith  foutint  dans  la  diète , 
avec  autant  d'éloquence  que  de  viva^ 
cité  ,  les  intérêts  de  l'Empereur  Maxi^ 
miîien.  Montluc  ,  Evêque  de  Valence  , 
difoit  qu'il  n'a  voit  point    eu  dans  fa 
.  négociation  de  plus  redoutable  adver- 
'  faire.  Les  grandes  qualités  de  Dudith 
furent  ternies  par  fa  légèreté  en  fait  de 
religion.  Non-feulement  il  abandonna 
la  foi  catholique,   pour  embraffer  la 
doélrine  des  proteftans ,  mais  il  flotta 
[  continuellement    entre  les  partis  des 
diiFérens  feclaires.  Il  prétendoit  qu'on 
,  ne  pouvoit  blâmer  un  homme  ,  qui 
cherchoit  fmcérement  &  fans  efprit  de 
faélion  le  chemin  de  la  vérité.  Après 
avoir  renoncé  à  l'épifcopat ,  il  époufa 
i  une  demoifelle  de  la  Maifon  de  Straf- 
fen.  Etant  demeuré  veuf,  il  fe  maria 
'  en  fécondes  noces  à  la  ComtelTe  douai- 
rière de  Tarnou  ,  fœur  des  Sborouskic, 
Son  changement  de  religion  n'empê- 
;  cha  point  l'Empereur  Maximilien  de 
1  continuer  de  fe  fervir  de  lui  dans  di- 
'  verfes  affaires  importantes.  Rodolphe , 

Niij 
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— ._ — '  ainfi  ^ue  nous  l'avons  dit ,  lui  donm 
Henm  IV.  les  mêmes  marques  de  confiance.  Du- 
dith ,  voulant  palfer  les  dernières  an< 
nées  de  fa  vie  dans  le  repos,  vendit  le! 
terres  qu'il  poflTédoit ,  tant  en  Hongrif 
o^u'en  Pologne  ;  &  il  fixa  fa  réfidencf 
à  Breflau  en  Siléfie.  Il  y  mourut  le  2: 
Février  i  ySp. 

*  EsPEissES  (Jacques  Faye  d' ) 
préfident  du  Parlement  de  Paris  ,  ] 
avoir  brillé  par  fon  éloquence  en  quâ 
îité  d'avocat  général  ,  après  avoi 
rempli  avec  fuccès  plufieurs  commif 
fions  délicates  ,  dont  il  avoit  éh 
chargé  par  Henri  III.  On  lit  encor- 
avec  admiration  une  harangue ,  que  C' 
magiftrat  prononça  en  Pologne  dan 
îa  diète  générale.  Mort  à  Senlis  le  2C 
Septembre  i  Jpo  ,  dans  la  quarante- 
fixiéme  année  de  fon  âge. 

Etienne  (  Henri  )  ,  celui  des  troi 
fils  de  Robert ,  qui  eut  le  plus  de  ré- 
putation ,  mourut  à  Lyon  en  iJpS 
âgé  de  foixante-dix  ans  K  Comme  au- 
teur &  comme  imprimeur  ,  il  a  rendi 
d'importans  fervices  à  la  république 
des  lettres.  Son  Tréfor  de  la  langue  grec- 
que ,  Se  le  grand  nombre  des  bellei 
éditions  qu'il  a  données  d'anciens  au- 

*  Pfcf^tie  iBibédilet 
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I  teurs  5  font  des  monumens  de  fon  éru- 
dition ,  &  de  fon  zélé  pour  la  gloire  Hbî^ri  iv^ 
j  (de  la  typographie  a. 

*  Fauchet  (  Claude  ) ,  mort  en 
160^,  Ses  ouvrages  font ,  hs  Antiqui- 
tés gauloifes  scontmanths  chôfes  arrivées 
jufquà  la  venue  des  François,  Les  Anti- 
quités françoifes ,  contenant  les  £hofes 
avenues  en  France  depuis  F  h  ara  mono 
jufquà  Hugues  Capet,  Déclin  de  la 
Maifon  de  Charlem>4Gne,  Les  noms 
b'fommaires  des  œuvres  de  fîx  vingts 
^  fiP^  po'étes  françois.  Une  Traduction 
de  Tacite  ,  b'c.  Il  étoit  premier  pré- 
fident  de  la  Cour  des  Monnoies. 

Faur  (  Fierre  du  )  ,  parent  de  Gui 
de  Pibrac  ,  &  préfident  au  Parlement 
de  Touloufe  ,  étoit  également  verfé 
dans  la  connoiifance  du  droit  civil  & 
canonique ,  &  dans  celle  de  l'antiquité. 
Mort  au  mois  de  Mai  i  <5oo. 

Foix  (  François  de  )  ,  dont  le  favoir 
égala  la  haute  naiffance.  Mort  en  1 5-94 
dans  fon  château  de  Cadillac  fur  les 
bords  de  la  Garonne. 


a  II  écoit   né    à  Parii , 
miis  ctam  calvinifte  ,  il 
avot    qiitté    la    France, 
pour  s'établir  a  Genève.  jjrtK^d//. 
EnA  Etienne,  fon  fils,  lui 


fuccéda  dans  fon  imprime' 
rie,  L?-  fœur  de  ?nul  E- 
ticnne  époafa  ifaac   Ca* 


N  iv 
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'         ■     -'      Garnier  (  Robert  )  ,  poè'te François,' 
Henri  1  Y»  né  dans  le  Maine  ^  Neuf  tragédies , 
qu'il  donna  après  celles  de  Jean  de  la 
Peruie  &  d'Etienne  Jodelle  ,  lui  firent; 
obtenir  le  titre  de  prince  des  poètes 
tragiques  de  fon  tems.  Il  étoît  confeil-i 
1er  au  Grand  -  Confeil  ^.  Pendant  les 
troubles,  fes  domeftiques^  dans  l'ef- 
pérance  de  s'approprier  fes  effets ,  lui 
firent  prendre  du  poifon  ,  ainfi  qu'à  fa' 
femme.  Elle  périt  dans    les   convul- 
fions ,  mais  il  échappa  au  danger  par 
les  proints  fecours  dont  il  ufa.  Etant 
retourne  dans  fa  province,  il  mourut 
au  Mans  en  1^5) o. 

Genebrard  (  Gilbert  ) ,  Auvergnat , 
très  -  lavant  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît ,  finit  fes  jours  le  i4Mars 
I  yp  7  5  à  fon  prieuré  de  Semur  en  Bour- 
gogne. Il  avoir  rempli  longtems  à  Paris 
une  chsire  de  profelTeur  royal  de  lan- 
gue hébraïque.  La  Cour  de  Rome ,  fur 
la  recommandation  des  ligueurs ,  lui 
avoir  conféré  l'archevêché  d'Aix.Tant 
que  la  guerre  civile  avoir  duré ,  il  avoir 
gouverné  ce  diocèfe.  N'ayant  pu  à  la 

a  A  la  Ferté- Bernard,  j  Confeiîler.    enfuite  Lieu-» 
b  He«rz ///l'avoitgra- j  tenant  général  au  Pxcû- 

tifié  ds  cette  charge.  Gar- 1  dial  du  Mans% 

nier    aveiE    éîé  d'abord  I 
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paix  obtenir  la  nomination  royale  ,  il  ' 

javoit  été  obligé  de  renoncer  à  fa  di- "enrUv, 


l^nite  ^. 


Gravius  (  Henri  )  ,  après  avoir  en- 
feigne  pendant  vingt  ans  la  théologie 
î  Louvain  ,  .fut  mandé  par  Sixte  V  , 
pour  travailler  à  la  révifion  des  manui^ 
crits  des  Saints  Pères.  Il  continua  ce 
travail  fouS  le  pontificat  de  Grégoire 
Kl  V5  &  mourut  à  Rome  le  2  Avril 

^  Haillan  (  Bernard  de  Girard  ^ 
Heur  du  )  ,  élevé  dans  le  calvinifme  ^ 
fe  fît  catholique.  Ayant  obtenu  de 
Charles  IX  un  brevet  d'hiftoriogra- 
phe  ,  il  donna  une  hiftoire  de  France 
depuis  Pharamondjufqu'à  la  fin  du  ré» 
jne  de  Charles  VII.  On  lui  reproche 
d'avoir  adopté  trop  aifément  le  fabu- 
leux ,  &  d'être  beaucoup  trop  long 
dans  fes  harangues.  Son  ouvrage ,  mal- 
gré fes  défauts ,  fut  reçu  favorabie- 
raient  de  Henri  IV  ,  qui  créa  pour 
l'auteur  la  charge  de  Généalogifte  des 
Ordres.  Du  Haillan  mourut  à  Paris  le 


a  En  quittant  Aix  ,  il 
!-éroit  retiré  d'abord  dans 
Le  Comtat  Venaifïin^     Un 


clcfîx  Ronjunt  reint  gra.» 
ilonim  5  le  fie  b  nn  r  à 
perpétuité  di  royaume» 
jllvre  qu'il  y  compofa  ,  &  i  Cependant,  quelque  tems 
qui  éteiit  intitulé.  Sa  -,-4  ]  après ,  il  lui  fut  permis  tie 
iUîïwmmhru-,  ad  lit-  [vivre à  Scmar, 

N  V 
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23  Novembre  1610 ,  âgé  de  foixante- 
BEîiRi  1 V.  feize  ans.  Il  étoit  d'une  ancienne  & 
noble  famille  de  Bordeaux.  Avant; 
de  k  livrer  tout  entier  à  Phiftoire  ,  il; 
s'étoit  fait  connoître  par  quelques  poë- 
fieSj  &  il  avoit  publié  un  livre  intitu- 
lé ,  des  devoirs  des  hommes, 

HoTMAN  (  François  )  ,  de  Paris, 
étoit  fils  d'un  confeiller  au  Parlement. 
.Obligé  de  fortir  du  royaume  ,  à  caufe 
de  la  religion ,  il  profeifa  d'abord  les 
belles  -  lettres  à  Lauzanne.  De  -  là , 
il  fut  appelle  à  diverfes  reprifes ,» 
tantôt  à  Valence  en  Dauphiné ,  tantôt  à 
Bourges.  Il  enfeignoit  le  droit  dans 
cette  dernière  ville ,  lorfque  Charles 
IX  ordonna  le  mafîacre  de  la  Saint- 
Bartheiemi.  Les  écoliers  de  lîotman 
le  fauverent  de  cette  boucherie.  Alors 
il  dit  un  éternel  adieu  à  la  France  ,  & 
il  fe  retira ,  premièrement  à  Monbé- 
liard,  enfuite  à  Balle  ,  où  il  finit  fes 
jours  le  12  Février  i  jpo  ,  âgé  de  foi- 
xante-  cinq  ans.  Le  droit,  les  belles- 
lettres  &  l'hifloire  ancienne,  lui  font  re- 
devables de  pîufieurs  ouvrages  qu'il 
compofa  en  difPérens  tems  ,  &  que  le 
docleur  Laët  a  raffemblés  en  un  re- 
cueil. 

Lampson  (Dominique) ^9  peintre 

a  3Sc  à  Licge» 
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'Scpocte.mort  àLiégeen  15-98,  On  a 
lie  lui  quelques  poëfies  latines.  Far  re-  Henri  IV. 
l:onnoiiTance  pour  Lambert  Lombard , 
hn  maître  dans  l'art  de  la  peinture , 
.1  écrivit  la  vie  de  cet  artiile.  Il  fut 
!:héri  d'Erneft  de  Bavière  ,  Evêque  de 
j  Liège,  &  enfuiteEleéleur  de  Cologne. 
Lauro  (  Vincmt  )  ,  Evêque  &  Car- 
linal.  Il  étoit  né  à  Tropea  ,  en  Cala- 
Dre,  de  parens  pauvres ,  mais  d'hon^ 
îête  condition.  Protégé  par  le  Duc  de 
N^ocera ,  il  fit  fes  études  avec  Alfonfe- 
Ziaraffe  ,  à  Napies  ,  enfuite  à  Fadoue. 
>' étant  appliqué  particulièrement  à  la 
nédecine  ,  il  y  fît  de  grands  progrès , 
\c  il  s'attacha ,  en  qualité  de  médecin , 
lu  Cardinal  Pierre-Paul  Parifio.  Après 
a  mort  de  ce  Cardinal,  il  paifa  en  . 
"rance.  Le  Cardinal  de  Tournon  le 
)rit  à  fon  fervice ,  &  lui  donna  des 
)inéfices coniidérables.  Lauro,  ayant 
)erdu  ce  bienfaicleur ,  entra,  par  le 
:rédit  de  François  duc  de  Guife,  dans 
a  maifon  d'Antoine ,  Roi  de  Navarre» 
îept  mois  après,  ce  Prince  mourut 3 
îc  Lauro  retourna  en  Italie.  Le  com- 
nerce  ,  qu'il  avoir  eu  avec  les  grands  ^ 
voit  ajouté  à  fa  fcience  dans  la  méde- 
:ine  une  grande  capacité  pour  les  af- 
aires.  Pie  V ,  qui  connonfoit  tout  k 
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mérite  de  ce  favant ,  lui  conféra  l'e-l 
Henri  I  V.  vêché  de  Mondovi  en  Piémont.  Sous 
le  pontificat  de  Grégoire  XIII,  Lauro 
fut  envoyé  Nonce  en  Pologne.  Il  rem- 
plit cette  nonciature,  fuccelîivement| 
auprès  de  Sigifmond  Augufle  ;  de 
Henri  de  Valois  ,  Duc  d'Anjou  ;  & 
d'Etienne  Bathory.  A  fa  perfuafion, 
Jean,  Roi  de  Suéde,  reçut  dans  fa  Cour  | 
le  Jéfuite  Antoine  Poffevin ,  qui  ra-i 
mena  Sigifmond  ,  fils  de  ce  Prince ,  à 
la  religion  catholique.  Grégoire  XIII , 
en  reconnoifTance  des  fervices  de  Lau- 
ro ,  &  en  confidération  de  l'étroite  i 
amitié  qu'ils  avoient  contradée  chez  i 
le  Cardinal  Parifio  ,  le  décora  de  la 
pourpre  romaine.  Dans  cinq  conck- i 
ves  confécutifs  ,  Lauro  eut  un  grand  \ 
nombre  de  voix  ,  pour  être  placé  fur 
la  chaire  de  Saint  Pierre.  Il  mourut  à 
l'âge  de  foixante-dix  ans ,  le  i(5  Dé- 
cembre 1^5)2.  Par  fon  teftament ,  il 
légua  tout  fon  mobilier  aux  hôpitaux. 
Son  corps  fut  inhumé  fans  pompe 
dans  l'églife  de  Saint-Clément ,  dont  \ 
il  portoit  le  titre. 

Lipse(  Jujîe)  ^ ,  né  dans  le  village 
d'Ifch  3  à  trois  lieues  de  Bruxelles', 

a  Auffi  judicieux  que  favant  critique,  mais  accafé 
fouvent  de  jplagiat* 


'i'^^ 
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mort  en    1606  à  Louvain.    Hugue 

3rotius  5  Daniel lïeinfius 5  JofephSca-^^^^'  ^^' 

iiger  &  Dominique  Baudius ,  lui  firent 

iriger  à  Leyde  un  magnifique  monu- 

tient  ^ 

I    . LoAYs A  (G^rcie),  Archevêque  de 

Tolède^,  &  qui  a  donné  une  collec- 

:ion  des  conciles  d'Efpagne  ,  mort  en 

iy5)p  à  Alcala  de  Henarés.  Il  avoit 

été  précepteur  de  Philippe  1 1 L 

Manuce  (  Aide  ) ,  fils  de  Paul  Ma- 
îiuce,  &  qu'on  a  furnommé  le  Jeune  , 
pour  le  diflinguer  du  fameux  Aide 
tvlanuce  fon  grand  père  5  mourut  à 
Rome  en  i  ypy  dans  le  célibat  ^. 
■.  Marion  (  Simon  ),  de  Nevers ,  avo- 
:at  général  au  Parlement  de  Paris  ^ 
nort  le  II  Février  1 60^ ,  âgé  de  foi° 
sante-quatre  ans. 

MaPvGunio  (  MaJJîmo  )  ,  Grec  de 
laiiTance  ,  &  Evêque  de  Cerigo ,  z  tiré 
ie  l'oubli  plufieurs  ouvrages  des  Pères 
^recs.  Mort  à  Venife  en  1 602, 

Meetkercke(  Adolphe),  gentilhom- 
ne  de  Bruges ,  grand  littérateur.  Mort 


a  On  lui  éleva  une  fta- 
»e,à  Anv»r  . 

b  il  ne  faut  pas  le  con- 
ondre  avec  Garcie  Loay- 
a  ,  Arch  vêque    de  Se- 


fut  confefTsur  de  l'Empe- 
reur O'a-ies  y  ,  &  S"i 
niourutàMadnden  i  S4^» 
c  il  avoit  la  diredioiî  de 
i'imprinierie  du  Vatican» 


5o:i  Abrégé  de  l'Hist.  univ, 
le  1(5  Oélobre  lypi  à  Londres ,  ouijj 
Henri  I V.  étok  ambafï'adeur  des  Etats  généraux! 
des  Provinces-unies.  ii 

Mercator  (  Gérard  )  célèbre  géo-j 
graphe  ,  originaire  de  Juliers ,  &  né  à| 
Rupelmonde.  Il  fit  fes  premières  étudesi! 
à  Bos-le-Duc  ibus  George:  Macrôpen 
dius  ;  puis  il  étudia  la  philofophie  &; 
les  mathématiques  à  Louvain  ;•  enfuite[ 
il  s'adonna  aux  arts  ;  &  délirant  de  s'e-| 
xercer  à  h  gravure ,  il  prit  Gemmai 
pour  maître.  Quelques  inilrumens  dej 
mathématiques ,  qu'il  fit  pour  Charles; 
V  ,  lui  mxériterent  les  bonnes  grâces  de  i 
cet  Empereur.  Pendant  la  guerre  d'Al-  '■ 
lemagne ,  ces  inflrumens  périrent  par  ; 
le  feu ,  lorfque  Charles  V  étoit  à  In- 
goliladt.  Mercator  ,  étant  entré  au  fer- 
vice  du  Duc  de   Cleves ,  s'établit -à 
Duifbourg  j  &  il  y  employa   la  plus 
grande  partie  de  fon  tems  à  la  perfec-  ; 
tion  de  la  géographie.  Dans  le  tems  1 
qu'il  fe  difpofoit  à  publier  un  Atlas , 
qu'il  avoit  gravé  ,  il  apprit  qu'Ortelius  . 
avoit  entrepris  &  achevé  un  femblable  ■ 
ouvrage.  Pour  ne  pas  faire  tort  à  fon 
ami ,  il  fufpendit  la  vente  de  fes  exem-  ' 
plaires ,  jufqu'à  ce  que  ce  favant  eut 
diflribué  tous  les  fiens.  Vers  la  fin  de  ' 
fa  vie  s  iî  s'appliqua  à  la  théologie  3,  Ôc 
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il  cora^ofd.  VHarmonie  évangélique.  Il 
finit  fes  jours  à  Duifbourg  en  1^9^  3  Henri  iv. 
dans  la  quatre-vingt-troiiiéme  année 
de  fon  âge. 

j  *  MoLiNA  (Louis  )  ,  Jéfuite  efpa- 
gnol  5  dont  Je  livre  ,  de  concordiâ  gra- 
tiiZ  Gr  liberi  arhitrii ,  a  donné  lieu  à 
des  difpuces  aufli  vives  qu'inutiles ,  fur 
la  grâce  &  fur  la  prédeftination.  Mort 
à  Madrid  le  1 2  Odlobre  i6oî  ,  âgé  de 
foixante-cinq  ans.  Il  étoit  né  àCuenca 
dans  la  nouvelle  Caflille. 

Montagne  (Michel de),  homme 
de  condition  du  Périgord  ,  mais  encore 
plus  diftingué  par  fon  efprit  que  par  fa 
naillance.  La  noble  franchife  5  dont  il 
a  toujours  fait  profeflion ,  éclate  dans 
Ces  écrits.  Il  avoit  été  confeiller  au  Par- 
lement de  Bordeaux ,  6c  il  fut  élu  maire 
de  cette  capitale  de  la  Guyenne ,  pen- 
dant qu'il  étoit  à  Venife.  Le  17  de 
Septembre  Ijp2,  étant  âgé  de  foi- 
xante  ans  ,  il  mourut  en  Périgord  au 
château  de  Montagne  y  d'où  fa  famille 
avoit  tiré  fon  nom. 

*  Nigot(  Jean  ),  de  Nifmes ,  maî- 
tre des  requêtes ,  ambaifadeur  de  Fran- 
ce en  Portugal.  Il  en  rapporta  la  plante^ 
nommée  d'abord  nicotiune  ,  puis  herbe 
à  la  reine  ,  enfin  tabac.  Mort  à  Paris  le 
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"^^^  I  o  Mai  1 600.  On  a  de  lui  un  traité  àé 
la  manne  ,  un  dictionnaire  latin  tran^ 
çois ,  &  quelques  autres  ouvrages.        î 

NoBiLi  (  Flaminio  )  ,  d'une  famillej 
noble  de  Lucques ,  a  travaillé  à  l'édi- 
tion faite  de  la  Vulgate  par  ordre  de 
■Sixte  V.  Mourut  à  Lucques  en  Ij^/Oj! 
dans  fa  cinquante-neuvième  année.       \ 

NoRES  (  Jafon  de  )  ,  Cypriot ,  don^ 
la  famille  étoit  originaire  de  Norman-j 
die,  mourut  aulîi  en  i y^^O.  Sorti  d'une; 
ancienne  maifon  5  mais  peu  favorifê 
de  la  fortune  ,  il  profeffoit  la  morale  à; 
Padoue.  Dans  une  poétique  qu'il  avoii; 
publiée  5  il  avait  avancé  que  les  paflo-i 
raies  étoient  des  efpèces  de  monflres'; 
dans  le  genre  dramatique.  Le  cheva-; 
lier  Guanni,  qui  venoit  de  faire  pa-^ 
roitre  (on  Ira  (î  or  fïdo  ,  fe  tint  fort  of-: 
fcnfé,  &  il  répondit  à  Nores  par  un; 
écrit  plus  rempli  de  fiel  que  dé  raifons; 
folides.  Nores  entreprit  la  défenfe  dei 
fa  propofition.  Guarini ,  de  plus  eni 
plus  irrité  ,  prépara  une  nouvelle  ré- 
plique. Elle  ne  fut  imprimée  qu'après: 
la  mort  de  Nores  ,  à  qui  le  chagrin  de 
voir  fon  fils  unique ,  banni  de  l'Etat  dd 
Venife ,  pour  avoir  tué  un  noble  Vé-' 
nitien  ,  coûta  la  vie. 

0&Ti>LïUs  (^Abraham) ^  non  moins:. 
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renommé  que  Mercator  parmi  les  géo- 
graphes 5  voyagea  la  plus  grande  par-  Henri  l  v. 

Irie  de  fa  vie  ,  afin  de  prendre  par  lui- 
Tiême ,  fur  la  fcience  à  laquelle  il  s'ap- 
aliquoit ,  les  éclairciflemens  dont  il 
'.voitbefoin.  Il  a  donné  au  public  le 
Théâtre  de  VUnwers  ,  & .  les  Synonimes 
géographiques  ^.  Mort  à  Anvers  fa  pa- 
;rie  le  25)  Juillet  lypS.  Ses  compa- 
:riotes  lui  élevèrent  un  maufolée  dans 

;,'églife  de  Saint  Michel. 

'  OssAT  (  Arnaud  d')  ,  né  dans  un 
oetit  village  du  pays  d'Armagnac.  Sa 
famille  étoit  fi  obfcure ,  qu'il  n'a  jamais 
:onnu  de  parens ,  &  qu'il  n'eut  d'héri- 
iers  après   fa  mort  que  fes   domefti- 

ques  &  les  pauvres.  Mais  il  pofféda  des 
ivantap-es  fort  au-deffus  de  la  haute 
laiflfance.  Par  l'excellence  de  fon  ef- 
}rit ,  par  fa  prudence ,  par  fa  dextérité 
i  manier  les  affaires  les  plus  délicates  ^ 
"ur-tout  par  l'exade  probité  qu'il  ap- 

portoit  dans  les  négociations ,  il  mérita 

d'être  compté  au  nombre  des  grands 

berfonnapres  de  fon  tems.  Il  n'efl:  pref- 

'  f  r  •       ' 

|ue  pas  douteux  que  ,  n  un  certain  pe- 

:hé  originel  ^  ne  s'y  fut  oppofé  5  d'Olfat^ 


\\  aNousavonsaufTid'Or- 
eliiis  le  Tréfor  géogra- 
'hi^ue.  On  a  appelle  ce 


Savant,  le  nouveau  Ftolo" 
b  La  (jualité  de  François» 
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'I  après  être  parvenu  fans  aucune  ami 


ïîENRi  J  v.tion  à  tous  les  honneurs  de  la  Couj 
Romaine  ,  n'eût  enfin  été  élevé  fur  l 
trône  pontifical.   Cet  homme  illuft; 
m:purut  à  Rome  le  1 5  Mars  1 60^ ,  âg{'! 
de  foixante-fept  ans ,  fix  mois  6c  ving 
jours. 

Paleota  (  Gabriel  )  ,  Cardinal  a| 
auffi  profond  jurifconfulte  que  granc| 
théologien.  Mon  à  Rome  en  lypy] 
dans  le  mois  d'Août,  félon  M.  d(| 
Thou  ;  dans  le  mois  de  Juillet ,  felor| 
Sigonius  &  félon  Riccioli.  1 

F AKVT A  (Paul)  i  noble  Vénitien  J 
mort  le  17  Février  15*5)5).  ^on  hiftoin! 
de  Chypre  eut  un  tel  fuccès ,  qu'il  fui 
chargé  d'écrire  l'hifloire  de  la  Répu- 
blique de  Venife.  On  eftime  beaucoup 
fes  Difcorfi  politku 

Passerat  (  Jean  )  ,  de  Troyes  en 
Champagne  ,  profeiïeur  royal  d'élo-j 
quence  à  Paris.  Il  fut  traducteur  ,  ora- 
teur &  poëte  ^.  Peu  d'écrivains  avoient; 
l'honneur  d'obtenir  fon  fuffrage.  Aulfi,' 
la  dernière  chofe  qu'il  fouhaita  en; 
mourant ,  fut  que  fes  mânes  ne  gémif-; 
fent  point  fous  le  poids  de  mauvaifesi 

a  Premier  Archevêque  |    ^  On  lui  attribue  les  verS; 
de  Bologne,  I  de  la  Satyre  Menippée» 


) 
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.'pitaphes.  Mort  au  mois  de  Septembre 
[[  602  ,  après  avoir  perdu  la  vue  &  henki  1  v. 
J)refque  l'efprit. 

PiTHOU  (  Pierre  )  ,  de  la  même  ville 
jue  Pafîerat ,  Se  forti  d'une  famille  no- 
)le  de  Bafîe-Normandie.  Il  poffédoit , 
lit  M.  de  Thou  ,  chaque  auteur  grec 
$c  latin ,  aufli  parfaitement  qu'on  pour- 
'oitpoiïeder  un  feul  livre  qu'on  auroit 
beaucoup  lu.  Il  les  avoit  coUationnés 
jous  avec  les  anciens  manufcrits.  Un 
lomme  ne  connoît  pas  mieux  les  af- 
faires particulières  de  fa  maifon  ,  que 
Pithou  connoiiToit  l'hiftoire  de  France. 
Zlelle  des  autres  pays  ne  lui  étoit  guè- 
•es  moins  familière.  L'origine  des  peu- 
ples p  les  révolutions  des  monarchies  & 
lies  républiques,  les  époques  de  leur 
iccroiffement  &  de  leur  décadence , 
es  guerres,  les  traités ,  les  loix  &  les 
nœurs  des  différentes  nations ,  les  cou- 
umes  particulières  des  provinces  du 
•oyaume  ,  les  fuccefllons  des  familles, 
:out  étoit  préfent  à  fa  mémoire.  Aufîi , 
lès  fa  plus  tendre  jeunefle ,  il  avoit 
Daiî'é  tout  fon  tems  à  fouiller  dans  les 
Dibhothéques ,  &  à  confulter  les  archi- 
ves  des  Parlemens ,  des  Chambres  des 
Comptes,des  Villes  &  des  Monafteres. 
U  avoit  tranfcrit  de  fa  propre  main  une 
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grande  partie  des  chartres.  Pour  ce  q 

Henri  I V.  regardoit  le  droit  romain,  Pithou' 

étoit  û  habile  ,  qu'on  pouvoit  dire  c 

lui,&  du  célèbre  Cujas ,  fous  qui  i 

avoit  étudié  ,  que ,  fi  le  maître  en 

pêchoit  h  difciple  d'être  le  premi( 

jurifconfulte  de    l'Univers ,  le  difci 

pie  empêchoit  auffi  le  maître  d'être  ! 

leul.  A  toutes  ces  connoifTances ,  P. 

îhou  joignoit  un  difcernemcnt  exquis 

&  les  plus  fublimes  lumières  par  raji 

port  aux  affaires  Se  à  la  politique.  Lc| 

miniftres  d'Etat  ne  form oient  aucun 

entreprife  ,  fans  le  confulter.  Simpl 

particulier  ,  il  fembloit  être  chargé  d 

l'adminiflration  des  affaires  publique*  1 

Sans  magiflrature.il  étoit  conftitué  jug 

dans  la  plupart  des  affaires  particuliejer 

Il  mourut  le  premier  Novembre  1 5*^(5 

âgé  de  cinquante-fept  ans ,  à  Nogent 

fur-Seine,  où  il  s'étoit  retiré  à  caufl 

d'une  maladie  contagieufe  qui  régnoit  i 

Troyes.  Le  grand  nombre  d'ouvrageî 

anciens  qu'il  a  fait  revivre  ,  ou  dont  ii 

a  procuré  des  éditions  plus  correéles  y 

l'a  fait  furnommer  le  Varron  de  laFran-, 


ce 


a  Son  livre  cks  libertés  }  tout  ce  qiii  a  été  compofc! 
«le  r£glife  Gallicane  eft  j  depuis  fur  cette  matrerf»; 
h  feurce  &  le  modèle  de    lia  écrit  i  InÛoire  ds  x'E- 
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Plantin  (  Chriftapke  )  ,  de  Tours  ,  ^ 


i<ta»jHL'MlUU>  WWUMB 


mprimeur  ,  dont  le  nom  peut  être  pla-  Hîuki  iv* 
"éd.  côté  de  ceux  des  Manuce  Se  des 
îtienne.  Mort  à  Anvers  le  premier 
fuillet  I  y  85),  a ,  âgé  de  foixante-quinze 
ms.  La  magnifique  édition  ,  qu'il  a 
ionnée  de  la  bible  d'Alcala  ,  efl  un 
les  chefs  -  d'œuvres  typographiques. 
ZIet  ouvrage  fut  entrepris  par  les  or* 
1res  de  la  Cour  d'E'pagne,  &  il  efl  à 
.'emarquer  qu'en  ajoutant  beaucoup  à 
a  réputation  de  l'imprimeur  5  il  déran- 
gea conlîdérablement  fa  fortune.  Les 
mniftres^  de  Philippe  II  tinrent  une 
elle  rigueur  à  Plantin  fur  fes  comptes, 
jue  fes  dépenfes  excédèrent  de  beau- 
roupies  fommes  qu'il  reçut  ^. 
.*PoPELTNiERE  (Lancclot  Vo'êfin  de 
a)  ^  gentilhomme  gafcon ,  &  calvi- 
ùfte ,  auteur  d'une  hilloire  de  France, 
]ui  contient  les  régnes  de  Henri  II , 
-^xançois  II  ,  Charles  IX  &  Henri 


life  giliicane  pendant  le 
:hirme  ;  cçWç  de  la  dif 
ute  fur  la  proceffîon  du 
aint  Efpiit,  plii/ieurs  ou- 
r3çes  fur  le  droit  civil  & 
5noniqje  ,  &  des  notes 
if  la  Gtnefe,  fur  \t&  li 


did.  de  AUreri-,  Se  dana 
Tahrégé  chron.  de  \J.  le 
préfident  Hérjault*  C*eft 
auparerameat  unetrantj'O- 
fition  'ech'ffres. 

^  Auteur  en  même  tems 
qu'impriaieur  .«1  a  enrichi 


tes  d'Arnohe   contre  les  i  de  favances  préfaces  plu 
•tntrls  ,  fur  le  martiro    j  fieu  s  ouvrages  forus    de 
>ge  d'Ufuard,  J  la  pitfle. 

«On  lit  ijS8  dans  le  I 
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s  III  5    depuis    ij'j'O  jufqu'en   iSli 


Penri  IV.  Mort  en  1608. 

Portes  (  Philippe  des  )  ,  de  Chàrî 
très  5  poëte  François ,  mort  le  6  O6I0Ï 
bre  1606  k  l'abbaye  de  Bonport ,  don 
il  étoit  titulai|:e.  Il  jouiflfoit  de  dix  milli 
écus  de  rentes  en  bénéfices  ^. 

*  Rapin  (  Nicolas  )  y  Vice  -  Séné' 
cbal  de  Fontenai-le-Comte  ,  Se  enfuit; 
Prévôt  général    de    la    connétablie  : 
poëte  François  &  latin  ,  dont  on  eilim 
les  épigrammes.  Mort  à  Poitiers  le  i  - 
Mars   i5op.  Il  a  travaillé  à  la  Satir 
Menippée  ,  3c  c'eil  lui  qui  a  fait  la  ha 
rangue  du  reéleur  Rofe.  Rapin  effay  • 
fans  fuccès  de  délivrer  de  la  rime  1 
poëlie  françoife. 

*  RioLAN  (  Jean  )  ,  d'Amiens ,  me 
decin  de  la  faculté  de  Pdtis ,  a-nato- 
mifte  célèbre.  Mort  le  18  Odlobn 
î(5oy. 

Salinas  (François  de  ),  né  à  Burgos 
mort  dans  le  mois  de  Février  i  ^QO ,  i 
l'âge  de  foixante-dix-fept  ans.  Quoi- 
qu'il eût  perdu  la  vue  dans  fon  enFan- 
ce  5  non  -  feulement  il  avoit  appri; 
parfaitement  le  latin  &  le  grec ,  mais 

»  Balzac  difoit  que  les  I  lequel  'es    efpérances  de 
âix  m'ile  écus  de  rentfs  ,  l  dix  mille  poètes  s'étoieni 
dont  avoic  joui  des  Portes,    brilees» 
étoient  un  écueii ,  contre  | 
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s'étoit  rendu  très-habile  dans  les  ma-  '~~~r~z-z^ 
lématiques.  Le  Duc  d'Albe  lui  avoit  Henri  1 V» 
rocaré  la  riche  abbaye  de  Saint-Pan- 
race  dans  le  royaum .  de  Napîes.  Jean 
e  Salinas ,  père  de  François ,  avoit  eu 
es  emplois  confidérables  dans  les  fi- 
ances en  Efpagne  ,  fous  le  régne  de 
iharles  V. 

i'  *  ScALTGER  (  Jofeph-JuJIe  )  ,  fils  de 
jales-Céfar  Scaliger ,  &  peut-être  en- 
■  Dte  plus  favant  que  lui ,  mourut  le  2 1 
invier  i  (5op  à'  Leyde.  Il  étoit  né  à 
.gen  3  le  4  Août  I5'40.  A  l'âge  de 
ingt-deux  ans ,  il  avoit  embralTé  la 
;ligion  calvinifte. 

SoRANZO  (  Laiare  )  ,  noble  Véni- 
len,  a  donné  un  très-bon  traité  fiir 
jE:Tipire  ottoman.  Mort  à  Venife  en 

|502. 

*  Tasso  (  Orlando  ) ,  muficien ,  mort 
ii;c?4. 

.   Tasso  (Torquato),  mort  à  Rome 

2  6  Avril  I  y^»  >  5  à  l'âge  de  qua- 

mte-cinq  ans.  Dès  fa  jeuneife ,  lorf- 

i'il  étoit  à  la  Cour  du  Duc  de  Fer- 

ire ,  il  fut  attaqué  d'une  efpèce  de  fo- 

e,  qu'aucuns  remèdes  ne  purent  gué- 

f.  Mais  fi  l'on  fut  d'abord  touché  de 
Dmpaflîon  à  la  vue  de  l'état  malheu- 
tux  où  il  étoit  réduit  ^  on  fut  dans  la 
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»»  fi'it^  frappé  d'étonnement  à  la  ledur| 

*2£KRi  IV.  des  merveilles  qu'il  enfanta  dans  ù 
intervalles  de  raifbn.  Quelques  ledeuili 
auront  de  la  peine  à  croire  ,  qu'il  s'a| 
git  ici  de  l'auteur  du  poërae  de  l!\ 
Jérufalem  délivrée.  .  ■ 

Ticho-Bkaké  ,  le  Prince  des  al; 
tronomes  ,  mort  à  Pr2gue  le  124  Oélcj 
hre  I-601 ,  âgé  de  cinquante  -  quatii 
ans  ,  neuf  mois  &  dix  -  neuf  jours.  ]\ 
étoit  de  la  Maifon  de  Erahé ,  établie  e 
Danemarck,  &  originaire  de^  Suéde. 
ToLET  (  François):,  natif  de  Coi 
doue  ,  étoit  d'une  condition  fort  baffe 
mais  il  fuppléa  au  défaut  de  fa  naii. 
fance  par  les  belles  qualités  defonamc' 
&  par  la  culture  de  ion  efprit.  Il  s'ac 
quit  une  fi  grande  réputation  dans  l'I 
jiiverfitè  de  Salamanque  ,  qu'il  y  ot; 
tint ,  étant  encore  fort  jeune,  une  chaii 
de  philofophie.  Etant  entré  dans  \i 
Société  des  Jéfuites ,  il  fut  appelle 
Rome  :par  fes  fupérieurs.  Après  y  avo: 
été  pendant  quelques  années  reéleur  d: 
.  collège  de  fon  Ordre ,  il  devint  pré 
dicateur  duPapePie  V.  Comme  il  avo: 
beaucoup  d'habileté  pour  les  affaires 
il  fut  nommé  pour  accompagner  1 
Cardinal  Jean-François  Commendon 
légat  en  Allemagne ,  qui  étoit  charg: 

d 
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2  propofer  à  l'Empereur  Maximilien 

I  une  ligue  contre  le  Turc.  Tolet  Ht  henri  1  v, 

oir  dans  cette  négociation  autant  de 

mdence ,  qu'il  avoit  montré  jufqu'a- 

irs  de  fàvoir  &  de  piété.  Sous  les  pon- 

fîcats  de  Grégoire  XII i  &  de  Sixte 

,  il  S'acquitta  de  diverfes  commif- 

3ns  avec  le   même  fuccès.  Clément 

III  lui  donna  le  chapeau  de  Cardi- 

il,  Se  c'eil  le  premier  Jéfuite  qui  ait 

é  honoré  de  la  pourpre  romaine.  En 

fP3  j  il  employa  tous  fes  foins ,  pour 

iter  la  réconciliation  de  Henri  I  V^ 

xc  le  Saint-Siège.  Il  mourut  le  14. 

:ptembre  155)6  à  Rome,  âgé  d'un 

:u  plus  de  foixante-quatorze  ans. 

ToBRENTius  (  Levinus  ) ,  de  Gand  ,' 

)ëte  latin.  Après  avoir  fervi  utile- 

snt  le  Cardinal  Evrard  de  la  Marck, 

rêque  de  Liège  ,  &  la  Cour  d'Efpa- 

e,  dans  quelques  négociations,  il 

:  nommé  à  Pévêché  d'Anvers.    Il 

)urut  le  2  5  Avril  iS9S  >  ^^^^  fa  foi- 

nte-onziéme  année. 

|ViETE,(  François  ) ,  de  Fontenaî  en 

l  itou  5  célèbre  mathématicien.  Mort 

1|23  Février  1603. 

1  *  ViGENERE  (  B7^i/è  de),  connu 

[r  divers   ouvrages  &  par  plufieurs 

t  duélions ,  particulièrement  par  celle 

-,  Toms  X  Û 
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de  Chalcondyle.  Il  étok  né  en   I5'22 
HthKi  1  V.  à  Saint-Pourçain  dans  le  Bourbonnois, 
ôc  il  mourut  à  Paris  le   15)  Février 

*  Vossius  (Gérard),  Prévôt  de 
Tongres  5  né  dans  le  pays  de  Liège, 
mort  le  25  Mars  1 60 (^  ,  a  mis  au  jour 
les  œuvres  de  plufieurs  Pères  de  l'E- 
glife  ,  entr'autres  celles  de  Saint  Gré- 
goire Thaumaturge  ,  &  de  S.  Ephrem. 
Il  étoit  parent  de  l'illuftre  Jean-Gerard 
Voffms. 

Fin  de  cet  Abrégé, 
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X.    Age  1 1 .  I/'gfie  ç*  Choifeuil ,  îjfez  Ctioifcu], 
Page    76.  /.   II.  i^e  \€m(e  ,  Jubjlitticz  d'Angle- 
terre, 
Page    S  s»  (  not»  ,  féconde  colonie,  I.  i.  )   mettez 

une  virgule  après  Jrannin. 
Page  106.   /.    2-8.    TtHOVA  , ///.  JtHovA. 
Page  116.   /.      I     &  2.  accommodederaent ,  /y/i  ac« 

commodtmenr. 
Page  i4i.  /.  15.   /«/jyfi /ei  ^77<?f5  ,  Lieutenant  Civil, 
ajouta, ôc  Prévôt  des  Marchands» 
Page  15  !•  /.     6  Se  7,  exclu  ,  ///.  exclus. 
Page  176.  /•  2  3»  Chriftine,  mettez  Catherine, 
Page  209.  /•      7»  Zerb7.idowic2, ///.  Zebrîidowirr, 
Page  zis»  /,  29.  Maroc,  ///.  Fct,  D^  même ,  fub-^ 
fihue\  Fcxà  ^\àxocdans  les  deux 
pages  fuivantrs.  Au  contraire  » 
dans  ces  mêmes  pages-, partout  oH 
il  y  a  Feï  ,  fubjOitue^  Niaroc, 
Page  zîj.  /,  zj»  les  Marooiiins,  ^//",  fes  Sujets» 
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A 

j[\^  B  A  s  M I R 1 2  E,  fé- 
cond fils  de  Kodaben- 
deb,Roi  de  Perfe, affec- 
te i'indépen<iance  dans 
fa  Viceroyauté  du  Co- 
razan.  VI.  97*  Son  pè- 
re marche  contre  lui  , 
264.  Et  TalTiége  dans 
Herat  ,  264  &  ^^5» 
Abas  Mirize  écrit  au 
Roi  une  lettre  de  fou- 
mifTion,  265.  Le  père 
&  le  fils  Ce  reconcilient, 
ibid.  Par  la  mort  de 
Kodabendeb,  Abas  Mi- 
rize devientRoi  de  Per- 
fe.  VII.  6,  Il  prend  le 
nom  d'Emir  Kan.  VIII. 
187.  Il  recouvre  tout 
le  Pays  ufurpé  fur  la 
Perfe  par  Uibeg ,  ibid. 

AfiDALtA,  fijs  du  Clterif 


Mahamet,  eft  battn  par 
Salh  Rais ,  Dey  d'Al- 
ger, II.  205>.  Remporte 
une  vidoire  fur  un  des 
fils  de  Buhaçon ,  ii^, 
A  près  la  mort  duCherif 
Ton  père  ,  eft  reconnu 
Souverain  de  Fez  &  de 
Maroc,  217.  Bataille 
entre  ce  Prince  8c  les 
Efpagnols.  III.  341  & 

Abdalla  ,  fils  de  Muley 
Hnmet.  X.  74. 

Abdalla  ,  fils  de  Muïey 
Mahomet-Chec.Vicit 

,  fitudc  de  fa  fortune.  X. 
2 1 3  &  fuiv. 

Aedilchiraï  ,  frère  du 
Kan  de  Crimée  ,  con- 
duit en  Perle  une  ar- 
mée de  vingt  mil  leTar- 
tares.  V.410.  Ile/]- fait 
prifonnier  par  les  Per- 
Oij 


5ié  7   .^    ^ 

fans,  411.  Son  intrigue 
avec  une  dcsPrincfiTes 
Begum  ,  ^^^.  Il  a  l'ef- 
pérance  d'époufer  une 
fille  du  Roi  de  Perfe, 
ibid.  Une  fanglanteca- 
tafirophe  fuccede  à  cet- 
teelpérance,  4-  ?. 
A  E  F  N  H  u  M  E  i  A  {P^oyeT^ 
Valcr  ),  le  met  à  ia 
tête  des  Morilqucs  ré- 
volt('s.  IV.  i5i.Fafte 
de  cç  nouveau  Souve- 
rain ,  252.  Il  répudie 
ia  femme  ,  &  en  épou- 
fe  trois  autres ,  1 5  3 .  Sa 
tête  eft  mifc  à  prix  , 
Z5$>.  Les  récompcnfes 
promifes     n  ébranlent 
point  la  fidélité  de  (es 
adhérens ,  ihiâ.  Il  périt 
par    la    jaloulie    d'un 
amant ,  dont  il  avoit 
enlevé  la  m^itreilc,  1 5  9 
&  luiy. 

AbENJAHUAR  -  EL  -  Za- 

GUER;,  Lieutenant  d'A- 
ben  Humeia.  IV.  l'ii, 

AccORAMEOi^A  (  Virgi- 
nie ) ,  veuve  de  Fran- 
içois  Peretti  ,  épouCe 
Paul- Jourdain  des  Ur- 
iîns ,  meurtrier  de  Ton 
xnari.  VI.  4$r.  Louis 
des  Uriîns  la  fait  aflai- 
finer,  451. 

AcHMET ,  f.ls  de  ivîaho- 
îuet  ///,  lui  fucoéde. 


L    E 

X.  73   II  eftle  premier 
Empereur    des    Otto- 
mans ,  qui  ait  porté  le 
nom  d'Achmct;  Foye^ 
unç  noie  de  la  viûne  -pa- 
ge.  La  Sultane ,  fa  me* 
re  5  eft  éloignée  de  la   : 
Cour,  même  page.  Vic- 
toire remportée  par  les  ■ 
troupes  Aw  Grand-Sei- 
gneur ,  fur  les  rebelles 
d'Afie,  2.10  &  fuiv. 
AçoREs.  Les  habitans  de  , 
ces  illes  embraffent  le 
parti  de  Don  Antoine, 
Prieur  de  Crato.  VI» 
35.    Combat  près    dç 
celle  de  Saint-Michel , 
entre  une  flotte  fran- 
çoife  &  une  flotte  de 
Philippe  J/.i  86  &  fuiv. 
Les  Etpagnols  reçoi- 
vent à  compofition  les 
iHes    de  Flores  &  de 
Sainte-Marie,  itjo. 
Adolphe,  Duc  deHolf- 

tcin.  Voyer  Holfleino 
A  tJ  R  E  T  s  (  François  de' 
Beaumont ,  Baron  des  ) 
intente  à  d'Ailli  uHj 
procès  Singulier.  I 
243,  Aiïure  aux  Pro- 
tefians  la  ville  de  Va- 
lence, m.  147.  Prend 
pofTtffion  de  celle  de  i 
I  von,  au  nom  du  Prin- 
ce de  Condé,  149.  Eft 
iRçm  né     Gouverneur 


Î)ES    MA 

"  ûii  Dauphiiié  par  ce 
Prince  <,  1 50.  Exerce 
d'horribles  cruautés , 
1 69*  Voye\  MoKT-Bpxi- 
SON.  Taille  en  pièces 
les  troupes  du  Comte 
de  Sufe*  170.  Reprend 
Orange ,  &  s^'empare 
de  plusieurs  autres  vil- 
les. 171.  Se  jette  dans 
celle  de  Montpellier  , 
aiïîégée  par  Fourque- 
vaux*  17S  &  î7s>.  Re- 
tourne eh  Dauphiné  -, 
lorfqu'iln'yaplus  rien 
à  craindre  pour  la  Pla- 
ce. 184,  Conférences 
entre  des  Adrets  &  le 
Duc  de  NemourSé  2 17. 
Le  premier  eft  arrêté 
par  les  Pro(e{l:ms,  qui 
le  retiennent  en  prifon 
jufqu  a  la  fin  de  la 
guerre  civile.  218. 

Adriai-^i  (  Jean-Baptif- 
te)  5  d'une  maifon  no- 
ble de  Florence,  con- 
tinuateur de  rhiftoire 
de  Guicciardin.  III. 
387.  Prétend  quela  ré- 
îblution  d'exterminer 
les  Proteftans  fut  prife 
dès  Pan  1565  ,  dans  les 
conférences  de  Bayon- 
ne,  387  &  ^S8. 

Adrien  P'I,  élu  Pape 
après  la  mort  de  Léon 
X.  I,  21,  Il  Ce  ligue 


TÎEËES.  iif 

avec  PEmpereùrChar- 
les  ^,  &  avec  les  Vé- 
nitiens contre  la  Fran.-^^ 
ce  ,  22. 

A  G  R  î  A ,  ville  de  Hon- 
grie ^  ailîégée  par  leâ 
Turcs.  I,  3 56.  Serment 
fait  par  les  troupes  de: 
la  g3.TniCon,ihid.  Troià 
afîauts  donnés  le  mé-* 
me  jour  pat  les  alPié-^ 
geans.  357.  Courage; 
de  deux  femmes.  357 
&  358.  Les  Turcs  le-^ 
ventlefiége.  3 58. Pri- 
fe de  cette  Place  par  Id 
Sultan  Mahomet  Illm 
IX i  I4<5.  &  fuir. 

Ac-RÎCOLA  (  Jean)  ^  Pré- 
dicateur de  l'Eledeur 
de  Brandebourg;,  tra- 
vaille avecPilug  &  S!!-^ 
donius ,  à  drefïer  Via-» 
îerim,  L  î'/<. 

AiGUESMORTFs.  Fran- 
çois /  y  a  une  entrevue 
avec  Charles  K.  L  52* 

Aiguillon  enAgenois, 
érigé  en  Duché-  Pairie; 
pour  Henri  de  Lorrai- 
ne ,  fils  du  Duc  de 
Mayenne.  Foye:^  une 
note  de  la  page  z<)2  du 
huitième  Volume. 

AïSNAY.  D'où  cette  Ab- 
baye   tire   Con    nom, 
Voye:(  une  note  ,  page 
186  du  premier  Volu- 
Oiij 
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me.   Par  qui  fondée , 

ibïd, 

Aix  (  Louis  i'  ),  premier 
C  on  fui  de  Marfeille  , 
complotte  avec  Char- 
Us  de  Cafaux  ,  pour 
livrer  Marfeille  aux 
Efpagnols.  IX.  j6i, 

Alaski  (Jérôme  ).  yqye^ 
Zapoli. 

Albe  (  Ferdinand  Alva- 
rès  de  Tolède^ ,  Duc 
d'  ) ,  marche  en  Pié- 
mont avec  trente  mille 
hommes  d'Infanterie  , 
&  fîx  mille  de  Cavale- 
rie. II.  33,  Approvi- 
sionne Vulpiano.  3^, 
Attaque  Santia,  &  le- 
vé le  fiége ,  ïbid.  En- 
levé les  poftes  de  San- 
Martino  &  de  Gabia- 
no  ,  ihid»  Tente  vaine- 
ment de  furprendre 
Cazal.  16*  Ne  peut 
empêcher  Brifïïic  ,  de 
s'emparer  de  Vulpia- 

,  no.  3 S.  Eft  nomméGé- 
néraHlfime  des  troupes 
de  l'Empereur  en  Ita- 
lie. 6\.  Conféquem- 
ment  aux  ordres  de  la 
Cour  de  Bruxelles,  de- 
mande (atisfadion  au 
Pape  Paul  ÎV-i  fur  plu- 
fieurs  griefs  de  cette 
Cour.  [ 09.  Entre  avec 
une  armée  dans  TEtat 
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Eccléfîaftique.i  lo.Faîc 
occuper  Tivoli ,  Fret- 
cati  &  Rocca  di  Papa  , 
par  des détachemens  de 
fes  troupes.  1 1 5  .Se  rend 
maître    d'Oftie.     116. 
S'approche   deux  fois 
de  Rome ,  &  y  répand 
une  telle  terreur ,  que 
Paul  IV  demande  la 
paix   à  Philippe     //, 
16  \  &  fuiv.   Le  Duc 
d'Albe  eft  envoyé  en 
Flandre.  IV.  z6.  Il  fait 
décapiter  les  Comtes 
d'Egmont  &  de  Hor- 
nes.  75,  Monument  de 
fon    orgueil ,  203     & 
204.  Siège  &  prife  de 
Mons  par  ce  Duc ,  466Î 
&  fuiv.  Il  reprend  Lou- 
vain  &Tillemont,rans 
coup  férir,  468.  Fré- 
déric de   Tolède,  fon 
fis ,  emporte  d'emblée 
les  fauxbourgs  de  Ma- 
lines,  ihid.  Les  troupes 
de   la   garnifon   s*en- 
fuient  la  nuit  fuivante  9 
&  le  Duc  d'Albe  aban- 
donne la  ville  au  pil- 
lage ,  ibid.  Ce  Duc  efl 
rappelle  en  Efpagne* 
4o<),    Philippe  //.  lui 
donne  le   commande- 
ment de  l'armée  defti- 
née  à  réduire  les  Por- 
tugais. VI.  I.  Le  Duc 
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d'Albe  met  en  déroute 
les  troupes  de  Don  An- 
toine ,  Prieur  de  Cra- 
to,i6  &  27.  Mort  de 
ce  Duc  ,  194. 
Albert  de  Bp.ande- 
EOURG»  Grand-Maître 
dél'OrdreTeutonique, 
renonce  à  fes  vœux  ^ 
ëpoufe  une  fille  de  Fré- 
déric J,  Roi  deDane-^ 
niarck  ,  S:  ejft  créé  Duc 
de  Prufle.  I,  ^7.  Décret 
de  profcription  donné 
contre  lui  par  la  lyiete 
de  FEmpire  ,  178.  Ce 
Prince  embrafTe  publi- 
quement la  confeflîon 
d'Aufbourg.  II.  110, 
Il  défîgne  les  Princes 

de    Brandebourp-  ,  fes 

r  *■ 

couims ,  pour  tuteurs 

dé  (on  nls.  Ilî.  4S5'. 
Veut  donner  en  fuite 
cette  tureiie  à  Jean  Al- 
bert de  Meckelbourg, 
486.  Eft  traverfé  dans 
ce  nouvel  arrangement 
parSigifmond  //,  Roi 
de  Pologne  ,  ibid,  Ré- 
glemens  auxquels  Si- 
gifmond  oblige  Albert 
de  fe  conformer  pour 
le  gouvernement  de  la 
Pruffe,  487  &488. 
Albert,  Marquis  de 
Brandebourg  ,  battu  & 
fait  prifonnier  par  Jean 
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Frédéric  ,  Electeur  de 
Saxe.I.  i27.Entredans 
la  confédération  for- 
mée par  Maurice,  Elec- 
teur de  Saxe ,  contre 
Charles/^.  281.  S'em- 
pare du  château  d'Eli- 
fenftein ,  &  ravage  les 
environs  d'Ulm.  325* 
Pille  .la  ville  de  Lich- 
tenaw,  &  brûle  cent 
villages,  54e.  Met  à 
contribution  la  ville  de 
Nuremberg^  347.  Ec 
PEvéque  de  Wurtz- 
bourg  ,  ibîd.  Se  fait  ce-» 
der  pluiîeurs  terres  pac 
celui  de  Bamberg,  iéiffw 
Soumet"^ormes  &Spi- 
re,  352.  Refufe  d'ad- 
hérer au  traité  de  Pal^ 
faw ,  &  continue  feS 
ravages,  5T4  &  15?- 
S'accommode  quelque 
tems  après  avec  Char- 
les F.  376.  Vient  join- 
dre ce  Prince  au  camp 
devant  Metz,  ?  7 7.  Re- 
commence (es  vexa- 
tions en  Allemagne  ^ 
38^  &  (uiv.  Plufieurs 
Princes  de  l'Empire  fe 
liguent  contre  lui  y 
386.  Ses  offres  à  l'Em- 
pereur, 387.  Bataille 
entre  Albert  &  l'Elec- 
teur de  Saxe ,  gagnée 
par  l'Fledeur,  387  5ê 
O  iiij 
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jSi!).    Mort    d'Albert. 

Il,    Z02. 

Albert     d'Autriche  , 

Archiduc  &  Cardinal  , 
iixieme  fils  de  ['Empe- 
reur Maximilien  //, 
lliccéde  au  feu  Archi- 
duc Erneft  dans  le  gou- 
vernement des  Pays- 
Bas.  IX.  <66.  Fait 
pafTer  un  convoi  à  la 
Fere ,  167.  Se  rend 
maître  de  Calais,  176. 
Et  d'Ardres,  1^0.  Em- 
ployé d'inutiles  efforts, 
pour  empêcher  Henri 
/^  de  reprendre  A- 
miens ,  233  &  fuiv. 
Philippe  //  accorde 
au  Cardinal  Albert  la 
main  de  Tlnfante  Ifa- 
belle- Claire- Eugénie^ 
307.  Départ  du  Cardi- 
nal pour  l'Italie  ,312, 
A  Hall  ,  il  dépofe  la 
pourpre  romaine,  ibid. 
11  apprend  à  Sterczin- 
gen  la  mort  de  Philip- 
pe // ,  ihid.  En  vertu 
d'une  procuration  de 
Philippe  /[/.,  il  époufe, 
au  nom  de  ce  Prince  , 
Marguerite  d'Autri- 
che j  fille  de  feu  Char- 
les d'Autriche,  Archi- 
duc de  Gratz,  ihidCet' 
te  cérémonie  eu  fliivie 
de  celle  du  mariage  de 
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l'ArchiducAlbert  avec 
l'Infante  d'Efpagne , 
ibid.  Il  conduit  cette 
PrincefTe  en  Flandre  , 
349.  Avantage  rem- 
porté par  Albert  fur  un 
corps  de  troupes  des 
Confédérés,  448.  L'ar- 
mée de  l'Archiduc  eft 
prelqu'entiérement  dé- 
faite par  le  Comte 
Maurice  de  NafTau  , 
445»  &  4fo,  Siège  d"Oi- 
tende,487.  L'Archi- 
duc prend  la  conduite 
du  liége,z^iJ.Il  en  aban- 
donne enfuite  le  com- 
mandement au  Mar- 
quis Ambroife  Spino- 
la.  X.  6S  &:  69» 

Albiac  duPlesjis 
(  Charles  ).  Foye^  Ca- 
therine de  Médicis. 

A  L  B  o  N  (  Jacques  à^  ), 
connu  fous  le  nom  de 
Maréchal  de  Saint  An- 
dré, eft  empêché  par 
les  vents  contraires,  de 
fecourir  Boulogne ,  I, 
6\.  Parvient  à  la  plus 
haute  faveur  fous  le 
règne  de  Henri  //, 
1 1 4  .Obtient  l'office  de 
Maréchal  de  France, 
par  la  démiftion  du 
Maréchal  d'Annebaut, 
115.  Eft  nommé  pour 
commander    dans    ie 
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Lyonnois  ,    l'Auver- 
gne, le  Berry,  &c.  I  î5. 
Parte  à  Edouard  Vl , 
Roi  d'Angleterre  ,  le 
collier  de  l'Ordre  de 
S.  Michel,  21 1.  Court 
rifque    à  (on    retour , 
d'être  enlevé   par    un 
parti  des  troupes  îm- 
périales  ,  ïbià.   Se  dif- 
tingue    par     plusieurs 
exploits  dans  la  cam- 
pagne de  \%<,u  40a  & 
fuiv-  Manœuvre  habile 
de  ce  Général ,  475  & 
477.  Il  trompe  les  en- 
nemis  par  une  faulfe 
marche  ,  <Sc  efcalade  le 
Catelet,  il.  a 2.  Ce  Ma- 
réchal  conamande  ert 
chef  l'armée  de  Flan- 
dre dans  Tannée  155^. 
65.  Bat  les  ennerrïis  à 
Germigny  &  à  Givet, 
6ç  &  fuiv.  E'ft  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de 
Saint- Quentin,   184. 
AfTifte   en    qualité  de- 
Plénipotentiaire       de 
France  au  Congrus  de 
Cercamp,?47.  Inquié- 
tude de  Sainr  André  à 
ia  mort  de  Henri  II, 

312.  Il  offre  de  marier 
fa  fille  unique  ?.  un  des 
fib  du  Duc  de  Guîfe  , 

313.  Concuflions  dn 
Maréchal  à  Lyon,  -^oS. 


^it 


Catherine  de  Médici- 
fe  fèrt  de  lui,  pour  in- 
difpofer  le  Connétable. 
coîitre    les    Coiignis, 
m,  14.  Union  du  Ma- 
réchal avec  le  Duc  de 
Guife  &  le  Connéta- 
ble, appeliée  le  Trium^ 
virât -i  T9,  Les  troupes 
du  Roi    étant    fur  le 
point  de  perdre  ïa  ba- 
taille de  Dreux  après 
la  prife  du   Connéta-^ 
ble  ,  Saint  André  réta-- 
blit  le  combat,  &  faic 
changer  la  vidoire  de- 
parti  ,  225?.  Emporté 
par  fon  ardeur,  il  eft 
fait  pri  fon  nier  ,  &  Bo- 
bigny  lui  caiîe  fa  fête* 
d'un  coup  de  piftolet^ 
z:  o.    Portrait    de    ce 
Maréchal,  230&251. 
AiLERET  (  Jean  à'  ) ,  Roi 
de  Navarre  ,    efl    dé- 
pouillé de  ce  Royaume" 
par  Ferdinand  V-,  Roi 
d''Erp'igne ,  I.  'o.DiP 
cours  de  Catherine  de" 
Foix     à    fon    époux. 
Voyey  une  note  de  la. 
même  page.  Mort  de  ce' 
Prince    V.  une  note  de" 
la  page  r  9  du  même  P^'oU 
Albret  ( Hunri  d'} ,  Roi 
de  Navarre,  fîl 3  df  Jean 
d'Aîbret ,  meurt  à  Vdis. 
en  Béarn.  II,  é^^^ 
Ot 
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Albret  (  Jeanne  d'  ),  fille 
<ie  Henri  d'Albret , 
époufe  Antoine  de 
Bourbon,  Duc  deVen- 
dôme.  I.  1S7  &  188. 
Tranfmet  à  ce  Prince , 
après  la  mort  de  Henri 
d'Albretjle  titre  dePvoi 
deNavarre.  lI.70.Perd 
Ion  époux.  III.  213. 
Complot  contre  cette 
Princefle  &  contre  Ces 
cnfans  ,291  &  292, 
Elle  eft  citée  à  Rome , 
307.  L^î  Cour  de  Fran- 
ce refTent,  comme  elle 
le  doit,  un  pareil  at- 
tentat contre  les  tètes 
couronnées,  ihid,  Lorf- 
que  les  Protcftans  fe 
déterminent  à  rallu- 
mer pour  la  troifiéme 
fois  la  guerre  en  Fran- 
ce ,  la  Reine  de  Navar- 
re conduit  Tes  enfans 
&  un  corps  de  troupes 
à  la  Rochelle.  IV. 1 1 7. 
Après  la  conclufîon  de 
la  paix  ,  elle  fe  rend  à 
îa  Cour,  349.  Cette 
Prince  fTe  vient  deBlois 
à  Paris  pour  les  prépa- 
paratifs  des  noces  du 
Prince  de  Navarre  , 
353.  &  meurt  dans  cet- 
te Capitale ,  ihid.  Quel 
attacheineiu  elle  -^voit 
toujours  montré  pour 
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le  Calvinifme ,  353, 

Alcazarquivir  ou 
Alg  ACER  (Bataille  d'), 
dans  laquelle  péritDon 
Sebaftien ,  Roi  de  Por- 
tugal. V.  3<>4&fuiv. 

Alciat  (André),  Mî- 
lanois ,  fameux  Jurif* 
confulte  ,  meurt  à  Pa- 
vie.  I,  241. 

Aldegonde  ( Philippe 
Marnix  de  Sainte  )  , 
principal  confident  du 
Prince  d'Orange.  IV. 
504.  Eft  fait  prifon- 
nier  par  les  Efpagnols 
dans  le  château  de 
Macs  -  landfluys ,  ibid» 
Eft  mis  à  la  tête  d'une 
ambafTade  que  les  Con- 
fédérés des  Pays  -  Bas 
envoyent  à  la  Reine 
d'Angleterre.  V.  124. 

Aldobrandiî^  (  Hippoli- 
te)-)  Cardinal,  envoyé 
en  Pologne  par  Sixte 
V.  Vill.  75.  Après  la 
mort  d'Innocent  X/, 
il  eft  élu  Pape,  &  prend 
le  nom  de  Clément 
VIIL  Voje^  Clément. 

Aldobrandin  V  Pierre) y 
neveu  du  Pape  Clé- 
ment VIII^  prend  pof- 
felfion  duFerrarois  au 
nom  du  Saint  Siège, 
1 X.  z6S.  Vient  en 
France  avec  titre  de 
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Légat,  410,  Paffe  par 
Milan,  pour  conférer 
avec  le  Comte  de 
Fuentes,  410  &  411. 
Eft  reçu  avec  de  grande 
honneurs  dans  le  camp 
des  françois^  devant' 
Montmelian  ,  412,  & 
413.  Se  rend' à  Cham- 
berry  auprès  de  Henri" 
IV^,  413.  Donne  dans 
la-  ville  dé  Lyon  à  ce 
Prince-,  &  à  Marie  de 
Médicis  ,-  la  féconde 
bénédiction  nuptiale. 
416  Fait  éclater  ua- 
vif  reffentimenrjà  Toc- 
cafion  de  la  protedion 
accorde'e  par  Henri 
aux.  Genevois  ySc^e  la 
démolition  du  Fort 
Sainte-v.  atherine542  8. 
Se  radoucit ,  &  force 
lesPlénipotentaires  de 
Savoye ,  de  figner  un 
accommodement  en- 
tre le  Roi  &  le  Duc 
leur  maître  ,   431  & 

432' 

Alençon  (  Duc  d'  )  ,  fe 
rend  avec  le  Duc  d'An- 
jou au  camp  devan^  la 
Rochelle.  IV.  ^"8  & 
50y.  Cherche  Tocea- 
fîon  d'exciter  de  nou- 
veaux troubles  dans  le 
Royaume  ,  540.  Se  li- 
gue pour  cet  effet  avec 
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le  Roi  de  Navarre  & 
le  Prince  de  t^ondé,. 
ihià.  Obtient  la  Lieu- 
tenance  générale  du 
Royaume,  578.  Con- 
tradidion  qu'il  éprou- 
ve de  la  part  de  la  Rei- 
ne fa  mère  ,  ihïd.  Les 
fecretes  menées  duDuc 
d'AIençon  font  décou- 
vertes ,  5 87.  Il  eft  in- 
terrogé y  8c  convient: 
de  tout  ee  qu'on  veuc 
lui  faire  avouer^  587 
êc  588,  On  lui  donne 
des  gardes,  591.  Remis» 
en  liberté ,  il  fe  retire 
de  la  Cour.  V.  léc- 
M^nifefle  de  ce  Prince^ 
160  &  i  6  î.  Sa  condui- 
te artificieufe ,  ïe6.  Il 
conclud  une  trêve  de" 
fîx  mois  avec;  Henrt 
J/J,  i^îj.  La  Cour  le 
regagne,  en  lui  accor- 
dant divers  avantages  3r. 
1 1 1.  Ce  Prince  ,  qul^ 
après  fon  accommo- 
dement avec  le  Roâ 
fon  frère  ,  prend  le  ti- 
tre de  Duc  d'Anjou  j, 
s'empare  de  la  Chari- 
té ,  d^Iffoire  &  d'Am- 
bcrg,  iy.>.  &  fuiv.  Il 
offre  aux-  confédérés 
des  Pays-Bas,-  de  lesî 
fecourir  ,  ^7  2.»- Son  asT"- 
rivée  à  Mons ,  ihid',Qe^ 
O  vj 
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Prince  enlevé  plufieurs 
Places  aux  Efpagnols, 
37^.  Bat  Don  Juan 
2'  Autriche,  3  7 5  &  3  7 ^. 
RepafTe  en  France, 
377.  Négociation  pour 
îon  mariage  avec  la 
Reine  d'Angleterre, 
381.  Il  revient  a.  la 
Cour,  45-^.  Voyage  de 
ce  Prince  à  Londres, 
443.  Les  Flanunds  le 
choifiiïent  pour  leur 
Prince.  VL  ^o.  Mé- 
dailles frappées  à  cette 
occafîon  ,  6 1  &  6i.  Le 
Duc  d'Anjou  s'entre- 
met pour  faire  la  paix 
du  Roi  de  Navarre 
avec  Henri  //i,  87, 
On  drelfe  le  contrat 
de  mariage  de  la  Reine 
Elifabcth  &  du  Duc 
d'Aniou  ,  13  i.  &  fuiv. 
Ce  Prince  oblige  les 
Efpagnols  de  lever  le 
/îege  deCambray,  139. 
Obdacies  au  mariage 
de  ce  Prince  ,  143  & 
144.  Il  fait  un  fécond 
voyage  en  Angleterre, 
1 44.  Retour  de  cePrin- 
ce  dans  les  Pays  -  Bas, 
197.  Son  entrée  à  An- 
vers ,  198.  Il  eft  pro- 
clamé Duc  deBrabant, 
199.  Complot  desGui- 
fes  contre  fa  vie.  Kojei 
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5  AL  CEDE.  Amiïrath 
///  envoyé  des  Am- 
balfadeurs  à  ce  Prin- 
ce, 230,  Objet  de  leur 
midion  ,  130  &  z3i. 
Le  Duc  d'Anjou  veut 
s'emparer  de  plufieurâ 
Places  des  Pays-Bas, 
271.  JVIauvais  tuccès 
de  (a  tentative  far  An- 
vers ,  173  &  fuiv  Ce 
Prince  repaiïe  enFran- 
ce,28r.  Il  meurt  àChâ- 
teau  Thierry  fur  Mar- 
ne, 331, Son  portrait, 
332  &  353.  Sa  lettre 
au  Roi  fbn  frère  ,333* 
Teftament  du  Duc 
d'Anjou  ,  ci  -  devant 
Duc  d'Aiençon ,  ibid» 

Alexandre  Ki,  Pape, 
(  de  la  Maifon  de  Len- 
zoli  en  Efpngne  ,  8c 
qui  avoit  pris  le  nom 

6  les  armes  de  la  Mai- 
fon de  Borgia ,  dont  il 
defcendoit  par  fa  mè- 
re ).  11  engage  Louis 
XII,  Roi  de  France  ^ 
à  porter  la  guerre  en 
Italie.  I.   I. 

Alexandrin  ,  Cardinal, 
neveu  de  Pie  y  ,  eft 
envoyé  Légat  en  Ef- 
pagne  ,  en  Portugal  & 
en  France.  IV.  311. 
Propofe  au  Roi  de  Por- 
tugal de  demander  la 
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ïnain  de  Marguerite  de 
Valois,  -^'i*  Employé 
toute  Ton  éloquence  , 
pour  détourner  Char- 
les IX  de  marier  cette 
PrincefTe  avec  le  Prin- 
ce de  Navarre  ,  346, 
Particularités  que  rap- 
porte Catena  tou- 
chant un  entretien  fe- 
cret  d'Alexandrin  avec 
Charles  IX.  347. 

Ali,  Gouverneur  de  Da- 
mas, reçoit  ordre  d' A- 
murath  J/I,  d'exter- 
miner les  Drufes.  VII. 
8.  Caraftere  humain 
de  ce  Pacha  ,  ihid. 

A  LIMES  (René  de  Lu- 
:(inge  des  ).  Foje"^  Ar- 
connat. 

Alincourt  (  Charles  de 
Neufville,  Marquis  d'), 
fils  de  Nicolas  de  Neuf- 
ville-Viileroi,  efl  Am- 
baiïadeurdeHenri //^, 
auprès  du  Saint  Siège. 
X.  184. Travaille  à  ré- 
tablir 1  ■  bonne  intelli- 
gence entre  le  Pape  & 
les  Vénitiens,  ibid.  Ob- 
tient le  gouvernement 
de  Lyon,  l^oye^  une 
note  de  la  page  z^S  du 
même  Kolumeo 

Altoviti  (  Philippe  ), 
Florentin  ,  s'attire  la 
haine  duDucd^  -    '^*' 
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Icme.  VII.  45- Malgré 
les  àéfenfes  du  Duc  ,  il 
fe  rend  à  Aix,  ihid.  Le 
Duc  lui  pafTe  Ion  épée 
au  travers  du  corps'» 
fbid.  Il  reçoit  d'AltO'* 
viti  un  coup  de  poi- 
gnard ,  dont  il  m.eurt , 
46-  Altoviti  efl  mis  en 
pièces  par  les  Gardes 
du  Duc  ,  ihid. 

AtvAa  DE  Sa^de  s'en- 
ferme dans  la  capitale 
de  l'ifle  deGelve  ,  pour 
défendre  la  Place.  I  ï. 
473.  Par  quelles  rai- 
fbns  il  ne  veut  point 
s'oppoier  au  débarque- 
ment des  Turcs  ,  474» 
Il  fait  une  fortie  avec 
fuccès,475.  Eli  moin& 
heureux  dans  les  (iii- 
vantes  ,  ihid.  Ne  pou- 
vant plus  prolonger  fs 
réfîifence  ,  il  veut  fe 
faire  iour  an  travers 
du  camp  àes  aflrigeans^ 
ihid.  Il  franchit  deux 
retranchemens  ,  ihid* 
Perd  refpérance  de 
forcer  le  troisième  y 
476.  S'embarque  fur 
une  galère  ,  ibid.  Et 
tombe  entre  les  mains 
des  Infidèles,  ibid.  Piali 
Pacha  fait  d'inutiles 
efforts,  pour  l'engager 
auferyice  du  Sultan,!^, 
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Alviako  (Barthelemi  d'). 
Général  des  Vénitiens, 
fait  prifonnier  par  les 
françois.  J.  7, 

Ame  LIME  en^'oyé  dans 
quelques  provinces  par 
le  Duc  de  Guilè ,  pour 
acquérir  des  profelites 
à  la  Ligue.  VILp^. 

Americ  Vespuce  ,  Flo- 
rentin ,  découvre  l'A- 
mérique méridionale» 
I.  104  &  10^. 

Amida  enlevé  à  Muley 
Hafîan  ,  Ton  père  ,  la 
couronne  de  Tunis,  I, 
2^0,  Eft  chafTé  de  Ces 
Etats  par  lesTurcs.  IV. 
482.  La  haine  de  fes 
fujets  pour  lui-,  empê- 
che les  EfpHgnols  de 
le  remettre  fur  le  trô- 
ne,  484.  Ils  y  placent 
fon  frère  Machmet  > 
iBid\  Amida  de  déCeC- 
poir  veut  Ce  priver  de 
la  vie,  ibid  II  ed  enfer- 
mé au  Château  Saint 
Elme ,  ihid. 

Amiens.  Les  habitans  de 
cette  capitale  de  la 
Picardie  fe  foulevent 
contre  Henri  IlL  VU. 
39,'.  Ils  ofent  arrêter 
la  DuchefTe  douairiè- 
re de  Longuevilie  ,  le 
Comte  de  Saint  Paul 
&  £k  lœur ,  ibiâ-.  Leur 
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ville  eft  furprife  par. 
lesEfpagnols.  IX.  zii  -■ 
&  121.  Henri  IV  n^ 
tarde  pas  à  la  repren- 
dre t  119. 
Amurath  III y  Empe- 
reur des  Ottomans^  &  ! 
fils  de  Selim  II.  Un 
fonge  le  détermine  à 
faire  la  guerre  aux  Per- 
fans.  V.  407  &  4o8r 
Kodabendeb  ,  Roi  de 
Perîe  ,  lui  envoyé  un- 
Ambafradeur,4 1  o,  Pri- 
fe  de  Teflis  par  les 
Turcs,  414.  Corps  de 
troupes  Perfanes  tota- 
lement détruit  ,  41 Ç» 
Les  Turcs  s'emparent 
d'Eres ,  de  Scamachie 
&  de  Derbent  ,416  & 
417  Révolte  des  Tu- 
nisiens contre  la  Por- 
te. VI,  103.  Amurath 
reçoit  un  nouvel  Am- 
baffadeur  de  la  part  de 
Kodabendeb ,  2  >  5 .  Dé- 
penfes  extraordinaires 
du  Sultan  pour  la  cîr- 
concilion  de  fon  fils  y. 
25  ç.  &  fuiv.  Mariage 
de  la  four  du  Grand-r 
Seigneur,  2>y.  Sur  des 
nouvelles  reçues  d'Ar- 
ménie, rAmbaiïadeur 
Perfan  eft  mis  en  pri- 
fon  ,  ihid.  Les  Turcs 
ont  du  dcffous  en  Gcor- 


DES   M 

gie  f  léx.  Dépofition 
3e  Sinan,  Grand- Vifir, 
26}.  Révolte  de  l'ar- 
mée Ottomane,  356. 
Amurath  donne  le 
commandement  de  Tes 
troupes  à  Ofman  ,  Pa- 
cha de  Derbent ,  3  57. 
Et  le  nomme  Grand - 
Vifir  à  la  place  de 
Schiaus,  360.  Mauvais 
fùccès  des  armes  Ot- 
tomanes ,488.  &  fuiv. 
Troubles  en  Syrie.V  II. 
7  &  8.  Ferath  Pacha 
eft  battu  par  les  Per- 
fans.  VIII.  80.  Naif- 
fance  d'une  nouvelle 
Seâe  de  Mahometans, 

81.  Sédition  des  Janif^ 
faires ,  ibid.  Le  Sultan 
eft  obligé  de  leur  fa- 
crifier  Ibrahim  ,  Be- 
glierbey  de  Romelie , 

82.  Maifons  des  Juifs 
pillées  &  brûlées  à 
Conftantinople ,  3^  & 
84.  Les  Maures  deTri- 
poli  en  Barbarie  veu- 
lent Ce  fouftraire  à  la 
domination  de  la  Por- 
te ,  84  &  85.  Amurath 
attaque  les  Etats  de  la 
Maifon  d'Autriche  , 
186,  Nouvelles  affai- 
res fufcitées  à  la  Forte 
par  les  Perfans ,  f87& 
188.  Le  Sultan  déclare 
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qu'il  veut  être  l'uni- 
que héritier  de  toutes 
les  perfonnes  revêtues 
d'emplois  publics,  189 •■ 
Mauvais  fuccès  des  ar- 
mes Ottomanes  en 
Hongrie,  514.  Scfuiv. 
Elles  font  plus  heureu- 
fes  dans  la  campagne 
de  l'année  i5';4.  çio 
&  fuiv.  Cette  même 
anne'e  ,  les  Turcs  font 
une  defcente  en  Cala- 
bre  ,  524.  Pillent  & 
brûlent  la  ville  de  Re- 
gio,-  525.  Mort  d'A- 
murath.  IX.  io6.  Ca- 
ra^fi^re  dé  ce  Prince  5 
106  &  107. 

Amurath  Serdar  ,  Pa- 
cha, eft  élevé  par  Ach- 
met  /,  à  la  dignité  de 
Grand -Vifîr.  X.  210. 
Il  remporte  une  gran- 
de vidoâre  fur  les  ré^- 
belles  d'Afie,  212. 

Amyot  (  Jacques)  f  Abbé' 
de  Bellozane  ,  eft  en- 
voyé pour  porter  une 
lettre  de  Henri  II  au: 
Concile  de  Trente.  î. 
28^.  Di(cours  qu'il 
prononce  devant  cette 
AiTemblée,  184  &  iiiiv. 
Sur  la  perjonne  ,  la 
fvrtune  tf  les  ouvrage:? 
et  Amyot,  confulteT;^  fom 
article  dans  le  Tome  X 
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après  VHiJlûire  du  rè- 
gne de  Henri  IV. 
A  N  A  s  T  Pv  o  (  G-ifçari  ), 

Voy:":^  Jau!egu)\ 
A  N  c  E  L   (  Guillaume  ^  f 
Minière  de  Henri  IV 
auprès  des  Princes  de 
rKmpirc.     IX.     ;  8  7. 
Pdife  à  Londres  par  or- 
dve  de  ce  Monarque , 
iWid    Porte  aux  Etats 
Généraux  des  Provin- 
ces-Unies, le  traité  de 
ligue  ofïeniîve  &   dé- 
fen/îvc  entre  la  France 
&  l'Angleterre  ,   ihid. 
Ne  réuilit    point  dans 
Tes  négociations  en  Al- 
lemagne, il  7  &  zî8, 
Andelot  (  Françcds  de 
Coligny  d"  )  ,  fre  -e  de 
l'Amiral  de  Coligny  , 
&  Colonel  général  de 
FinEinterie  françoife  , 
eft  chargé  de  jetter  du 
fecours     dans    5aint- 
Quentin.   II.    -7^    & 
i8c.   La   plus    grande 
partie  de  Ton  détache- 
ment eft  taillée  en  piè- 
ces ,   &   ce   Seigneur 
n*entre  dans  la  Place , 
qu'après   avoip  couru 
un  grand  danger,  180. 
Il  reçoit  plu/îeurs  blef- 
fures,  lorfque  les  Efpa- 
gnols  donnent  l'afiaut 
à  ia  ville,  &  ileAfai: 
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prifonnîer,  i8y. Quel- 
que tems  après ,  il  (e 
fauve  des  mains  des 
ennemis  r  {90.  Sa  no- 
ble franchife,  lorfqu'il 
eCi  interrogé  fur  Hi 
croy mce  pir  Henri  lîj 
zj  i.  Le  Roi  le  fait 
conduire  à  i\le:tux,  en- 
luire  au  Chate.iu  de 
Melun,  133  ôc  2. 3  4.  Su- 
jet de  ia  brouillerie" 
de  d'Andelot  avec  le 
Prince  de  la  Roche- 
fur  -  Yon  ,  316.  Le 
Prince  de  Condé  les 
réconcilie,  ibid.  D'An- 
delot ,  par  ordre  de  ce 
Prince,  furprend  Or- 
léans. III.  98  &  99.Eft 
chirgé  par  Coligny  de- 
la  défenfe  de  cet'.e  vil- 
le ,  247.  Difcours  de" 
d'Andelot, dans  une  Al- 
lé mblée  que  les  chefs 
du  parti  proteftant 
tiennent  pour  délibé- 
rer s'ils  reprendront 
les  armes  ,55^.  Lorf- 
que la  guerre  civile  Ce' 
rallume  pour  la  troi- 
iîéme  fois  en  France  , 
il  conduit  à  la  Rochel- 
le un  corps  confidéra- 
ble  de  troupes.  I V, 
117.  Il  rallie  dans  la 
bataille  de  Jarnac  l'ar- 
riére -  garde  des  Pro- 
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tefians ,  mife  en  défor- 
cire  par  l'armée  du  Duc 
d'iVnjou;  foutient  avec 
intrépidité  tous  les  ef - 
forts  des  Royaliftes ,  & 
ne  cède  le  terrain  qu'a- 
près un  fanglant  com- 
bat, 134.  Il  meurt  d'u- 
ne fièvre  ardente,  143. 

Andelot  (  Charles  de 
Coîigny  (f  ),  fécond  iils 
de  Gafpard  de  Coîi- 
gny ,  eft  arrêté  à  Châ- 
tillon-fur-Loin  après 
le  meurtre  de  (on  pè- 
re. I  V.  407  &  408. 
Tombe  entre  les  mains 
des  Ligueurs ,  en  com- 
battant dans  les  trou- 
pes de  Henri  IF".  VIÎI. 
131.  N'a  pas  honte 
d'embralTer  le  parti  des 
ennemis  de  ce  Monar- 
,  que ,  iUd. 

André  d'Autriche, 
Cardinal,  fils  de  Ferdi- 
nand d'Autriche,  Com- 
te de  Tirol,  &  de  Phi- 
lippine de  Velfer  ,  eil 
chargé  du  gouverne- 
ment des  Pays-Bas, 
pendant  rabfence  de 
l'Archiduc  Albert.  IX. 
3  II.  Prend  le  com- 
mandement des  trou- 
pes ,  347.  Oblige  le 
Comte  de  la  Lippe,  de 
lever  le  fiége  de  Réez , 
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348.  Juge  à  propos  de 
retirer  les  garnifons 
de  quelques  Places  , 
iHi-  Meurt  en  allant  à 
Rome ,  443. 
Anello  {Thomas) ,  ham- 
me d'une  naiiTance  obs- 
cure y  fe  difiingue  par 
le  courage ,  avec  le- 
quel il  s'oppofe  à  réta- 
bliilement  de  l'Inquifi- 
tion    dans  Napies.  I, 

154» 

Angely  {Saint  Jean  i'), 
S'iigQ  &  priie  de  cette 
Place,  par  Charles  IX, 
IV.  180  arfiiiv. 

Aî^GENi^'ES  {Jacques  ^')  5 
Seigneur  de  Rambouil- 
let ,  Ambafiadeur  de 
France  en  Angleterre. 

m.  4<r, 

A^!GFN^'ES  {i\icolas  d'  )  y 
Seigneur  de  Rambouil- 
let ,  Ambaiïadeur  ex- 
traordinaire auprès  de 
la  République  de  Polo- 
gne. I V.  ^55.  Com- 
miflaire  du  Roi  à  VAC- 
femblée  de  Mazere,  V. 
449.  Eft  appelle  au 
Confeil  fecretjtenu  par 
Henri  1 II ,  pour  déci- 
der du  fort  du  Duc  de 
Guife.  VIT.  33?. 

Angenwes  (  Claude  d'  )  y 
Evéque  du  Mans,  char- 
gé de  demander  y   au 
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nom  (îe  Henri  I//, 
rabfolution  du  Pape, 
pour   le    meurtre    du 
Cardinal  deGuife.  VIL 
35)2.  PaiTeà  Florence, 
ihid.  Confeii   que    lui 
donne    Ferdinand    de 
Medicis,  391  &   393. 
Droits  de  la  Couron- 
ne ,    foutenus    coura- 
geufement  par  T'Evé- 
que  du  Mans  ,   394  8c 
fuiv.    Ce  Prélat ,  par 
ordre  de  Henri //^,  re- 
tourne à  Rome  avec 
Louis   de  Gonzague , 
Duc  de  Nevers.  VIII. 
390.   Ils  ne  réufîlfTent 
point  dans  leur  négo- 
ciation ,   -ioS.    D'An- 
gennes,  avant  de  quit- 
ter l'Italie,  publie  une 
apologie  de  la  condui- 
te tenue  par  lesEvéques 
de  France  ,  dans  la  ré- 
conciliation   du    P^.oi 
avecrEglife,  409.  Ex- 
trait de  cette  apologie, 
409  &  fuiv. 

A  N  G  L  o  î  s.  Belle  adion 
d'un  foldat  de  cette 
nation.  VIII.  495. 

Akgoulesme  (Henri d')y 
fils  naturel  du  Roi 
Henri  il,  &:  d'une  Da- 
me Ecoiïbife ,  de  la 
Maifon  de  Levifton. 
Indigne  aâion  de  ce 
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Seigneur.  IV.  5 97.  lî 
veut  exciter  à  Paris  un 
tumulte,  4^0  &  46r,  U 
eft  chargé  de  faire  la 
remife  des  villes  de  Pi- 
gnerol  &  de  Savillai> 
au  Duc  de  Savoye.  V. 
36.  Fin  m.alheureufè 
de  ce  Seigneur.   Vllr 

45. 
AT^Govi.ESME(Diane  rf'), 
fille  naturelle  du  même 
Roi ,  cpoufe  Horace 
Farnefe.  I.  394-  Sa  dé- 
marche pour  la  Reine 
Louife.  IX.  1^7.  1 

Anguiek( François  ié \ 
Bourbon^Duc  d'  )>  frère 
d'Antoine  de  Bourbon, 
Roi  de  Navarre,  gagne 
la  bataille  de  Cerifoles, 
I.  59.  Il  périt  en  154^5 
à  la  Rocheguyon  ,  par 
un  accident  funefte,  I,- 
So. 
AîvGuiEN  (Jean  de  Bour^ 
bon.  Duc  d'),  autre  frè- 
re d'Antoine  de  Bour- 
bon ,  eft  tué  à  la  ba- 
taille de  Saint-Quen- 
tin. II.  184. 
Anguisgiola  (  Jeand'^')f 
chef  delà  confpirationf 
contre  Pierre-Louis  de 
Farnefe  ^  Duc  de  Par- 
me. I.  161  &  fuiv. 
Anhalt  (Jean-George  i 
Prince  d' } ,  fils  de  ]02.- 
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ehîm  Erneft  ,  &  chef 
de  la  maifon  d'Anliait, 

j   ,  c/1  déclaré  Général  de 

I  l'Armée ,  que  les  Pro- 
leftans      d'Allemagne 

,  envoyent  au  fecours  de 
Heuri/r.VIII.  200. 

Anjou  (Henri  de  France j 
Duc  d'  )  ,  frère  desRois 
François  //&  Charles 
JX,  (  Juf qu'en  1564, 
ce  Prince  avoit  parte  le 
titre  de  Duc  d'Orléans), 
Après  la  mort  du  Con- 
nétable Anne  de  Mont- 
morency ,  il  eft  déclaré 

<•  Lieutenant  Général  du 
Royaume.  III.  572  Se 

■    573.    Il    commande  , 

'  dans  la  troKîeme  guer- 
re civile,  l'armée  roya- 
le contre  les  Protef- 
tans.  IV.  12,0.  Les  bat 
à  Jarnac  ,  i  J2  &  fliiv. 
Tente  fans  fucccs,de 
fè  rendre  maître  de  Co- 
gnac &  d'Angoulcme, 
141.  Prend  T'iffauge  & 
Montaigu ,  ïbid.  Rem- 
porte à  Moncontour  , 
fur  les  Religionnaires , 
une  vidoire  fignalée , 
léi  &  fuiv.  Fait  ren- 
trer plufieurs  Villes 
dansTobéifTance,  171. 
Propofîtion  de  maria- 
ge entre  laReine  d'An- 
gleterre &  leDuc  d' An- 
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jou ,  31^.  Ce  Prince 
le  met  fur  les  rangs  , 
pour  obtenir  la  Cou- 
ronne de  Pologne,4  34. 
Quels  étoient  Tes  con- 
currens,  y  1 2.  Il  fe  rend 
au  camp  devant  la  Ro- 
chelle, Î28  &  52p.  Les 
Polonois  le  choifilFent 
pour  leur  Roi,  544.  Il 
court  un  grand  danger* 
544  &  545.  Départ  de 
ce  Prince  pour  la  Po- 
logne ,  558,  Mortifi- 
cation qu'il  effuye  de" 
la  part  de  TEiedeur 
Palatin ,  570  &  Ç7U 
Son  entrée  à  Cracovie, 
%Tt,  Quelques fadieu)^ 
s'oppofent  iniitilemeiïC 
àfonfacre,  572&Ç73. 
Conduite  peu  prudente 
qu'il  tient  avec  les  Po- 
lonois ,  573.  Par  la. 
mort  de  Charles  IX, 
il  devient  Roi  de  Fran- 
ce, ^oye^  Henri  111» 

Anne,  fœur  de  Louis , 
Roi  de  Hongrie,  & 
époufe  de  Ferdinand» 
frère  de  l'Empereur 
Charles  V»  Voye\  une 
note  de  la  page  Si  du 
premier  Volume. 

Anne  d'Autriche  ,  fille 
de  l'Empereur  Maxi- 
milien  11^  eft  mariée 
à  Philippe    11 -^  Roi 
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d'Erpagne.  IV.  2^9, 
Mort  de  cette  PrinceA 
fe.  VI.  30. 

Anne  d'Autrichi  ,  fille 
de  Charles  d'Autriche, 
Archiduc  de  Gratz. 
Mariage  de  cette  Prin- 
cefTe  avec  Sigifmond 
IJI ,  Roi  de  Pologne. 
VIÎI.  3ir.  Elle  meurt 
en  couches.  IX.  \z^, 

Anne  de  Saxe  ,  fille  de 
FEledeur  Maurice,  ré- 
pudiée par  le  Prince 
-d'Orange.  V.  109. 

Anne,  fille  de  Chriftier- 
ne  ///,  Roi  de  Dane- 
marck,&  femme  d'Au- 
gude ,  Eledeur  de  Sa- 
xe ,  meurt  à  Drefde. 
VI.  498. 

Anne,  fille  de  Freiéric 
1 1 ,  Roi  de  Danemarck 
époufe  Jacques  F/,Roi 
d'EcofTe.  VIII.  86  & 
87. 

Amnebaut  (  Claude  d'  )  , 
Maréchal  &  Amiral  de 
France, éft  envoyé  avec 
une  flotte  dans  la  Man- 
che. I.  ^3.  Fait  une 
defcente  dans  l'iOe  de 
Wight  ;,  6a.  Recon- 
Jîoît  toute  la  Cote  de- 
puis la  pointe  de  Sain- 
te -  Hélène  ,  jufqu'à 
Douvres,  ihid.  Préiente 
inutilement  le  combat 
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a  la  flotte  angîoife 
ibîd.  Se  rend, par  or- 
dre de  François  /,  ave 
le  Chancelier  Olivier 
à  la  Cour  de  Charlc 
V,  pour  fonder  les  di]^ 
poiitions  de  ce  Princ- 
après  la  mort  du  Dm 
d'Orléans,  6^.  Reçoi 
à  la  mort  deFrançois; 
une  marque  diUing'ué 
de  Feftime  de  ce  Mo 
narque  ,  91.  Eil  excli 
du  Confeil  par  Hent' 
IL  III.  Et  obligé  d 
remettre  Ton  office  d 
Maréchal  de  France 
Saint-  André  ,  115 
Meurt  à  laFereen  Pi 
cardie.  Fo)'/^-^  une  not 
de  lap2ge  383. 

Année.  Son  commence 
ment  efl  fixé  au  pre 
mler  de  Janvier  pa 
une  Ordonnance  dt 
Charles  IX.  III.  348 

Anti-Gaverston.  Ecri 
publié  par  le  Duc  d'Ef 
pernon  contre  les  Gui 
fes&  contre d'Efpinac, 
Archevêque  de  Lyon, 
VIL  224  &  i2<. 

Antoine  de  Bourbon, 
connu  d'abord  fous  le 
titre  de  Duc  de  Vendô- 
me ,  &  enfuite  fous  ce- 
lui de  Roi  de  Navarre, 
prend  piufieurs  villes, 
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[,  ^i;.  Défend  Landre- 
cy  alTiégée  par  les  Im- 
périaux ,  ibid    Epoufe 
Jeanne  d'Aibret,  héri- 
tière de   Henri   d'Ai- 
bret ,  Roi  de  Navarre , 
187  &  1  SB.Pénétre  dans 
le  Haynaut  &  dans  la 
Flandre  ,  &  y  fait  de 
grands  ravages ,   177» 
Eft  un  des  pareins  du 
Roi  Henri  ///,  z78. 
Prend  après  la  mort  de 
Henri  d'Aibret  ie  titre 
de  Roi  de  Navarre.  II. 
69.  Hérite ,  par  cette 
mort  5  du    gouverne- 
ment de  Guyenne.  & 
remet  celui  de  Picar- 
die, i^ii^.  Le   nouveau 
Roi  de  Navarre  ,   à  la 
mort  de  Henri  //,  laiiie 
par   Ton  indolence  les 
Guifes  Ce  faifir  de  l'au- 
torité ,  311.  Défagré- 
mens  cu^ii  éprouve ,  en 
revenant  à  la  Cour  , 
317  &  318,  Les  Prin^ 
ces  Lorrains ,  pour  l'é- 
loigner ,  lui  font  don- 
ner la  commiffion  de 
conduire  la  jeune  Rei- 
ne d'Efpagne   au  Roi 
,  Ton  mari  ,319*  Précau- 
1  tion  prife  par  le  Roi  de 
I  Navarre ,  pour  ne  pas 
préjudicier  à  fes  droits 
îur  la  Navarre ,  347.  Il 
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fe    propofê    d'aller   à 
Madrid  ,  349.  Une  let- 
tre de  Philippe   /  /  le 
fait  renoncer  à  ce  deC- 
fein ,  ihid.    De  quelle 
manière  François  II 
écrit  à  ce  Prince  fur  U 
conjuration  d'Amboi- 
fe,  387  &  38H.  Le  Roi 
de  Navarre  eft  mandé 
à  la  Cour  ,41^.  Mal- 
gré les  reprélentations 
de    fes   amis  ,  il  veut 
s'y  rendre  ,  &  force  le 
Prince  de  Condé  de  l'y 
accompagner   ,     41^. 
Leur  arrivée  àOrléans, 
4^3.  Réfolution  prife 
contre  le  Roi  de  Na- 
varre ,  42:''.  Il  échap- 
pe à  ce  danger,  4x7, 
Après  la  mort  de  Fran^ 
cois  II.  ii  cède  la  Ré- 
gence à  Catherine  de 
Médicis,  &  fe  contente 
du  titre  de  Lieutenant 
Générai  du  Royaume, 
lîî.   I,  Ii  fait  fuppri- 
mer   les    Compagnies 
EcolToifes.  7  ac  8.  Dif- 
férends entre  ce  Prince 
&  la  Régente  -.  .9  &  10, 
Elle  aliène   de  lui   le 
Connétable ,    16»   Pa,r 
quelles  raifons  le  Roi 
de  Navarre  fe  refroidit 
pour  lesProteftans,  48 
&  45>.  La  Cour  d'Efpa-^ 
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gne  achevé  de  le  déta- 
cher d'eux ,  en  lui  fai- 
fant  efpérer  le  Royau- 
me de  Sardaigne ,  50. 
Il  eft  blefîé  au  ûége  de 
Rouen,  Z03.  Et  meurt 
de  fa  bieffure  ,  113. 
Vertus  &  défauts  de  ce 
Prince,  ihid. 
IAmtoine  de  Portugal  , 
Prieur  de  Crato  ,  pré- 
tend être  fils  légitime 
duDucdeBeja.V.  :  64  & 
36?.  En  conféquence 
demande  d'être  recon- 
nu héritier  du  Cardinal 
Henri,  ih.  Rejette  l'ac- 
commodement que  le 
Roi  d'Efpagne  lui  pro- 
pofe.  VI.  7  &  8.  Eft 
proclaméRoi  dePortu- 
gal,  I  o.Son  entrée  dans 
Liftîonne ,  12.  Défaite 
de  Ton  armée,  24  & 
(uiv.  Il  erre  de  retraite 
en  retraite  ,35.  Quitte 
le  Portugal ,  124.  Ar- 
rive en  France,  130. 
Avec  les  lecours  que 
lui  prête  Henri /// ,  il 
tente  la  conquête  des 
illes  Açores,  i?2.  Il 
defcend  dans  celle  de 
Saint-  Michel  ,  184, 
Combat  naval ,  dans 
lequel  la  vidoire  Ce 
déclare  contre  lui  & 
contre    les  franx^ois. 
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186  &  fui V.  Impruden- 
ces de  Don  Antoine, 
1 5»  2 .  Il  repaffe  en  Fran- 
ce,  i^u  Et  y  finit  fês 
jours.  IX.  104. 

AîJTOiNETTE  d'Or- 
léans, fœur  du  Duc 
de  Longueville,&  veu- 
ve du  iVlarquis  de  Bel- 
le I  fie,  fefaitReligieu- 
fe.  IX.  3Ç1. 

Anvers.  Travaux  entre- 
pris par  les  Efpagnols, 
pour  faire  le  fiége  de 
cette  Ville,  VI.  ^69  & 
3  7c.  Les  habitans  conC- 
truifent  une  machine  » 
qu'ils  nomment  la  fin 
delà  guerre i  371,  £f- 
tacade  élevée  par  les  ! 
Efpagnols  fur  l'Efcaut,  ; 
457,  Invention  d'uni 
Ingénieur  Mantouan, 
pour  détruire  cet  ou- 
vrage, 4ç^  &460.  Par 
divers  contre-tems,  el- 
le ne  produit  pas  tout 
l'effet  qu'on  en  atten- 
doit ,  460  5  46 1  &  4^2«" 
La  machine ,  appeliée 
la  fin  de  la  guerre ,  n'eft 
d'aucune  utilité  aux  aA 
fîégés ,  4(^3.  Sédition 
dans  la  Ville,  4^7  & 
468.  Les  afliégés  capi- 
tulent, 469.' 

Anvtlle  (  Baronie  d'  ), 
En  quel  tems ,  &  pour 
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qui  5  érigée  en  Duché- 
Pairie.  FojeT^  une  note 
de  tapage  205  du  troi- 
Jifme  Volume. 

Anville   (d')   Voje^ 

I    fous  le  nom  Montmc- 

•  '  KE^CY îles  ardclestiE^- 
Ri  &  Charles. 

;/^I^voELLE  ,  Lieutenant 
de  Roi  dans  la  Citadel- 
le d'Abbeville  ,  puni 
du  dernier  fupplice.  II. 
21. 

Aramont  (  Gabriel  d'  )  , 
Ambafladeur  deFrance 
2.  la  Porte.  En  allant  à 
Conftantinople,  il  tou- 

.  ,  che.à  rifle  de  Malte. 

^  I.  300.  Le  Grand  Maî- 
tre de  la  Religion  le 
prie  d'interpofer  le  cré- 
dit de  Henri  //  ,  pour 
faire  lever  à  Sinan  Pa- 
cha le  fiége  de  Tripoli, 
ib.  Les  repréfentations 
de  d'Aramont  ne  peu- 
vent rien  fur  TeTprit  du 
Pacha,3oi.  Calomnies 
publiées  par  les  Impé- 
-  riaux  contre  cet  Am- 
bafladeur ,  304.  Henri 
JI  exige  qu'en  fafle  à 
Ion  Miniftre  une  ré- 
paration authentique , 
3  04 .  Confuhe?^ ,  fur  une 
^particularité  qui  regarde 
d'Aramont  ,  une  note 
de  la  page  300. 
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Aran  (  Hamilîon,  Com- 
te d').  Voye:^  Hamil- 
ton. 

Aran  (  Jacques  Stuart  ; 
dit  Comte  d'  ),  VoyeT^ 
Stuart. 

Arbele  (  Marquife  d' )  , 
coufine  de  la  ReineEli- 
zabeth.  Voye-{  Jacques 
/,  Roi  d'Angleterre. 

Arconnat  {François d')y 
Comte  de  Touzaine  , 
Plénipotentiaire  du 
Duc  de  Savoye ,  dans 
l'affaire  concernant  le 
Marquifat  de  Saluées. 
IX.  552.  Convient  a- 
vec  Sillery,Plénipoten- 
tiaire  de  France  ,  que 
ce  Marquifat  fera  mis 
en  (èqueftre  entre  les 
mains  du  Pape  53^5, 
Eft  défavoué  par  le  Duc 
de  Savoye  ,  35^.  Ce 
Prince  l'envoyé  en 
France  avec  Aes  Ali- 
mes,  pour  renouer  une 
négociation,  4 1 2. Hen- 
ri lyiem  hit  fèntir, 
combien  il  eu  mécon- 
tent de  la  conduite  du 
Duc  leur  maître  ,  417 
&  4t8.  Le  Cardinal 
Pierre  A  Idobrandin  fait 
promettre  à  ces  deux 
Plénipotentiaires  ,  de 
fîgner  les  articles  d'ac- 
commodement,  qu'il 
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arrêtera  avec  le  Roi  , 

430.  Il  les    oblige  de 
tenir  leur  parole,  431 

&  432." 
Argeb.  (Pierre  ,  Re- 
ligieux Dominicain. 
Malvezzi  ,  Nonce  à 
Bruxelles,  lui  perfuaûe 
de  tuer  Henri  I^.  IX. 

37Î. 

Armagîjac  {George  d'). 
Cardinal ,  Ce  pare  d^un 
nom  ufurpé.  II.  42.1. 
Entretient  l'impruden- 
te fécurité  du  Roi  de 
Navarre,  4tî.  Mort 
de  ce  Cardinal.  V  I. 
4P  8. 

Armand  (  Ignace),  Pro- 
vincial des  Jéfuites  en 
Lorraine.  Son  difcours 
au  Roi  Henri  IV  pour 
leur  rappel.  X.  ^î. 

Ak^avdÇ  Antoine),  Son 
plaidoyer  contre  les 
Jéfuites,  VIII.  4^2. 
Autre  plaidoyer  pro- 
noncé par  cet  Avocat 
en  préfence  de  Henri 
ly  &  du  Duc  de  Sa- 
voye.  IX.  ;8^. 

Arques  {Combat  d'). 
VIII.   18.  &  fuiv.^ 

Arragonois.  Privilèges 
qui  leur  avoient  été 
accordés.^  VIII.  300 
&  30'.  Ils  prennent 
inutilement  les  armes 
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contte  Philippe  11^ 
pour  être  maintenu) 
dans  ces  privilèges  \ 
301   &  501. 

Arschot  (  Philip-pe ^ 
Croy  ,  Duc  d'  )  ,  ei 
fiit  prilbnnier  par  lé^ 
françois.  I.  401.  S| 
iauve  du  Château  dl 
Vincennes,  où  il  avoii; 
été  enfermé.  11.  87.    j 

Artenius  (  Arnaud  jl 
Pourquoi  il  avoit  pri 
le  furnom  de  Peraxde\ 
ÏII.  76  &  77.  On  luj 
eft  redevable  de  la  pui 
blication  de  rHiftoirj 
de  Jofeph  ,  77.  ' 

A  K  u  N  D  E  L  (  Comte  d' 
eiï  le  premier  des  vSei: 
gneurs  duConfeil-Pr:! 
vé  d'Angleterre  ,  qi; 
propofe  de  reconnoj^ 
tre  pour  Reine,  la  fiil' 
aînée  de  Henri  P^IIh 
1.  44Z,  Il  eft  député: 
pour  annoncer  à  Ma 
rie  la  réfolution  d 
Confeil ,  &  la  détenj 
tion  de  Jeanne  de  i>tif! 
folck  ,  444» 

AssAN  ,  Beglierbey  d 
Grèce  ,  Aftrologuei 
donne  de  vaines  ter 
reurs  au  Sultan  Ami^ 
rath  ZIL  VIII.  i88| 
Eft  difgracié,  i^w>.     | 

AssAN?  Capitan  Pacha , 
Renegciii 
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RenégatVénitien.  Son 
mariage  avec  la  Reine 
àe  Fez.  VIII.  i88. 
Confiïcation  de  (es 
biens  après  fa  mort , 

Athen.t.um.  Voyei^  une 
note  de  la  y  âge  \%6  du 
-premier  Volume, 

AvANSON  (  Jean  d*  ) , 
perdra  la  mort  de  Hen- 
ri II 3  la  Surintendan- 

'  ce  des   finances.    1 1, 

A  t)  B  E  p  î  N  ,  qui  fleurit 
dans  le  Cimetière  des 
Innocens  pendant  le 
malîacre  de  la  Saint 
Bartbelemi.  TV.  407. 
Raifcnnemens  du  peu- 
pie  fur  ce  prétendu 
prodige  ,  ïhid. 

luBESPiNE  (Clëiid.e  de  /'), 
eft  un  des  Plénipoten- 
tiaires de   France  au 

,  Congrès  de  Cercamp, 
ÎI.  247.  Il  efè  le  pre- 
Biier  qui  ait  pris  en 
France  le  titre  de  Se- 

.  crétaire  d"'Etat.  Voye^ 
une  note  de  la  même 
^age. 

bBR'ï  {Chriflophe)^.Cu' 

\  ré  de  Saint  André  des 
Arcs^exhorte  Barrière 
à  tuer  Henri  JF.Vîn. 
394.  Ce  Prince  fe  con- 
tente de  purger  ie 
7ome  X, 
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royaume  d\m  fanaii- 
que  fi  dangereux,  44^. 
AvENELLEs  ,  Avocat  de 
Paris  ,   découvre  aux 
Princes    Lorrains    la 
conjuration  d'Amboi- 
fe.  II.  368  &  369. 
AvERTON    (  François  de 
laudoas  d'  ),  Comte  de 
Beiin ,  gouverneur  de 
Paris  pour    la  Ligue. 
Vin.  3fî.  Eft  un  des 
députés   de   cette  fac- 
tion  à  la  conférence 
de  Suréne  ,    ihid.   Le 
Duc   de   Mayenne  lui 
ôte    le  gouvernement 
de  Paris,  «20.  Belin, 
après  fbn  accom.mo- 
dement  avec  la  Cour, 
fe  jette  dans  la  ville 
d'Ardres ,  pour  la  dé- 
fendre contre  les  Êf- 
pagncls.  IX.  177,  îi 
capiiule  malgré  iesOf- 
ficiers  de  la  garniîbn, 
180.  On  fait  le  pro- 
cès à  ce  commandant. 
180  de   fSi.  Il  en  e(l 
quitte  ,  pour  perdre  la 
Lieutenance   générale 
de  Picardie  ,  18 1. 
AuGtiSTî  DE  Saxi:  ,  frcrc 
de  FEled'^ur  Maurice, 
époufe    une    fille    de 
Chriftierne  111^  Roi 
de  Danemarck.  J.  fyj. 
Ciaufe  inférée  dans  le 
P 
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contrat    de    mariage. 
19 >   &    196.  Après  la 
mort  àe  Maurice,  Au- 
gufte  eft  proclamé  E- 
ledeur  de  Saxe  ,391. 
Il  fîgne  un  traité  avec 
Albert  ,    Marquis    de 
Brandebourg,  392,  In- 
veftlture  de  l'Hledorat 
de  Saxe ,  donnée  à  Au- 
gure  par  l'Empereur 
li'îaximilien  IL    III. 
480.  Augufte  ,  par  or- 
dre de  cet  Empereur, 
fait  le  Ciége  de  Gotha, 
IV.    6.   Il  oblige  les 
habitans  de  lui   livrer 
leur  Prince,  ibicJ,  Se- 
cond   maringe    d'Au- 
gufte.  Vîl    II.  Mort 
de  cet  Eledeur ,  ibid. 
Moyen  peu  honorable, 
dont   il    s'étoit    fervi 
pour  amafTer  de  grands 
tréfors,  13  &  14. 
AuMALE  (  Claude  de  Lor- 
raine ,  Duc  d'  )  ,  troi- 
fiéme  fils  de  Claude  de 
Lorraine  Duc  de  Gui- 
fe  ,  eft  tué  au  fiége  àQ 
la  Rochelle.  IV.  5  3'- 
AuMALE  {Charles  de  Lor- 
raine, Duc  d'  )  fils  du 
précédent ,  eft  nommé 
Gouverneur  de   Paris 
par  les  Ligueurs.  Vil. 
357.    Il  met  le  fiége 
devant  Seniis,  459.  Eft 
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oblige  de  le  lever,  ^6u 
Pafle    en    Normandie 
avec  un  corps  de  trou- 
pes. VIII.  10.  Mau- 
vais fîiccès  d'une  en- 
treprife  du  Duc  d'Au- 
male  pendant  le  Ciége 
deNoyon,i25.  Le  Par- 
lement de  Paris  con- 
damne ce  Prince  par 
contumace,  à  être  tiré 
à  quatre  chevaux.  IX. 
84. 
AuMALE  (Claude  de  Lor^ 
raine ,  Chevalier  d'  ) , 
frcre    de    Charles    de 
Lorraine,  Duc  d'Au- 
male  ,  eft  tué  ,  en  vou- 
lant Surprendre  Saint- 
Denis.  Vin.   204. 
Ai"MC>;t  (Jean  d'  ),  nom- 
mé Maréchal  de  Fran- 
-ce.  V.  45 X.  Marche  au 
fecours  de  Balzac   de 
Dunes  ,  aftlégé  par  les 
Ligueurs  dans  le  Châ- 
teau d'Orléans.  Vil, 
355.  Ramené  la  ville 
d'Angers  à  Tobéiftan- 
ce,  414.  Eft  chargé  par 
Henri  IV ->  de  tenir  en 
bride   les  Ligueurs  de 
Champagne.  VIII.  7. 
reçoit  ordre  de  venir 
rejoindre    ce  Prince  , 
14.   Contribue    beau- 
coup  au  gain    de    la 
bataille   d'Ivry  ,   iio. 
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Eprouve  à  cette  ôcca- 
fjon  des  marques  par- 
ticulières de  la  recon- 

'  noiffanceduRoi,  ibid. 
Siège  de  Châteaudun 
par  le  Maréchal  d'Au- 
mont ,  iz9  8c  130.  Ce 
Maréchal  ne  fait  pas 
en  Bourgogne  la  guer- 
re avec  fuccès ,  259  & 
fuiv.  Ses  exploits  en 
Bretagne,  45!o  &  fuiv. 
Générofité  de  ce  Sei- 
gneur,  4^1.  Il  reçoit 
au   fiége    de  Comper 

'  une  biefTure,  ÎX.  40. 
Dont  il  meurt  ,  41, 
Louanges  diftinguées  , 
que  M.  deThou  donne 
à  ce  Maréchal ,  ibid. 

AuN  E  AU  ,  dans  le  Pays 
Chartrain.  Henri, Duc 
de  Guife  ,  y  défait  les 
Ailemans  envoyés  par 
les  Etats  Proteftans  de 
l'Empire,  au  fecours 
du  Roi  de  Navarre. 
VII.  128  &ruiv. 

Avocats  du  Parlement 
de  Paris ,  cefîènt  de 
plaider.  X.  16. 

Aurores  Boréalîj?,  En 
1 60/^,  il  en  paroit  deux 
à  quatre  jours  l'une  de 
l'autre.  X.  177. 

AusBouR.G.  L'Empereur 
Maximilien  I  y  tient 
en    i^i5>  la  Diète  de 
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TEmpire.  L  18.  Autre 
Diète  de  TEmpire  te- 
nue dans  la  m.me  Vil- 
le par  Charles  /^.  34, 
Jean  ,  frère  du  fa- 
meux Eledeur  de  Saxe 
Jean  Frédéric  ,  y  pré- 
fente à  1  Empereur,  de 
la  part  des  Luthériens, 
une  confeflion  de  foi , 
i^itf.Troubles  dans  cet- 
te ville,  à  l'occafîon  du 
nouveau  Calendrier, 
VI.  ^z6  &  317. 
AusEOURG  '  Qirdinal  ^'), 
Voje\.  Truchfes. 

AuSSON VILLE.    IX.    17, 

27,  3!  ,  3^; 

AuTPvicHE.  Révolte  des 
payfans  de  cette  Pro- 
vince. IX.  127  ,  12§  , 
138  &    119, 

Auvergne  ^  Comte  d'), 
connu  depuis  fous  le 
nom  de  Duc  d'Angou- 
leme  ,  fils  naturel  de 
Charles /X,&  deMa- 
rieTouchet,  entre  dans 
les  pro  ets  criminels 
du  Maréchal  de  Biron, 
X.  2  I.  Eil  mis  à  la  Baf- 
tille,  iZ?z^.' Obtient  fa 
grâce  ;,  3'j.  Prend  des 
liaifons  avec  les  Efpa- 
gnols,  90,  Se  retire  à 
Clermont  en  Auver- 
gne ,  ihid»  Eil  arrêté 
une  féconde  foi?,  91, 
Pii 
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Rffiife  de  répondre  à 
icsCommifiaires;  136. 
Y  eft  contraint  ,    137. 
Eil  condamné  à  avoir 
la  tête  tranchée,  139. 
Henri  IV  commue  la 
peine  de  mort  en  une 
pritbn  perpétuelle, iè/if. 
Et  rend   les    biens  au 
coupable  ,  ibid. 
AuzA^cE  (  Jacques  de 
Montheron  à'  ),  Ambaf- 
fadeur    extraordinure 
de  Ciiarles  IX  en  Elpa- 
gne.   III.  45.  N'ob' 
tient  qu'avec  peine  une 
audience  de   Philippe 
//,   ïtid.  Déclaration 
faite  par  le  Duc  d'Al- 
be  ,  à  ce  Miniftrc  ,  45 
&  46. 
A  z  A  N  ,  fils  de  Hariadcn 
BarberoulTe  ,  eil  nom- 
mé Dey  d'Alger,  après 
la  mort  de  balh  Rais. 
1 1.  irç.  Il  engage  un 
fcélérat  à  tuer  le  Ché- 
rif  Mahamet,  ihid*  A- 
près  l'afladinat  du  Ché- 
rif,  Azan  entre  à  main 
armée  dans  la  Provin- 
ce de  Su?  ^  zi6.  S'em- 
pare deTarodant,  ibid. 
Ne  fuit  point  les  fages 
avis  du  Juif  Gazi-Mu- 
ca,  ïbid.  Et  eft  réduit 
à  une  fuite  honteufe  3 
%17* 
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Abingthon  ( An- 
toine )    confpire  con- 
tre ia  Reine  Èlizabeth. 
VII.  74. 
BackersfielD  {Thomas) 
accompagne       Drack 
dans  fa  féconde   expé- 
dition contre  le  Pérou. 
IX.   134.  Devient  Ton 
Lieutenant  par  la  mort 
de  Jean  Haukins,  ibid. 
Prend  le  commande- 
ment de  Tefcadre  après 
la  mort  de  Drack,  1 3  f. 
Soutient    un    combat 
contre  une  fiot*^e  efpa- 
gnole ,  ibid.  Efluye  une 
tempête  ,   &  ne  peut 
ramener    en    Europe 
qu'une  partie  de  Tel- 
cadre  angloife ,  ibid' 
Bade  Baden( Chriflopkey 
Margrave  de).  Tranf- 
adion  entre  ce  Prince 
&  le  Margrave  Erneft 
de     Bade  -  Dourlach, 
VIIÎ.  50Î. 
Bade  B ad^h  (  Edouard , 
Margrave  de  )   dit  le 
Fortuné ,  fils  de  Chril- 
tophe,  ne  Ce  met  point 
en  peine  de  fatisfaire 
aux  conditions  de  cet»- 
te  tranfaclion.  VIIÎ, 
50J, 
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Bade-Dodrlach 

(C/wr/ej, Margrave  de), 
fils  d'Erneft,  embrafle 
publiquement  le  Lu- 
■  théranifme.  îï.  izo» 
Meurt  ea  1577»  VIII. 
505. 

Bade-Dourlach 
(Ernefi  Frédéric ,  Mar- 
grave de),  fiîs  de  Char- 
les s  envahit  les  Etats 
d'Edouard  de  Bade  Ba- 
den ,  pour  l'obliger  de 
remplir  les  engage  • 
mens  pris  antérieure- 
ment par  Chrifiophe 
avec  ErneÛ.  VI  II. 
$06, 

Bagno  (Comte  de), 
/^oye^  les  articles  Cof- 
me'  I  de  Médicis ,  8c 
Paul  IF. 

Bajazet  ,  fils  du  Sultan 
Soliman  II  8c  àe  Ro- 
xelane  afpire  à  détrô- 
ner Ton  père.  II.  35  a. 
Obtient  Ton  pardon  , 
355.  Ses  différends  a- 
vec  fon  frère  Selim , 
3^4  &  35  '•  Mefures 
prifes  par  Soliman , 
pour  prévenir  les  fui- 
tes de  cette  divifion , 
483.  Bajazet  ,  contre 
les  ordres  du  Sultan^ 
veut  Ce  maintenir  dans 
le  Gouvernement  de 
C.tayc  ,  484  &  48 J. 
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Bataille  entre  Selini 
&  fon  frère ,  487.  Le 
premier  eft  vidorieux, 
ihid.  Fuite  de  Bajazet 
en  Perfe  ,  48^  &  45»o- 
II  devient  fufped  à 
Tecmas,  qui  le  fait  ar- 
rêter ,  492  &  493.  So- 
liman obtient  du  Roi 
de  Perfe  la  permiilion 
de  faire  étran 2:1er  Ba- 
lazet  dans  fa  prifon  , 
4^7-      . 

Bal  A  GNY,  bâtard  de  Jean, 
de  Montiuc,  Evéque  de 
Valence  ,  obtient  le 
Gouvernement  de  la 
citadelle  de  Cambray, 

VI.  140.  Se  rend  au 
camp  des  Ligueurs  de- 
vant Senlis  avec  qua- 
tre    mille     hommes, 

VII,  45^.  Eli  mis  en 
fuite  avec  le  Duc 
d'Aumale  par  le  Duc 
de  Longueville,  461, 
Henri  /  F"  nomme 
Balagny  Maréchal  de 
France  ,  le  reconnoit 
Souverain  de  Cam- 
bray  ,  &  s'engage  à  le 
maintenir  dans  cette 
Principauté.  VIII.  475 
&  474.  Une  fâcheufc 
difgrace  fuit  de  près 
une  fortune  fi  éclatan- 
te.. IX.  95  &  fuiv. 

Balmette  (la),  Cou- 
Piij 
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vent  des  Récolets  près 
d'Angers.  Les  Reli- 
gieux de  cette  maifon 
fe  révoltent  contre 
leur  Provincial.  IX. 
501    &    «:Ol. 

Balzac  (  Cnhsrine  d'  ). 
Son  mariage  avec  Ed- 
me  Stuard  ,  Duc  de 
Lenox.  JToye^  une  note 
de  la  page  hy  du  dixième 
Volume. 

Balzac  (  François  de  ) . 
Voye"^  Entragues. 

Balzac  (  Ck.irlss  de  ). 
Voye^  Dunes. 

B  A  R  (  Henri  de  Lorraine^ 
Duc  de)  ,  fils  aîné  de 
Ch.irles  //,  Duc  de 
Lorraine,  &  de  Claude 
de  France,  époufe Ca- 
therine de  Bourbon, 
PrincefTe  de  Navarre , 
fœur  de  Henri  IV,  IX. 
350.  Se  rend  à  Rome , 
pour  demander  la  per- 

■  million  d'habiter  avec 
cette  PrincefTe  malgré 
la  différence  de  reli- 
gion ,  441. 

Barbançon  (  Comte  de). 
La  Reine  ,  première 
douairière  de  Hon- 
\  grie  ,  accufée  d'avoir 
de  l'inclination  pour 
ce  Seigneur.  IL  2^5. 

Barbançon  (  Marie  de)y 
défend  pendant  ^uinre 


jours  avec  cinquante 
foldats  le  château  de 
Benegon  contre  deux 
mille  hommes  de  trou- 
pes du  Tloi.  IV.  184. 
Charles  IX,  informé 
de  la  vaici  r  de  cette 
hérome,  ne  veut  point 
qu'on  la  retienne  pri- 
fonniere  ,  ioid. 

Barearo,  Patriarche 
d'Aqiiilée ,  menacé  du 
banilTement  par  le  Sé- 
nat de  Venife.  X   lî^y. 

Barbe  d'Autriche,  fœur 
de  1  Empereur  Maxi- 
milien  //,  époufe  Al- 
fonfe  d  Eft  //du  nom , 
Duc  de  Ferrare.  III. 
407.  Mort  de  cette 
Princefle.  IV.  46-3. 

Barberousse  //  (  Ha- 
ri.iden  ou  Airadin  )  y 
Dey  d'Alger ,  &  Gé- 
néralifïime  àes  armées 
navales  de  Soliman  //, 
meurt  à  Conftantino- 
ple.  I.  171.  Détail  dé 
quelques  -  uns  de  Tes 
exploits,  172.  Son  a- 
mour  effréné  pour  les 
femmes  ,173. 

Barigel.  FoyeiBozelh, 

Barisoni,  Provincial 
des  Jéfuites  dans  l'Etat 
de  Venife.  X.  187. 

B  ARL  AYMONT  (Comtc  de)» 
III.  iiy. 
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'  Barri,  Jéfuite ,  publie 

une  apologie  pour  la 

Société.  VIII.  464  & 

fuiv. 

Raronius,  (  Cefar )  > 
Cardinal.  X.  1 5  î  ,  1 5  3 , 
I9S  ,  280  &  281. 

Barrault  (  Emery  Jo- 
bertde),  AmbafTadeur 
de  France  à  Madrid  , 
découvre  les  intelli- 
gences de  Nicolas 
l'Hôte  avec  les  Efpa- 
gnols.  X.  8>.  Adion 
mémorable  de  ce  Mi- 
nière. Foye^  une  note 
de  la  même  y  âge, 

Barraux  ,  Fort  conftruit 
par  le  Duc  de  Savoye. 
Voye:^  une  note  des  pa- 
ges iS^  Gf  284  du  neu- 
vième Volume. 

Barricadfs  (  Journée 
des)    VII.  240  &  fuiv. 

^ARRIERE  (Pierre)  natif 
d'Orléans  ,  voiturier 
(ur  la  Loire  ,  vient  à 
Paris  dans  le  defTein  de 
tuer  Henri  IF.  VIII. 
393.  Eft  agité  de  quel- 
ques fcrupules  ,  35^4. 
Reprend  fa  première 
réfolution  ,  fur  les  ex- 
hortations d'Aubry  , 
Curé  de  Saint  André- 
des-Arcs,  &  de  Vara- 
de  ,  Redeur  du  Collé- 
l^e  des  Jéfuites  ,  ihid. 
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Trouve  une  occaîion 
de  confommer  fon  cri- 
me, &  eft  retenu  par 
une  fecrette  horreur  > 
ibid.  Ses  dépolitions  i 
lorfqu'il    eu    arrêté  ^ 
35>4  &  Tuiv. 
BARRes  (  Jean  )  ,  célèbre 
par  fon  hiftoire  des  In- 
des. V.  340. 
Bartas  (  Guillaume  Sa- 
lufte du),  X.z^i  &28î. 
Barthelemi    (  MaJJacre 
de  la  Saint  )  ,   événe- 
ment dont  il  feroit  à 
fouhaiter  qu'on  eût  per- 
du pour  toujours  le  fou- 
venir.  IV.  3 5» 4  &  fuiv, 
Plufieurs    Catholiques 
font  confondus  avec  les^ 
Caiviniftes  dans  cetre 
boucherie  ,  40c.  Il  pé- 
rit environ  deux  mille 
perfonnes  à  Paris ,  406. 
Et  trente  mille  ,  tant  à 
Paris,  que  dans  les  Pro- 
vinces, 420. 
Baschi  (Thadée  de)  ,  Sei- 
gneur d'Eftoublon.  F- 
une  note  de  la  page  1 43 
au  cinquième  Volume, 
Basilowitz    (  Jean  )    , 
Czar   de    Mofcovie  ,- 
déclare  la  guerre  aux 
Chevaliers    Teutoni- 
ques.  II.  278.  Ravage 
entièrement  la  Livo- 
nie,  ièid,  Confent  à 
P  iiij 
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une  trêve,  179,  Sur  la. 
lîouvpjle   de    quelques 
hoftilités  commifes  par 
les  Livonlens ,  il  fait 
rentrer  une  armée  dans 
cetre  Province ,  &  s^ 
empare    de    plufieurs 
villes ,  ibid.   A  (fxige  & 
prend  l'olcczko.  III, 
3T5).  Ln  traite  les  ha- 
bitans     avec    la    plus 
grande  Jnhi'manité,  ib. 
Il     reçoit    favorable- 
ment Richard  Chance- 
ler ^  &  propofe  des  a- 
vantages  aux  Anglois, 
pour    les    eng:iger    à 
commercer     avec    la 
KufTie.  IV.  1.  Irruption 
âes  Mofcovites  en  Fin- 
lande ,  ^38.  Les  Tar- 
tares  vengent  les  Fin- 
landois ,   v>^.   Bafilo- 
Vv'itzpcnfe  à  mettre  fur 
la  tête  d'un  de  Ces  fîls 
la  couronne  de  Polo- 
gne 5  512,  Les  Mofco- 
vites défoîent  de  nou- 
veau la  Livonie  ,  556 
&  557.  Sont  taillés  en 
pièces  par  les  Suédois, 
557.    Le  Czar  ,  irrité 
d'une  réponfe  de  fon 
fils  aîné  ,  le  tue.  VI. 
izu  Mort   du  Czar , 
37f-  Il  a  Théodore  ou 
Fœdor  fon   èh   pour 
fuccceffeur,  ibid» 
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Bassompierre  (  Chriflo- 
plie  de  )  ,  Miniftre  Plé- 
nipotentiaire du  Duc 
de  Lorraine ,  retarde 
par  fon  habileté  Télec- 
tion  propofée  par  les 
Efpagnols  aux  Etats  de 
la  Ligue.  VIII.  37P 
&  fuiv. 

Basta  ,  Général  des  Im- 
périaux en  Tranfîlva- 
nie  IX.  3  ^7.  Rempor- 
te, conjointement  avec 
Michel  ,  Vaivode  de 
Valachie,  une  vidoi- 
re  complette  fur  Sigif- 
mond  Eathory  ,  49  i  & 
4^i.  Soumet  les  Etats 
de  ce  Prince  à  la  do- 
mination de  l'Empe- 
reur ,  492.  Taille  en 
pièces  les  troupes  des 
Cicules.  X.  8.  Réduit 
Barthory  à  fe  renf^re  à 
difcrétion ,  ibid.  Défait 
une  féconde  fois  les 
Cicules;,  8c  leur  enlevé 
cent  vingt -huit  dra- 
peaux, 71. 

Bathory  (  Etienne  ) ,  i 
de  la  maifon  de  Batho- 
ry Somli,  élu  Vaivo- 
de deTranfjlvanie.  IV. 
340.  Les  Polonois  le  ' 
choiliffent    pour   leur 
Roi.  V.  H  8.  Son  cou- 
ronnement, i$9,  Li-- 
gue  entre  l'Empereur 
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Se  le  Czar  contre  ce 
Prince,  260.  îlfoumet 
les  Dantzickois  ,   275, 
Diète  à  Warfovie,  453. 
Vidoire  remportée  par 
les    Polonois   fur    les 
Mofcovites,  456;.  Ba- 
thory  afiiége  &  prend 
Poioczko  ,  460  &  fuiv. 
Demandes  du  Duc  de 
Holftein  &  du  Grand- 
Maicrede  l'Ordre  Teu- 
tonique;,  471.  Nouvel- 
le Diete,473.  Difcours 
de  Bathory  à  cette  Af- 
femblée,476.  LesPo- 
lonois  furprennentNif^ 
cerda,  477  &478.Pro 
portions    de   paix    de 
la  part  du  Czar.   VI, 
P''.  Bathory  reçoit  des 
Anibaffadeurs  d'Amu- 
rath  ///,  &  du  Kan  de 
Tartarie  ,    ihid.  Siège 
de  Pleskow,  i  k  8c  (uiv, 
Converti  en   blocus  , 
11^. Ouverture  du  con- 
gres de  Sapolia  ,  ibid. 
Trêve  entre  les  Polo- 
rois  &  les  Mofcovites;, 
240,  Les  premiers  re- 
demandent les  conquê- 
tes faites  par  les  Sué- 
dois en  Livonie  ,  ibid, 
AmbafTade  du  Kan  de 
Crimée,  2<ro.  La  Po- 
logne &  le  Danemarck 
terminent   leur   diôe- 
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rend  au  fujet  de  laCour- 
lande  ,  486.  Etienne 
Bathory  meurt  d'un  ex- 
cès de  colère.  VIL  10. 
Son  éloge  ,  10  ,  tï  & 
12. 

Bathory  (  Chrijïophe  )  <, 
frère  du  précédent ,  lui 
fuccede  dans  la  Princi- 
pauté de  Tranfilvanie , 
V.  255».  Remet  le  Vai- 
vode  de  Vaiachie  en 
poITelBon  de fes Etats, 
&  fait  rUfurpateur  pri- 
lonnier,  45^. 

Bathory  (  Sigifmond  )  5 
fils  de  Chriftophe ,  eft 
délîgné  Vaivode  avant 
la  mort  de  Ton  pere- 
VL    \Q<.  Et  confirmé 
dans  fa  Principauté  par 
Amurath    1 1 1  •>    loé^ 
Se  déclare   contre  les 
Turcs ,  les  bat ,  &  leur 
tue  fix  mille  hommes. 
VIIL  ^[5  &3J^.Con- 
clud  un  traité  d'allian- 
ce    avec    l'Empereur 
Rodolfe  IL  IX.  Î18. 
Epoufe  Marie-Chrifli- 
ne  d'Autriche  ,    120. 
Remporte  une  féconde 
vidoire  fur  les  troupes 
Ottomanes ;,  jti.  Fait 
élire  Etienne  Rofwiiîï 
Vaivode  de  Moldavie, 
ihid.  Conciud  un  traité 
d'alliance  avec  les  Ci-? 
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cules,  T13  &  124.  Se 
rend  maître  de  Tergo- 
wifch  ,  124-  Taille  en 
pièces  un  détachement 
des  ennemis ,  ihid.  Em- 
porte d'emblée  le  châ- 
teau de  Giorgiu  ,12^, 
Il  cède  la  Tranfilvanie 
àrEmpereur,^  17.  S'en 
xepent,  &  veut  rentrer 
en  pofîeiTion  de  cette 
Principauté  ,  318  & 
319,  Abandonne  en- 
îuite  Tes  Etats  au  Car- 
dinal André  Bathory, 
337.  Eft  rappelle  de 
nouveau  par  les  Tran- 
filvains ,  après  la  mort 
de  ce  Cardinal,  491, 
Perd  une  bataille  con- 
tre les  Impériaux  & 
contre  les  Valaques  , 
491  &  492.  Se  fauve 
dans  les  bois ,  494.  Eft 
forcé  de  Ce  remettre  à 
la  difcrétion  de  l'Em- 
pereur. X.  8.  On  fait 
regarder  au  malheu- 
reux Prince  des  Tran- 
sylvains ,  comme  une 
grâce ,  de  le  mettre  au 
nombre  des  Barons  de 
Bohême  ,  8  &  9. 

Bathory  (^n^r^,  Car- 
dinal ,  coufin  germain 
de  Sigifmond  Bathory, 
efl  reconnu  pour  Sou- 
verain de  Tranfilvanie 
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par  les  Etats  de  cette 
Principauté. ïX.  5  37.II 
effaye  d'amufer  l'Em- 
pereur par  une  feinte 
négociation,  338.  Eft 
vaincu  par  le  Vaivode 
deValachie.  j4c.Tom- 
be  entre  les  mains  des 
Allemands  ,  341.  Et 
eft  maffacré  ,  confë- 
quemment  aux  ordres 
de  la  Cour  Impéria- 
le ,  ibid, 

Bathory  (Etienne)  y  frè- 
re d'André,  eft  fait  pri- 
fonnier  par  les  Impé- 
riaux. IX.  341.  Et  ne 
racheté  (a  vie  qu'en 
leur  faifant  ouvrir  les 
portes  d'Uiwar ,  ibid. 

Bathory  (  Gabriel  )  ,  de 
la  maifon  de  Bathory- 
Bathory  ,  remplace 
Etienne  Boftkay  dans 
la  dignité  de  Vaivode, 
X.  168. 

B  AUDI  NÉ  (  Jean  de  Cruf- 
fol  de)-,  commande  les 
troupes  du  Prince  de 
Condé  dans  le  Langue- 
doc. III.  175  &  17^- 
Prend  Magalas,  176. 
Eft  battu  par  Guillau- 
me de  Joyeufe,  177, 
Attaque  FrontignaH 
fans  iiiccès^  ibid.  S'en- 
ferme dans  Montpel- 
lier? pour  défendre  cet- 
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te  Place ,  ihid.  Fait  di- 
verfes  forties  avec  a- 
vantage  ,  178  &  179. 
Conferve  la  Ville  aux 
Proteftans,  184.  Chaf- 
fe  duPoufîn  la  garnifon 
que  Joyeule  y  avoit 
iaifTée  ,  ibid.  lî  eh  une 
des  vidimes  facrifiées 
le  funeiie  jour  de  la  S, 
Barthélémy,  598. 
Bavière  ( Philippe  de)  , 
Comte  Palatin ,  défend 
la  ville  de  Vienne  con- 
tre Soliman  //,  & 
contraint  ce  Sultan  de 
lever  le  C\ige,  I.  33  & 

34. 

Bavifre  (Albert 'i  Duc 
de),  préfide  en  1Ç56, 
à  la  Diète  de  TEmpire, 
II.  122. 

Bavière  {Ernefi  de), 
nomméEleâeur  deCo- 
logne  après  la  dépofî- 
tion  deGebbardTruch- 
fes.  VI.  3T0.  S'empa- 
re de  Bonn  &  de  Bed- 
berg  ,319^  fîiiv.  For- 
ce Gebbard  de  fe  réfu- 
gier en  Hollande,  314, 
EftéiûEvéque  deMunC- 
ter,4v7, 

Bavière  (  Philippe  de  ) , 
Evequede  Ratiibonne;, 
&  Cardinal,  Sa  mort. 
IX.  324. 

Bayard  (  Gilbert  )  5  Se» 
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crétaire  des  Finances, 
eft  mis  en  prifon ,  Se 
y  meurt.  I.  m. 
Bayonne.  Entrevue  du 
Roi  Charles  IX  àzr)^ 
cette  ville  avec  la  Rei- 
ne d'Efpagne ,  fa  fœur, 
ni.  386  &  387.  Port 
de    Bayonne   nettoyé, 

yi.  34S. , 

Béarn,  Arrêt  par  lequel 
le  Parlement  de  Paiî 
défend  aux  Jéfuites  de 
s'établir  dans  cette 
Principauté.  X.  228. 

Béarn  (  Henri ,  Prince 
de  ).  Koye-^  Navarre. 

Beaugaire,  Les  Protef- 
tans perdent  &  recou- 
vrent cette  ville  en  uri 
même  jour.  III.  175. 

Beauf ORT  (DucheiTe  de),, 
Voyti  Gabrieile  d'Ef- 
trées. 

Bfauîremont  (  Claude 
ce)  ,  Baron  de  Seneçay, 
Orateur  de  la  nobl elTe 
dans  les  féconds  Etats 
deBlois.  VW.30ivBft 
député  par  le  Duc  de 
Mayenne  vers  le  Pape» 
Vlil.  3^1.  Remet  la 
ville  d'Auxone  à  Hen- 
ri IV.  IX.  26.  Obtient 
la  Lieutenance  généra- 
le de  Bourgogne,  ihiâ, 

B  E  A  u  N  E  ( Renaud  de)  -^ 
Archevêque  de  Bo^r- 
P  vj 
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gesi  puîs  de  Sens,  pro- 
nonce dans  FEglife  de 
Notre-Dame  de  Paris , 
rOraifon   funèbre  de 
Marie  Stuard.  VII.  88. 
Le  titre  qu'il  y  donne 
aux  Ducs  de  Guife  & 
de  Mayenne  ,  choque 
Henri  III,  ibid.   Ce 
Prélat  remplit,  aux  fe- 
coris  Etats  de  Blois , 
les  rondions  d'Oraieur 
du    Clergé,   301.    Il 
devient    Préfident    de 
cet  Ordre  dans  les  mê- 
mes EtatSj  par  la  mort 
du  Cardinal  de  Guife, 
367  &358.  Les  Catho- 
liqi^es     royaliftes     le 
choififTei':   pour    leur 
premier   député   à    la 
conférence  de  Suréne. 
VIIL    sn.  Il  fait  la 
cérémonie  de  reconci- 
lier Henri  IF  avec  TE- 
giife,   3?6  &  ^87.  La 
Cour  charge  ce  Prélat 
de  travailler,avec  quel- 
ques autres  CommilT^ii- 
res ,  à  la  réforme  des 
Statuts  de  TUniverlité 
de  Paris.   IX.   439  & 
440.  Voye-^  aujjî ,  fur 
Rei^auu  de  Bï.aune  , 
la  page  1^2.  du  dixième 
Volume. 
BrAuxAMis    (Tltomas)^ 
Religieux      Carme  5 
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compo(è  un  Traité,' 
pour  prouver  qu'on  ne' 
doit  jamais  prendre  les 
armes  contre  Ton  légi- 
time Souverain.  VU, 
42^.  Les  Ligueurs  pu- 
blient un  ouvrage  con- 
traire, qu'ils  attribuent 
à  ce  Religieux  ,42^. 
Begum.  Voye^une  notede 
la  pag^  -^li  du  cinquiè- 
me Volume, 
Bekes  (Gafpard)  ,  déd- 
gné    par    Jean    Sigill 
mond.  Prince  deTran- 
fîlvanie  ,  pour  lui  fuc- 
céder.  V.  461.  Obligé 
décéder  fes prétentions 
àEtienn.  B:,chory,  iJ. 
S'attache  au  fervice  de 
ce  rival .  lorfque  celui- 
ci  devient  Roi  de  Po- 
logne ,  ibid.  Bekes  ac- 
compagne Bathory  au 
f.égeàe  PoloczkG,452. 
Meurt ,  fort    regretté 
de  ce  Prince ,  473, 
EfLîM  (Comte  àeJ.Vojfi^ 

A ver  to  no 
BtLLARMiN  a  plusieurs 
voix  dans  le  conclave  ^ 
pour  être  élu  Pape.  X. 
152.  Il  entreprend  de 
réfuter  un  écrit  attribué 
à  Fra  -  Paolo  ,  i^o» 
Marfîlio  ,  Religieux 
Francifcain,  relevé  di- 
verCes   erreurs  de    ce 
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Cardinal ,  ihid. 

Bellay  (  Guillaume  du) , 
Seigneur  de  Langey. 
Son  éloge,  lï.  437. 

Bellay  (Martin  du),  II. 
438. 

Bellay  (Jean  du)\  Evé- 

"  que  de  Paris ,  &  Cardi- 
nal j  frère  des  deux  pré- 
cédens.  Sa  mort.  1 1. 
437.  Il  avoir  rendu  un 
împortantfervice^jlorf^ 
que  Paris  avoit  été  me- 
nacé d'un  liège  par 
Charles  V,  438.  Efti- 
me  de  François  /  pour 
ce  Prélat,  43S>. 

Bellay  (  Joachim  du)  , 
de  la  même  mailbn, 
Sesouvrages.il.  43 è». 

Belleau  (  Remy  }.  Titre 
que  lui  donnoit  Ron* 
fard.  V-  318. 

BlLLEGATlDE     (  RogCT    de 

Saint- Lary  de)  ,  nom- 
mé Maréchal  de  Fran- 
ce par  Henri /J/5  mal- 
gré Poppcfii  ion  de  Ca- 
therine de  Médicis.  V. 
2 5 .  Eft  envoyé  en  D.iu- 
phiné  ,  peur  y  com- 
mander. 34.  Succède  à 
Louis  de  Gonzague  , 
Duc  de  Neversjdans 
le  gouvernement  du 
Marquifat  de  Saluées  , 
36.  Epoufe  la  veuve 
du  Maréchal  de  Ther- 
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mes,  fa  grande  tante, 
ihid,  Affiége  inutile- 
ment Livron ,  118  & 
fuiv.  Reçoit  ordre  de 
fe  rendre  en  Pologne  y 
152.  S'arrête  fous  di- 
vers prétextes  àlaCour 
duDucdeSavoye,rJ.£ll 
la  dupe  d'un  artifice  de 
Catherine  de  Médicîs, 
508.  Afpire  à  (è  faire 
Souverain  du  Marqui- 
fat de  Saluées,  384  & 
385.  ChalTe  de  cette 
Province  les  troupes 
du  Roi,  440.  EfTaye  de 
juftifier  cettedémarche» 
dans  une  audience  que 
le  Duc  de  Savoye  lui 
procure  de  Catherine 
de  Médicis ,  à  Mon- 
Juel ,  441.  Mort  de  ce 
Maréchal,  442,. 

Bellfgarde  (Koger  de 
Saim-Larj ,  Duc  de)  y 
Grand-Ecuyer  deFran- 
ce,  neveu  du  précédent, 
va  en  qualité  d'Ambai^ 
fadeur  extraordinaire , 
demander  la  main  de 
Marie  de  Médicis  pour 
HenriiF.  IX.42^0.  Eil 
nommé  LieutenantGé- 
néral  de  Bourgogne, 
8c  Grand  -  Maître  des 
mines  de  France.  X, 
40. 

Bex-le  VILLE  (  Pierre  de)y 
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Gentilhomme  Protel^ 
tant ,  eft  pendu  ,  pouç 
avoir  compcfe  une  Sa- 
tyre contre  le  Gouver- 
nement. VI.  ^48. 

Bellievre  (  Pomponne 
de  )  ,  AmbafTadeur  en 
Suiffe.  IV.  4, p.  tâche 
d'y  rendre  odiëufe  la 
mémoire  de  Coli- 
gny ,  ihid,  Eft  Ambaf- 
fadeur  auprès  de  Hen- 
ri, Duc  d'Anjou  ,  élu 
Roi  de  Pologne  ,  <($5. 
Exil  de  Bellievre.  Vil. 
ip8.  Henri /Fie  nom- 
me Con  premier  Pléni- 
potenciaire  au  congrès 
de  Vervins.  IX.  176, 
Bellievre  efl  revêtu  de 
la  dignité  de  Chance- 
lier de  France  ,  après 
la  mort  de  Chiverny  , 
377.Pr°!ide  auxCh:im- 
bres  afTemblées  pour 
juger  le  Maréchal  de 
Biron.  X.  z>>.  Eft  char- 
gé d'aller  redemander 
à  ce  Maréchal  les  mar- 
ques de  rOrdre  du  S. 
Éfprit ,  30  &  ?T.  Le 
Boi  ôte  les  Sceaux  à 
Bellievre,  r4i.  Mort 
de  ce  Chancelier,  22,1. 

Bellievre(  Albert) , 
fils  de  ce  Chancelier  , 
fuccede  à  d'Efpinac 
dans  l'Archevêché  de 
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Lyon.  jToyei  une  note 
de  la  page  19%  du  neu' 
vieme  Volume. 

Bembo  (  Pierre  ) ,  Cardi- 
nal. Sa  mort.  I.  169, 
Voye^^fur  fes  ouvrages 
une  note  de  la  page  1 70. 

Besme,  afTaiTm de  l'Ami-     j 
rai    de  Coligny.   I  V. 
7,96.  Tombe  entre  les 
mains  des  Catholiques, 
V.  147.  Offre  inutile-      \ 
ment  une  rançon  con-      ! 
iîdérable ,  ïhïd*  Eit  poi- 
gnardé, en  s'évadant  de 
fa  prifon,  149, 

Ben  AViDEs(£/72.i/zue/  de)j 
conduit  un  renfort  de 
troupes  à  Gonfalve  de 
Cordoue.  I.  5. 

Benedftti  (  Jean-Bap' 
îifie)^  Vénitien. X.283. 

Bénédiction  apostoli- 
QUF.  Voye'{  la  note  der 
pages  i-^i  ^  z'^^du cm- 
quieme  Volume, 

Bemphakt  (  Jacques  de 
Maillé  de).  Sa  trahi- 
fon.  VU.  440  &  441- 
11  efl  fait  prifonnier 
dans  Vendôme.  VIIL 
4§.  A  la  tète  tranchée, 

4P. 
Bentivoglto  (Corneil" 
le  )  foupçonné  d'avoir 
jette  le  coffre ,  qui  tua 
François  de  Bourbon, 
Duc  d' Anguien.lL4ïo, 
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Bergue  (  Bartkelemi  ) , 
payfan  provençal,  ten- 
te de  faire  périr  le  Duc 
d'Efpernon.  IX.  75  & 
fuiv. 

Bertomier  (Hôtel de), 

■  Plufieurs  Proteftans  s'y 
alfemblent ,  pour  célé- 
brer la  cène.  H.  1^7. 
Grande  émeute  ,  & 
quelles  en  font  les  fui- 
tes. 197  j  ï^S  &  19  J. 

Bertram  {Corneille Bo- 
naventure).  X.  283. 

BiRTRANDi  (  Jean  ) ,  fait 
Premier  Préfident  du 
Parlement  de  Paris ,  à 
la  place  de  Lizet.  I. 
218.  Efl  chargé  des 
Sceaux,  2 15>.  Se  démet 
de  révéché  de  Com- 
minges.  II.  to^. 

Béton  (  dit  le  Cardinal  de 
Saint  -  André).  Voye^ 
Saint- André. 

B  E  z  E  (  Théodore  de  ) , 
pourvu  d'une  Abbaye 
&  d'un  Prieuré.  Voje'^ 
une  note  de  la  page  285 
àii  dixième  Volume, 
Quitte  Tes  bénéfices  , 
&  pafTe  à  Genève ,  ïhid, 
Aflifte  au  Colloque  de 
Poiiïy  ,  &  y  parle  avec 
beaucoup  de  hardieffe 
contre  la  préfence  réel- 
le. III.  38.  Eft  dunom- 
bre  des  députés  que  les 


TîERES.  ^^5f 

Genevois  envoyent  à 
Henri  IV.  ÏX.  418. 
Reçoit  un  prélent  de 
ce  Monarque,  4  i^. 

BiANCHi  (  Séraphin  )  » 
Dominicain  de  Flo- 
rence, fauve  la  vie  a 
Henri  iK  VïII.  35,3. 

BiBLTANDER  (Théodorc  } 
meurt  à  Zurich.  lïl. 
360. 

B I E  z  (  Odart  de  )  Maré- 
chal de  France  ,  eft: 
chargé  de  faire  conf- 
truire  un  Fort  près  de 
la  Tour  d'Ordre.  1.  61, 
Il  ne  Ce  conforme  pas 
aux  intentions  de  la 
Cour  ,  64-.  Ce  Géné- 
ral ravage  le  Comté 
d'Oye  ,  6').  Lorfque 
Henri  îï.  parvient  au 
Trône ,  Biez  n'a  point 
de  part  dansladiftribu- 
tion  des  départemens 
accordés  aux  Maré- 
chaux de  France,  116, 
Accijfé  d'avoir  mal 
verfé  dans  le  gouver- 
nement du  Roulonois, 
il  eft  dégradé  de  Ces  di- 
gnités ;,  ôC  condamné  à 
une  pnfon  perpétuel- 
le ,  ii?9.  Sa  mort  Jbid, 
Dans  la  (iiite,  on  ré- 
habilite Ci  mémoire, 
Voye^  une  note  de  là 
même  page* 
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BiGHET  ,  Cornette  de  la 
Colonelle  Générale  , 
fuît  honreulement  à  la 
bataille  de  Gallicidio. 
I.  f  04.  Punition  de  fa 
lâcheté^  50^. 

BiGNE  (  /a).  Koje^ Louis 
de  Bourbon,  Prince  de 
Condé. 

B  1 R  A  G  u  E  (  René  de)  , 
Chancelier  de  France , 
&  Cardinal,  Rifée  qu'il 
excite  dans  un  Lit  de 
Juftxe  tenu  par  Henri 
IIL  VL  zSi.Mortde 
ce  Cardinal  ,  298  & 
25J9.  Abrégé  de  fa  vie  , 
Zi?9.  Ses  bonnes  quali- 
tés ,  ibid.  Celle  qui  lui 
manquoit ,  ibid. 

BiRoiiÇArmand  di'-Gontaut 
de)  ,  Maréchal  deFran- 
ce, envoyé  en  Guyen- 
ne, pour  y  faire  exécu- 
ter l'Edit  de  pacifica- 
tion. III.  i''3.  Eft 
chargé  des  pouvoirs  de 
la  Cour^  pour  figner 
la  paix  de  Longju- 
meau.  I  V.  44.  Va 
trouver  ,  de  la  part  de 
Charles  I X,  le  Roi 
de  Navarre  &  le  Prin- 
ce de  Condé  ,  20. 
Inutilité  de  ia  négocia- 
tion avec  les  Roche- 
lois  ,  448  &  449.  Il  for» 
me  le  blocus  de  ia  Ro- 
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chelle',  4n«  Henri/// 
le  nomme  Maréchal 
de  France  ,  à  la  place 
de  feu  Blaife  de  Mont- 
luc.  V.  3 1  ^.  Biron  fait 
la  guerre  en  Guyenne 
avec  fuccès.  VI.  80  & 
fuiv.  Il  (e  caiïe  en  deux 
■endroits  la  cuifTe,  dont 
il  étoit  déjà  bo.teux , 
84.  Ce  Maréchal,  étant 
allé  joindre  en  Flandre 
le  fiere  du  Roi ,  y  eft 
blelTé  ,  278  Le  Duc 
d'Anjou,  en  quittant  , 
les  Pays-  Bas ,  lui  laiiïe 
le  commandement  de  ! 
les  troupes  ;  m-tis  un 
décret  des  Etats  de 
Flandre  oblige  Biron 
de  fuivre  ce  Prince  ^ 
28  : .  Biron  efl  des  pre- 
miers à  reconnoître 
Henri  IV.  VIII.  5.' 
Commande  fous  ce 
Prince  d  jis  le  combat 
d'Arqués,  1^.  Y  a  un 
cheval  tué  fous  lui  ,- 
ibid.  Reçoit  au  (iége  de 
Clermont  en  Beauvoi- 
fis  un  coup  d'arquebufe 
dans  la  cuiffe ,  »4z. 
Forme ,  par  ordre  de 
Henri  IF,  l'inveftiffe- 
ment  de  Rouen,  258. 
Eft  chargé  de  la  con- 
duite du  liège,  pendant 
que  le  Roi  marche  à  la 
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rencontre  du.  Duc  de 
Parme,  264.  PoufTe  les 
attaques  avec  peu  de 
vivacité,  par  âés  rai- 
fons  particulières,  2-67. 
Eft  bleffé  de  nouveau  , 
ihid.  Se  charge  de  re- 
connoitre  Epernay  en 
Champagne ,  178.  Et  a 
la  tête  emportée  d'un 
boulet  de  canon,  ibid. 
Caradere  de  ce  Sei- 
gneur ,  275».  Perte  de 
deux  ouvrages  qu'il 
avoit  compcfés;,  179» 

BiïiOîi  (Charles  de  Gon- 
taut  dç)-i  Pair  &  Maré- 
chal de  France ,  fiis  du 
précédent,   à  Page  de 

•  quinze  ans ,  fe  voit  ho- 
noré  du  titre  de  Gene- 
ral. Vî.  84.  Son  duel 
avec  le  Prince  de  Ga- 
rency.  VII.  40.  Char- 
les de  Biron  affiége,  & 
prend  le  château  de  Fa- 
iaife.  VIK.  ^7  &  <8. 
Eft  élevé  par  Henri /^, 
à  la  dignité  de  Maré- 
chal de  France  ,  9^67, 
Enlevé  aux  Ligueurs 
quinze  cens  chevaux  de 
trait ,  &  un  convoi  de 
quatre  cens  chariots , 
470.  Obtient  le  gou- 
vernement de  Bourgo- 
gne. IX.  21.  Rend 
Henri  ly  matire  des 
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ville    &    citadelle   de 
Beaune,  21  &  fuiv*  Eft 
blelTé  dans  le  combat 
de  Fontaine- Françoi- 
le,  3  r.  Henri //''nom- 
me Biron  Duc  &  Pair  , 
192.  AmbafTade  de  ce 
Seigneur  à  Bruxelles  , 
ihid.  Il  prête  Poreiile  à 
àQs  proportions  diiDuc 
de  Savoye  ,  pendant  le 
réjour  de  ce  Prince  à 
Paris,  388.  Porte,  par 
ordre  du  Koi ,  la  guerre 
en  BrelTe,  40Z.  Prend 
d'alTaut  la  Capitale  de 
cette  Province  ,  ïhid. 
Devient  fufped  auRoi, 
40e.  CePrince  ne  laifTe 
pas  de  l'envoyer  en  am- 
balTade  àLondres,4  8?. 
Difcours  de  la  Reine 
Eiizabeth  à  Biron, 48(^. 
Les  intrigues  crinainel- 
les  de  ce  MaréchaLfont 
découvertes,  X.  J7  & 
18.  Henri  /Klepreffe 
inutilement    de     tout 
avouer,  19  &  ^o.  On 
arrête  le  Maréchal,  21, 
Son  premier  interro- 
gatoire ,   23.   Preuves 
par  écrit  contre  le  cou- 
pable, 23  &  fuiv.  Dé- 
positions des  témoins , 
25  &  fuiv.   Confron- 
tation de  la  Fin  avec 
l'accufé,  28.  Biron  eft 
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condamne  a  mort,  iç 
&  30.  Ses  derniers  mo- 
mens  ne  répondent  pas 
à  l'intrépidité  qu'il  a- 
voît  montrée  pendant 
ù.  vie  ,31. 

Biscaye,  démembrée  du 
Diocèfe  de  Bayonne, 
III.  467. 

Bissi  (Pontus  ou  Pons  de 
Ikiard  de)y  depuis  Evé- 
que  de  Châlons-lur' 
Saône ,  eft  chargé  de 
réfuter  plufîeurs  écrits 
compofés  en  faveur 
àes  Princes  Lorrains. 
VI.  287  &  i88.  Vojei 
fur  ce  Prélat  les  pagss 
285  ^  zS6  du  dixième 
Volume. 

Blanckart  ,  Capitaine 
d'un  vaiiïeau  Hoilan- 
dois.  Son  intrépidité. 

IX.  44^ 

Blaye,  à  l'embouchure 
de  la  Garonne ,  e9i  af- 
fiégée  inutilement  par 
le  Maréchal  de  Mati- 
gnon. VIII.  400. 

B  L  o  I  s.  AfTemblée  des 
Etats  Généraux  du 
Royaume  dans  cette 
ville.  V .  2 1 5 .  Ils  y  font 
convoqués  de  nou- 
veau. VII.  298.  Evé- 
nemens  qui  fe  paiïe- 
rent  dans  cette  fécon- 
de AlTembiée.   Fbye^ 
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B  L  u  N  T  ,  beau  -  père  du 
Comted'Effex.IX.  +69. 

BOBIGNY    DE    MeZIERES, 

Quelles  étoient  les 
caufes  du  reffentiment 
qui  lui  fit  tuer  le  Ma- 
réchal de  Saint  André, 
Voyex  une  noie  des  pa- 
gei  1^0  &-  231  duiroi- 
Jiéme  Volume, 

BoDiN  (Jean),  X.  28^ 
&  287. 

Boesbecq  ou  Bujbec 
(  Auger  ds  Ghijlin  de), 
Confulte^  les  notes  des 
pages  354%  355  ,  488 
&*  .494  î  du  fécond  VO" 
îume,  Voyei  aujjî  une 
note  des  pages  157  &» 
i^S  du  cinquième  VO' 
Iume ,  Gr*  les  pages  287 
&>  zSS  duTomsX, 

BoGDAN  obtient  de  So- 
liman //la  Souve- 
raineté de  Moldavie. 
V.  83.  Eft  confirmé 
dans  cette  Principauté 
par  Selim,  fils  de  So- 
liman ,  ibid.  Se  brouil- 
le avec  la  Porte ,  ihid» 
Perd  fes  Etats ,  90  & 
fuiv. 

B  o  I D  o  NT.  MafTacre  des 
Calviniftes  fait  à  Lyon 
par  ce  fcélerat.  IV» 
417  &  fuiv. 

Bois  -  Dauphin  (  Urbain 
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de  Lcival  de  )  ,  nommé 
Maréchal  de  France. 
IX.  240 

BoissiSE  (  Jean  de  Thu- 
mery  de  )  ,  envoyé  à 
Hall  par  Henri  I  Fy 
pour  y  traiter  avec 
plufieurs  Princes  <le 
l'Empire.  X.  148. 

Boisy  (  Claude  de  Gouf- 
Jîer  ,  Marquis  de  )  »  en- 
tre dans  le  Confeil 
d'Etat.  Ilr.  P7. 

BoLCGîsE  ,  Capitale  du 
Bolonois  en  Italie.  î  e 
Concile  de  Trente  y 
eft  transféré.  ï.  i  ^9. 

B;:,LZANio  (Pietro  Vale^ 
riano  )  ,  un  des  plus 
favans  hommes  du  Cei- 
zieme  fiécle.  Sa  mort, 
I.  211. 

Bombes.  J^oye^  une  note 
des  pages  20  !  Se  202 
du  feptiems  Volume. 

BOKAROTA     ou     BuONA- 

RUOTi  {Michel -Ange) y 
Peintre ,  Sculpteur  & 
Architecte,  Honneurs 
rendus  à  la  mémoire 
de  cet  homme  célè- 
bre. III.  361. 

BoNGARS  (  Jacques ) , 
charg-é  des  affaires  de 
Henri  J^  en  Allema- 
gne. IX.  218. 

B  o  N I F  A  CI  0 ,  Ville  de 
Corfe ,  alTiégée  &  prife 
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par  le  Corfaîre  Dra- 
gut.  1.  417  &  418. 
Bonne    Sforce  ,    veuve 
de  Sigifmond  J,  Roi  ' 
de  Pologne  ,  retourne 
en  Italie.  II.    62,  Eft 
reçue   à  Venife   avec 
une  pompe  extraordi- 
naire, i^i^.  Etablit  fa 
réfidence  à  Bari    dans 
le  royaume  de  Naples, 
63.    Y   mené  une  vie 
peu  digne  de  Ton  rang , 
ihid. 
Bonjse  en  Barbarie ,  at- 
taquée &  emportée  par 
les  troupes   de  Ferdi- 
nand ,  Grand  Duc  de 
Tofcane.   X.   216.  & 
fuiv. 
Bordeaux,  Henri  / 1 
voulant  y  établir  laGa- 
belle  ,  les  Bordelois  fe 
révoltent,  I.   i3i.  Ils 
tuent  Triftan  de  Mo- 
neins ,  Lieutenant  de 
Roi  dans  la  Guyenne, 
ibid.  En  expiation  de 
ce  crime,  ils  font  obli- 
gés    de     députer    un 
certain  nombre  d'en- 
tr'eux,  pour  exhumer 
le   cadavre    avec    les 
ongles,  185.  LeCon- 
nétableAnne  de  Mont- 
morency fait  rafer  leur 
Hôtel-de-Ville  ;  &  le 
Parlement  deBordeaux 


eft  cafle ,  ibid, 

BoR!T2,  après  l'abdica- 
tion  de  la  Czarine  Irè- 
ne j  fa  fœur  ,  eîï  pro- 
clamé Grand  Duc  de 
Mofcovie,  IX.  526.  U 
feint  de  ne  vouloir 
pas  accepter  la  cou- 
ronne, ibid.  Après  plu- 
iîeurs  refus  affedés ,  il 
fe  rend  aux  vœux  de 
la  nation,  527.  Sur  la 
nouvelle  de  quelques 
niouvemens  des  Tar- 
tares  j  il  marche  con- 
tre ces  ennemis,  328. 
Son  couronnement  , 
318  &  ^19'  Il  con- 
trade  une  alliance 
avec  les  Polonois.  X, 
13,  Pvlort  de  ce  Czar, 
I2f,  Si  veuve  s'em- 
poifonne,  elle  &  Tes 
enfans,  126. 

BoRRÉE  (  Martin  ),  Sa 
mort.  III.  ^6  •. 

BcRRCMÉE  (  Charles  )  , 
nomméCardinal  par  le 
Pape  Pie  IV,  Ton  on- 
cle. II.  445.  EU  vive- 
ment touché  de  la 
mort  de  Ton  frère  le 
Comte  Frédéric.  III, 
333.  Et  fe  retire  dans 
Ion  Archevêché  de  Mi- 
lan ,  pour  ne  s'y  occu- 
per que  des  devoirs  de 
la  vie  épifcopaie ,  ibid. 
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Pie  F"  le  charge  d( 
mettre  la  réforme  dans 
rOrdre  àes  Humiliés. 
IV.  Hi,  Un  de  ces 
Religieux  attente  à  la 
vie  de  Charles  Borro- 
mée,  :4i.  Rigueur  a- 
vec  laquelle  le  Cardi- 
nal pourfuit  rafTaffin 
&  fes  complices ,  342 
&  T,^:.'  Mort  de  ce 
Cardinal. VI.  377.  Au- 
teurs, qui  ont  écrit  fa 
vie  ,  ibid. 

BossuT  (Comte  rfe),  dif- 
perfe  une  flotte  com- 
mandée par  le  Prince 
d'Orange.  IV.  4i?4. 
Il  eft  vaincu  à  Ton 
tour  ,  &  eft  fait  pri- 
fonniet ,  ^02, 

BossuT  (  Nicolas  de  )  , 
fieur  de  Longueval , 
ne  fauve  fa  vie  qu'en 
abandonnant  fa  belle 
maifon  de  Marchez 
à  Charles  de  Lorrai- 
ne 
Reims 

BosTKAY  (  Etienne  )  « 
épouse  au  nom  de  Si' 
gifinond  Bathory,  Ma- 
rie -Chriftine  d'Autri- 
che, fille  de  l'Archi- 
duc deGratz.  IX.  120; 
Va  en  Ambaiïade  à 
Prague  avec  lEvêque 
d''AIba-Julia,  &  avec 


.J.l±\~J         UV^       J-JKJX.L     -l  — 

Archevêque    de  ] 
î.  ï.  (II.  ' 
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le  Chancelier  deTran-        de  rapt,  ihid»  Il  meurt 

fou ,  ibid. 
Bouchage  ( Henri  de 
Joyeufe ,  Comte  au  )  , 


fîlvanie  ,319.  Eprou- 
ve plufieurs  vexations 
de  la  part   des  Impé- 
riaux ,    après    la    ré- 
duâion  de  cette  Pro- 
vince   fous  la    domi- 
nation de  l'Empereur 
Rodolfe  //.    X.  i!i?. 
Se  met  à  la   tére  àes 
Tranfilvains     méccn- 
tens,  ilid.  Défait  les 
Impériaux  en  bataille 
rangée,  ïlid.  S'empare 
de    plufieurs     Places. 
IIP  &   120.  Prend  le 
titre  de  Souverain  de 
la   Haute  -  Hongne  , 
lio.  Meurt  au  milieu 
de  Tes  tri(;mphes ,  f  67. 
iBoTAL  {Léonard)^  Mé- 
decin Piémontois,  fau- 
ve la  vie  à  Guillaume 
deNaflau,  Prince  d'O- 
range. VI.  205, 
BoTHWEx-   (  Jacques 
Hephurn,  Comte  de). 
J^oye"^   Marie    Stuard, 
.   Lorfque    cette    Prin- 
.   ceffe  perd  le  trône  d'E- 
;   cofTe  ,  Bothwel  prend 
la  fuite.  III.  550-  Eft 
réduit  à  faire  le  métier 
de  Pirate  ,  ihid.    Une 
..   tempête  le  jette  fur  les 
7  cotes  de  Dancmarck, 
5^4.   On  Ty  pourfuit 
en  Juftice  pour  crime 


troifiéme  ïiU  de  Guilr 
laume  de  Joyeufe  > 
perd  fa  femme,   VII. 

108.  Se  fait  Capucin  , 

109.  Joue  un  rôle  peu 
digne  de  lui  dans  une 
proceiTion  àes  Li- 
gueurs ,  258  &  2^5»- 
Quitte  le  Cloître^pour 
fe  mettre  à  la  tètQ  d'u- 
ne armée  de  la  Ligue. 
VIII.  285  &  2H6.  Si- 
gnale fa  haine  contre 
Henri  îy.  IX.  éo. 
Rentre  dans  TobéilTan- 
ce,  ify  &  léo.  Eft  fait 
Maréchal  de  France  , 
i6r^.  Reprend  l'habit 
de  Capucin, 3  ^o  &  3  ^  r. 
Prêche  avec  réputa^^ 
tion ,  55l.  Sa  mort. 
Voye"^  une  note  de  la 
-page  238  du.  dixième 
Volume. 

BoucHAVAKEs  (  BiyeU" 
court  de)-,  foupçonné 
d'avoir  révélé  à  la 
Cour  ce  qui  s'étoit 
paifé  dans  une  confé- 
rence chez  Coligny, 
V.  38p. 

Boucher  (./e.'Tz) ,  Curé 
de  la  Par',  r  'e  de  Saint 
Benoit  à  Paris ,  fignc 


raiTociation 
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particu- 
lière ,  formée  par  les 
plus    ardens    des    Li- 
gueurs. Vil.  5)0.  Com- 
pofe  une  brochure  a- 
troce  contre  Henri  ///. 
414.    Prononce    neuf 
fermons,  dans  lefquels 
il  entreprend  de  prou- 
ver la  fauffeté    de  la 
conver/îon    de    Henri 
IF,  VIII.  388.  Les 
dédie  au  Cardinal  de 
Piaifance  ,  ihid, 
BoL'iLLON  (  Ducs  de  ). 
yoyeT;  la  Marck  &  Tu- 
renne. 
BouLEN  (  Anne  de)-,  maî- 
trelTe  de  Henri  Vllî  , 
Roi  d'Angleterre.  Ce 
Prince  l'époufe.  I.  38. 
Elle  a  la  tête  coupée. 
I.  '>6, 
Boulets  rouges.    Pre- 
mière  occafion    dans 
laquelle  on  croit  qu'ils 
ayent    été    employés. 
Voye:;^   une  note  de  la 
-pa^e  2  6<^  du  cinquième 
Volume. 
Boulogne  fur  mer  ,  en 
Picardie  ,  eft  aiTiégée 
&   prife  par    les  An- 
glois.  1.  60  &  61.  Ils 
rendent   cette  ville  à 
la  France,  2 m  8c  ij6, 
BcuRBON  (  Antoine  de)  y 
Roi  de  Navarre.  Voje"^ 
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Antoine. 
Bourbon  (  Charles  de) y 
Archevêque  de  Rouen, 
&  Cardinal  ,    engage 
Antoine  de  Bourbon , 
Roi  de  Navarre  ,  fon 
frère  ,  à  fe  rendre  aux 
Etats   d'Orléans.    I  I, 
416.  Excite  les  allar- 
mesdesCalviniftes  par 
un  difcours  qu'il  tient 
en  chaire  dans  fon  E- 
glile    Métropolitaine. 
V.  120.  Il  figne  à  rinf- 
tigation  des  Ligueurs, 
un  traité  avec  l'Efpa- 
gne.  VI.  389  &   î9o. 
Se  retire    à   Gaillon, 
$94  &  395.  Y  reçoit 
des  députés  de  la  Nn- 
blefTe  de  Picardie,  5  51  f  • 
Paiïe  à  Peronne ,  ibid^ 
Publie   un  manifefie , 
39^   &  397'  S'accom- 
mode avec  Henri  III, 
VII.  275.  Obtient  de 
la  Cour  plufîeurs  grâ- 
ces    extraordinaires  , 
287. Eft  arrêté  à  Blois, 
après    le    meurtre  de 
Henri  de  Guife ,  3  47, 
De-là ,  eft  transféré  au 
Château    d'Amboife  , 
^68.  Eft  reconduit  à 
Blois  ,  373.  Puis,  en- 
voyé fuccelTivement  à 
Chinon  ,    414.   Et  à 
Fontenay   en  Poitou. 
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VIIî.  Ti.  Les  Ligueurs        pour  les  Jéfuîtes,  dans 


Je  déclarent  Roî  fous 

le  nom  de  Charles  X, 

41.  Ce  Prince  meurt 

dans  fa  prifon  ,  1 15». 

Bourbon  (  Charles  de  )  , 

aufli    Archevêque    de 

•  Rouen  ,  &  Cardinal , 

*•  neveu  àes  deux  Prin- 


le  renouvellement  de 
leur  procès  avec  l'U- 
niverfité,  46?,.  Mort  de 
ce  Prince,  466. 
Bourbon  (François de.) , 
Duc  de  Châtelleraut , 
eft  tué  dans  la  bataille 


de  Marignan  I.  iz, 
ces  précédens ,  &  qua-    Bourbon  (François  de)y 
triéme  fils  de  Louis  de        Comte  de  Saint-Paul , 


Bourbon  ,  /  du  nom  , 
Prince  de  Condé ,   & 
d'Eieonore  de  Roye  , 
eft  fait  Cardinal.  VL 
2^6  &  297.  Il  prend  le 
nom    de    Cardinal  de 
Vendôme  ,     297.   Le 
quitte  ,  après  la  mort 
du  Cardinal   fon  on- 
cle ,  pour  fe  nommer 
le  Cardinal  de  Bour- 
bon. VIIL  210.  Con- 
çoit le  chimérique  pro- 
jet d'enlever  la   cou- 
ronne à  Henri  IV  t  8c 
forme  dans  le  royau- 
me une  nouvelle  fac- 
tion appellée  le  Tiers- 
Fard  ,  ibid,  Eft  mandé 
à  la  Cour  par  le  Roi. 
22  0.  N'obéit  qu'après 
plufieurs  ordres  réité- 
rés, ibid.  Ne  juge  point 
à  propos  d'accepter  les 
offres   que  lui  fait  le 
Duc  de  Mayenne,  383. 
S'intéreffe    fortement 


fait  prifonnier.  L   31. 
Par    ordre    de    Fran- 
çois /,  il  marche  avec 
Chabot  contre  la  Sa- 
voy e  ,45. 
Bourbon  (  Char ■  es  de)  y 
Connétable  de  France, 
traite    avec    l'Empe- 
reur Char/es  V^8i  avec 
Henri    FUI  ,   Roi 
d'Angleterre.    I.    22. 
Sujet  qu'il  avoit  de  fe 
plaindre  de  Louife  de 
Savoye,  mère  de  Fran- 
çois /.   zi  &  23.  Le 
Connétable  eft  nom- 
mé Généralifïîme  des 
troupes       Impériales. 
24,     Une    entreprife 
qu'il  forme  contre  la 
Provence ,    ne   réufîit 
point ,  ihid     II   livre 
bataille    à  François  I 
près  de  Pavie,  &  le  fa  it 
prifonnier     25,  Bour- 
bon marche   à  Rome 
avec  une  armée  ,  27, 
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Il  eft  tué  ,  en  donnant 
TalTaut  à  cette  ville. 
Voyt\  une  note  de  la 
même  pcige. 
Bourbon  (Antoinette  de)^ 
fille  de  François  de 
Bourbon  ,  Comte  de 
Vendôme  ,  &  veuve  de 
Claude  de  Lorraine , 
Duc  de  Guife.  Mort 
de  cette  PrinceiTe.  VI. 

198. 

Bourbon  ( Catherine  de), 
Abbefle  de  Notre-Da- 
me de  SoifTons.  L'E- 
yèque  de  SoifTons  la 
chaïïe  de  Ton  Abbaye. 
VIIÎ.   14^ 

B0UREOUE.G.  Congrès 
tenu  dans  cette  ville 
entre  les  Plénipoten- 
tiaires d'Efpagne  & 
ceux  de  la  Reine  Eli- 
fabeth.VlL  173. 

BouRDiLLON  (Imbert  de 
la  Platiere ,  Seigneur 

'  de  )  ,  eft  chargé  par 
Henri  îî ,  de  conduire 
le  jeune  Duc  de  Lor- 
raine en  France,  pour 
être  élevé  auprès  du 
Dauphin.  I.  331.  Mé- 
moire adreffé  au  Con- 
feil  du  Roi  par  Bour- 
diilon ,  au  fujet  d'une 
traniadion  négociée 
entre  la  Cour  de  Fran- 
ce &  le  Duc  de  Sa- 


B     L     E 

voye,  m.  î^3  &:  rmV, 
Ce  Maréchal  rétablit 
la  tranquillité  dans  la 
Guyenne  ,  où  quelques 
Seigneurs  avoient  ex- 
cité des  troubles,  559. 

Bourg  (  Anne  du  ) ,  Con- 
feiiier- Clerc  au  Par- 
lement de  Paris.  Soïi 
difcours  aux  Mercu- 
riales. II.  2P2.  Ce  Ma- 
giftrat  eft  mis  à  la  Bal^ 
tille  ,  104.  Il  eft  con- 
damné à  mort  ,  315'. 
Son  fupplice  ?  ïbid. 

BouRGEAu  (  Jean  ) , 
Préiïdent  du  Préfidiaî 
de  Tours.  Horribles 
cruautés ,  exercées  (ur 
ce  Magiftrat  par  les 
Catholiques.  lîl.  Ï31. 

Bourgoing(  Edme  ), 
Prieur  àes  Domini- 
cains ,  confirme  Jac- 
ques Clément  dansl'a^ 
bominable  projet  de 
poignarder  Henri  ///, 
VII. 4S4. Fait  piufieurs 
fois  en  chaire  l'apolo- 
gie de  cet  infâme  afraf- 
fin.  V  III.2  ^Eft  pns,en 
combattant,  à  la  dé- 
fenfe  des  fauxbourgs 
de  Paris ,  x6.  Et  eft 
écartelé,  10  r, 

B0UP.LOTTE  (la),  un  des 
Officiers    de    l'armée 
elpagnoie  les  plus  re- 
nommés. 
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nommé?.  IX.  451. 

BouTHiLLiER  (  Denis  ), 
Son  plaidoyer  au  fu- 
jet  du  privilège  de  la 
Fierté  reclamé  parPe- 
hu  de  la  Mothe.  X. 
22,4. 

3ozellAj,  Barigel  de 
Rome  ,  entre  dans  le 
Palais  des  Urfins ,  pour 
arrêter  des  bandits. 
VI.  169.  Raymond 
àes  Uriins  5  l'ayant 
maltraité  ,  eu  blefTé 
mortellement  par  les 
Sbirres.,  270.  Bozella 
prend  la  fuite  ,  ibid. 
Il  eft  ramené  à  Rome, 
&  a  la  tète  tranchée, 
ibid, 

3  R  A  G  A  D I N  (  Marc  An- 
toine ) ,  défend  la  ville 
de  Paitiagoufte  aiTié- 
gée  par  Muftapha ,  Pa- 
cha  de  Damas  ,  IV. 
^88  &  289.  Eft  écorché 
vif  par  lesTurcs,  après 
la  reddition  de  la  Pla- 
ce ,   2^0. 

Bragance(  DucliefTe 
de  ),  Ses  prétentions 
fur  leRoyaume  dePor- 
tugal.  V.  3é;3  &  364. 

BRANCAiEON  fait  arrê- 
ter Barrière ,  qui  vou- 
loit  tuer  Henri  ly. 
VIII.  394. 

Brandebourg  (  Albert  f. 
Toms  K 1  - 
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Marquis     de  ).  Voye^ 

Albert. 
Brakdebourg    (  Albert 

de)  Grand-Maître  de 

rOrdre     Teutonique. 

F'oje^  Albert, 
Brandebourg  (Joachim 

II  du  nom,  Eledeuf 

de  ).    Sa   mort.  1 V, 

Brandeboukg  (Jean  de)y 
Ton  frère  ,  meurt  dix 
jours  après  lui.  1  V. 
3} 9*  Voyei  une  note  de 
la  même  page  fur  les 
en  fans  de  Jean  de  Bran- 
debourg, 

Bka^debov  G  (Jean  Geor- 
ge ^  Eledeur  de),  fils 
de  Joachim.  Mort  de 
cePritice.  IX^  322. 

Brandebourg  (Joachim^ 
Frédéric  de).  Duc  de 
Jagerndorf ,  fuccéde  à 
Jean- George^  Ton  pè- 
re ,    dans  l'Eledorat, 

IX,  3^3. 

Bkaetubourg  (Jean-Si' 
gifmondy  Eledeur  de). 
Prétentions  de  TElec- 
trice  fon  époufe ,  fur 
la  fucceffion  deCleves, 

X,  244.  Fojei  Cieves. 
Brandeequ  Kç,(Jean-' 

George)^  fécond  fils 
de  Joachim-Frederic , 
eft  élu  Evéque  de  Stra{^ 
i>Oiirg  par  les  Chanofo 
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nés  Proteftans    de    la 
Cathédrale.  VIII.  304, 
ButDERODE  (Henri.de)y 
fe  fortifie  dans  fa  Prin- 
cipauté deVianen.  IV. 
t8.  Médaille  qu'il  fait 
frapper,  19,.  Défefpé- 
rant  de  fe  maintenir 
dans  fa  Principauté ,  il 
pafTe  en  Allemagne, 
25. 
Bresse.  Charles-Ema- 
nuel ,  Duc  de  Savoy.e, 
cède  cette  Province  à 
la  France  ,  en  échange 
du   Marquifat   de  Sa- 
luées. IX.  432-  &  f«iv. 
Breton    (  François  /e), 
Avocat  au  Parlement 
de  Paris.  Son  zèle  pour 
fes   cliens.   VII.    58. 
La  perte  d'un  procès, 
dont  il  s'éroit  chargé  , 
lui    dérange    la    tête, 
ilid.  Il  compofe  un  li- 
belle contre  Henri  llî 
&  contre    les    Ma g.if- 
trats,   59.  Et  eft  puni 
de  mort  malgré  la.  fo- 
lie, ïbid. 
Brèves  {François  Sava- 
rj  de)  prend  caradere 
d' Arabaffadeur  deHen- 
ri /^auprès  du  Grand- 
Seigneur.  VIII.    318. 
Remplace  d' Alincourt 
dans    PambalTade    de 
R<3ime,  yojei  une  note 
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de  la  page  -138  du  dp- 
xiéme  Volume. 
Bkikvd   (  François  de), 
Ambailadeur  d'Angle- 
terre auprès  de  Hen- 
ri //.  I.   lîi. 
Briare.  On  y  commen:* 
ce  le  canal,  pour  join- 
dre la  Seine  à  la  Loi- 
re. X.  83  &  84- 
Briquemaut   (  François 
de  )  trouve  afîle  chez 
rAmbaiïadeur    d'An- 
gleterre   pendant    le 
maflacre  de   la  Saint 
Barthelemi,-  IV.  405, 
Efl  arrêté,  en  voulant 
prendre  la  fuite  ,  449^ 
Et   eft    condamné   au 
fupplice  ,441.11  moriï- 
tre  à  l'approche  de  la 
mort  une  foiblefTe  inr- 
digne  de  lui ,  ihid.  Et 
ne  reprend  fa  fermeté 
que   par  les  exhorta- 
tions de  Cavagne,  442, 
Briqveras.  Siège  &  pri- 
fe  de  cette  Place  par  le 
Duc  de  Savoye.  VIlI» 
488  &  4«9. 
Brt  ss  A  c  (  Charles  de  Cojfé 
de).  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  eft  nommé  Gou-  i 
verneur  du  Piémont.  î. 
zzi.  Sentimens  de  la 
Duchelïè  de  Valenti- 
nois  pour  ce  Seigneur, 
/^oyeij;  une  note  de  la 


B  ES  MA 
•même  'çcLge,  Il  obtient 
Ja  place  de  Maréchal 
de  France  ,  vacante 
par  la  mort  du  Prince 
de  Melfe,  zi2  &  223. 
Ses  exploits  en  Pié- 
?inont,  171,272,173, 
411,  513,  5145  515 j 
Î16.  IL  3  ,  31  ,  3^> 
^6  >  37, 3§i  3^»  144, 
14  5, Voyage  deBrifTac 
à  Paris ,  pour  follici  - 
ter  des  fecours,  228. 
De  retour  en  Piémont, 
il  s'empare  de  Foiïan 
&  d'une  autre  Place  , 
ihïd.Svir  la  démiffion  de 
l'Amiral  deColigny, 
.il  eft  pourvu  du  Gou- 
vernement de  Picar- 
die ,  320.  Son  attache- 
ment aux  Guifes ,  ihià. 
En  i$6i  ,  il  elï envoyé 
avec  un  corps  d'ob- 
fervation ,  pour  éclai- 
rer les  mouvemens  de 
Tarmée  proteftante, 
III.  248.  Il  meurt  de 
la  goutte,  288. 

.Crissa  c( Timoîéon  de 
Cojfé-,  Comte  de  )  ,  fils 
aîné  du  précédent,  & 
■Colonel  général  de 
l'Infanterie  françoifê , 
eft  tué  au  fîége  de  Mu- 
cidan,  IV.  142, 

i  Brissac  (  Charles  II  âe 
Çoj/e  ^e}^  Pair  &  Maré- 
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chai  deFrance,frere  de 
Timoîéon.,  eft  donné 
•pour  Lieutenant  à  Phi- 
lippeStrozzi  dans  Tex- 
pédition  contre  les  A- 
çores. VI.  1 8 2,  Et  fauve 
les  débris  delà  flotte  de 
ceGénéral,  i^oXeDuc 
Àe  Mayenne  déclare 
BrifTac  Gouverneur  de 
Paris ,  à"  la  place  àvt 
Comte  deBelin.VïlL 
4iO«  Négociation  de 
ErilTac  avec  la  Cour, 
433.  Il  livre  Paris  à 
Henri  /F",  43  8  &  fuiv» 
Ce  Prince  le  nomma 
Maréchal  de  France  Se 
Confeilier  d'Etat,448^ 
Lui  aceorde  la  Lieu- 
tenance  générale  de 
Bretagne ,  vacante  par 
la  démiffion  de  Saint- 
Luc.  IX.  197,  Haine 
du  Duc  de  Mercœur 
pourBriiïac,  ilid.  Ce 
Maréchal  eft  envoyé 
en  Bretagne ,  pour  y 
commander  ,  244.  Il 
enleveDinan  &  lePlel^ 
lis-Bertrand  au  Duc  de 
Mercœur,  169, 
Brisson  C Barnabe) , 
Président  du  Parlement 
de  Paris ,  introduit  la 
vénalité  des  charges 
dans  cette  Compagnie» 
Vojei  une  note  de  i<f 
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:pcLge  45»  I   du  feptiéme 

J^oluîTie.  Funefle  cataf- 

trophe    de  .ce  Magif- 

•      trat.  VIÎI,  148  &  fuiv. 

Brochard    de    la 

.  ^C  L 1  E  L  L  E  (  if  aïe) ,  en- 
voyé à.Rome,poHr  pré- 
parer  les  voies  à  la  né- 
gociation du  Duc  de 
Ne  vers.  VI U.  404. 

B  R  o  s  s  E-S  (  Jean  de  )  , 
Duc  d'Etampes.  T^oye\ 
Etampes. 

BiiossiER  ( ÂZbrr Ae),£lle 
d'un  Tijlerand  de  Ro- 
me ran  tin  ,  feint  d'itre 
poffédée.  IX.  365.  Eft 
exorcifée  par  les  Ca- 
pucins de  Paris ,  iUd. 
Déclarée  fourbe  par 
les  Médecins  ,  ^66. 
Renvoyée  par  Arrêt  du 
Parlexaent  à  Romo- 
rantin ,  avec  défenfes 
d'en  fbrtir  ,  367  & 
368.  Malgré  ces  dé- 
fenfes, l'Abbé  de  Saint- 
Martin  ,  frerc  de  l'E- 
véque  de  Clermont,  la 
conduit  à  Rome  ,  368. 
Elle  y  eft  mai  re^ue , 
ainfi  que  (on  protec- 
teur ,  ihid, 

Bs.uLART  C Fièvre )  eft 
privé  de  la  charge  de 
Secçétaice  d'Etat,  VII, 

B&ULART     DE      SULÎRY 
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(  Nicolas  ),  exécute, 
conjointement  aveq 
Philippe  de  Lénoti- 
court  &  Jean  d'An- 
gcnnes  de  Poigny, une 
commifTîon  de  Hen- 
ri ÎIl  auprès  du  Roi 
de  Navarre.  Vl.  416. 
Eft  fécond  Plénipoten- 
tiaire de  France  au 
Congrès  de  Vervins, 
IX.  276.  Son  ambaf- 
fade  à  Rome  ,  3«;î, 
Titres  allégués  par  ce 
Miniilre  ,  pour  prou- 
ver la  validité  des 
droits  de  Henri  IF  Cm 
le  Marquifat  de  Salu- 
ées, 351  &  353.  Il  en- 
gage le  Roi,  à  confen- 
tir  que  ce  Marquifat 
fait  mis  en  féqucflre 
entre  les  mains  du  Pa- 
pe, 556.  Négociation 
de  Sillery  ,  pour  faire 
déclarer  nul  le  maria?- 
ge  de  Henri  IV  avec 
Marguerite  de  Valois,  ' 
3^0  &  fuiv.  Ce  Mi- 
niftre  revient  en  Frafi- 
ce,  &  eft chargé, con-  j 
jointement  avec  J^an- 
nin  ,  de  traiter  avec 
lesPlénipotentiaires  de  i 
5'avoye  ,  4i<^.  Il  négo- 
cie le  renouvellement  1 
de  l'alliance  avec  les 
SuiiTes.  X.  37,  Le  Roi  r 
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îe  nomme  Garde  des        frère   de   Chriftophe, 


Sceaux,  142. 

Brunaulieu,  par-  ordre 
du  Duc  de  Savoye, 
tente  de  furprendre 
Genève.  X.  47  &  48. 
Voye"^  fur  le  nom  de 
Brunaulieu  une  note 
de  la  page  47. 

B  R  u  N  E  A  u,  Secrétaire  de 
Zuniga ,  AmbafTadeur 
d'Efpagne ,  ed  arrêté, 
X.  14e.  On  trouve  fur 
lui  les  preuves  de  la 
trahifon  de  Mairar- 
guesj  ihid, 

Brunswig  (Henri-,  Duc 
de  )    ravage  la  BafTe 
Saxe.  I.  68.  Eft  atta- 
qué &  fait  prifonnier 
par  le  Landgrave  de 
.  Heffe  ,  69»  Sa  guerre 
avec  TEvêque   d'Hil- 
desheim ,  ^3.  îl  meurt 
à  Wolfembuttel ,  IV. 
106» 
Brunswig   (  Ernejî  de) 
efl  fait  prifonnier  à  la 
bataille  de  Mulberg.I. 
.    134.  Mort  de  ce  Prin- 
■~  ce.  IV.  10. 

^Érunswic(  Chriflophe 
de  )  ,  Archevêque  de 
Brème,  Ses  différends 
avec    Tes   Sujets.    1 1. 

^      204  &  fuiv.  Il  meurt  à 

I     Tangermond,  io6, 
Brunswig  (George  d^)  , 


lui  fuccéde  dans  F  Ar- 
chevêché de  Brérae. 
IL   io6. 

Brunswig  (Eric de) yfîls 
de  Henri  _,  meurt  à 
Pavie.  VL  375. 

Brunsvvic  (  Henri-Jules 
de  y ,  Evêque  de  Min- 
den  &  de  Halberftad,. 
époufe  Dorothée^  fille 
d'Augufte,  Eledeur  dû^ 
Saxe.  VI,  497. 

Bru  n  s w I g  (  Ph ïlipps-Sî- 
gjfmond  de  }  ,  Evêqué 
deVerden,  obtient  TE- 
vêché  d'Ornabruck,- 
VIIÎ.  201.  Son  élec- 
tion contente  égale-^ 
ment  les  Catholiques 
&  les  Protefians ,  ihid» 

Bruyère  (Pierre  de  la)  y 
&  Mathieu  de  la 
Bruyère  Ton  fils ,  font 
les  premiers  trompet- 
tes de  la  Ligue,  V.  114 
&  iif. 

BucER  efl  Roi  de  Fez  Se 
de  Maroc  ,  après  la 
mort  de  Muley  Ha- 
inet  fon  père  X.  74» 
Il  cède  le  royaume  de 
Fez  à  Muley  Maho- 
met Chec,  fon  fr^re 
aîné,  ilid* 
B  u  G  E  R  (  Martin  )  ,  de 
Schleftat  ,  meurt  à 
Cambridge.  I»  jai» 
Qiij 
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Une  note  y  inférée  dans 
les  pages  321   &*  3x1 
au  même  Tome  ,  con- 
tient les  principaux  dé- 
tails de  la.  vie  de  ce  Sa^ 
vant, 
BucHANAN    (George)^. 
Ecoflbis,  Auteur  célè- 
bre. ^071?^  une  note  des 
fages  265    G^   i66  dut 
Jîxiéme  Volume, 
BuDÉ  (  Guillaume  )  en*- 
gage  François  î  à  fon- 
der le  Collège  RoyaL 
ï.  85».  Eft  nommé  Am- 
bafiadeur  de  ce  Prin- 
ce auprès  de  Léon  X, 
ïbià,-. 
Bueil  {de)  ^  fils  naturel 
du  Comte  de  Sancerre,, 
cft  tué  païf    René    de 
Laval.  II.  436  &437« 
Caufe  de  leur  querelle. 

437. 
BuHAÇCN,  Prince  de  la 
Maifon  des  Rois  de 
Fezj  fe  «"end  à  la  Cour 
de  Charles  F*  I.  245. 
Il  implore  la  protec- 
tion de  l'Empereur^ 
pour  monter  fur  le 
trône  de  Fez,  258  & 
259.  Avec  les  fecours 
que  lui  fournit  le  Por- 
tugal ,  il  retourne  en 
Afrique.  î  I.  207.  Il 
cft  forcé  de  remettre 
le  foia  de  Ta  fortune  à 
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Salh  Raïs  ,  Dey  d'Al- 
ger. 208.  Le  Dey  le 
trompe  ,  s'affure  de  Gn 
perfonne,  &  fait  pro- 
clamer Roi  de  Fez  un* 
Aîls  poftume  deHamet 
Oatas,2 1 1.  Ce  manque 
de  foi  irrite  les  habi— 
tans  de  Fez ,  qui  con- 
traignent Salh  Rais  der: 
placer  Buhaçon  fur  le* 
trône  ,  ihid,   Divifion^ 
entre  les  deux  fils  de 
Buhaçon  ,,212.  Quel- 
les en  font  les.fuites, 
213.    Buhaçon    rem- 
porte   deux    viâoires 
fur  les  troupes  du  Che- 
rif  Mahamet  j  ibid.  Le 
Cherif   l'attire   à    um 
nouveau  combat  , 
Buhaçon  y  perd  la  vie,, 
214. 

BuLLiNGER  ( Henri)- 
Voye^  la  note  de  la  page- 
178  du  cinquième  VO": 
lume, 

Bull  ION  figne,  en  qualité 
de  Plénipotentiaire  de- 
France  ,  un  traité  en— 
tre  Henri  IV  Se  leDucr 
deSavoye,  X.  25 r. 

B  u  R  E  N     (  Maximilîert 
d'Egmont,  Comte  de), 
mené     quinze     mille 
hommes  à  Charles  V» 
I,  72.  Averti  par  les-' 
Médecins  qu'il  n'a  plu^.: 
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•  ^tie  peu  d'heures  à  vi- 
vre ,  il  donne  un  fef- 
ûn  à  Ces  amis,  1.98. 
'  jiuREN  (  Philippe  Guil' 
laume  de  Na£au, Com- 
te de  )  5  fils  aîné  de 
Guillaume  de  NafTau  y 
Prince  d'Ofarige  ,  eft^ 
enlevé  par  les  Efpa- 
gnols  à  Louvain.  IV. 
69»  Il  eft  conduit  en 
Efpagne,.'  &  il  y  de- 
meure long-tems  pri- 
fonnier  ,  ibid.  Sur  le 
.  rejle  de  ce  qui  le  con- 
cerne, vojie\,  parmi  ler 
articles  intitulés  Nas- 
sau, celui  de  Philippe- 
Guillaume  DE  Nas- 
sau ,  Prince  d'Oran- 

i  ^URGAW  (  Marquis  de  )  <, 
fils  de  Ferdinand  d'Au- 
triche, Comte  de  Ti- 
toi,  &  de  Philippine 
^e  Velfer.  Son  maria- 
ge avec  Sibille  de  Cle- 
ves.  X.  i44.,Il  recla- 
îiie  contre  Vinàivis  de 
la  fuccefïion  de  Cle- 
ves,  244  &  245. 

BuSBEC.  Voye'{  Bocfbecq. 

ÉusMANi  {Pierre),  Gé- 
néral de  l'armée  mof- 
covite  5  paîTe  dans  le 
p.irti  du  faux  Deme--' 
trius.  X.   12,^. 

BussY  (  Clermont  d'Am- 
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hoife  de  ) ,  aiTafliné  par 
Montforeau.  V.  443. 

BussY  LE  Clerc  ofe 
exécuter  la  réfolutiori' 
prife  par  les  Sei\e  5 
d'arrêter  les  princi- 
paux Membres  du  Par-^ 
kment.  VII.  378  & 
379. 

BuzEN  VAL  (P^îuZ  Chouafi 
de)  ,  Ambaiïadeur  de 
France  auprès  de  la  Ré- 
publique àQs  Provin- 
ces-Unies,  X.  205, 

G 

fAERiERES'*  Les  ha- 
bitans  de  Merindol  8c 
de  Cabrieres  fe  plai- 
gnent de  la  procédure 
faite  contr'eux  par  le 
Parlement  de  Proven- 
ce. I.  223.  Guerin  ;,• 
Avocat  Général  à  ce 
Parlement  ,>  eft  coïir 
damné  à  morf ,  ilià, 

C  A  HORS  furpris  par  le' 
Roi  de  Navarre.  V  lo^ 
71. 

€  A  JET  AN  (Henri)  ,  Car- 
dinal ,  Légat  en  Fran-' 
ce.  VIIÏ.  42.  Son  au- 
dace, p?.  Il  écrit  une^ 
lettre    circulaire    aux- 
Évéques  de  France,  99 
&   îoo.  Les  Ligueur^^ 
prêtent  ferment  eist-rf- 
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Tes  maîns ,  loi.  Con- 
férences de  ce  Cardi- 
Mal  avec  le  Marquis 
de  Pifani,  135  &  fuiv. 
Légation  de  Cajetan 
en  Pologne,  IX,  219. 

Calaeke  (  Duc  de),  fils 
de  Frédéric  d'Aragon, 
Roi  de  Naplcs ,  eft  en- 
voyé prifonnier  en  Ei- 
pagne.  I.  3. 

,C  A  L  A  B  R  Et  Voyez  Mar- 
con. 

Calais.  D'où  cette 
ville  a  pris  Ion  nom. 
II.  113,  On  croit 
qu'elle  efl  ïlcciuîPor- 
iuf ,  dont  parle  Ce  far, 
ihid.  Erreur  de  quel- 
ques Géographes  ,225 
&  224.  Voje^  -ifur  une 
faute  des  Traduâieurs 
de  M,  de  Thou,  une 
note  de  la  page  270  du 
même  Volume. 

ç  a  l  a  t  a  g  i  r  g  n  e  ou 
Calatagirona 
(Bonaventure  de) ,  Gé- 
néral ,des  Religieux  de 
rObfervance.  Il  eft 
employé  par  Clément 
VlII  î  pour  ménager 
un  accommodemf^nt 
entre  la  France  &  VEC- 
pagne.  IX.  24?.  Le 
Pape  le  nomme  Pa- 
triarche de  Conftanti- 
e  ,  ^  Nonce  ex- 
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traordinaîre  en  Fran- 
ce,   38P,     Ce   Prélat 
s'efforce     inutilement 
de  faire  fufpendre  les 
hoftilités  contre  le  Duc 
de  Savoy e  ,403, 
Calender    Ogli, 
&  Gambolat>  chefs  des. 
rebelles  d'Afie  ,  con- 
viennent      d'attaquer 
l'armée  du  Grand-Sei- 
gneur ,  l'un  de  front  y 
l'autre  en  queue.   X» 
2^0  &  2 II.  Le  corps- 
de   troupes   de  Gam- 
bolat    ell   totalement 
défait,  212.  Calender 
Ogli  Ce  retire  en  Bi- 
thynie,   213,  Il  pille 
&    brûle    la  ville  de 
Burfé,  ihid. 
Calendrier  Grego* 
Kl  EN,  adopté  en  Fran*; 
ce.  VI.  234. 
C  ALI  GNON  (  Soffrey  de  )  y 
porte  au  Roi  de  Na- 
varre un  Méinoire  des. 
Proteftans  du  Dauphi- 
né.  V.  388.  Ce  Prince 
le  charge  d'une  com- 
million  auprès    de  la 
Reine  d'Angleterre  & 
des  Princes  Proteflans 
d'Allemagne.  VI.  3 14. 
Calignon  travaille  a- 
vec  J.  A.  de  Thou  à 
la  rédaâion  de  l'Edit 
de  Nantes.   Voje^  u/se- 
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ilote  .des  pages   i8i  &-    Camotio(  Jean  -  Bap^ 


z2z   du  neuvième  Vo- 
lume. 

Galvin  (  Jean  )  meurt 
d'un  afthme  à  Genève, 
III.  M?» 

Cambray.  La  paix  s'y 
conciud  entre  Fran- 
çois /  &  Charles  V, 
î.  31.  Cette  paix  eft 
nommée  la  Faix  à" s 
Darnes^  &  pourquoi. 
Confukei  la  note  de  la 
même  page,  Henri  IV 
rcconnoit  le  Maréchal 
de  Balagny  Souverain 
de  Canibray.  Vliî. 
473,  Siège  &  prife  de 
œtte  Place  par  le 
Comte  de  Fuîmes. 
IX.  9 T.  &  Tuiv. 

CameraPxIus  (Joachtm)» 
Sa  patrie,  fa  condi- 
tion ,  &  fes  ouvrages. 

V.    lOé?. 


îifie  ) ,  favant  dans  les 
Langues  orientales, 
VI.   178. 

Campeggio  (  Laurent)  i 
Cardinal ,  va  en  An- 
gleterre pour  l'afFaire 
du  divorce  de  Henri 
Vllî ,  &  part  de  Lon  - 
dres ,  fans  avoir  rien 
terminé.  T.  38. 

Camus  5  chargé  de  re- 
mettre à  Catherine  de 
Médicis  un  écrit  con- 
tre  les  Guifes.  II.  394,- 

Q  A'niiisR  {Thomas  )o$orL' 
voyage  aux  Indes  O- 
rientales  &  Occiden-^ 
taies.     Vlîé     191    ^ 
fuiv. 

Canise  j    une    des  pîu§ 
fortes    Places    de    la 
Hongrie  ,    tombe  '  au- 
pouvoir  des  Turcs.  IX*- 
452  &  fuiv. 


(Ea'meriko  (  Duché  de  )    Cape  l  1  g  (  Blanche  )  , 


ôté  au  Duc  d'Urbin 
par  Paul  II'/.  I.  104, 
Le  même  Pape  offre 
inutilement  ce  Duché 
à  Ottavio  Farnefe ,  en 
échange  du  Parmefano 
166. 

€amoens-  (  Louis)  ,  fa- 
meux Poète  P-ortu- 
gaif.  Voje'^  la  note  i^ 
la  page  fx4  àuclnguié-' 

v    m  •  Volume,,  ■ 


maîtrefie»  enfuite  fem- 
me de  François  de  Mé- 
dicis,  Grand  Duc  de 
Tofcarre.  VIL.  166, 
Fils  qu'elle  avôit  eu' 
de  ce  F:  in  ce  avant 
leur  mariage.  Voye\  la 
note  de  la  même  page»- 
C  a  p I F E R RI  (  Jérôme)  > 
Cardinal  dû"  titre  de 
Saint  George  auVoils 
dOr ,  Légat  en  Fraa- 
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ce.  I.  Iî7.  A  fon  au- 
dience de  Henri  II  à 
Saint  Germain ,  ibid, 
Reftridions  ftipiilées 
par  le  Parlement ,  en 
enregiftrant  les  pou- 
voirs de  ce  légat. I.118. 

'GAPucE,Pacha,rempaî=te 
une  grande  vidoire  fur 
Ivon.  V.  ^8  &  fuiv. 
L'oblige  de  Ce  remet- 
tre à  la  clémence  de  la 
Porte,  100.  Ote  inhu- 
mainement la  vie  à  ce 
Vaivodc  ,  loi.  Fait 
îrraiTacrerlaplus  gran- 
de partie  des  officiers 
&  des  loldats  de  l'ar- 
mée vaincue ,  ibid. 

Capucins  ne  veulent 
point  prier  Dieu  pour 
Henri  iF,  jufqu'à  ce 
que  le  Pape  ait  abfous 
ce  Prince.  VIII.  4^^» 

Caraccioli  (  Jean  )  , 
Prince  de  M  elfe  ,  Ma- 
réchal de  France  ,  eft 
îiommé  par  Henri  //;, 
pour  commander  dans 
Jâ  BreiTesle  Dâuphi- 
né ,  la  Savoye  &  le  Pié-- 
jnont.  î.'  1T5,  Meurt 
à.  Suze ,  z  z  2 . 

C  A  ?v  A'C  c  I  oi>i  (  Jean^ 
Antoine  )  ,  Evéque  de 
Troyes ,  fe  fait  élire  & 
©i^jOTîrrsr'-  de-  EOuveaU'  < 
]^î  ies-ifjf  oteibinsi  XIÎ*>. 
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Carache  (Annibal).X9' 
188. 

Caraffe  (  Charles)  hit 
Cardinal  par  le  Pape 
PaulJ/^.  11.44.  Sujet; 
de  fa  haine-  contre  les- 
Efpagnols,  47.  Il  dé- 
termine le  Souverain^ 
Pontife  à  faire  la  guer- 
re à  l'Empereur  ^  49  8c: 
fmv.   Ménage  urce  U-- 
gue  entre  la  Cour^  de 
Rome  &  celle  deFran— 
ce,  40.  Vient  en  Fran- 
ce avectitre  de  Légat  ,.< 
p>  & ^6.  Mémoire  pré- 
fenté  à  Henri  //par  ce"' 
Cardinal  ,   ^8  &  fuiv. 
Ses   projets  pour  l'a- 
grandilTement  de  fa  far  ■ 
mille,  105.  Il  fait  fon; 
entrée  à  Paris  ,- io5»-, 
Difcours  qu'on  lui  ^at- 
tribue, ièid.  Il  eft  pour- 
vu de  l'Evéché  deCom- 
minges,  ibid.  Henri  W 
le  prie  d'être  parrein 
d'aune  fille  de  France^, 
107.  Le  Cardinal  Ca- 
raffe encourt  la  di(gra-' 
ce  du  Pape  fon  oncle, &: 
eft  relégué  a  Lavinia  ^.^ 
z84-  Sa  fin  malheure.u^- 
fe.  PToye^  Pie  /K. 

Cardan  {Jérôme)  ,  Ml—  \ 
ianoisr,  ttiûe  exemple? 
d^>  corit^rsûi'âiojisi  è^ 
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l*eiprithumain.V,i6^.        Final. 
Cardoi-^e  (Raymondde)-,    Casa  (Jean  àela).  Rai- 
Ejtpagnol,  eft  déclaré        fon  qui  empêche  Pau! 


Géneralifiime  des  trou-^ 
pes  de  plufieurs  Puif- 
jfaiîces  liguées  contre  la 
France,  l.  8. 

<  .Gakency  (Claude  à'Ef- 
cars,  Prince  de  ),  fils  de 
Jacquesd  EfcarSiGom- 
îfe  de  la  Vauguyonjfe 
bat  en  duel  avec  Char- 
les de  Biron.  Vil,  40, 

'  ^CatRlos  (  Don  )  5'fils  du 
Ëoi  d'Efpagne  Phi- 
lippe I/y-eft  foupcoii- 
né  de  vouloir  s'échap- 
per d'Efpagne ,  pour 
paiïer  dans  les  Pays- 
Bas  1^.65,  Une  _dé- 
darâtion  qu'il  fait,  en 
fe  confeiTant ,  &  que 
fonConfelTeur  reveie^ 
détcrrhine  Philippe  à 
faire  arrêter  ce  Prince, 
6a.  Efforts  deDonCar- 
îos  pour  s'oterla  vie, 
é5  .&  66.  Sd.  condam- 
nation ,  66. 

^Çarwesicchi  (Pierre  ). 
Corne  &  François  de 
Médicis,  malgré  leur 
affeâion  pour  lui  ,  le 
livrent  à  Pie  V  ^  qui  lo-. 
fait  condamner  au  feMv 
IlL  /\66. 
. €  A'F.-ï  T 7-0  (  Alfonfe  )  ^ 


IV  de  lui  donner  une' 
place    dans    le  Sacré 
Collège.  II.  64» 
C  A-  s  a  u  X  (  Charles  de  )»- 
Ses  liaifons  criminel-' 
les  avec  Louis  d'Aix, 

IX.  Idl, 

Casimir.  (Jean)  ,  fils  de 
Frédéric  JM,  Eledeur" 
Palatin  ,  conclud   un- 
Traité  avec  Henri  de  ' 
Bourbon  ,  Prince    de* 
Condé.  V.  165.  Entre" 
aveclui  en  France  à  la- 
tête  d'une  armée  nom--' 
breufe.  zpo.  Se  fait  ac- 
corder plii'fieurs  avan°' 
tages     confidérabies    9- 
lorfque     les     Prince^^ 
s'accommodqnt    avec' 
la  Cour  ,211.  Prend - 
^adminiftrationduPa- 
latinat  pendant  la  mi=*' 
norité     de    l'Eleéieur 
Frédéric  J|^,  fon  ne- 
veu,  3  î  o  &  311.  Meurr^ 
en   i>52.  VIII.    3^3p 

CASSAN!>ER:(G(?crge),  en-  ■ 
g^gé  par  rEmpereur'' 
S^ifdinand  à  compofef 
un  abrégé  de  ù'o&.rkiS\^- 
qui  pu  iife  Gon g ii ier  les- 
Catholiques  &  les  Lu-- 
thériens  Ilî»  328. 


^(^itr^isdeFinah^wîj^^'i,  G&s^iiRî'    /em^Les{fyi^- 


^ 
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de)  5  Grand-Maître  de 
Malte.  Les  Chevaliers 
Elpagnols  le  font  ar- 
rêter. VI.  174.  Le  Roi 
de  France  s'intérefTe 
pour  ce  Grand-Maî- 
tre ,  ihid.  Par  ordre  du 
Roi,  le  Commandeur 
de  Chafte  Ce  rend  à 
Rome  ,  &  enfuite  à 
Malte  ,  ibid.  Tous  les 
Ghevaliers  vont  trou- 
ver la  Gafïiere  ,  &  le 
prient  de  reprendre  fa 
dignité,  175.  Il  refufe 
de  fortir  de  prifon  a- 
vant  l'arrivée  du  Lé- 
gat du  PcL^e ,  ibid,  La 
Cafliere  efi  mandé  à 
Rome  ,  ièid*  Il  part 
avec  trois  cens  Che- 
valiers ,  ibid.  Le  Car- 
dinal d'Eft  le  préfente 
au  Pape,  ly^.LaCaf- 
fiere  remporte  un  plein 
îrîomphefurRomegas, 
fon  adverfaire ,  ibid. 
Tous  les  deux  meurent 
à  Rome  ,  iiid*  Hon- 
neurs rendus  au  corps: 
de  la  Cafliere,  177. 
Castaldo  (  Jean-Baptif' 
i  ?£)j  Général  des  trou- 
pes du  Roi  Ferdinand 
en  Hongrie  ,  reçoit- 
des  pleins  pouvoirs  de 
ce  Prince ,  pour  traiter 
arvecManinufe»  I.  j  0^, 
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Suite  de  cette  négocia*- 
tion,  5  I  o  &  fuiv.  Mar- 
tinnfe  étant  devenu  fuf- 
peâ  a  Ferdinand ,  Caf- 
taldo  fait  afîaïïiner  ce- 
Cardinal,  318  Foye^j 
fur  la  patrie  G"  la  per—] 
fanne  de  Caftaldo ,  une', 
note  de  la  page  305». 

Castanée  (JeaurBaptif-- 
te,  Voyei  Urbain  VIL. 

Castel^^au'  (N,  Marquis 
de),   invefti    dans   le 
château  de  Noifay; ,  Te 
rend    prifonnier.    1 1,. 
371  &  373.  Le  Duc  de- 
Nemours  lui  manque 
de   parole,   373,  Re-- 
proche  faiîau  Chance- 
lier par  Caiîelnau,  378: 
&  379.Cequ'iiâit,lorf- 
qu'on  lui  prononça  la. 
Sentence ,  qui  ledécla— 
roit  criminel  de  lèze- 
Majefié,  3&0..  ' 

C  ASTELN  AU  (  Michel  de  };.. 
X.Z88&28P. 

Castro  (François  de)  y\ 
AmbafTadeur  extraor- 
dinaire d'Efpagne  àVe— 
nife  pendant  Finterdito. 

Gateau-Cambresis.  Laî 
paix  y  eu  conclue  en-- 
tre  la  France  &  l'Efpa- 
gne, II.  272, 

C  AT  f  SB  y    (  Robert  )  > . 
principal  chef  de  la-. 
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conrpiration  des  pou- 
dres en  Angleterre.  X, 
129.  Périt  les  armes  à' 
la  main  ,   132. 

{Catherine  d'Aragon  v 
femme  de  Henri  /^//I, 
Roi  d'Angleterre,  Ce 
Prince  la  répudie.  I. 
38.  Elle  Ce  pourvoit 
devant  le  S.  Siège  , 
38  &  39.  Le  mariage 
de  cette  Reine  eft  dé- 
claré valide  par  Clé- 
ment VIE  39. 

Catherine  de  Mfdici^, 
fille  de  Laurent  de  IVlé- 
dicis ,  Duc  d'Urbin,  & 
de  Magdelène  de  la 
Tour  d'Auvergne ,  é- 
poufe  Henri ,  fécond 
fils  de  François  /.  h 
^'6.  Couronnement  de 
cette  PrinceiTe  ,  après 
qvte  Henri  eft  monté 
fur  le  Trône  ,  200» 
Elle  eft  attaquée  d'une 
maladie  darrgereufe  ,,. 
330.  A  la  perfuafîon 
de  Strczzi  ,  elle  favo- 
rife  le  projet  des  Ca- 
rafFes.  IT.yy.  Lorfque 
le  Sceptre  pafTe  à  Fran- 
çois il,  elle  a  lieu  de 
fe  repentir  d-'avoir  éle- 
vé les  Guifes,  ?(  3  & 
314.  Sans  s'embarraf- 
fer  de  l'étiquete  pref- 
çrite  auxReines  dou^^ 
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rieresdePrance^elle  va 
trouver  le  Roi  fon  fils 
â  Saint-Germain,  314. 
Elle  implore  le  fecours 
du  Roi  d'Efpagne  con-»- 
tre  les  prétendus  per-- 
turbateurs  du  repos  pu- 
blic  ,    319.   Mémoire' 
contre  les  Guifes  en- 
voyé à  Catherine  pac 
Albiac  du  Pleffis ,  Mi- 
niftre  de  Tours  ,  3940 
Elle  eft  obligée  ,  par' 
un  contretems,  de  re- 
mettre cet   écrit  à  la- 
jeune  Reine,  ibid.  Pen- 
dant la  denriere  mata- 
diede  François  //,  elle 
a  recours  aux  confeils 
du  Chancelier  de  l'Hô- 
pital ;,  4 1  o.  Cette  Prin- 
ceffe  convient  de  s'u- 
nir  avec  le  Roi  de  Na-- 
varre  contre  les  Gui-^ 
ùs^  43  T ,  Elle  s'empare; 
delà  Régence,  II 1.  i. 
Pôurretenir  l'autoritég  - 
elle  croit  devoir  entre- 
tenir deux  partis  dans  = 
le  Royaume  ,  9»  Quels- 
refTorts  elle  fait  jouer , . 
poiir  femer  la  divi/îon 
entre  leConnétable  & 
îéî  Colignys^^  14.   Et^ 
enfuite  pour  le  brcuil- 
ier  avec  le  Roi  de  Na*. 
varre,  lé-Sapolitique^, 
^ttiieu  de  ki  réuiîir  s, 
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occaffonhe  une  ligue 
entre  le  Duc  de  Gui  te , 
le  Connetable&  le  Ma- 
réchal de  Saint-André,. 
19,  Malgré  les  remon- 
trances dû  Cardinal  de 
Tournon ,  elle  coîifent 
au  colloque  dePôifiTy , 
^z,    Lettte    de    cette 
î^rinceffe  au  Pape^  31 
Si  fuiv.  Inftruite  qu'elle' 
a  indifpofé  contr'elle 
le  Roi  d'Efoaorne,  elle 
cherche  à  ramener  l'ef- 
prit  de  ce  Mbnarqiie  , 
4f .  Eile  tache  inutile- 
înent  de  prévenir  les 
fuites  des  maux  aux- 
quels elle  adonné  lieu , 
7^  &  fuiv.  Les  Trium- 
virs Ce  rendent  maîtres 
,de   fa  perfonne  &  de 
Charles  IX,  94  Après 
là  mort  de  François , 
!Duc  de  Guife  ,  Cathe-- 
rine  veut  confier  les  re- 
lies du  gouvernement 
,au  Duc  de\yirtemberg, 
%^9,  Elle  fait  déclarer 
le  Roi  majeur,   282. 
Difcoufs  de  cettePrin- 
c^fTe  à    Charles    IX, 
pour  le   déterminer  à 
îi'e  point  difrerer  i'exé- 
cution  des  r-éfolutions- 
j^iles  contre  '  les  Pro  -  - 
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lignai  poiir  le  rtiàflacre^' 
de  la  S.  Barthelemi  ,- 
3.94'  ©effeins  de  cette 
Princefîe  fur  les  Ducs 
d'Anjou  &^'Alençon, 
43  i  &  435.  Son  cha-- 
grin ,  en  fe  féparant  du 
Duc  d'Anjou ,  lorfque 
ce    Prince    quitte    la 
France  pour  Ce  rendre 
en  Pologne,  563.  Elle 
veut  faire  nommer  le 
Duc  de  Lorraine  Lieu-- 
tenant      Général      du- 
Royaume,  5^4.  Char- 
les /X,  en  mourant^. 
la   déclare   Régente  , 

5  9  T.  Elle  va  au-devant" 
de  Henri  JZJ.  V.  21, 
Inftruâions  fecrettes  »- 
données  par  cettePrin- 
ccfTe  à  Chiverny  ,  230- 
Elle  s'entremet    pour 
réconcilier  Henri  II î 

6  le  Duc  d'Alençon  5 
xfé.     Prétentions    de' 
cette  Princeiïe  fur  la  ' 
Couronne  dePortiTgal^ 
$6^)  8^  lé6»  Conféren- 
ces à  Nerac  entre  Ca- 
therine &   le  Roi  de 
Navarre,  389.  LaRei-  ■ 
ne  mère  paiïe  de  Ne- 
rac   en   Languedoc  ^ 
4  3  '2 .  -JEnfui  te  e n  Dau- 
ph'mé  ,:  44Gi   Elle    f&' 
charge  de  traiter  avec:- 
WermyD'ûC'àe  Gaileo- 
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V'î.  400  Mbrt  de  cette 
BrincefTe.  VII.  31Î4  & 
3  ^ç,- VeTs^  h  Ton  fujet. 
^oje^'  une  note  de  ta 
puge  $66  du  même  Vo - 
lume-  Sonteftament  en 
faveur  diiCom-Ee  d'Au- 
vergne ^,3  ?^6  &  367. 

(Catherine  de  Navarre"^- 
fœur  de  Henri  IK.hr- 
ticles-  ftipulés  dans  le 
contrat  de  mariage  de 
cette  PrindefTe  avec 
Henri<îeLorraine,Dirc 
de  Bar.  IX=.  2^3,  Son 
inclination  pour  le 
Comte  de  Solfions. 
Koye'^  une  note  de  la 
memepagç.CettePnn' 
ceffe  eft  la  vidlme  de 
la  complaifance  meur- 
trière de fes  Médecins. 
X.  82  &  83.  On  tranf- 
porte  fon  corps i Ven- 
dôme 5  83. 

Catherine  ,  femme  de 
Jean  HI^  Roi  de  Sué- 
de. Mort  de  cette  Prin- 
ceiTe^VI.  311. 

d  A T  HE R  I  N  E  ,  Infante 
d-'Efpagne-  Céiébra- 
îion  de  Ces  noces  avec- 
Gharles-Emanuel,Duc 

/    de  Savoje,  VI.  i:^6. 
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Catherin  f  ,  fiîle  d^^ 
Charles  JJ,  Duc   de" 
Lorraine ,  époufe  Fer* 
dinand    de    Médicis  s» 
Grand  Duc  de  Tofca- 
ne.  VII.  314.  ('). 

Catîîclicon.  Satyre  in^ 
génieufe  contre  la  Li- 
gue, VIII.  3890 

C  AT  Z  E  N  E  L  B  G  G  HE  W 

(  .Comté  de  )  ,  adjugé  ' 
par  Kne  Diète  de  rEm°" 
pire    à  la    maifon  de-' 
Nâiïau.  L  177  &  178»' 
Le  procès  eft  revu  ,  &' 
le  Comté   demeure  à-- 
la  Tnaifon  dC'  Heire-.5- 
moyennant    certaines- 
conditions.  IL  203  8C'- 
204. 
Cavagne  (Arnaud de)  9- 
fe  réfugie  chez  un  ami^ 
pendant  le  maffacre  de^ 
la  S;  Barthelemi.  IVo 
405.  Eft  découvert,  & 
conduit  à  la  Concier-- 
gerie,  ilïd.'On  le  con*- 
damne    au   fupplice  9? 
44 îe  Son  exhortation? 
à    Briquemaut  ,    fon  s 
compagnon  d'infortu-*'.- 
îïe,  442- 
.  Cavalcantî  {'Barîhele^- 
mi).  Sa  mort  &  fes  ou--' 


(  *  )  ^  11 -fe'  trouve  une  erreur  dé  nom  dans'  Bpage  citée^-- 
Voyex.îe  fïsfpiéïïieat  aux  cofreéition&-dftOS'ie^reîniôr  V@«~ 
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vrâges.  lïl.  i4^. 

Cavalcanti  (  Giddo  )• 
Voye\  une  note  de  la. 
même  page. 

Gaumont  (  François- 
Nompar  de  ).  Sa  tragi- 
que aventure.  IV.  40 r. 
Bonheur  du  plus  jeune 
de  Tes   deux  fils ,  ihid* 

Caylus  (  Jacques  de  Le- 
vis  de).  Son  duel  avec 
Charles  de  Balzac  de 
Dune?.  V.  39^.  Senfi- 
bilité  de  Henri  III , 
pour  le  malheur  de  ce 
favori.  ?9T. 

Cecil  {Guillaume).,  Wi- 
niftre  d'Angleterre. Ses 
conférences  avec  Jean 
de  Montluc,  Evéque  de 
Valence.  IL  397. 

Gecil  (  Kolen  )  ,  fils  du 
précédent  ,  vient  en 
France  avec  caradere 
d'AmbalTadeur  de  la 
Reine  d'Angleterre. 
ÏX.  z8t.  Intrigues  de 
ce  MiniAre,  pour  per- 
dre le  Comte  d'Eiîex, 
46^  &  fuiv.  RobertCe- 
cil  e{l  un  des  Plénipo- 
tentiaires nommés  par 
Jacques/,  pour  figner 
la  paix  entre  PEfpagne 
&  TAngleterre.  X. 
no; 

Centorîo  C  Afcanio  )  , 
auteur  de    Mémoires 
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fur  la  guerre  de  Tran-- 
fîlvanie,  &  flir  d'autres 
affaires  de  Ion  tems. 
Ce  qu'il  dit  au  fujet  de 
rafTaffinât  du  Cardinal 
Martinufe,  I.  315. 

Cerda  {Jean  de  la  ),Vi- 
ceroi  de  Sicile  ,  chargé 
par  Philippe  //  de  fai- 
re le  fiége  de  Tripoli 
de  Barbarie.  II,  461, 
Divers'  accidens  s'op- 
po(ent  au  fuccès-  de 
rentrcprire,463  Scfuiv. 

Cekignole  dans  laPoi.nl- 
le.  Les  françois  y  font 
battus  par  Gonfalve  de 
Cor  doue.  L  4» 

Cerisolfs  dans  le  Pié-^ 
mont.  Fameufe  vidoi- 
re  remportée  près  de'"" 
ce  village  par  les  fran- 
çois. Voye"^  Anguien, 

Cesar  Monsieur  ,   fils'^: 
naturel  de  Henri  IV-i  Bc 
deGabrielle  d'Eftrées. 
Henri  Jif^ lui  donne  le* 
Duché   de  Vendôme.- 
I  X*    175.  Et-  lui  fait 
époufer  la  fille  du  Duc 
de  Mercœur.  X.  z^f, 

Chaligky  (Comtede  ),- 
frère  du  Duc  de  Mer- 
cœur, -eft  fait  prifon- -^ 
nier  au  fîégede  Rouen,  z-^- 
par  ChioDt ,  bouffon  de- 
la  Cour.  Vin.  z66. 

CHâ^oN  C  Philibert de)^- 


i 
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Prince  d'Orange,  dé-        tre  l'Angleterre  &  la 

"     "  RufTie.  IV.  2. 

Crandieej  trempe  dans 
la  confpiration  d'Am- 


fend  la  ville  de  Naples, 
afliégee  par  Lantrec, 
ï.  30.  Il  oblige  les 
français  de  lever  le 
ï\k.gQ, ,   ïbïà»  Sa  mort. 

35. 

Chambre  (Philippe  de^ 
la  )  y  Cardinal ,  nom- 
mé le  Cardinal  de  Bou- 
logne.   Sa    mort,    I» 

Chambre  de  Justice, 
•  révoquée ,  moyennant 
une  certaine  fomme 
d'argent  fournie  par 
les  Financiers.  X.  93. 
Autre  Chambre  de  Jul? 
tice  ,  dont  les  Finan- 
ciers achètent  auffi  la 
fuppreflion,  izi» 

Chambres  établies  en 
faveur  des  Proteftans  , 
font  fupprimées  par  un 
Edit  de  Henri  ÏV\ 
VIII.  150.  Cette  révo- 
cation gagne  à  cePrin- 
ce  le  Parlement  de 
Bordeaux  ,  ilid^ 

■Champlaîn  (  Samuel  ) , 
auteur  d'une  relation 
du  voyage  entrepris 
par  Pierre  de  Guajlieur 
de  Mont.  X.  pp. 
Chanceler  (Richard] 
jette  les  premiers  fon- 
demens  de  l'établiffe- 
ment  du  cominerce  en- 


boife.  II.  37^-  Marche 
vers  cette  ville  avec 
plufiieurs  conjurés ,  & 
eft  découvert ,  ibid. 

Chapeîîle  aux  Ursins^ 
(  Chriftophe  de  la  )^ 
Pierre  Strozzi  lui  laifle 
le  loin  de  continuer  de 
défendre  Porto-Erco-' 
le.  II.  29. 

Charles  V-»  Empereur,, 
fils  de  Philippe  Archi- 
duc d'Autriche ,  &  de 
Jeanne    de    Cafîille ,. 
furnommée    la  Folle,- 
II  fuccéde  ,  étant  en- 
core mineur  ,  à  Phi- 
lippe Ton  père  dans  la- 
Souveraineté  des  Pays- 
Bas.  I.  1 1.  Les  Tuteurs 
de    Charles    lui    font 
conclure  une  alliance 
avec  François  /,  ilii» 
Par  la  mort  de  Ferdi- 
nand V -,  dit  le  Catho- 
lique i  Charles  devient 
Roi    d'Efpagne  ,    \i, 
La  paix  entre  ce  Prin- 
ce  &    la    France    eft 
confirmée  par  le  traite 
de  Noyon ,  ibid  Char- 
les eft  élu  Empereur, 
19.  Il  fe  ligue  avec  le^ 
Pape  Léon   X.,  |iour 
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contraîtKÎre  les  frati- 
çois  d'évacuer  l'Italie, 
io.  Les  troupes  des^ 
deux  Puiflances  alliées 
s'emparent  de  Milan', 
ihid.  Celles  de  Char- 
les F,' commandées  par" 
le  Connétable  de  Bour- 
bon^ y  afTiégent  inuti- 
lement Marfeille ,  Z4. 
Bataille  de  Pavie,danF 
laquelle  François  I  eft 
fiiit  prifonnier  ,15.  Cq 
Frince  eft  remis  en  li- 
berté par  l'Empereur  V 
i6w  Les  Impériaux 
remportent  plufieurs 
avantages  en  Italie, 
5  r.  Paix  de  Cambray, 
èbid.  Dite  la  Paix  des 
Dames^  &  pourquoi^ 
Voye^  une  note  de  la 
même  page.  Le  Pape 
Clément  Fil  fait  avec 
TEmpereur  une  al- 
liance défenny^ ,  32. 
Voyage  du  dernier  en 
Itvilie,  ilid,  L'Empe- 
reur y  reçoit, des  mains 
du  Pape,  la  couronne 
Impériale,  34.  Diète  à 
Aufbourg  ,  ihid.  Le 
Prince  Jean  de  Saxe  y 
préfente  à  l'Empereur 
îa  ConfcfTion  de  foi 
des  Luthériens  ,  ihii. 
Expédition  de  Char- 
les ^en- Affiqiie ,  41.- 
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D'Afrique ,  il  fe  r^ncfà' 
Naples  .   &  enfuite  à- 
Rome,  43.  Il  y  pro- 
nonce ,  en  préfence'dir 
Pape  &  du  Sacré  Col- 
lège ,  un  difcours  in  •  . 
jurieux  à  François  /»- 
4?  &  44.  învafîon  de 
l'Êlmpereiîr    en   Pro- 
vence ,  &  mauvais  fuc-- 
ces  de  cette  entreptife,- 
4^  &  49,  Les  Impé- 
riaux  lèvent  le  fiégô' 
dePéronnCj  50.  Prife 
deHefdin  pafles  fran- 
çois ,  ibid.  On  conclud^ 
lîne  trêve  de  trois  mois- 
pour  la  Picardie  &  les 
frontières    des    Pays-- 
Bas  ,    ibid.   Les  deux- 
PuifTances  fignent  une' 
pareille  trêve  pour  PI-' 
talie  ,51.  Par  l'entre-- 
mi(e  du  Pape  Pàuliî/jo 
elles  conviennent  d'u- 
ne trêve  de  dix  ans,' 
ibid.  Entrevue  deChar-- 
les  ^  &  de  François  F 
à  Aigues-Mortes,  52, 
Révolte    des   habitans-- 
de  Gand  ,  ihid,  L'Em- 
pereur    demande     la^ 
permiiîion  de  traver- 
fer  la   France  ,    ibid»- 
Honneurs  qui  lui  font' 
rendus  dans  ce  royau-- 
me  ,  f  ^ .  Mauvaife  foh 
de  ce  PHnce ,-  5 4.- Ce-- 


I  DES  MAT 

'  iSr  Freg^ofe  &  Antoi- 
ne Rincon  ,  afTafTinés 
par  Ton  ordre  ,  55.  Il- 
dépouille  le  Diic  de 
Cleves  du  Duché  de^ 
Gueldre  &  du  Comté' 
de  Zutphen^ ,  &  Tb*- 
blige  de    renoncer  à 

I  toute  liaifbn-  avec  la' 
France  ,  59»  Paix  fi^ 
gnée  à  Crépy,  entre' 
,  l'Empereur  &  Frarp- 
^ois  /,  60,  L'Empe- 
reur prend  la  réfolu- 
tion  de  déclarer  la- 
guerre  aux  Princes  & 
Etats  Proteftans  de 
l'Empire,  66.  Diète  à 
"Wormes  ,  ihid,  L'E- 
leâeur  Jean  Frédéric 
dé  Saxe  r  dit  le  Ma- 
gnanime, &  Philippe  /, 
Band grave  de  Heiïe  , 

jp  publient  un  Manifeile 
contre  Charles  /^^  69. 
De  quelle^  manière 
FEmpereur  répond  à 
cet  écrit,  69  &  70.  Ce 
Prince  afTemble  des 
.  troupes  ,  &  eft  joint 
par  dix  mille  cinq- 
cents  hommes  que  le 
Pape  lui  envoyé  ,  70.. 
Nèubourg,  Dbnawert, . 
&  plufîeurs  autres  vil-- 
l'es ,  lui.  cuvrent  leurs; 
porteso-  71  St<  73.' 
Ecs--confédérés.rempé-* 


chent     d'entreprendre 
le   fîége   d'Ulm  ,  73, 
Il  détermine  Maurice 
de  Saxe ,  à  prendre  les 
armes   contre  l'Elec- 
teur de  Saxe ,  7$  &  76,. 
Cet  Eledeur  étant  o- 
bligé  d'aller  au  fecours 
de  Ces  Etats-,  &  fa  re- 
traite mettant  les  con- 
fédérés dans  la  nécef- 
Ûté   de   réparer   leurs- 
troupes,  Charles  Vies 
pouriuit  ,    77.  Faute 
de  ce  Prince ,  îhid.  Les 
villes    d'Ulm    &    de 
Francfort  fe  foumet- 
tent  ,    78.    Celle   de 
Darmftadt  fait  une  vi^- 
goureufe     réfiftance ,. 
ibid.  L'Empereur  dali— 
ge  Ulric ,  Duc  deWir-- 
temberg  j,,  d'abandon-- 
ner  le  parti  des  confé* 
dérés,  124.  Livre  ba-- 
taille  à  l'Eleâeur  de 
Saxe,  132.  Et  le  fair 
prifonnier ,  133.  Dif^ 
pofe  de  l'Eiedorat  de 
Saxe    en    faveur     de- 
Maurice  5    14.5.    U(e^ 
d'une  indigne  perfidie* 
envers    le   Landgrave- 
de  Hefle  ,    147.  Ré- 
volte des  Napolitains 
contre  Pierre  Alvares 
de  Toleciè  .,  leur  Vice- 
roi  ^,  15  r  &.-  fuiy*.  Ik 
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députent  le  Prince  de 
Salerne ,  &  Placide  de 
Sangrio  ,  à  Charles  F, 

155.  L'Empereur  ne 
veut  point  écouter 
leurs  repréfentations,: 

156,  Diète  tenue  à 
Ulm,  158.  L'Eledeur 
Palatin  ,  le  nouvel 
Eleâeur  de  Saxe  ,  & 
l'Eledeur  de  Brande- 
bourg, témoignent  dé- 
firer  que  les  Légats- 
du  Pape  ne  président 
point  au  Concile  ,  & 
que  les  Dofteurs  Pro- 
teftans  y  ayent  voix 
délibérative  ,  ilid.  Ces 
deux  proportions  font 
rejettées  par  l'Empe- 
reur ,  ihid.  Il  envoyé 
le'Cardinal  de  Trente 
à  Rome ,  pour  deman- 
der que  le  Concile,  qui, 
avoit  été  transféré  à 
Bologne ,  continue  de 
tenir  fes  féances  à? 
Trente,  i^p  &  i6o,- 
Ferdinand  de  Gonza- 
gue  prend  pofrefTion 
de  Plaifance  au  nom 
de  Charles  F,  1^5.  Ne 
peut  engager  le  Com- 
te Sforce  de  Santa- 
Éore,  Gouverneur  de 
Parme,  à  remettre  cet- 
te Place ,  ihid.  Protef- 
tation  de  Charles  y 
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contre  le  Concile, r74.-  1 
Règlement  provifion-   ; 
nel,  tant  pour  la.  doc-  > 
trzne  que  pour  la  dif- 
cipline ,  drefTé  par  or-- 
dre  de  ce  Prince  ^  8c 
nommé  Intérim^  175. 
Charles     obtient    des 
Etats  de  l'Empire  uir 
fubfîde  annuel  de  cent 
mille  écus  d'or  pour 
Ferdinand  ,    Roi   des- 
Romains,  &  il  fait  dé- 
cider    que     l'Empire 
prendra    fous  fa  pro- 
tedion    tous  les  pay^ 
pofTédés ,  foit  en  Alle- 
magne ,  foit  en  Flan- 
dre ,   par  la  Maiforf^ 
d'Autriche  ,    ibid.   IF 
change  les  Magiftrats- 
d'Auibourg.&d'Ulm^v 
irS  &    17p.  Paffe  en- 
Flandre,  179.  Y  COTï" 
duit  l'ancien  Eledeur 
de    Saxe    &  le  Land- 
grave de  Hefîè,  ihid-»- 
Y  fait  venir  Philippe 
fon  fils  ,  &  donne  la 
Pvégence  du  royaume 
d'Efpagne  à  l'aîné  desr 
Archiducs,  196  8c  197, 
Part  de  Bruxelles  avec 
Philippe  ,  pour  aller 
tenir  la  Diète  de  l'Em- 
pire à  Aufbourg,  11  f. 
Traîne  à  fa  fuite  l'an- 
cien Eiedeur  de  Saxe^- 
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:3c  laiïïe  le  Landgrave 
de  HefTe   à    Malines, 
ihid.    La  Flandre   de- 
vient un  théâtre  d'ini- 
-quités  &    de   perfécu- 
-ticns ,  par  le  pouvoir 
que  TEmpereur  y  don- 
ne   aux    Inquifiteurs , 
■%i6.    Les    Etats    de 
l'Empire  afTignent  un 
fonds ,  pour  fubvenir 
.aux  dépenfes    du    liè- 
ge   de  Magdebouig  , 
2z8.  Efforts  inutiles  de 
Charles  p^j  pour  obli- 
ger Ferdinand  de  cé- 
<ier  à  Philippe  le  titre 
de  Roi  des  Romains , 
238.  Confédération  de 
plufieurs  Princes  d'Al- 
lemagne contre  FEm- 
■pereur,28i.  Ils  mar- 
"  chent  pour  l'attaquer 
à    Infpruck  ,    d'où  il 
•fuit   précipitamment, 
32(5   &   ?27.  Accom- 
îïiodement    conclu   à 
Paffaw,  352   &   fuiv. 
Charles  F  remet  Tan- 
-   cien  Eledeur  de  Saxe 
&    le    Landgrave    de 
Hefle  en  liberté  ,  -j^f . 
Forme     le    fiége    de 
Metz  ,    374.  Se  voit 
réduit  à  le  lever,  38 (. 
■Siège    de   Terauanne 
|)ar  les  troupes  Impé- 
riales >  3^3    &    fuiv. 
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Cette  ville  eft  prife, 
faccagée    &     ruinée , 
39F  &  3p8.  Suite  de  la 
campagne  de   l'année 
1555»     399     &    fuiv. 
Charles  J^  envoyé  des 
troupes    en  Tolcane, 
pour    en    chaircr    les 
françois  ,  40^.   Et  ne 
réufTit    pas    dans    fon 
projet,  411.  Mariage 
du  Prince  Philippe  a- 
vec    Marie   ,      Reine 
d' .'Angleterre   ,      464. 
L'Empereur  cède  à  ce 
Prince  le  royaume  de 
Naples,  ibid.  Campa-» 
gne  de  1554,  défavan- 
tageufe     aux     Impé- 
riaux-, 468  &  fuiv.  Ils 
font  battus  à   Renty, 
479,  Ceflîon  du  Mila- 
nez  par   Charles  y  à 
Philippe,  481.  Traité 
entre  l'Empereur  &  le 
Duc  de  Florence  5 48 3. 
L'Empereur  renonce, 
en  faveur  de  Philippe  , 
à  la  Souveraineté  des 
Pays-Bas,  II.   82.  Et 
enfuite  au  ttone  d'Ef- 
pagne,  83  &  84.  Peu 
après ,  il  abdique  la  di- 
gnité impériale,  11^, 
S'ernbarque  pour  PEf^ 
pagne  ,  ihid.  Et  fe  re- 
tire   au    Couvent    de 
rEfcurial ,  177.  Mort 
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de  ce  Prince,  253.  Son 
codicile  au  fujet  deJa 
Navarre,  154  &  1^5. 
^Charles  /X,  Roi  de 
France  ,  fuccéde  à  Ton 
frère  François  //. 
III.  I.  Le  Roi  étant 
mineur ,  la  Régence 
cft  déférée  à  la  Reine 
fa  mère  ,  ihid,  Nou- 
=veile  convocation  des 
Etats  du  Royaume  à 
Orléans,  i.  Demande 
ide  la  Noblefle,  3.  Au- 
dace de  rOrateur  du 
Clergé ,  4.  Les  Guifes 
effuyent  diverles  mor- 
tifications, 4 &  5*Pro- 
rogition  des  Etats  ,  6, 
Edit  de  pacification,  7» 
Retranchement  dans 
les  dépenfes  du  Roi, 
ilid.  Mémoire  préiènté 
.par  le  Roi  de  Navarre, 
7  &  B.  Union  du  Con  - 
îiétable  avec  le  Duc 
•  de  Guife  &  avec  le  Ma- 
réchal de  Saint  -  An- 
dré, appellée  ieTrium- 
virat  ,  19.  Sacre  de 
Charles  iXjZ^z'/f.  Nou- 
velle entreprife  àes 
Guifes  contre  les  pré- 
rogatives àes  Princes 
du  Sang  ,  21  &  ^^,  L^ 
Parlement  déclare  le 
Prince  de  Condé  in- 
nocent 9  23  &24tOrr 
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donnance  qui  permet 
aux  Proteftans  expa- 
triés   de     revenir    en 
France  ,  à  condition 
de  vivre  à  l'extérieur 
en  Catholiques  ,    2Ç* 
Par   quelle   raifon    le 
Parlement    refufe    de 
l'enregiftrer  ,  ihid.  Lit 
de  Juftice  ,  ^6.  Edit^ 
qui  défend  de  nouveau 
tout    exercice    de    la 
Religion  proteftante, 
&  toutes   afTemblées., 
tant  pnbliques  que  par- 
ticulières avec  armes 
ou  fans  armes,  27.  Ré- 
conciliation forcée  du 
Prince  de  Condé  &  da 
Duc  de  Guife ,  28.  Les 
Etats   du  royaume  fe 
rafTemblent ,  ihid*  On 
propofe  dans  cette  af- 
femblée      d'appliquer 
aux  befoins  de  l'Etat 
tous   les    revenus  de5 
bénéfices ,  en  laifTant 
de  modiques  penfionjs  ^ 
auxTitulaires, 2 9,  Col- 
loque de  PoifTy ,  36  & 
fuiv.   Le  Cardinal  de 
Ferrare  vient  en  Fran- 
ce avec  titre  de  Légat» 
51.  Grande  émeute  à 
roccafion  d'un  prêche 
tenu    dans    le   Faux- 
bourg  Saint-Marceau, 
j$2  &  63.  Suites  de  cet? 
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te  affaire  ,    ^3  &  ^4. 
JEdit  ,  par    lequel  an 
:tolere  l'exercice  de  la 
Religion     proteftante 
.dans  les  lieux  non-mu- 
rés  ,    7p..    Nouvelles 
conférences ,  dans  lef- 
queiles  on  agite  prin- 
,çipalement  la  queftioii 
du  culte  des  images, 
^2.  Proportions  faites 
llir  cette  matière  par 
les  Eyêques   de   -Va- 
lence &  de  Seez  ,  & 
|)ar  quelques  Dodeurs, 
8i  a-.  83.  MaiTacre  de 
Vaiïy  ,  86  &  luiv.  Les 
Triumvirs  fe  rendent 
maîtres  de  la  perfonne 
du  Roi,  &  de  celle  de 
la  Reine,  5)4.  On  pro- 
pofe   dans  le  Confeil 
privé  5  de  déclarer  la 
guerre  au  Prince    de 
Condé  &  3.  Ces  adhé- 
-rens  ,   ç'j,    La    ville 
d'Orléans  furprife  par 
d'Andelot,  58  &  90, 
Edit  encore  plus  favo- 
rable que  le  précédent 
pour  les  Religionnai- 
res ,    106,    Violences 
des  Catholiques  à  Sens, 
107.  Les  Calviniftes  Ce 
rendent  les  maîtres  à 
Rouen,  108  &  109. Y 
commettent  divers  ex- 
cès ,  10^.  En  ufent  de 
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nième .  dans   plufîeurs 
autres  villes ,    iio   & 
'lit.  Convocation  du 
ban    &    de    l'arrière-* 
ban ,  nu  En  différen-s 
endroits  ,  on   déchire 
les  Ordonnances  affi* 
chées  à  ce  fujet  3  ihidp 
Mémoire  préfenté  au 
Roi  par  lesTriumvirs, 
113  &  114.  Les  Pro- 
teftans  font  chaflés  de 
Paris  ,115^  Les  trou- 
pes du  Roi  .5  &  celles 
<iu   Prince  de  Condé^ 
fe  mettent  en  campa- 
gne ,  ibid»  Pourparlers 
inutiles    d'accommo- 
dement, iî6   &   120, 
Le  Duc  de  Guife  aban- 
donne Blois  à  la  fu- 
reur du  foidat  ,  i2fo 
Maux  caufés   par    un 
Arrêt  du  Parlement  de 
Paris,  i2é.  Les  Trium- 
virs reprennent  Tours, 
Chinon    &   Châtelle- 
raut ,   dont   les  Reli- 
gionnaices      s'étoient 
emparés  ,   1 30,  Trois 
fadiions    en  Norman- 
die ,   13?   &  134.   Le 
Fort  Sainte -Catheri- 
ne ,,   près  de  Rouen  , 
eft  afïiégé  par  le  Duc 
d'Aumale ,  135.  Arrêt 
du  Parlement  de  Nor- 
mandie contre  les  ha- 
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bitans  de  Rouen  ,  137. 
Le    Roi    de    Navarre 
fait  venir  Charles  /,X 
à  larmée  ,    138»   Dé- 
claration du  Roi  con- 
tre le  parti  oppofé  aux 
Triumvirs,  i3iP  &  140. 
Saint  -  André     enlevé 
Poitiers  -aux    Protef- 
lans,  i^zSc  143.  Siège 
de  Bourges  par  le  Duc 
de  Guife ,  143  &  i44« 
Tes  Calviniftes  s'em- 
parent   de   Valence  , 
147.  Et  de  Lyon,  14^. 
Tranfaction    par     la- 
quelle la  France  refti- 
tue  Chivas ,  Quiers , 
Villeneuve  &  Turin , 
au    Duc   de   Savoye , 
163.  Défaite  du  Com- 
te de  Sufe  à  Vauréas, 
17  T,  Révolte  des  Re- 
ligionnaires    à    Tou- 
ioufe ,   172.  Punition 
des  rébelles,  17?.  Les 
Proteftans   perdent  & 
recouvrent   Beaucaire 
en  un  même  jour,  175. 
Bons  &  mauvais  fuc- 
cès  des  armes  du  Roi 
dans  diverfes  Provin- 
ces, 186  &  fuiv.  Siège 
de  Rouen,  i>»8  &  fuiv, 
Prife  &  pillage  de  cet- 
te ville,  206  &  fuiv. 
Le  Parlement  de  Nor- 
mandie féyit  9  malgré 
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la  Cour  ,  contre  lei 
rébelles  ,210.  Repré- 
failles  exercées  à  Or- 
léans ,  210  &  -21 1» 
Mort  du  Roi  de  Na- 
varre ,  213.  La  ville 
de  Dieppe  rentre  dans 
l'obéilTance  -,  213  & 
214.  Défaite  de  Duras 
par  les  Royaliftes,  2 1 4, 
Retour  de  la  Cour  à 
Paris ,  21^,  Le  Prince 
de  Condé  s'avance 
vers  cette  capitale,  & 
attaque  le  fauxbourg 
Saint  -  Vidor  ,  220. 
Nouvelles  conféren- 
ces fans  fuccès  entr€ 
la  Reine  &  ce  Prince , 
221  &  222.  Bataille  de 
Dreux ,  dans  laquelle 
Condé  &  le  Conné- 
table font  faits  pri- 
fonniers  ,2176^  fuiv. 
Le  Maréchal  de  Saint- 
André  y  eft  tué  ,  230. 
Siège  d'Orléans  ,  249 
&  fuiv.  Le  Duc  dis 
Guife  eft  blefTé  par 
Poltrot,  25 1 .  Et  meurt 
fix  jours  après  fa  blef- 
fure,2  56.  Prifè  du  châ- 
teau de  Caen  par  TA- 
miral ,  2é2.  Accom- 
modement du  Prince 
de  Condé  avec  laCour» 
270,  Edit  de  pacifîca- 
tiofl  3»  270  &  271,  Les 
Arrétg 
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Arrêts   rendus   contre 
pluueurs  Capltouls  de 
Touioufe  font  cafles , 
274.    Déclaration  qui 
interprête     TEdit    de 
pacifxGation  ,    275    & 
276.    On     chafîè    de 
France  tous  les  Minis- 
tres Proteftans^  qui  n'y 
étoient  pas  nés,  27^. 
La  Cour  ,  après  avoir 
terminé  la  guerre  ci- 
vile ,  fait  fommer  les 
Anglois    de    remettre 
le  Havre,  280,  .Siège 
&  prife  de  cette  Pli  ce, 
280  &i8  T.  Charles  IX 
va  la  viiîter,  281.  11 
eft  déclaré  majeur  au 
Parlement  de  Rouen , 
28?    &   184.  Remon- 
trances du  Parlement 
<3e  Paris,  2.85.  La  Mai- 
son   de   Lorraine   de- 
mande qu'on  informe 
contre  les  auteurs  de 
l'aiTaflinat  du  Duc  de 
■Guife,  287-  Voye-^  aujji  ' 
le  fupplémefit  aux  re- 
marques   du    noifiéme 
Volume»  EtablifTement 
de  la  Jurifdidion  Con- 
fulaire  ,   290   &    zpr, 
<  Complot     contre    la 
Reine  de  Navarre,  29 1 
^&  2iP2.  Jufte  indigna- 
tion   de    la    Cour   de 
France  ,    au  fujet  du 
Tome  X. 
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Bref  ,    par  -lequel    le 
Pape  Pie  /Kavoitofé 
citer  cette  Princ  elle  à 
Rome,  507.  Commen- 
cement de  l'année,  fixé 
au    premier  Janvier , 
348.  AmbalTade  de  \\ 
part  du  Pape,  de  Plii^ 
lippe  11  di  du  Duc  de 
Savoye,  pour  deman- 
der que  le  Roi  fafTe  re- 
cevoir dans  fesEtatsles 
décrets  du  Concile  de 
Trente ,  350,  Le  Roi 
vilîte     fès     diiférentes 
Provinces  ,352.  Nou- 
veau   traité    entre    ce 
Monarque  &  la  Reine- 
d'Angleterre,  j  5  3  ,Edit 
de  RoufTiiîon  ,  conte- 
nant plusieurs  nouvel- 
les rcfiridions  à  l'Edit 
de  pacification,  35:5'. 
Murmures  des  Protef- 
tans  ,  3^5  &  35^.  Le 
Duc  d'Orléans  prend 
le  titre  de  Duc  d'An- 
jou ,358.  Démêlé  en- 
tre le  Cardinal  de  Lor- 
raine  &  le  Maréchal 
François  de  Montmo- 
rency ,37?    &    fuir. 
Charles   IX  tient  les 
Etats  de  Languedoc , 
38 [,  Changement  des 
noms  de  baptême  du 
Duc    d'Anjou     &    du 
Duc  d'Aiençon  ,  382. 
R 
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On  intercepte  des  let- 
tres du  Duc  d'Aumale, 
qui  donnent  connoif- 
fance  d'une  ligue  fe- 
crete    entre    quelques 
feigneurî ,    583.    En- 
trevue de  Charles  IX 
&  de  la  Reine  d'Efpa- 
gne  fa  fœur  ,   386  & 
387,    Quelle    réfolu- 
îion ,  félon  les  Hifto- 
riens  Proteftans  ,    fut 
prife    dans  les  confé- 
rences    de   Bayonne , 
3«7   &   5^8.    Le  Roi 
viiue  à  Nérac  la  Reine 
douairière  de  Navarre, 
592.  Retour  de  la  Cour 
à  Biois ,  ilid,  Afi-aire 
des   Jéfuites  ,    392   & 
fuiv.AiTemblée  de  No- 
tables à  Moulins,  4n» 
Fameufe  Ordonnance, 
datée   de  cette  ville, 
453  &  454*  Réconci- 
liation apparente  en- 
tre lesGuifes  &  les  Co- 
iignis ,  454.  Nouvelles 
défiances  à  la  Cour , 
456.  Troubles  dans  le 
Béarn  &  dans  le  Com- 
té de  Foix,  457  &  fuiv. 
Charles   IX  fait   de- 
■    mander  en  mariage  la 

O 

féconde  fille  de  l'Em- 
pereur Maximilien  //, 
47p.  Réponfe  c'e  l'Em- 
pereur ,  ihid.  Nouvelle 
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prife  d'armes    de    la 
part    des    Proteftans, 
5  5  S  &  fuiv.  Bataille  de  . 
Saint  -Denis ,  565   & 
fuiv.  Suites  de  la  ba- 
taille, Ç7ï  &  571.  La 
charge    de   Connéta- 
ble ,    après    la    mort 
d'Anne  de   Montmo- 
rency, eft  fupprimée, 
572.  Divers  fuccèsdes 
Proteftans,  574  &  fi^iv. 
Négociations  pour  ter- 
miner la  féconde  guer- 
re civile  ,  ^78^  579  & 
580.  La  Reine  d'An- 
gleterre      redemande 
Calais  5   ^80,  Ordon- 
nance touchant  les  fuc* 
celfions ,  582.   Traité 
de  Longjumeau  entre 
la  Cour  &  le  Prince  de 
Condé.lV.  44.  &  fuiv. 
Expédition    des  Fran- 
çois en  Amérique,  4^ 
&-fuiv.Troifiéme  guer- 
re civile,  II J.  &  fuiv. 
.  Les  Proteftans  raiïem» 
blent  leurs  forces  à  la 
Rochelle,  117,  S'em-, 
parent  de  Saint -Mi-' 
chel  en  l'Herm,  îz8. 
Manquent  plufieursen- 
treprifës ,  129  5  130^ 
131.  Bataille  de  Jar- 
nac,  15?-  &  fjiv.  Fau-i* 
te  des  Traduâeurs  de 
M.  de  Thou  fur  la  date 
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^€  e€tte  bataille. /^ojye^ 
une  note  de  la  page 
138.  Le  Duc  de  Deux- 
Ponts  pénétre  dans  le 
cœur  du  royaume ,  & 
prend  la  Charité ,  145 
&  144.  Combat  de 
Roche -la- Belle,  147 
&  148. Bataille  deîVlon- 
contour,  161  &  fuiv. 
Diveriité  davis  dans 
le  Confeil  du  Roi>  171 
&  173.  L'armée  royale 
inveftit  Saint  -  Jean 
d'Angely ,  180.  Char- 
les I X  (è  rend  au 
camp  ,  181.  Prife  de 
la  Place  ,  182,  Gui  de 
Daillon ,  Comte  du 
Lude  5  enlevé  Marans 
aux  Religionnaires , 
185.  Le  Roi  congédie 
les  troupes  italiennes, 
1 87.  Divers  avantages 
remportés  par  lesPro- 
teftans  ,  214  &  fuiv. 
Négociation  de  paix , 
fans  effet ,  217  &  218. 
Expéditions  militaires 
des  Proteftans  en  Sain- 
longe  &■  en  Poitou , 
129  &  fuiv.  Combat 
«de  Sainte  -  Gemme  , 
233  &  254.  Trêve  en- 
tre les  deux  partis , 
238.  Ils  fignent  la 
paix,  235).  Articles  du 
îraitéj23?  &24o.Ma- 
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riage  de  Charles  IX 
avec  Eiifabeth  d'Au- 
triche,  24i&  243.TU- 
multe  à  Orange  &  à 
Rouen  ,  U3»  Le  Roi 
&  la  Reine  font  leur 
entrée  dans  Paris,  324. 
Lit  de  Juiliçe ,  315^, 
Couronnement  de  la 
Reine  ,  328.  Sédition 
à  Paris  ,  328  &  fuiv. 
Le  Cardinal  Alexan- 
drin vient  en  France 
avec  le  titre  de  Légat, 
34Î  ^  &  34<^.  Traité 
d'alliance  entre  la 
France  &  l'Angleter- 
re, 349  &  350.  iVîort 
de  la  Reine  de  Navar- 
re ,  3^5.  Mariage  du 
Roi  de  Navarre  avec 
Marguerite  ,  fœur  du 
Roi ,  378.  Prétexte  du 
Roi  pour  faire  entrer 
le  Régiment  des  Gar- 
des dans  Paris  ,  37^?. 
Attentat  de  Maurevert 
contre  la  vie  de  Coli- 
gny,38i.  Charles /X 
rend  vifîte  à  ce  fèi- 
gneur  ,  3  8  4,- Et  lui 
promet  une  vengean- 
ce éclatante  f'^oye'^  uns 
note  de   la   vim-e   iS<. 

D  '  r    î         •  ^  fin      ^  • 

Keloiution  dchmtive 
d'exterminer  les  Pro- 
teftans,  385».  Mallacre 
de  la  Saint 'Bartheie- 
Rij 
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^l  »  ?S>4  &  fvîiv.  A  la 

perdiaiîon   de   Cathe- 
rine de  Médicis,  &  du 
Duc  d'Anjou  ,  Char- 
les  JX  déclare   dans 
un  Lit  de  Juftice  j  que 
ie    maiTacre    s'eft  fait 
par  Ces  ordres  ,    410. 
Abfurdité    de    l'expé- 
dient    imaginé     pour 
juftifier  une  (l  horri- 
ble boucherie  ,   41 1  , 
411  &  413.  Médailhs 
frappées  par  ordre  du 
Roi  5  4T  ■i .  Les  prêches 
font    défendus  ,    415. 
On    exerce    dans    les 
Pravinces   les  mêmes 
cruautés    que  dans   la 
capitale  ,  4  m  &  fuiv. 
Violente  réfolution  de 
Charles  IX  contre  le 
Prince  de  Condé,4î^. 
La  Reine  en  empêche 
Teffet ,  ihid.  Le  Roi  de 
Navarre ,  la  PrincefTe 
fa  fœur  ,  &  les  Prin- 
cefTes  de  Condé ,  em- 
bralTent    la    Religion 
Catholique,  417.  Leur 
exemple  efl  fuivi  par 
le  Prince  de  Condé, 
4Z5>.  Ordonnance  qui 
dépouille   les  Protef- 
tans  de  leurs  charges , 
tant  civiles  que  mili- 
taires ,431,  Arrêt  du 
Parlement  contre  Co- 
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ligny  ,     440    &   44T.' 
Procelfion   folemnelle 
desChevaiiers  de  l'Or- 
dre^ 442.  &  443.  Char-? 
les  IX  effaye  de  rega- 
gner la   confiance  du 
Koi    d'Efpagne  ,   44J 
&  444.  Tentative  pouc 
réduire    la  Rochelle  , 
445.  On  bloque  cette 
ville  ,455.  Commen- 
cement de  la  quatriè- 
me guerre  civile ,  454 
&   fuiv.    Le  Cardinal 
des  Urlins ,  Légat  en 
France,  4Î7.  Uiolli- 
cite  en  vain  la  publi- 
cation du  Concile  de 
Trente  ,    458.   Projet 
du  bâtard  d'Angoulê- 
me  ,  460,    Nouvelle 
étoile,  461.  Négocia^ 
tions    de    Schomberg 
auprès     des      Princes 
d'Allemagne  ,  505  & 
fuiv.   Traité    avec   le 
Prince  d  Orange,  508 
&  505».  Siège  de  laRo-?' 
chelle  519  &  fuiv.  Le 
Duc  d'Anjou   eft  élu 
Roi  de  Pologne,  544. 
Paix  avec  les  Roche- 
lois  ^   54).  La  ville  de 
Sancerre  capitule,  547» 
AmbafTade  de  la  na- 
tion Polonoife  ,   550. 
On   fait    folemnelle- 
ment  la  ledure  du  di- 
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plome  d'éiedion  du 
Duc  d'Anjou  ,  5î4, 
Départ  de  ce  Prince, 
558.  Charles  IX  Ce 
propofede  le  conduire 
jufqu'à  la  frontière ,  ib. 
Et  tombe  malade  à 
Viiiers  -  Côte  -  Retz, 
5^Q.  La  maladie  dû 
Roi  ne  l'empêche  pas 
de  pourfuivre  fon 
voyage ,  561.  Il  ell 
obligé  de  s'arrêter  à 
Vitry  fur  Marne,  ibid. 
Intelligences  prati- 
quées pour  introduire 
des  troupes  dans  la  Ro- 
chelle ,  5éî4  &  5^f, 
Nouvelles  fémencesde 
troubles,  574  &  Tuiv. 
Entreprife  imprudente 
des  Proteftans  ,  pour 
obliger  le  Duc  d'A- 
lençon  de  fe  mettre  à 
leur  tête,  581  &  581. 
Ils  fe  faifîfTent  de  di- 
verfes  Places ,  5:82  & 
fuiv.  On  arrête  plu- 
fîeurs  confidens  duDuc 
d'Alençon  &  du  Roi 
de  Navarre,  $^6,,  Le 
Comte  de  Coronas  ré- 
vèle toutes  les  intri- 
gues fecretes  6es  deux 
Princes,  ^87.  Ils  font 
interrogés  par  des 
Commiiïkires,  ihid.  Et 
U  Cour  leur  doiine  ées 
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gardes,  591*  Réduc- 
tion de  Domfront ,  oii 
Montgommery  eit  fait 
prifonnier  ,  5S'4.  Ca- 
therine de  Médicis  dé- 
clarée Régente  ,  5PT« 
Mort  de  Charles  IX, 
ihid.  Son  portrait,  ^9$ 
&  fuiv* 

Charles,  Duc  d'Or- 
léans. Vojei  O'l  » 
léans. 

Charles  JJ,  Duc  de 
Lorraine,  interdit  dans 
Ces  Etats  l'exercice  de 
la  Religion  ProteHaJi- 
te.  IV.  ^19.  Sïige  de 
Jametz  par  les  troupes 
de  ce  Prince.  Vil. 
tio.ïl  veut  marier  un 
de  Tes  .fils  à  C'/iarlotte 
de  la  Mârck,  218.  La 
citadelle  de  Jam^etz 
capitule ,  479.  Confé- 
rence à  Rheims  entre 
le  Duc  de  Lorraine  &." 
les  Princes  de  fa  Mai- 
fon.  VIII.  ZI7. 

Charles  ,  Duc  de  Sa- 
voye.  Sa  mort.  I.  43  (^. 

Charles  E manuel, 
Duc  de  Savoye.  Sa 
naiffance.  lîl.  167,  Il 
époufc  Catherine ,  In- 
fante d'Efpagne.  V  I. 
49.(î.  Se  faifît  du  Mar- 
quifat  de  Saluées.  VIÎ. 
304  &  fuiv.  Lettre  de 

Riij 
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ce  Prince  au  Parle- 
ment -de  Grenoble  , 
VIÎI.  5i.  De  quelle 
manière  y  répond  cet- 
te Compagnie,  51  & 
53.  Prife  de  Bonne  , 
dans  le  Fauffigny ,  par 
le  Duc  de  Savoye,  ^3. 
11  brûle  plus  de  quatre- 
vingts  villages  dans  le 
pays  de  Gex ,  ihid.  Ses 
projets  fur  Marleille 
ne  réulîîfTent  point  , 
2;7  8c  238.  Il  fe  fait 
comprendte  dans  la 
trêve  conclue  entre 
Henri  IV  Se  le  Duc 
de  Mayenne,  39p.  Suc- 
cès de  Ton  entreprlfe 
fur  la  ville  de  Brique- 
ras ,  4«S9,  Il  s'avance 
fur  rifere  avec  Ton  ar- 
mée. IX.  25 T.  Atta- 
que deux  ponts  jettes 
par  les  fr  an  cois  fur 
cette  rivière ,  i  <:  4«Fait 
conftruire  un  Fort  à 
Barraux,  255.  Conclu- 
/îon  de  la  paix  entre  la 
Fiance  &  le  Duc  de 
SavcyCs  z^^» Henri  IP^ 
&  ce  Prince  convien- 
jaent  de  s'en  remettre  à 
l'arbitrage  de  Clément 
VIII -i  pour  ce  qui  re- 
garde le  Marquifat  de 
Saluces  ^  ïbïi,  Difcuf- 
iion  des  titres  des  deux 
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Puiffances,  3  5  2  &  fuiv, 
LeDuc  de  Savoye  défa- 
voue  une  démarche  de 
fon  Miniftre,  356.  Se 
rend  en  France ,  3  8 1  & 

383.  Ne  veut  point  _, 
par  àes  raifons  de  po- 
litique, accepter  le  lo- 
gement qui  lui  avoit 
été  préparé  au  Louvre, 

384.  Ses  largefles  ex- 
traordinaires. Voye"^ 
une  note  de  la  même  -pa- 
ge. Il  afTifte  à  uneféan- 
cedu  Parlement,  385. 
Intrigues  de  ce  Prince, 
387  &  388.  Sa  conven- 
tion avec  la  Cour  , 
390  &  fuiv.  De  retour 
à  Turin ,  il  élude  l'exé- 
cution de  Ces  engage- 
mens  ,  &:  "reprend  fes 
liaifons  avec  les  Efpâ- 
gnols,  393.  Henri  ÎV 
lui  déclare  de  nouveau 
la  guerre,  401.  Et  lui 
enlevé  plufîeurs  Pla- 
ces,  40 z  &  fuiv.  Le 
Duc  fe  iïiet  en  campa- 
gne, 4 14.  Il  évite  d'eu 
venir  à  une  adion  , 
41 6.  Sur  la  requifitioti 
du  Cardinal  Aldobran- 
din ,  il  renoue  une  né- 
gociation aveclaFran- 
ce^  417.  Dans  le  tems 
que  la  paix  eft  près  de 
&  conclure /il  envoya 
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«îéfenfe  à  Tes  Plénipo- 
tentiaires ,  de  rien  ter- 
miner jufqu'à  nouvel 
ordre,  43  1.  Ces  Mini(^ 
tres,fommés  par  le  Lé- 
gat de  lui  tenir  la  pro- 
mefle  qu'ils  lui  ont  fai- 
te antérieurement ,  fi- 
gnent  le  traité  malgré 
cette  défenfe  ,  431  & 
432.  On  a  beaucoup 
de  peine  à  faire  agréer 
au  Duc  les  conditions 
de  l'accommodement, 
434  &  fuiv.  A  la  fin  il 
les  ratifie,  43  B-  Sa  ten- 
tative fur  Genève  X» 
45  &  fuiv.  îl  offre  d'ai- 
der les  francois  à  re- 

■5 

conquérir  le  Duché  de 
Milan  ,230,  Le  ma- 
riage duPrince  dePié- 
mont  &  de  laPrinceffe, 
fille  aînée  de  Henri  IV, 
efl  conclu,  ^ço  &  15  r. 
Le  Duc  obtient  pour 
fon  fécond  fils  le  titre 
de  Duc  de  Chartres, 

Charles  ,  Duc  de  Su- 
dermanie  ,  frère  de 
Jean  Illj  Roi  de  Sué- 
de ,  &  oncle  de  Sigif- 
mond  I//,  Roi  de  Po- 
logne. Jean  III-,  en 
mourant ,  le  déclare 
Lieutenant  Oénéral  du 
Royaume  de    Suéde , 
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pendant  rabfence  de 
Sigifmond.  VIIÎ.  3 13. 
Le  Duc  de  Sudermanie 
fe  fait  déclarer  Régent. 

IX.  z6i  &  fuiv.  Bat 
Sigifmond,  333.  Fait 
proclamer  Roi  le  fils 
de  ce  Prince,  3  3  5.  Sou- 
met la  Finlande  ,  ibid, 
Eft  élu  Roi  de  Suéde: 

X.  120.  Son  couron-* 
nement,  20i>.  Ce  Prin- 
ce s'empare  de  la  ville 
Weffeinftein,  iMd.  Il 
cfïl-e  la  paix  aux  Pc- 
lonois  p   210, 

Charles  d'Autriche  ^ 
Archiduc  de  Gratz.  Sa 
mort.VîILi^o.^'bTf:^, 
fur  les  Princes  fesfils , 
les  notes  d^  la  page  î6î 
du  même  Volums, 

Charles  de  Lcrp.aine^ 
Cardinal ,  fils  de  Char- 
les II,  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  &  de  Claude  de 
France ,  efl  élu  Evéque 
de  Strafbourg  par  les 
ChanoinesCatholiqiies 
de  la  Cathédrale  VIIL 
304.  Se  rend  maître 
de  Kocherfberg  ,  de 
Dachllein  &  deWeC- 
felsheim,  ^06.  Con- 
fènt  que  des  arbitres  dé- 
cident entre  lui  &  Jean- 
George  de  Brande- 
bourg ,  fon  compéti^ 
Riiij 
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teur  ,517.  Mort  àe  ce 
Carcîinal.  X.  221. 

Charlcttc  de  Bourbon 
Mo^!TPE^;sIER.  Voye"^ 
Monrpenfîer. 

CHAaPENTiFR  5  Avocat. 
Ses  intelligences  avec 
]e  Duc  de  Mercœur. 
IX,  243. 

Charron  {Pierre), 
Auteur  d'un  traité  de 
la  Sagefîe.  X.  285?. 

CKAR.KY  (Jacques  Pré- 
rôt  y  fieur  de)  ,  Meftre 
de  Camp  du  régiment 
des  Gardes  ,  cft  affafTi- 
né.  ÎII.  28?^  &  ZÎ9' 

Chartifr  {Guillaume)  j 
Tun  des  deuxMiniftres, 
<jue  Calvin  ,  fur  la  re- 
qiîilition  du  Comman- 
deur de  Villegignon  , 
envoyé  à  la  Floride, 
Ii.74. 

Chart-^es,  Capitale  de 
la  BeaulTe.  Voye"^  V ar- 
ticle de  HuRAGLT  DE 
Chiverny. 

Chartreuse  près  deStraf- 
bourg.  Les  Straibour- 
geois  obtiennent  qu'el- 
le foit  détruite.  VIII. 
199» 

Chartreux  refufent  d« 
prier  Dieu  pour  Hen- 
ri IV  après  la  réduc- 
tion de  Paris.  VIIÎ. 
:  45^» 
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Chaçsagne  (Pré/îdentdc 
la  ).  Les  rebelles  de 
Bordeaux  le  forcent  de 
fe  mettre  à  leur  tcte, 
i.  183, 
Chaste  {Aïmarâe)  con- 
duit inutilement  un  re- 
cours à  rifle  Tcrcere. 
VI.  300  &  fuiv.  Remet 
à  Henri  IF  la  ville  de 
Dicppe^fans  exiger  au- 
cune condition.  VIII,- 
.  f).  Eft  confirmé  dans  le 
gouvernement  de  eette 
Place ,  îhid* 

Chasteau-  guay.  Voye^ 
une  note  de  la  "page  9% 
du  dixième  Volume. 

Chastelar  laiffé  en 
Ecofie  par  Montmo- 
rency d'Anvilie,  au- 
près àc  Marie  Stuard, 
lïL  ^^.  Il  ofe  porter 
fes  vues  iufqu'à  cette 
PrincefTe  ,  ihid.  Elle 
lui  fait  trancher  la  tê- 
te :,  ihid, 

Chateicneraye  {Fran-T 
çois de  Vivonne  de  la). 
Son  duel  avec  Jarnac. 
Ï..138. 

Chateigneilaye  {André 
de  Fivonne  de  la  )  fau- 
ve Marie  de  Médicis 
d'un  grand  danger.  X. 
175,  Récompenfe  qu'il 
en  reçut  par  la  fuite  j 
ïbid. 
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[Ihattl  (  Tanneguy  du).    Châtelain  (  Pierre  ), 


premier  Chambellan 
de  Charles  FIL  Voye"^ 
une  note  des  pages  4  ?  5 
cr  45  6  Ju  fécond  Volu- 
me, 

!!]hatel  {Jean),  Son 
âge ,  &  fes  mœurs  cor- 
rompues IX.5.Ilprû- 
jette  d'aflafliner  Henri 
IF j  ibid.  Autre  idée 
monflrueufe  de  ce  fa- 
.natique  ,  6.  Il  reprend 
fon  premier-  deifein  , 
ihid.  Et  il  frappe  le 
Roi  d'un  coup  de  cou- 
teau ,  7.  Hafard  heu- 
reux ,  qui  fauve  la  vie 
au  Roi ,  ihid.  On  fe 
failit  de  Chatel ,  ihid. 
Ses  déclarations,  8  & 
9.  Condamnation  de 
l'afTaflin  ,  10.  Son  in- 
fenfibilité  danslestour- 
mens ,  10  &  11. 

3hatel  (Pierre),  père 
du  précédent,  eft  banni 
pour  9  ans  du  Royau- 
me ,  &  pour  toujours 
du  reiïbrtdu  Parlement 
de  Paris.  IX.  13.  Con- 
damné de   plus  à  une 
amende  de  ceux  mille 
écus,,  ihid.    Il    eO:  or- 
donné que  fo.   maifon 
fera  rafée ,  &  qu'on  éie- 
:vera  fur  les  ruines  une 
pirami  de ,  ihid^ 


François  /fe  plaît  dans 
la  converfation  de  ce 
Sçavant.I.90,  Ce  Prin- 
ce le  nomme  Evêque 
de  Maçon  ,  Grand  Au- 
mônier de  France  ,  8c 
Intendant  de  fa  Biblio- 
thèque de  Fontaine- 
bleau ,  ibid.  Châtelain 
prononce  POraifon  fu- 
nebre  de  François  /  ^ 
HZ.  Il  eft  attaqué  par 
les  dodeurs  de  Sorbon- 
ne ,  ilid. 

ChATELLERAUT       (     DlïC 

de  ) ,  Viceroi  d'EcolTe, 
Foje"^  Piamilton, 
Chatillon  (  Odet  de  Cg-^ 
Vigny  de  )  ,  dit  le  Car-- 
d in  al  de  Châtillon,  frè- 
re de  l'Amiral  de  Co- 
îigny  ^  eft  chargé  de?; 
pouvoirs  du  Priiîce  d.e 
Condé  ,  pour    traiter 
avecla  Cour.  III,   579^ 
&  «"80.  Après  avoir  é- 
chc-:é  dans   une  pr  e»» 
miere  négociation  ,  il 
réuirii:  dans  une  fécon- 
de. IV.  44  &  fuiv,    11 
meurt  en  Angleterre  ;, 

CRAfiL-LOU  (  Comte ITe 
ce  ).  Voysi  d'Ailly. 

ChÂtrf.  (  Claude  de  la  )  ^ 
Gouverneur  du  Berryjs, 
embralTe  le  parti  de  la 
R  y 
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Ligue.  VII.  40Z  & 
fuiv.  Afîifte  de  la  part 
des  Ligueurs  aux  con- 
férences àe  la  Fere. 
VIII,  260.  Opine  dans 
leConfeilde  la  Ligue, 
pour  qu'on  accepte  la 
trêve  générale  ,  pro- 
pofée  par  Henri  IV, 
3^4.  Eft  nommé  Maré- 
chal de  France  par  le 
Duc  de  Mayenne^,  3^9. 
Traite  avec  le  Roi ,  & 
lui  livre  la  ville  d'Or- 
léans, 428  &  4ip.  Eft 
confirmé  par  ce  Prin- 
ce dans  la  dignité  de 
Maréchal  de  France , 
418. 

)CHiSNAyE(  Lallier  de 
ia  )  ,  furnommé  le  Roi 
de  Craon.  III.   130. 

C  H  E  s  s  É ,  Religieux  de 
i'Obfervance,  Ligueur 
forcené,  confpirepour 
faire  foulever  Tours. 
VlII.  58.  Ileft  pris  à 
Vendôme  ,  &  eft  pen- 
du ,48. 

Chiacon  (Pierre)  ,  Ser- 
gent Efpagnol.  Son  ac- 
tion courageufe,  V. 
70. 

Chimay  (Prince  de  ), 
Voye:;^  Croy. 

Chine.  Sept  villes  y  font 
fubmergées.  lî,   169, 

Ghicot  5  i>ouffon  de  la 
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Cour.  VoyeTi  Chaligny; 

Chiverny.  Voye:^  Hu- 
rault. 

C  H  o  L I N  (  Jacques)  ,  un 
des  Sçavans  dont  Fran- 
çois/ aimoit  la  con- 
verfation.  I.  90, 

Chopin  (René  ;  ,  ancien 
&  célèbre  Avocat ,  re- 
çoit ordre  de  fortir  de 
Paris.  VIII.  4^7.  On 
révoque  cet  ardre,  ibiL 

Chrétien  (Florent ),?ré' 
cepteur  de  Henri  IF> 
X.  28P&  z5>o. 

Christian  ,  EJeâeur  de 
Saxe ,  fils  d'Augufte  , 
fuccede  à  Ton  père, 
VII.  II.  Veut  prendre 
le  commandement  de 
l'armée  que  les  Protef- 
tans  d'Allemagne  en- 
voyent  au  fecours  de 
Henri  JV.  VIII.  rp7. 
Eft  détourné  de  ce  def* 
fein  par  Crell ,  Ton 
Chancelier  ;,  it^j  8c 
1 9  8.  Meurt ,  à  peine 
âgé  de  trente  ans.  200. 

Christierne  Ij  Roi  de 
Danemarck  ,  élu  Roi 
de  Suéde  par  la  fac- 
tion de  Jean  Benoît , 
Archevêque  d'UpraJ, 
î.  4^. 

Christierne  //,  Roi  de 
Danemarck ,  furnom- 
jaé  le   Cruels  alTiége 
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Stockholm.      I.      45", 
Mauvais  fuccès  de  Ton 
entreprife ,  ^6.  Ingra- 
titude de  ce  Prince  à 
l'égard  de  Stenon,  iUd, 
Chriftierne  fe  fait  élire 
Roi  de  Suéde ,  ibid.  Ses 
cruautés  contre  les  per- 
fo nnes  de  la  fadion  qui 
lui  étoit  oppofée  ,  47. 
Il  exerce  la  même  bar- 
>  "  barie  fur  les  Danois  , 
ibid.  Frédéric  ,  Ton  on- 
cle ,  Duc  de  Hoiftein  , 
&  la  ville  de  Lubeck  , 
lui  déclarent  la  guerre, 
'  '  îhid»  Les  Danois  le  dé- 
pofent  ;,  48.   Au  bout 
de  neuf  ans  d'exil  en 
Selande  ,    il    équippe 
une  flotte  ,  pour  tenter 
de  remonter  fur  le  trô- 
^  ne  deDanemarck,  ibid» 
Il    tombe    entre    les 
iiiains  de  fon  oncle  , 
ibid.  Et  meurt  en  pri- 
fon.  il.  260, 
Christierne  ni ,  Roi  de 
Danemarck,  Son  avè- 
nement    au  trône.   I. 
48.  Il  recherche  l'al- 
liance de  la  France  , 
ilid.  Mort  de  ce  Prin- 
ce. II.  z<p, 
Chriftierne  IV -,  fils  de 
Frédéric  I/,  &  fon  fuc- 
eefTeur  à  la  couronne 
de  Danemarck,  V I  It 
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zo6.  La  nobleiïe  du 
Hoiftein  lui  prête  fer- 
ment. VIII.  88.  Il  eft 
couronné  à  Coppenha- 
gue.  Voje^unt  note  des 
pages  167  6>  i6B  du 
neuvième  Volume.  Son 
mariage  avec  Anne- 
Catherine,  fille  de  Joa- 
chiin  de  Brandebourg , 
ihhi. 

Christine  deLor- 
EAiNE  ,  fille  du  Com- 
te de  Vaudemont ,  eft 
fiancée  au  Duc  d'Ef-» 
pernon.  VI.  iç^. 

Chypre  (  lile  de  )  con- 
quise par  les  Turcso 
IV.   265  &  fuiv. 

CicALA  ;,  noble  Génois^ 
Pacha  de  Carahemid  y 
eft  revêtu  de  la  dignité 
de  Capitan  -  Pacha, 
VI M.  i5?o.  Pille  & 
brûle  la  ville  de  Regio 
dans  la  Calabre  ,  525,» 
Fait  en  \6o^  une  nou- 
velle defcente  dans  cet- 
te Province.  X.  lOe 
Reçoit  à  fon  bord  une 
vi/ite  de  fa  mère  ^  de 
ies  enfans ,  ti.  N'eft 
point  engagé  par  leurs 
repréfentations  ni  paf 
leurs  larmes  ,  à  quitter 
le  Mahométifme,  il  là, 

CicALA  (Charles)  ,  frè- 
re du  précédent,  Peii- 
Rvj 
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g2ge  3.  détourner  un 
orage  ,  qui  menaçoit 
les  Etats  pofTédés  en 
Italie  par  Philippe  IL 
Vilî.  518. 

CicoGNA  (Pafcal)y'B6' 
ge  de  Venife.  Sa  mort. 
iX.  104. 

C I  V  1  L  E  (  Françoh de)  y 
Gentilhomme  du  voi- 
finage  de  Rouen  >  eft 
enterré  fans  être  mort. 
lïL  201  &  202.  Par 
quel  hafard  heureux  il 
eft-  rappelle  à  la  lumiè- 
re ,  20 2.  Infortunes  , 
dont  Ton  bonheur  eft 
fuivi,  205. 

CiviTAVEccHiA.  Le  Pa- 
pe Sixte /^y  établit  dix 
Galères  devinées  à  la 
sûreté  des  cotes  de  l'I- 
talie. VIII.  164^ 

Clément  f^II  (  Jules  de 
Mcdicis  )  ,  élevé  au 
Souverain  Pontificat , 
après  la  mort  d'Adrien 
VI.  I.  25.  Ses  propo- 
fîtions  au  Marquis  de 
Pefcaire  ,25  &  i6, 
ïl  traite  avec  François 
/,  26.  Les  Colon- 
jies  afifîégent  le  Pape 
dans  le  Château  Saint- 
Ange  :,  27.  Accom- 
jnodement  de  Clément 
Vil  avec  Charles  V  ■, 
âs*.  Le  Pape  obtient  le 
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titre  de  Duc  de  Flo- 
rence pour  Alexandre 
de  Médicis ,  fils  naturel 
de  Laurent  de  Médi- 
cis, Duc  d'Urbin  ,  36. 
Par  le  refus  qu'il  fait 
de  déclarer  nul  le  ma- 
riage de  Henri  FUI 
avec  Catherine  d'Ara- 
gon ,  il  caufe  le  fchill 
me  de  l'Angleterre.  I. 
3P.  Il  meurt  en  l'an- 
née 1534,  ibid. 
Clément  VIII  (  HippO' 
Ijte  Aldohrandin  )  fuc- 
cede  à  Innocent  IX, 
dans  la  dignité  de  Chef 
del'Eglire.Vm.  28^^. 
Envoyé  un  bref  au  Car- 
dinal Sega ,  pour  faire 
élire  par  les  français 
un  Roi  Catholique  , 
2po.  Se  repent  enfuite 
d'avoir  affedé  trop  de 
févérité  pour  Henri  IV. 
IX.  44.  Admet  du  Per- 
ron &  d'Offat ,  a.  rece- 
voir,au  nom  de  cePrin-  - 
ce  ,  l'abfolution  du  5. 
Siège,  Ç5  &ruiv.  Réu- 
nion prétenduedesMof^ 
covites  &  des  Cophtesà 
l'Eglife  romaine ,  1 19 
&  130.  Clément  FUI 
excommunie  Céfar 
d'Eft,  2^3.  S'accom- 
mode quelque  tems  a- 
près  avec  ce  Princes 
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lé^.é.  Et  réunit  le  Fer- 
rarois  à  l'Etat  Ecclé- 
fîaftique,2  6S ,  La  Fran- 
ce &  i'Efpagne  pren- 
nent le  Pape  pourmé- 
diîlteur  de  leurs  diffé- 
rends ,  277.  Il  fait  à 
Ferrare  la  cérémonie 
des  mariages  de  Phi- 
lippe III,  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  avec  la  Prin- 
cefte  Marguerite  d'Au- 
triche ,  8c  de  FArchi- 
duc  Albert  avec  Fln- 
fante  d'Efpagne ,  512. 
Affaire  duMarquifatde 
Saluées  remife  à  l'ar- 
bitrage de  Clément 
VIII,  3 CI.  Procédé 
noble  du  Pape  à  cette 
occa/îon ,  3^6.  Mort 
de  ce  Souverain  Ponti- 
fe. X.  150. 
Climent  (Jacques) ,  Re- 
ligieux Dominicain  , 
prend  la  réfolution 
d'afTafTiner  Henri  ///. 
Vif.  483  &  484.  Ileft 
confirmé  dans  Ton  pro- 
jet par  le  père  Bour- 
going  ,  Religieux  du 
mémeOrdre,484.  Pour 
avoir  entrée  chez  le 
Roi ,  il  fe  munit  d'un 
pafTeport  de  Charles 
de  LuxembourgjCom- 
le  de  Brienne  ,  4?^. 
îi  exécute  fon  horri- 
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ble  forfait  ,48*^. 

Clermcnt  (  François  de 
la  Rochefoucauld,  Eve' 
que  de  )  ,  depuis  Cardi- 
nal. Ses  revenus  féqucfr- 
très  par  le  Parlement  , 
8c  pourquoi»  IX.  368. 

Cleves  (Anned^.-  ) ,  fem- 
me de  Flenri  PlII,  Roi 
d'Angleterre ,  eu  répu- 
diée parcePrince.L<î6. 

Cleves  (  Guillaume,Dv\c 
de  ).  François  /  lui 
cède  Ces  droits  fur  le 
Duché  de  Gueldre.  I. 
58.  Veut  le  marier  a- 
vec  Jeanne  d'Albret  > 
ibid.  L'EmpereurChar- 
les  Kenvahit  non-feu- 
lement le  duché  de 
Gueldre ,  mais  encore 
le  duché  de  Cleves  & 
le  Comté  deZutphen, 
5^.  Guillaume  n'eft 
rétabli  dans  fon  Du- 
ché de  Cleves ,  qu'en 
promettant  de  ne  point 
époufer  la  PrincelTede 
Navarre ,  Ihid.  Mort  de 
cePrince.  VIIÎ.  309, 

Cleves  (Charles-Frede" 
rie  de)  -,  fils  aîné  de 
Guillaume ,  fe  rend  à 
Rome  pendant  le  Jubi- 
lé.V.i76.Etymeurt,z5. 

Cleves  (  Jean-Guillau- 
me de  ^  ,  fécond  fils  de 
Guiilaume,époufe  Jac- 
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queline  cle  Bade.  Vï. 
497.11  neiaiffepoint  de 
poftérité.  X.  243.Con- 
teftation  au  fujet  de  fa 
fuccefTiOn  ,  Z44  &  fuiv, 
Cleves  (  Catherine  de  )  , 
veuve  de  Henri ,   Duc 
de  Guife  ,  eft  arrêtée  à 
Blois.  VII.  347.  Eiie 
ne  tarde  pas  à  recou- 
vrer fa  liberté ,  3fî8.Sa 
requête  au  Parlement 
de  Paris  ^pour  deman- 
"  der  qu'on  informe  con- 
tre les  auteurs  du  meur- 
tre de^fon  époux,  382. 
Cleves,    Bergue 
&  Julie  R  s  (  Du- 
chés de  ).  L'Elefteur  de 
Brandebourg, &le  Duc 
deNeubourg  ,  font  va- 
loir les  droits  de  leurs 
femmes  fur  ces  Duchés. 
X.  244  &  rui\r.  Pren- 
nent    provifionnelle- 
nient  po'iïefTlon  de  ce- 
lui  de    Bergue ,  24^, 
Sont  rais   au    ban   de 
l'Empire  ,    247.  Ont 
recours  à  la  protedion 
~^de  la  France ,  247   8c 
248.  Mettent  dans  leurs 
intérêts  plufieurs  Prin- 
ces &  Etats  d'Alleraa- 
ne    5  248. 
Cloct  défend  la  ville  de 
Nuitz  contre  Alexan- 
dre Farnefe.  VII.  é6  & 
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67,  Après  la  prife  de 
la    Place  ,  il  éprouve 
un  traitement  que  ne 
méritoît  pas  Ton  cou- 
rage ,  é8. 
Cluse  AU  (  François  Blan- 
ckarddu)  communique 
au    Duc  de   Mayenne 
plufieurs  obfervations, 
qui     déterminent    ce 
Prince  à  l'attaque   de 
Tours.  V  1 1.    447  & 
448.  Les  royaliftes  font 
du  Clufeau  prifonnier, 
VIII.  469. 
C  L  u  T I N  ( Henri) ,  fieur 
d'Oyfel ,  AmbafTadeur 
de  France  en  EcolTe , 
commet   une    impru- 
dence.    I  I.     17^.   Efî 
AmbafTadeur 
d'Elizabeth   , 
d'Angleterre. 
Catherine  de 
Médicis  le  charge  de 
traiter  avec  le  Prince 
de  Condé  ,  267.   Am- 
balTade  du  fieur  d'Oy- 
fel à  Rome,  307..  Inl^ 
trudions  données  à  ce 
Miniftre ,  touchant  les 
Brefs  de  Pie  /^contre 
la  Reine  de  Navarre  , 
&  contre  quelques  E- 
vêques  de  France^  307 
&  308. 
CoBHAM  agit  de  concert 
avec    Robert  Ceci]  , 


nomme 
auprès 
Reine 
in.  <r3. 
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pour  rendre  le  Comte 
d'EfTex  fufped  à  la 
Reine  Elifabeth.  IX. 
466  &  4^7.  Confpire 
contre  Jacques  I ,  Roi 
d'Angleterre.  X.  67» 
Obtientfon  pardon, «38. 
CocKRAN ,  fimple  tail- 
leur de  pierres ,  eft  créé 
Comte  de  Marre.  III. 

Cocon  A  s  (Annibal, 
Comte  de),  Miianois, 
arrêté  pour  avoir  trem- 
pé dans  une  confpira- 
tion  du  Duc  d'Alen- 
çon.  IV.  58^.  Il  dé- 
clare tout  le  complot, 
587.  Et  a  la  tête  tran- 
chée, ^90, 

CoeME  (Jeanne de ) ,  Da- 
me de  Bonnetable  , 
époufe  de  François  de 
Bourbon  ,  Prince  de 
Conty ,  meurt  à  Saint- 
Arnoul  en  Beaufle  IX. 
500.  Faute  àe&  traduc- 
teurs de  M.  de  Thou. 
Voye"!^  une  note  de  la 
même  page, 

CoLiGNY  (  Gafpardde)^ 
Amiral  de  France  , 
avertit  Henri//,  que 
les  Anglois  conftrui- 
fènt  de  nouveaux  ou- 
vrages à  Boulog-ne.  I, 
136.  Eft  chargé  de  fai- 
re élevei  un  Fort  à  la 
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Tour  d'Ordre,  179- 
Monte  le  premier  fur 
la  brèche ,  lorfqu'on 
donne  TafTaut  à  Di- 
nant  ,472.  Il  obtient 
le  gouvernement  de 
Picardie.  1 1.  69.  Eft 
mis  à  la  tête  de  l'ar- 
mée de  Flandre,  [33, 
Pille  &  brûle  Lens  ^ 
135.  Caufe  de  grands 
dommages  fur  toute  la 
frontière  des  Pays-bas , 
ibid.  Se  jette  dansSaint- 
Quentin  ^  178.  Y  fou- 
tient  l'afTaut ,  &  aban- 
donné des  fiens ,  eft  fait 
prifonnier  ,  189.  A  ia 
mort  de  Henri  //,  il 
eft  obligé  de  Ce  démet- 
tre de  fon  gouverne- 
ment ,  ?io.  Requêtes 
préfentéespar  Coligny 
dans  raffembiée  de  no- 
tables ,  tenue  à  Fon- 
tainebleau ,  400.  Ce 
qu'il  dit  dans  cette  af- 
femblée,  403  &»  404. 
Difpute  entre  le  Car- 
dinal de  Lorraine  & 
TAmiral  ^  404.  Re- 
froidiffement  du  Con- 
nétable pour  Coligny, 
III.  13  &  14.  L'Ami- 
ral contribue  par  Tes 
inftances  à  la  tenue  du 
colloque  de  Poifly,  30. 
Retraite  glorieufe  de 
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Coligny,  après  ia  perte 
de  la  bataille  deDreux, 
231.  Les  troupes  pro- 
teitantes  le  nomment 
Général ,  à  la  place  du 
Prince  de  Condé,  fait 
prifonnier  par  les  roya- 
iiftes,  15  ?.  Après  avoir 
pourvu  à  la  sûreté 
d'Orléans  ,  il  conduit 
fon  armée  dans  la  baffe 
Normandie  ,  Z47.  H 
abandonne  au  pillage 
les  églifes  de  Saint- 
Pierre- fur-Dive  ,  ibld. 
Déposition  de  Pokrot 
contre  Coligny  &  con- 
tre Théodore  de  Beze. 
Voye:(  Poltrot.  Prife  du 
château  de  Caen  ,  par 
PAmiral ,  i6i  &  z6^. 
Son  chagrin  j  en  ap- 
prenant que  le  Prince 
de  Condé  a  conclu  fon 
accommodement  avec 
la  Cour,  17 1  •  Coligny 
vient  à  Paris,  pour  fou- 
tenirFrançois  deMont- 
morency  dans  l'afFaire 
de  ce  Maréchal  avec 
le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne, 379.  Sur  divers  in-' 
dices  que  la  Cour  veut 
révoquer  les  Edits  ac- 
cordés auxProteftans  , 
l'Amiral  reprend  les 
armes  conjointement 
avec  le  Prince  de  Coq- 
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dé,^54  &  fuiv.  Aprèslâ 
paix  de  Longjumeau  , 
il  ne  s'occupe  que  des 
moyens  de  rallumer 
une  troiiieme  guerre 
civile.  IV.  II I  &  1  iz. 
Le  Prince  de  Condé 
ayant  été  tué  â  la  ba- 
taille de  Ja'-nac  ,  Co- 
ligny fait  déclarer  le 
Prince  de  Béarn  ,  &  le 
jeune  Prince  Henri  de 
Condé ,  chefs  du  parti 
proteftant  ,  141.  Il 
s'empare  de  Brantôme, 
de  Chabanois,  deCha- 
telleraut  &  deLufîgnan, 
149»  Met  inutilement 
le  fiége  devantPoitiers, 
1 5  2  &  fuiv.  Perd  la  ba- 
taille de  Moncontour  j,.  ■ 
1 6 1  &  fuiv.  A  dans  cet- 
te adîbn  plufieurs  dents 
brifées  d'un  coup  de 
jpiftolet,  165.  Conduit 
lesPrinces  en  Langue- 
doc ,  1 74.  De-]à ,  dans 
leForez,  zz'y.  Tombe 
dangereufement  mala- 
de ,  ihid.  Recouvre  fa 
fanté,  2z6.  Faitrejet- 
ter  par  les  Princes  la 
proportion  d'une  trê- 
ve ,  ihid.  Forme  le  àeC- 
fein  de  reporter  la 
guerre  dans  le  centre 
du  Royaume,  î27- S'a- 
vance efifeâivement  a- 
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Vec  Tarmce  proteflan- 
te  iufqif  à  Montargis , 
238.  LaLour,  déCeCpé- 
rant  de  triompher  de 
lui  par  la  force  des  ar- 
mes ,  figne  la  paix  , 
pour  le  perdre  plus 
sûrement  ,  ^39..  Il  é- 
poufe  en  fécondes  no- 
ces la  Baronne  douai- 
rière d'Anton  ,  331. 
Retour  de  Çoligny  à 
la  Cour,  33^.Iirolli- 
cite  le  Roi  de  déclarer 
la  guerre  à  rEfpagne  , 
554  &  355.  Voyage  de 
TAmiral  à  Châtillon- 
fur-Loing,  372.  Char- 
les JX  le  prefTe  de  re- 
venir ,  ibid.  Coligny  , 
malgré  les  reprélenta- 
tions  de  Tes  amis,  cède 
aux  inftances  du  Roi , 
373  &  374.  Lettre  ano- 
nyme écrite  à  Coli- 
gny ,  374  &  fuiv.  Mau- 
revert  attente  à  la  vie 
de  ce  Seigneur  ,  38  r. 
Le  crime  de  Maure- 
vert  avance  l'exécu- 
tion de  la  réfolution 
prife  contre  les  Protef- 
tansj  389.  Coligny  eft 
la  principale  viâime 
de  cette  affreufe  tragé- 
die, $9^  &  39^.  Ou- 
trages faits  à  fon  ca- 
.davrej3P7.  Contradic- 


tion de  M.  de  Tliou» 
Voye^  une  note  de  la 
même  page. 

CoLiGîvv  (  François  de)  , 
fils  aine  de  l'Amiral  , 
reçoit  à  Chatillon-fur- 
Loing  la  nouvelle  de 
la  trifte  cataftrophc  de 
fon  père ,  &  prend  la 
fuite.  IV.  40S.  Joint 
avec  treize  cents  hom- 
mes une  armée  d'Alle- 
mans  &  deSuifTe^,  qui 
viennent  au  fecours  du 
Roi  de  Navarre.  VIL. 
Il  F.  Sa  retraite  glo- 
rieufe  après  la  difper- 
fion  de  cette  armée  5 
135".  Il  bat  un  corps  de 
troupes  des  Ligueurs , 
4(^3  &  454.  Sa  mort 
prématurée,  VIIÎ.  x  5  6„ 

Coliquî:  de  Poitou. 
Cette  maladie  fe  mani- 
fefte  pour  la  première 
fois  en  France.  I  V, 
4^1.  Ses  fymptômes, 
4^1  &  461.  Médecins 
qui  en  ont  parlé,  46i 

&4^'5. 
Colloque  t>  e  Poissy. 
Il  s'y  trouve  quarante 
Evêques. III.  3 T.Char- 
les /X,accompagné  de 
la  Reine  mère  &  des 
Princes  ,  y  afïifte  ,  ïhïà. 
Par  quelle  raifon  il  cef- 
fe  de  fe  rendre  à  ces 
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conférences,  40.  Pro- 
feffion  de  foi  dreiïee  par 
Théodore  de  Beze  ,  & 
par  Tes  collègues,  tou- 
chant le  Sacrement  de 
r Autel,  41  &  4z.  Les 
Doâeurs  catholiques 
les  prefTent  inutilement 
d'y  changer  plusieurs 
exprefïions,  41  &  43. 

Cologne.  Congrès  dans 
cette  ville  pour  la  pa- 
cification desPaysBas, 
V.  49p  &  fuiv, 
•Colomb  ( Chriflophe) , 
Génois ,  ouvre  aux  Ef- 
pagnols  le  chemin  du 
nouveauMonde.  T.  104. 

CcLOKNF  (  A^arc-Antoi- 
ne  )  ,  Duc  de  Palliano, 
Connétable  du  Royau- 
me de  Naples,  fert  fous 
les  ordres  du  Duc  d^'Al- 
be  ,  &  fe  diftingue  par 
plusieurs    adions.  I  î, 

IÎ4»  T^5>  ^S^'s  M7, 
163.  Eft  nommé  Com- 
mandant de  la  flotte , 
que  Fie  ^  joint  à  celles 
de  Philippe  //  &  àes 
Vénitiens.pour  faire  la 
guerre  aux  Turcs.  ÎV. 
27^.  Honneurs  extraor- 
dinaires ,  rendus  à  Co- 
lonne après  la  bataille 
de  Lépante,3  Tô  &  3  t  i. 
Mort  de  ce  Guerrier 
célèbre ,  VT.  378. 
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Colonne  {  Marc- AntoU 
ne)  ,  Cardinal,  defti- 
né  à  être  toujours  jugé 
digne  de  la  thiare  ,  & 
à  ne  la  jamais  porter. 
VIII.   150. 

Comète.  V.  342. 

C0MMENDON(J(?c2fZ-Friî/Z- 

çois)  ,  Evçque  de  Zan- 
te  ,  envoyé  Nonce  en 
Allemagne  par  PieiK. 
III.  47.  Pie  V\q  nom- 
me Légat  auprès  de 
l'Empereur  Maximi- 
lien  1 1.  477.  Avec 
quelle  prudence  Com- 
mendon  fe  conduit 
dans  cette  légation , 
478.  Il  eft  envoyé  une 
féconde  fois,  avec  ti- 
tre de  Légat,  à  la  Cour 
Impériale.  IV.  313, 
Par  ordre  du  Pape  ,  il 
pafTe  en  Pologne ,  3  ?  3 
&  314.  Sa  négociation 
auprès  du  Roi  de  Po- 
logne ne  réufïit  pas , 
3  14.  Le  CardinalCom- 
mendon  meurt  à  Pa- 
doue.  VI.  378, 

CoMMiNGES  (  Raymond 
de  }  ,  fieur  de  Sobole. 
F'oye^  Sobole. 

Compagnie  des  Indes 
Orientales ,  établie  en 
Hollande.  X.  101  & 
102. 

Concile  de  Trente»  Mo- 
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tifs  âe  Clément  VII, 
pour  éviter  de  l'afîem- 
bler.  I.  40.  Paul  lîl 
l'indique  d'abord  à 
Mantoue  ,  puis  à  Vi- 
cence,  enfin  à  Trente, 
ibid.  Le  Concile  eft 
transféré  à  Bologne, 
ï$9*  Jules  //[  fait  re- 
venir lesPeres  duCon- 
cile  à  Trente ,  183. 
Et  noinnie  le  Cardi- 
îiai  Marcel  Crelcen- 
tio ,  TArchevéque  de 
Siponte  &  riîvéque 
de  Veronnej,  pour  pré- 
fîder  à  rAiïeniblée , 
ihid.  Difcours  pronon- 
cé par  l'Abbé  de  Bel- 
lozane  ,  284  &  fuiv, 
DilFokition  du  Conci- 
le, 3  ■.6.'Pk  IV ie  con- 
voque de  îîouveau  à 
Trente.  III.  47»  De- 
mandes faitf^'s  au  Con- 
cile par  l'Empereur , 
i<^3  &  fuiv.  Le  Con- 
cile finit  en  1^63  , 
310.  Ades  de  cette 
AiTemblée ,  confirmés 
par  Pie  IF,  311. 

Conciles  Provinciaux 
en  France.  A  Rouen. 
VI.  173.  A  Rheims , 
297.  A  Tours  ,  ïb'îd, 
A  Bourges ,  350. 

Concordat  de  léon  X 
&  de  François  J,  I.  13 
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&  14. 

C  o  N  D  F.  (  Princes  de  )  , 
F'qye:^  Louis  &  Henri, 

Confession  par  lettres, 
autorifée  par  les  Jé- 
fuites.  X.  j;8. 

Conjuration  d'Amboi- 
fe.  Voye"^  François  II 
&  la  Renaudie. 

Conjuration  à  Gènes. 
Voye"^  Lavagna. 

Connétable  (  Charge 
àe  )  fupprimée  pour 
quelque  tems  après  la 
mort  d'Anne  deMont- 
morency.  IIÎ.  571. 

Conseil  de  Raison. 
Voye"^  une  note  de  la 
■page  iio  du  neuvième 
Volume* 

Conseil  des  Sept ,  établi 
en  Flandre  par  le  Duc 
d'Albe.  IV.  19.  Ap- 
pelle leConfeil  de  Sang» 
30. 

Conspiration  des  pou- 
dres en  Angleterre.  X. 
119.  Quels  en  étoient 
les  chefs,  ihid.  Com- 
ment découverte,  131 
&  132.  Fuite  des  con- 
jurés ,  i?i.  Les  uns 
périflent  les  armes  à 
la  main  ,  ihid.  Les  au- 
tres fubiiïent  le  fup- 
plice,  133. 

Constance.  Les  habi- 
tans  de  cette  ville  pré- 
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tent  ferment  au  Roi 
Ferdinand.  I.  19$. 

Constantin  Ponce, 
Confeffeur  de  Char- 
les V,  efl  repris  par 
rinquifition^  &  meurt 
en  prifon.  ÎI.  34e  Son 
effigie  eft  portée  dans 
un  Auto  da  Fé ,  ihid. 

Consuls  de  la  ville  de 
Paris.  Etabliïïement 
de    leur    Jurifdidion. 

ÎIÎ.    2J>0. 

Contreras  j  Intendant 
de  l'armée  efpagnole. 
Son    indigne     aâion. 

C  o  N  T  Y  (  François  de 
Bourbon  ,  Prince  de  )  ^ 
f -çre  de  Henri  deBour- 
bon  /  du  nom,  Prince 
de  Condé  ,  joint  \çs 
troupes  lev'es  enSuif- 
fè  &  en  Allemagne 
pour  le  Roi  de  Na- 
varre.VÎI.  131  &  131. 
Le  Duc  de  Bouillon 
lui  en  cède  le  com- 
mandement,  132.  les 
Allemans ,  après  leur 
défaite ,  veulent  rete- 
nir ce  Prince  pour  fu- 
reté du  payement  de 
ce  qui  leur  eft  dû,  13; 
&  r34.  Il  trouve  le 
moyen  de  leur  échap- 
per ,134.  Après  la 
mort  de  Henri  lîî ,  il 
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iîgne  le  premier  Tafle; 
par  lequel  Henri  ly. 
efl  reconnu  Roi  de 
France.  VHL  4.  Ex- 
ploits du  Prince  de 
Conty  dans  le  Poitou, 
Z29.  Henri  IK,  en 
partant  pour  la  Bour- 
gogne, charge  ce  Prin- 
ce de  commander  à 
Paris.  IX.  29.  Lui  don-  , 
ne,  après  la  moî«t  du 
Maréchal  '  d' Aumont  $ 
le  gouvernement  de 
Dauphin é,  72, 

CcKTY  (  Princefle  de). 
Voye'^  Coëme. 

CcQUELEY  (  Lazare  ) ," 
Confeillcr  au  Parle- 
ment de  Paris,  eft  dé- 
puté par  la  Ligue  vers 
Sixte  V.  V  I  î.  39T, 
Qualités  eftimables  de 
ce  Magiftrat ,  iUi.  Son 
rrpentir  d'avoir  em- 
bVafTé  une  mauvaife 
caufe  ,3^2, 

C  c  Q D  i  L  L  E  {Guy).!^, 
2po. 

CORDOUE  (  GâTiçah 
eu  Gonfalve  Ferdinand 
ds  )  y  furnommé  le 
grand  Cdvhaïne ,  s'em- 
pare de  Tarente.  I.  3. 
Il  ne  tient  point  pa- 
role au  Duc  de  Cala- 
bre ,  ïbid.  Bat  fu^cef- 
fîvement  les   françois 
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à  Semînara  ,  à  Ceri- 
gncle,  &  fur  les  bords 
du  Gariglan  ,  4.  Re- 
prend Gaïette,  &  chaf- 
fe  entièrement  les 
François  du  royaume 
d€  Naples ,  ilid. 

CoR^\AB.o  ( Louis),  No- 
ble Vénitien.  Sa  lon- 
gue vie.  III.  ?27.Tra- 
dudion  de  Ton  livre 
fur  les  avaiitages  de  la 
fobrifc'té.  f^oje^  une 
note  de  la  même  page. 

CoB.s£  (  Philippe  )  ,  tué 
en    défendant   i^oulo- 
gne.  I.  6t, 
'-  Ccb.se  -(  îile  de  ).  Foyei 

■  les  articles  Henri  //, 
Thermes  &  Sampie- 
tro. 

C  0  R  T  E  2  (  Fernand  )  , 
s'empare  du  Mexique. 
I.  105,  Fait  mou- 
rir Montezume  ,   ihid, 

;   Meurt  à  Caftilleja  de 

-  la  Cuefta  ,  près  de  Se- 

-  ville  ,  171.  La  plu- 
part des  Hiftoriens  Ef- 
pagnols  ne  font  pas 
d'accord  avec  M.  de 
Thou  fur  la  date  de  la 
mort  du  conquérant 
du  Mexique.  Foye-^  le 
Supplément  aux  remar- 

:  gués  du  premier  F'olume 

de  cet  Abrégé, 
C  o  §  M  E ,  Grand  Duc  de 
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Tofcane.  Voye^  Mé- 
dicis. 

CossÉ  (  Maréchal  de), 
yoye-^  Gonor. 

Cossfiiss  ,  Gouverneur 
du  Pont  de  Ce  ,  rend  , 
fans  le  vouloir,  un  fer- 
vice  ?.u  Roi  de  Na- 
varre. VII.  412. 

CcssoN  facilite  aux  Po- 
lonois  Us  moyens  de 
furprendre  Nifcerda. 
V.  477  &478. 

CosTfR  (  François)^  Jé- 
fuite  ,  publie  un  écrit 
en  allemand,  pour  juf^ 
tifier  fes  confrères  dq 

collège  de  Douay.  IX. 
3  u. 

Coton,  Jéfuite.  Lifîe 
des  queilions  qu'il  Cq 
propofoit  de  faire  à 
Adrienne  du  Frefne, 
prétendue  démonia- 
que. X.  96,  Comment 
cette  lifte  devint  pu- 
blique, ibid.  Réflexions 
de  plufieurs  perfonnes 
au  fujet  de  cet  écrit 
ridicule ,  ^7, 

Cour  des  Aydes 
divifée  en  deux  Cham- 
bres. I.  278, 

CouTRAs  (Bataille  de). 
VU.  113  &fuiv. 

C  Pv  A  T  o    (  Prieur  de  ), 

Foye:^;  Antoine  Je  Por- 
tugal, 
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CreIghtcn  {George)^ 
EcofTois  ,  Profeilèur 
en  Droic-Canon  à  Pa- 
ris. SaThefe  fur  le  pou- 
voir du  Pape.  X.  ziz, 

Crell  (Nicolas)^  Chan- 
celier de  Chriftian  , 
Eledeur  de  Saxe  ,  le 
détourne  de  prendre  le 
commandement  de 
l'armée  envoyée  par 
les  Proteftans  d'Alle- 
magne au  fecours  de 
Henri  ly.  VIII.  197 
&  198.  Il  eft  empri- 
fbnné  après  la  mort 
de  Chriftian  ,  201. 

Crépy  en  Valois.  Paix 
conclue  dans  cette  vil- 
le entre  François  /  & 
Charles  F.   I.  éo. 

C  R  E  Q  u  Y  (  Charles  d?j, 
gendre  de  Lefdiguie- 
res  ,  met  en  fuite  Sa- 
linas  ,  Général  du  Duc 
de  Savoye.  IX.  150* 
S'empare  de  la  Tour 
Charbonnière  ,  i  ç  i. 
Force  un  retranche- 
ment des  ennemis , 
ihid.  Reçoit  un  Cartel 
de  Philippin  ,  bâtard 
de  Savoye  ,  254.  Se 
rend  au  lieu  marqué, 
ibid.  Et  n'y  trouve 
point  fon  adverfaire, 
ibid.  Eft  bleilé  à  la 
défenfe  des  ponts  jet- 
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tés  par  les  françoîs  fur 
rifere,  2.55.  Surprend 
un  pofte  gardé  par  le 
Comte  de  Sarraval  & 
&  par  le  Colonel  Fer- 
rero,  z^6.  Eft  fait  pri- 
lonnier  de  guerre  ,  en 
voulant  fecourir  Ai- 
guebelle  ,  283,  Se  bat 
en  duel  avec  Philip- 
pin, 380.  lui  fait  ren-, 
dre  les  armes  ,  38r. 
Accepte  un  nouveau 
rendez  -  vous  de  cet 
adverfaire,  ibid.  Et  Is* 
bleiTe  mortellement  , 
38z.  Sujet  de  leur  que- 
relle. Vojei  une  nota 
de  la  page  ^Si  du  mê" 
me  Volume,  Faute  des 
Tradudeurs  de  M.  de 
Thou.  Vojer^  une  note 
de  la  page  38a.  Cre- 
quy  ,  par  le  fecours  du-^ 
pétard,  fe  rend  maître 
de  la  ville  de  Mont- 
melian,  4Q2, 

Crescentio  (Marcel) y 
Cardinal ,  eft  nommé 
Préfident  du  Concile 
de  Trente.  I.  283. 
Mort  de  ce  Cardinal. 
Voyez  un&  note  de  la 
page  336. 

Crillon  (  Louis  Berton 
de  )  fe  diftingue  à  la 
défenfe  d'un  faux- 
bourg  de  Toiirs  ,  &  y 
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efl  bleffé.  VII.  44^  & 
450. 11  emporte,  l'cpce 
à  la  main  ,  les  faux- 
bourgs  de  Chamberryé 

IX,  403. 

Croix  (la)  ^  Emiffaire 
du  Cardinal  Albert 
d'Autriche.  IX.  z^z, 
Eft  condamné  au  (up- 
plice  de  la  roue  ,  144. 
Quel  étoit  Ton  vérita- 
ble nom.  f^oye?^  une 
note  de  la  même  page, 

C  R  o  M  É  ,  Ligueur  fu- 
rieux. Sujet  de  fa  hai- 
ne contre  le  Préfident 
BrifTon.  VIIL  213. 

Cr.ommer  ( Martin ) , 
Evëque    de    Warmie. 

X.  290. 

Croy  (  Charles  de  ), Prin- 
ce de  Chimay  ,  fait 
rentrer  la  Ville  &  le 
franc  de  Bruges  fous 
l'obéiffance     du     Roi 

,  d'Efpagne.  Vï.  ;29. 
Renonce  au  Calvinif- 

-  me,  330.  La  Princefîe 
de  Chimay    Ce  fépare 

-  de  fon  mari ,  &  pafle 
.    en  Hollande,  ibid.  Siè- 
ge &  prife    de  Bonn 
par  le  Prince  de  Chi- 
may. VIT.  172  &  173. 

CiiOY  (Terre  de  )  érigée 
en  Duché -Pairie  pour 
Charles  de  Croy ,  Duc 
d'Arfchot,  IX.  2^1, 
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CujAS  (Jacques),  nom- 
mé par  excellence  le 
Jurifconfulte,  X.  25)0, 
2yi  &  191. 

CURTIETO    DEL    SamBU- 

co,  chef  des  Bandits  en 
Italie.  VI.  427  &  fuiv. 
CuRzoLA  (  Ifle  de).  Les 
Turcs  y  font  une  def^ 
cente  iV.  25)4.  A  leur 
approche  ,  tous  les 
hommes  qui  fe  trou- 
vent dans  la  capitale 
de  rifle,  prennent  hon- 
teufem.ent  la  fuite  ^ 
ibid.  Les  femmes  fe 
préfentent  fur  le  rem- 
part ,  armées  des  cui- 
raifes  &  des  javelines 
de  leurs  maris,  25>î, 
La  fiere  contenance 
de  ces  amazones  en 
impofe  aux  Infidèles  9 
&  ils  n'ofent  tenter 
l'attaque  JelaPlace.i^. 

CUTAYE    ou    ChiUTAYE. 

Foj<f^  une  note  de  la 
page  483  du  fécond  VQ' 
lume, 

D 

'Acier  (  Jacques  de 
Crujjol,  Seigneur  de  ) , 
embrafle  le  parti  du 
Prince  de  Condé  dans 
la  troifiéme  guerre  ci- 
vile. IV.  117  &  n8. 
Eft  fait  prifonnier  à  la 
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bataille  de  Moncon- 
-tour  ,  lèj.  Devient 
Duc  d'Uzés  par  la 
mort  de  fon  frère  aî- 
né ,  549.  Entre  en 
Languedoc  à  la  tête 
d'un  corps  de  traapes 
du  Roi.  V.  13  r.  Re- 
prend quelques-uns  des 
poiles ,  dont  le  Maré- 
chal d'Anville  s'étoit 
emparé ,  ihid. 
Dadré  (  Jean  )  ,  Péni- 
tencier de  TEglife  Mé- 
tropolitaine de  Rouen, 
avance  en  chaire ,  que 
les  françoîs  ne  peu- 
vent reconnoître  un 
hérétique  pour  Souve- 
rain, viîi.  ^r• 

Daffis  (  Jacques  ) ,  Avo- 
cat Général  au  Parle- 
ment deLanguedoc,eIl 
mis  inhumainement  à 
mort  par  les  Ligueurs 
deTouloufe.VlL  409. 

D'AiLLY  {Marguerite)-, 
époufe  de  François  de 
Coligny  -  Châtillon. 
Adion  courageufe  de 
cette  héroïne,  VIII. 

I44« 
DALIME^!ES ,  Général  des 
Perrans,batlesTtrrcs, 
&leur  tue  vinRt  mille 
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hommes.  I.  37» 

D'  A  N  V  1  L  L  E.  Foyei 
Montmorency. 

D  A  N  D  0  L  o ,  Comman- 
dant général  de  llfle 
de  Chypre.  Mépris 
qu'il  s'attire  par  fa  lâ- 
cheté. IV.  276. 

Danés  (  Pierre  ),  Pié- 
cepteur  de  François  If, 
&  Evêque  de  Lavaur. 
Sa  mort.  V.  3  17.  Ré- 
plique de  ce  Prélat 
à  TEvéque  d'Orviete 
dans  une  féance  du 
Concile  de  Trente, 
318. 

Dantzick.  Divifions  en- 
tre le  Sénat  &  le  peu- 
ple de  cette  ville.  IV. 
i^i  &  \9z.  Le  Roi  de 
Danemarck  fait  arrê- 
ter tous  les  vaifTeaux 
Dantxickois ,  qui  #ïê 
trouvent  dans  Tes 
ports,  I9Î.  Les  habi- 
tans  de  Dantzick  veu- 
lent fe  rend*  entière- 
ment indépendans.  V» 
zyi  (=<■),  Etienne  Ba- 
thory  les  oblige  de  re- 
connoître la  Tuferaine- 
té  de  la  Pologne,  i7f. 

Daî^zay  (Charles  de). 
Henri  lîlf  en  partant 


(  *  )  On  a  avetci ,  dans  le  fapplément  aux  corrections  s 
Tome  I,  que,  depuis  la  page  269  ,  jufqu'à  b  page  ^77 
^u  cinquième  Volume  ,  les  pages  étoient  mal  numérotées. 

de 
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âe  Cracovie  ,  le  char- 
ge de  diverles  lettres 
pour  plufîeurs  Grands 
de  Pologne.  V.  6  &  7. 

Darnley  (Henn-Stuardj 
Baron  de),  fils  de  Ma- 
thieu Stuard ,  Comte 
de  Lenox.  Voye:^  Marie 
Stuard, 

David  George.  Hif- 
toire  de  ce  ^imeux 
împofteur.  IL  z99  & 
fuiv. 

David,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris,  porte 
au  Pape  un  Méi-noire 
de  la  Ligue.  V.  2^3. 
Ce  Mémoire  tombe 
entre  les  mains  àts 
Proteflans ,  qn  le  ren- 
dent public  5  ihii, 
.D'AviLA  {Sanche),Yl. 

DÉEORDEMENS  du  Tibre 
&  de  l'Arne.  IL  \6% 
8c  169,  Du  Rhin  &  du 
Rhône.  î  V.  344.  De 
îaDiile,  07.  Du  Ti- 
bre. IX,  313,  De  la 
plupart  des  rivières  de 
France.  X.  227. 
.Décision  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Pa- 
ris ,  fur  deux  quedions 

■    propo  fées  par  les  Pa- 

;  rifiens.  VII.  4^7  & 
fuiv. 

Dedesmit.   Voyei   Ma- 
Tome  ^ 


^09 
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nucchiar. 

D  E  L  F  I  N  o  ,  envoyé  par 
Pie  JK  aux  Princes 
d'Allemagne,  III.  47. 
Son  audience  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  ,  4^. 

Demetrtus,  frère  du 
Czar  Théodore,  eft  af- 
lafliné.  IX.  y.z<.  Après 
la  mort  du  Czar  Bo- 
ritz,  il  paroît  un  faux 
Demetrius.^'o),?^  Grif- 
ka. 

DtsMOKT  (  Comte  de  ) 
favorite  fous  main  les 
rébelles  dlrlande.  V. 
484.  levé  bientôt  le 
mafque  ,  &  tente  de 
furprendre  le  camp  des 
Anglois,  488.  Eft  dé- 
claré criminel  deleze- 
majefté,  ^ko, 

Desmoî^t  (Jean  8c  Jac-^ 
ques)y  frères  du  pré- 
cédent. V.  4^4  &  fiiiv. 

Desse  (  André  de  Mon- 
talemhert  )  paife  en 
Ecoiïe  avec  fix  mille 
hommes ,  par  ordre  du 
Roi  de  France  Hen- 
ri IL  I.  88.  Il  met 
en  ^déroute  un  corps 
confidérable  de  trou- 
pes angloifes  ,  1^0. 
A(^îon  odieuse  des 
françoîs  qui  font  fous 
les  ordres  de  ce  Géné- 
ral,  ip2.  Il  efface  la 
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faute  de  Ces  foldats  par 
plufîeurâ  exploits  ho- 
norables ,  T^z  &  (liiV. 
Eft  rappelle  en  Fran- 
ce ,  194.  Eft  tué  en 
défendant  Terouanne, 
196, 

P-iuX"  Ponts  (J^^olfgang 
de  ^-civière  ,  Duc  de  ) 
conduit  des  troupes  en 
France  au  fecdîirs  àes 
Proteitans.  I V.  144. 
Prend  la  Charité ,  ihid. 
Meurt  à  NeiTon  ,  145. 
Voyc.T;_  fur  Ja  mon  le 
fupplément  aux  remar- 
ques du  même  Volume, 

Diane  de  Poitiers  , 
Duchefie  de  Valenti- 
noîs,  maitreife  deHen- 

.  ri  1  / ,  gouverne  le 
royaume  en  Souverai- 
ne abfoiue,  î.  113. 
Don  extraordinaire  , 
que  lui  fait  le  Roi , 
ïtid.  Elle  joint  Tes  ef- 
forts à  ceux  des  Gui- 
fes  ,  pour  faire  rom- 
pre une  trêve  conclue 
entre  les  Cours  de 
France  &  de  Bruxelles. 
îî,  5)7.  A  la  mort  de 
Henri  II  ,  éîîe  eil: 
renvoyée  ignominieu- 
femcnt   de  la  Cour , 

Didier  (  Artus  )  ,  Frê- 
ne 5  efl:  chargé. de  pré- 
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fenter  au  Roî  d'Efpa- 
gne  une  Requête  au 
nom  du  Clergé  de 
France.  IIÎ.  46.  Prin- 
cipal article  de  "cette 
Requête ,  ihid, 

DiEFFENBACH     (   Chrlflo^ 

phe,  Baron  de)  force 
la  ville  de  Sabotzkade 
capituler.  VUE  315. 
Et  emporte  celle  de 
Fileck  ;,  répée  à  la 
main  ,  3  {^'. 

D  I  E  GUE  (  Don  )  ,  fils 
aîné  de  Philippe  //, 
meurt  à  l'âge  de  neuj 
ans.  VL  194. 

Dimanche,  Capitaine 
Béarnois  ,  chargé  pai 
Biaife  de  i\lonthic  ,  S 
par  quelques  autres  Sei, 
gneurs ,  d'aller  com 
muniquer  auDuc  d'Al 
be  leur  projet  de  livre 
la  Reine  de  Navarre  é 
fes  enfans  aux  Efpa 
gnols.  IIL  29a. 

Dînant,  Audace  àuf 
folle  que  féroce  .de, 
habitans  de  cette  vill( 
yoye:^  uns  note  de  l 
page  471  du  premit' 
Volume, 

Diou  (  Jacques  de  ) ,  er 

•  voyé  à  Sixte  V  par  ] 

Duc  de  Mayenne.  VI 

5.91. 

DiTMARSE  5  gouvernai 
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<5'abor(l  par  des  Com- 
tes particuliers.  II, 
260.  ■  Trois  de  ces 
Comtes  malfacrés  fuc- 
ceffivement  par  leurs 
fujets.  tél.  Hartwig 
cède  la  Ditmarfe  à 
rArchevêque  de  Brè- 
me ,  ihid.  Les  Ditmar- 
iîens  pafîeiit  fous  la 
domination  des  Com- 
tes de  Holdein  ,  ibid. 
Retournent  enfuite 
fous  celle  des  Arche- 
vêques de  Brème  , 
ihid.  Sont  fubjugués 
une  féconde  fois  par 
la  Maifon  deHolftein, 
26z.  Ils  fecouent  de 
nouveau  le  joug  de 
cette  Maifon  ,  ibid. 
Soutiennent  une  guer- 
re contre  le  Comte 
Gérard  ,  ihid»  rédui- 
ient  ce  Comte  à  trai» 
ter  avec  eux  ,  &  à 
les  reconnokre  libres , 
263.  Reprennent  les 
armes  contre  lui ,  ihid. 
Taillent  fes  troupes  en 
pièces ,  &  le  tuent  lui- 
même  ,  ihid.  Sur  le 
fuccès  de  la  guerre  dé- 
clarée aux  Ditmarjïens 
jiar  Frédéric  11,  Roi 
de  Danemarck.  VoyeT^ 
Fredîrïc. 
Di2£Mi£u ,  Gouverneur 
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du  Fort  de  Pipet ,  rend 
à  Henri  IVun  fervice 
important.  IX.  65. 

D'O  (  François  ) ,  Surin- 
tendant des  Finances, 
Portrait  défavanta- 
geux  que  M.  de  Thou 
tait  de  ce  courtifan, 
V. 3^7  &  398. 

DoESEOURG  devroit  être 
nommée  Drufibourg, 
&  pourquoi.  VÎI.  6^. 

Dogme  nouveau  prêché 
par  les  Ligueurs.  VII, 

DoHNA  (Fabien-,  Baroa 
de  ),  Général  des  trou» 
pes  levées  en  Allema- 
gne par  le  Prince  Jean 
Cafimir^pourleRoi  de 
Navarre.  VII.  îîo. 
Défend  Vimory  con- 
tre le  Duc  de  Mayen- 
ne ,  115  &  iz6.  Ne 
dédaigne  point  de  fer- 
vir  en  qualité  de  fm- 
ple  Colonel  dans  l'ar- 
mée que  le  Prince 
d'Anhalt  conduit  au 
fecours  de  Henri  IV^ 
VIII.  200. 

DoMBES  (Prince  de) 
Voye\  Montpenfîer. 

DoNATo  (Léonard)',  fuc- 
céde  à  Marin  Grimanî 
dans  la  dignité  de  Do- 
ge de  VerAfe.  X.  1  S6^ 
Son  attachement  pour 
Sij 
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Philippe  III,  Roi  d'Ef- 
pagne,  zoo.  Démarche 
que  Donato  fait  en 
conféquence ,  vis-à-vis 
du  Cardinal  de  Joyeu- 
fe  ,  200  &  20T. 

Donato  (  Alexandre  ) 
remet  ia  ville  d'Anti- 
vari  aux  Turcs ,  fans 
faire  aucune  réfiftance. 
IV.  293.  Jufte  puni- 
tion d'une  aâion  fî 
honteiife  j  2S'4. 

DoPviA  (  André)  bat  une 
flotte  de  Charles  /^, 
commandée  par  Hu- 
gue  de  JMoncade.  I. 
30.  Q^uitte  le  parti  de 
la  France  ,  ilid.  Chan- 
ge la  conrutution  du 
gouvernement  de  Gc' 
nés  ,  8  t.  Court  un 
grand  danger  par  la 
confpiration  du  Com- 
te de  Lavagna,  85.  Eft 
chargé  du  commande- 
ment d'une  flotte  de 
l'Empereur  ,  '-30.  Ne 
peut  refufer  à  Tes  coni- 
patriotes ,  malgré  Ton 
grand  âge  >  d'entre- 
prendre la  défenfe  de 
î'Iile  de  Corfe  ,  420, 
Reprend  la  Baftie  & 
San  -  Fiorenzo  ,  dont 
le*  françoîs  s'étoient 
empalés  5  ,4:0  &  42 î» 
-    l'ernit  fa  gloire  par  la 
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vengeance    qu'il    tiré 
d'Ottobon  de  Fiefque, 
lî.  30  &  3i.Eftrurle 
point    de    périr    dans 
une  tempéte,85?.  Meurt 
à    l'âge    de     quatre- 
vingt-treize  ans ,  477, 
Portrait  de  cet  homme 
illuftre,  477  ^  ^iv. 
DoRiA  (  Jannetin  ).  De 
qui  ilétcit  fils,  I.  82. 
Médiocrité  de  fa  pre-» 
miere  fortune  ,    ihid^ 
André  Doria   lui  fait 
donner  le  commande- 
nient  de  vingt  galères, 
ihid.  Haine  du  Comte 
de  Lavagna  pour  Jan- 
nerin^  thïd,   Jannetin 
eft  tué  dans  la  conju- 
ration   des   Fiefques, 

Doria  (  Jean  -  André)* 
Erreur  des  Tradudeurs 
de  M.  de  Thou.  Voye":^ 
une  note  de  la  page 
46^3  du  fécond  Volu-. 
me.  Jean  -  André  Do- 
ria com.mande  l'arme- 
ment deftiné  par  Phi- 
lippe î  l  2.  l'attaque! 
de  Tripoli.  II.  462  &j 
463.  Donne  au  Vice- 
roi  de  Sicile  plu/îeurs 
confeils  fages ,  qui  ne 
font  pas  fui  vis  ,  470. 
Perd  prefque  toute  fa 
îiOtiQ  dans  un  combat 
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contre?iali,Pacha.47 1 
&47i.Echouedans  une 
entreprife  fur  Alger, 
IX.  4B8  &  489.  Se 
démet  du  Généralat 
des  galères  d'Elpagne, 
490. 
Douglas  (  Jacques  de  )  , 
Comte  de  Morton , 
élu    Régent    d'Ecoffe. 

IV.  5if9'.  La  Reine 
d'Angleterre  l'engage 
à  donner  fa  démifiion. 

V,  382.  Il  fait  de  vains 
eiTorts,  pour  recouvrer 
fon  auEoriîé  ,  383  & 
384.  Ce  Seigneur  efî: 
arrêté.  Vl.  46»  Et  a  la 
têre  tranchée,  !■>  i. 

D^Ack  (  François  )  part 
dePiymouth  avec  cinq 
vaiffèaux.  VE  49.  Fait 
un  grand  nombre  de 
prifes  flir  les  Efna- 
gnols ,  %\  &  ^2.  Dé- 
couvre ,  vers  le  vingt- 
huitième  degré  de  la- 
titude Septentrionale, 
un ejile  inconnue,  ^2. 
La  nomme  la  nouvel- 
le Albion  ,  ■  3 .  Y  élevé 
.  un  monument  d'ar- 
gent maffif  en  Thon- 
neur  de  la  Reine  d'An- 
•  gleterre ,  ibid.  Dirige 
fa  route  vers  les  Mo- 
luques  ,  ihid.  Reçoit 
un  favorable    accueil 
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du  Roi  de  Ternate  , 
ilïd.  Pafïë  à  riHe  de 
Java ,  54.  Double  le 
Cap  de  Bonne -Efpe- 
rance  ,  5^.  Et  revient 
en  Angleterre  ,  ibid, 
Elizabedi  le  crée  Che- 
valier ,  ihid.  Expédi- 
tion de  Drack  en  Amé- 
rique. VIL  73  ^  74- 
Il  commande  en  fé- 
cond la  flotte ,  équipée 
par  Eiizabeth  ,  pour 
combattre  la  flotte  eî^ 
pagnole,  dite  l'Invin.' 
cible  ^  180,  Il  forme 
une  entreprife  contre 
le  Pérou.  IX.  133  & 
fuiv.  Sa  mort  ^  135. 
Dragut  ,  fameux  Cor- 
faire  ,  fait  une  defcen- 
te  en  Afrique.  I,  230. 
Sujet  de  fa  haine  con- 
tre les  Chrétiens. ^oyfç 
une  noî?  de  la  même 
pa^e.  U  fe  rend  maî- 
tre de  pUifieuss  villes 
dans  le  royaume  de 
Tunis  ,  ihid.  Trouve 
le  moyen  d'échapper 
à  André  Doria  ,  25)5". 
Prend  fept  galères,  & 
en  coule  deux  à  fond-, 
369-  Attaque, conjoin- 
tement avec  une  flotte 
françoife  ,  Tlile  de 
Corle ,  416  &  fuiv. 
Fait  le  fiége  de  Boni- 
S  iij 
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facio,  &  s'empare  de 
€eîîe  Place  ,  417  & 
4t8,  Soliman  JJ  lui 
(donne  le  commande- 
ment général  des  côtes 
de  Barbarie.  II.  461, 
Danger  que  court  Dra- 
gut,  4^5.  Il  eft  blelTé 
au  liège  de  Malte.  III. 
423.  Et  meurt  de  fa 
bleflure ,  42,5. 

Dreux  (Bataille  de).  III. 
^  17  8c  fuiv. 

D  R  u  11  Y  (  Guillaume  ) , 
Viceroi  d'Irlande  ,  fe 
laiffe  amufer  par  le 
Comte  de  Defmont. 
V.  484  »  486  &  487. 
Ne  pouvant  plus  dou- 
ter de  la  mauvaife  foi 
du  Comte  ,  il  oblige 
la  Comteffe  de  DsC- 
ïTiont ,  de  lui  donner 
fon  fils  unique  en  ota- 
ge, 487. 

DuDiTH  (André)  ,  Hon- 
grois* X.  291  y  2p3  & 

DuDLEY  (  Jfa^z  ) ,  d'abord 
Comte  de  ^jf^arwick, 
enfuite  Duc  de  Nor- 
thumberland.  Inimi- 
tié entre  lui  &  le  Duc 
de  Sommerfet.  I.  214 
&  280.  Projets  ambi- 
tieux de  Northumber- 
1.1  nd  ,  4?  7-  11  engage 
Edouard  ^J  à   décla- 
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rer,  en  mourant,  Jean- 
ne de  Suffolck  héritiè- 
re du  trône  d\\ngle- 
terre ,  45  §.  Veut  inu- 
tilement faire  valoir 
cette  difpofition  tefta- 
îiientaire,  43^  &  fuiv. 
Eft  arrêté ,  &  ramené  à 
Londres,  444  &  445« 
Subit  la  peine  pro- 
noncée contre  les  cou- 
pables de  haute  trahi- 
fon ,  447. 

DuDLEY  (N),  Comte 
de  Guilfort,  quatriè- 
me fils  de  Jean  Dud- 
ley  ,  Duc  de  Nor- 
thumberland.  Son  ma- 
riage avec  Jeanne  de 
Suffolck.  I.  4^7.  Lé. 
Comte  de  Guiifort  eft^ 
décapité  le  même  jour 
que  fa  femme,  ^6x^ 

DiiEL.  Edit  qui  condam- 
ne à.  mort  les  duellif- 
tes.  X.  40.  Autre  Edit^ 
qui  prive  Jeurs  enfans 
de  la  noblelTe  ,  2Ç2. 

Dunes  (Charles  de  Bal' 
^ac  de  )  fe  bat  en  duel 
avec  Caylus.  V.  390. 

DuoDO  (Pierre),  Am- 

baffadeur      extraordi- 

'  naire  de  la  République 

de  Venifè    auprès  dit 

Pape  Paul  FI  X.  t8^. 

Dur  ANTi  (  Jean  -  Etieur^ 
ne  )  5  Premier    Pféiî- 
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èent  du  Parlement  de 
Touloufe  ,  s'oppofe 
courageufement  aux 
démarches  criminelles 
éies  Ligueurs  de  cette 
ville.  VII.  40^.  Edla 
vidime  de  Ton  zèle, 
408.  Indigne  traite- 
înent  fait  à  Ton  cada- 
vre ,  ibid, 

DupvAzzo,  ville  de  l'Al- 
banie, eil:  pillée  &  brû- 
lée par  les  Espagnols, 
X.  168. 

DuvAL  (  Jean  ) ,  La  Du- 
chefle  de  Valentinois 
lui  fait  ôter  la  charge 
deTréforier  de  l'Epar- 
gne, I.  113. 

E 

Cosse  (  Reine 
douairière  d').  Foye^ 
le  dernier  article  Gwi- 
fe. 

Ecluse  (  Ville  de  T  )  , 
autrefois  opulente,  X. 
103.  Secoue  le  joug  de 
TEfpagne ,  ibid.  Eft  ré- 
duite par  Alexandre 
Farnefe ,  ibid,  Eft  re- 
prife  fur  les  Efpagnols 
par  Maurice  de  Naf- 
fau,  104. 

Edouard  Vif  Roi 
d'Angleterre.  Sa  naif- 
fance.  I.  5e,  Il  change 
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la  religion  dans  Tes 
Etats ,  142,.  Mort  de 
ce  Prince  ,  456.  Re- 
marque de  M.  deThou 
fur  le  jour  de  cet  évé- 
nement j  456  &  437, 

ïicMONT  (  La/Tzor^/,  Com- 
te d'  )  ,  bat  les  françois 
à  Gravelines.  II.  240 
&  fuiv.  La  Duchelîe 
de  Parme  ,  Gouver- 
nante des  Pays  -  Bas  , 
l'envoyé  à  Madrid , 
pour  faire  diverfes  re- 
préfentations  à  Philip- 
pe /[.  III,  ^i.  Con- 
fells  donnés  inutile- 
ment au  Comte  d'Eg- 
mont  par  le  Prince 
d'Orange.  IV.  23.  Ce 
Comte  eO:  arrêté ,  27, 
Et  décapité,  75.. 

Egmont  (Philippe,  Com- 
te d'  )  ,  fils  de  Larao- 
ral.  Honte  eiïuyée  pae 
ce  jeune  Seigneur.  V« 
<ro5'.  Il  eil  fait  pri- 
fonnier  dans  Ninove, 
VI.  57.  Alexandre 
Farnefe  le  charge  du 
commandement  des 
troupes,  que  Philippe 
i/faitpaiïer  en  Fran- 
ce. Vin.  ioi,D'Eg- 
mont  preflë  le  Duc  de 
Mayenne  de  donner 
bataille,  105»  Et  y  eiî 
tué  5  108. 
S  iiij 
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Eggenberg  (  Robert  d') 
force  le  camp  des 
Turcs  devant  SilTeck , 
les  force  de  lever  le  E 
iiége  de  cette  Place, 
&  leur  tue  douze  miiie 
hommes.  VIlï,  314. 

Eléoncre  d'Autriche, 
jfœur  de  Charles  JT, 
Se  veuve  de  François  /, 
Roi  de  France.  'Mort 
de  cette  Princefîe.  II. 

ElîZAEETH  de  FRA^'CE  , 

fille  de  Henri  //,  ed 
accordée  en  mariage 
à  Philippe  J/,  Roi 
d'Efpagne.  II.  275.  Et 
conduite  au  Roi  fon 
époux  ,3^7  &  348. 
Son  arrivée  à  Guada- 
îajarac  F'oje:^  une  note 
de  la  page  348.  Sa 
mort.  IV.  66» 
JEltzabeth  d'Autriche, 
lil'e  de  l'Empereur 
Maximilien  //,  époufe 
Charles  JX,  Roi  de 
France.  IV.  z^z  & 
243.  Après  avoir  per- 
du ce  Prince  ,  elle  re- 
pafîe  en  Allemagne. 
V.  137.  Elle  défend 
de  vendre  les  charges 
de  Magiftrature  dans 
les  Seigneuries  qui  lui 
avoient  été  aiîlgnées 
^our  Ion  douaire,  ièidp 
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Cette  FrincefTe  meuft 
à  Vienne  en  Autriche. 
VIII.  3fo. 

L  I  Z  A  B  E  T  H  ,   fîlle  dit 

Roi  d'Angleterre  Hen- 
ri FUI,  &  d'Anne 
de  Boulen,  efl  mife  en 
p.rifon  pendant  le  rè- 
gne de  Marie  fa  fceur, 

I.  463.  Avénemenî: 
d'Eiizabeth  au  trône, 

II.  169»  Elle  calTe  les 
Edks  donnés  par  Ma- 
rie en  faveur  de  la 
religion  Catholique  , 
ihid.  Traité  de  Cette 
PrinceiTe  avec  la  Fran- 
ce ,  270.  Traité  avec 
Marie  Stuard  ,  Reine 
d'EcofTe,  398.  Eliza- 
beth  refufe  l'entrée  de 
fes  Etats  au  Nonce 
que  lui  envoyé  le  Pape 
Pie  IF  ÎII.  48.  Syno- 
de .tenu  à  Londres , 
61.  EtabîifTement  du 
commerce  entre  l'An- 
gleterre &  la  Rufïie, 
IV.  2.  Proposition  de 
mariage  de  TArchiduc 
Charles  d'Autriche  a- 
vec  Elizabeth,  3.  Cet- 
te Princeffe  s'excufe 
de  recevoir  à  fa  Cour 
Marie  Stuard  fugitive, 
9  3 .  Nomme  des  Com- 
mi flaires  ,  pour  exa- 
miner les  preuves  des 
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faits  allégués  contre  la 
Reine  d'Ecoiïe  ,    9^. 
Redoute  refprit  intri- 
guant de  cette  Reine , 
&    la    fait    oblerver  , 
197.  Détention  du  Duc 
de  Norfolck,  15)8.  Les 
Comtes  de  Northum- 
berland    &   de   '^J7eft- 
morland  prennent  les 
armes,  ibid.  Défaite  des 
rébelles,  19?,  Brouil- 
leries  entre  Eiizabeth 
&  le  Roi  d'Efpagne  , 
^  xoo  &   ior.  Bulle  de 
-  Pie  y  contre  la  Reine 
d'Angleterre,  208.  Se- 
conde    détention     de 
Norfolck,  3   8.  Eiiza- 
beth fait  arrêter  aulïi 
TEvéque  de  RoiT,  char- 
gé des  affaires  de  Ma- 
rie Stuard  à  Londres , 
ibid^  Décifion  des  Ju- 
rifconfultes  à  ce  fujet , 
ibid.  Le  Duc  de  Nor- 
folck &  le  Comte  de 
Norchumberland   font 
décapités  ,  3^  r  &  ^^z. 
La   citadelle  d'Edim- 
bourg   Ce    rend     aux; 
troupes    d'Elizabeth  , 
5z8.    Cette    PrincefTe 
reçoit  une   ambafTide 
des      confédérés      des 
Pays-Baf.  V.  114.  Le- 
ger  orage  entre  l'An- 
gleterre  &   l'Ecoffe  j 
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iz6    &     fuiv.    Traité 
d'Elizabeth    avec    les 
Etais     des    Provinces 
des  Pays-bas,  révoltées 
contre    Philippe    //, 
335  &  336.  Elle  chan- 
ge de  conduite  à  l'é- 
gard de  Tes  fujets  Ca- 
tholiques, 3  37.Déror- 
dres  en  Irlande  ,  ibid» 
Les    Anglois    décou- 
vrent, vers  le  Nord  ^ 
des  terres  inconnues, 
358  &  339.   Accidenc 
furprenant,  340.  Eii- 
zabeth a  des  fujets  de 
fe  plaindre  du  Roi  d'E  - 
coiïe.  VL  45   &   40, 
Divers  Edits  ,    47   & 
48.    On  exécute  plu* 
fleurs  perfonnes  con- 
vaincues d'avoir  conC^ 
pire ,   148  &  149.  La 
Reine   prend    fous   (k 
protedion  les  Provin- 
ces -  Unies  ,    473-   8i 
474.     Quelques-   Sei- 
gneurs font  enfermés 
dans   la  Tour  ,    477» 
Nouvelle  confpiratiora 
contre  Eiizabeth.  VIL 
74    8c    fuiv.     Marie 
Stuard,,  convaincue  d'y 
avoir  eu  part,  eft  con- 
damnée 3.   mort,   7K9 
Eiizabeth  ne  fe  déter- 
mine qu'avec  peine  à 
%ncr  la  femencs  ^^th 
S.  V 
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tre  la  Reine  d'EcolTe  y 
75?.  Commifîaires  en- 
voyés dans  les  Pays- 
Bas  ,  à  l'occafion  des 
plaintes  faites  par  les 
Etats  de  ces  Provin- 
ces, 138.  Ligue  offèn- 
live  &  défenfîve  entre 
ia  France  &  l'Angle- 

*  terre.  IX.  i_84  &  185. 
"îlxpédition  d'une  flotte 
armée  par  les  Anglois 
Se  par  lesHollandois , 
|i$io  &  is>T.  La  Reine 
fe  refroidit  pour  le 
Comte  d'EfTex ,  467» 
Démarches  criminel- 
les de  ce  Seigneur, 
4é5>  &  fuiv.  îl  les  paye 
de  fa  tête  ,  479,  Mort 
d'Elizabeth.  X.  $  4. 
Son  éloge ,  Ç  ^  &  fuiv. 

£ltz  (  Jacques  d'  ),  Elec- 
teur de  Trêves.  Sa 
mort,  VI.  154. 

Emanuel  -  Philibert  , 
Duc  de  Savoye ,  com  - 
mande  en  Flandre  les 
îroupes  Impériales.  Ile 
3  P .  Prend  le  Fort-Mef- 
îiil  ;,  ihid.  Eft  battu  près 
de  Pecquigny  par  Jac- 
ques de  Savoye ,  Due 
de  Nemours  5  zZ?i^.  Ga- 
gne ,  en  1^57  5  la  ba- 
taille de  Saint-Quen- 
tin contre  le  Conné- 
table Aims  de  Mont- 
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morency ,  iSa  &  CuW^ 
Prend  Saint  -  Quentin 
&  le  Catelet,  i8>>  &: 
ipo.  Ne  veut  point 
que  Ces  intérêts  parti- 
culiers retardent  la 
paix  entre  la  France  Se 
i'Efpagne,  171,  Ren- 
tre dans  les  Etats  àw. 
Duc  Charles,  fon  père,, 
par  le  traité  de  Ca- 
teau  Cambrefis,  273» 
Obtient  par  le  même 
traité  la  main  de  Mar- 
guerite de  France  ^ 
fœur  de  Henri  II y 
zf^.  Fait  une  guerre 
cruelle  aux  Vaudois. 
fes  Sujets,  44P  &  fuiv. 
Recouvre  ,  par  une 
tranfddion  faite  avec 
la  Cour  de  France, les 
villes  de  Turin  ,  ào- 
Chivas ,  de  Quiers  8c' 
de  Villeneuve.  III.. 
16^,  Transfère  le  Sé- 
nat de  Chamberry  à- 
Turin ,  &  Ghoifit  cette 
ville  pour  fa  réfidence^ 
1 67.  Henri  ///  lui  ref^ 
titue  les  villes  de  Pi- 
gnerol  &  de  Savillan; 
V,  37.  Mort  d'Ema— 
nuel  Philibert.  VI.  37^ 
Caufée  par  fon  amouir 
exceflîf  pour  le  plaifir^f 
38. 
-   E  MB  D  EN  5  capitale  d©' 
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i'O.ofl  -  Frife.  Foje^ 
Ezard. 

Emir-Hamse  y  fils  aîné 
de  Kodabendeb ,  Roi 
<de  Perfe  ,  défait  un 
corps  de  troupes  Tur- 
ques ,  commandé  par 
ie  Pacha  Caïtas.  V. 
42  ï.  Taille  en  pièces 
une  armée  de  vingt 
înille-  Tartares  ,  ibid. 
Contraint  Ofman  Pa- 
cha d'abandonnnerSca- 
Tnachie,4ii  &  ^zz. 
Remporte  dans  la  mê- 
me campagne  cinq  vic- 
toires fur  les  Turcs, 
VI.  488  &  fuiv.  S'op- 
pofe  aux  projets  ambi- 
tieux de  Tharaas ,  fbn 
frère ,  49^.  Met  en 
fuite  le  Pacha  de  Sai- 
mas.  VIL  3.  Emporte 
cette  Place  d'aff.iut , 
ihid.  Pafîè  au  fil  de  Pé- 
•  pée  une  partie  des  trou- 

•  pesdu  Pacha  d'Erivan, 
ihid»  Prend,  après  le 
départ  de  Kodabendeb 
pour  Caihin,  le  com- 
îiiandement  général  de 
Farmée  Perfîme  ,  5. 
Eft  arrêté  au  milieu  de 
fes  exploits ,  par  les 
embûches  qu'on  tend  à 
fa  vie,  6. 

Imir-  Ki;N.  F'ove^  Abas- 

-faïiiii^uES  C  Frmpisds-- 
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Baliacy  Marquis  d'  ). 
Ses  intrigues  pour  ob- 
tenir le  gouvernemènt- 
d'Orléans.  VII.  173  & 
Z97-  Mariage  de  ce 
Seigneur  avec  Marie' 
Touchet«  Fojez  une' 
note  de  la  page  87  dis 
dixième  Volume.  Con^ 
ditions moyennant  le(^ 
quelles  a  le  défaifit  de 
la  promefîe  de  maria- 
ge faite  par  Henri  IF'x 
la  Marquile  de  Ver- 
neuîL  X.  89.  F'oye^  y 
fur  la  date  de  la  remife 
de  cet  écrit,  une  noi& 
-  de  la-  même  page.  ïl  en- 
tre dans  les  complots^ 
criminels  du  Comte' 
d'Auvergne  ,  po.  Eft 
arrêté,  93»  Et  con- 
damné à  perdre  la  tQte  y 
339.  La  peine  de  morC 
€Û  commuée  en  une 
prifon  perpétuelle^fê'itfa' 

Entragues  (Mademoi-- 
feile  d'  ).  Voye-^  Ver- 
neuii. 

Entremont  (  Jacqueline 
de  Monthel  d'  ) ,  veuve' 
de  Claude  deBa-ftarnay^ 
Baron  d'Anton  5  épou- 
fe  l'Amiral  de  Goii- 
gny.IV.  J3T. 

Epine  VILLE  (  d'  )  ,-  atta- 
que une  flotte  Hoilari- 
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te  la  viâoire  ,  mais  a 
le  malheur  d'être  tué , 
71  &  1%. 

Ercases  ,  furnommé 
Imïr'^em  ,  fe  brouille 
avec  le  Roi  de  Perfe  , 
fon  frère.  \*6-j.  Se  ré- 
fugie a  ConftantinO" 
pie  5  ïhià.  Engage  So- 
liman //à  faire  la 
guerre  au  Roi  de  Perfe, 
ihïà,  Eft  livré  à  fon 
frère  ,  qui  le  conaam- 
îie  à  une  prifon  perpé- 
tuelle. Voje\  une  note 
de  la -page  i68. 

'£  Pv  I  c  j  Roi  de  Suéde  , 
fuccéJeà  fon  père  Guf- 
tave  Vafa.  II.  48 '• 
Engage  les  babitansde 
Revel ,  à  le  reconnoî- 
tre  pour  Souverain  , 
483.  Son  couronne- 
ment. III.  70.  CePrin- 
ce  accorde  plufîeursfè- 
cours  à  la  ville  de  Re- 
vel, ihidXes  villes  An- 
féatiques  prennent  les 
armes  contre  lui,  23.3, 
Guerre  entre  ce  Prince 
&  le  Duc  de  Finlan- 
de ,  fon  frère,  238  & 
239,  Eric  demande 
la  main  de  Chrifîine 
de  Heffe ,  239.  Rai- 
fon  qui  fait  rompre 
le  mar'aje  ,  ihid.  Le 
Duc  de  Finlande    efl 
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enlevé  dans  Abo  par  l€ 
Roi  fon  frère ,  qui  le 
retient  en  prifon  pen- 
dant quatre  ans  ,  321, 
Combat  entre  les  Da- 
nois &  les  Suédois, dans 
lequel  les  premiers  font 
vidorieux ,  ibid.  Eric 
met  inutilement  le  fié- 
-  ge  devanr  Aggershau- 
fen.  ÏV".  "3*  Fait  mou- 
rir le  Comte  de  Stur  , 
les  deux  fils  de  ce  Sei- 
gneur, 81  Denis  Bur- 
g'ius  f.  ihid.  Se  rend  o- 
dieux  par  fes  cruautés 
&  par  fes  perfidier,ioi. 
Epoufe  publiquement 
une  filie  du  peuple  y  & 
la  fait  couronner,  ibid. 
Ses  deux  frères  &  fon 
oncle  le  détrônent  ;, 
103.  Il  meurt  en  pri- 
fon. Voyei  une  note  de 
la  même  page. 

Eb.1220  (Sebafiien),  no- 
ble Vénitien.  Sa  mort, 
VL   458.  Divers    ou- 
vrages de  ce  SavantjiJ. 

ErnEv<;t  d'Autriche 
(  Archiduc),  troifîe- 
me  fils  de  TEmpereur 
Maximilien  II ,  fuc- 
cede  au  Duc  de  Parme 
dans  le  gouvernement 
des  Pays-Bas.  VIII» 
29^.  Son  ai-rivée  dan 
«es  provinces  >  468,IÎ 
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refufe  de  fuivreun  con- 
feil  que  le  Duc  de  Fe- 
ria  &  Don  Diegue  d'I- 
barralui  donnent  con- 
tre le  Duc  de  Mayen- 
ne ,  ihid.  Vaine  tenta- 
tive del'Archiducjpour 
ramener  à  l'obéilTance 
les  Provinces  -  Unies , 
496.  Ce  Prince  meurt 
à  Bruxelles.  IX.  77, 
Ernest  de  Bavière, 
frère    de  Guillaume , 
Duc    de   Bavière  ,  eft 
élu  Archevêque  deCo- 
logne  après  la  dépofî- 
tiôn  de  Gebbard.  VI. 
310*  Force  î'Eledeur 
dépofé  de  fe  réfugier 
en  Hollande,  ^24.  Re- 
çoit à  Ratifbonne  Tin- 
veiiiture  de  i'Eledorat 
de  Cologne.VIIÎ'5o4. 
Ernest   (  Frédéric  )  , 
Marquis  de  Bade  Dour- 
lach.  Vqye:^  Bade. 
EscovEDO  ou  EscovE- 
DA  ,  envoyé  de  Flan- 
dre enEfpagne  par  Don 
Juan    d'Autriche.    V. 
324.  Ne  réuffit  point 
dans    fa  commifïion  , 
3  16.  Veut  fe  venger, de 
fon  mauvais  fuccès  fur 
Ferez,  326  &  l^7■  Eft 
affafîiné  par  ordre  de 
Philippe  IL  '27. 
EspjEwsE  {Claude  d') , 


Dodeur  de  la  faculté 
de  Théologie  de  Paris, 
favant    théologien    & 
grand  prédicateur. Une 
caufe  finguliere  l'em- 
pêche d'être  Cardinal» 
IL 64. Sa  mort. IV. HO- 
EsPEissFS  (Jacques Faye 
d'  ) ,  chargé  des  affai- 
res de  Henri  ///  au- 
près de  la  République 
de  Pologne.  V.   15^. 
S'oppofe,dansles  Etats 
de  Blois_,  à  la  publica- 
tion   du    Concile    de 
Trente,  VIL  315  & 
■326.  Meurt  à  Senlis. 
X.  2,  s? 4. 
EsPERNoN  (Jean -Louis 
de  Nogaret,  Duc  d'  )  y 
fert  au  fiége  de  la  Fe- 
re ,  en  qualité  de  Lieu- 
tenant-Général. VI. 
85.  Ses  fiançailles  avec 
Chriftine  de  Lorraine  , 
fœur  de  la  Reine ,  ï  Ç5^o 
.    Henri  IIÎ  acheté  pour 
ce  Seigneur   la    terre 
d'Efpernon ,  &  Térige 
en  Duché-Pairie,  ibid. 
Par  ordre  du  Roi ,  le 
nouveau  Duc  d'Efper- 
non va  propofer  auRoi 
de  Navarre  ,  de  reve- 
nir  à  la  Cour ,   34^. 
Office  de  Colonel  Gé- 
néral de   rinfanterie  » 
érigé  en  charge  de  la 
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couronne  pour  à'EC- 
pernon  ,  346.  H  ob- 
tient le  gouverneihent 
de  Provence.  VIL  46. 
Enlevé  dans  cette  pro* 
vince  quelques  Places 
aux  Reiigionnaires  , 
^i-  &  6i.  Chrifrinede 
Lorraine  meurt  avant 
la  célébration  de  Ton 
inarlage,&  leDuc  d'^EC- 
pernon  époufe  rhérî- 
tiere  de  la  maifon  de 
Candale  ,  10.9.  Prodi- 
galité de  Henri  ///  à 
l'égard  de  ce  Seigneur, 
VoyiT^  une  note  de  la  pa- 
ge 1 10.  Le  Roi  if  nom- 
me Amiral  de  France , 
&  Gouverneur  deNor- 
mandie,  m,  Diftique 
répandu  dans  Paris ,  le 
jour  qu'Efpernon  fut 
infiallé  au  Parlement 
dans  la  charge  d'Ami- 
ral. Fbye-<^  une  note  de 
la  même  page.  Sujet  de 
la  haine  de  FArchevê- 
que  de  Lyon  contre  ce 
DuCj223.  D'Eipernon,  E 
s''appercevant  queHen- 
ri  îlîCe  refroidit  pour 
lui ,  remet  le  gouver- 
nement deNormandie,. 
&  fe  retire  en  Angou 
înois ,  264  &  26"c.  La 
Cour  entreprend  inu- 
ûlsment  à^Vy;  mire  ar- 


LE 

réter,  iBp  Se  fuiv. Pro- 
poiitionsduRoi  de  Na- 
varre à  ce  "Seigneur  > 
558  &  îfs>..  Les  nou- 
velles efpéranees,  que 
donne  a.  d'Efpernon  la 
tnort  de  Henri  de  Gui» 
fe  ,  font  rompre  la  né- 
gociation, 35p.D'Ef- 
pernon  vient  joindre 
Henri  III  en  Tcurai- 
ne ,  442.  Raifon  qui  le 
fait  quitter  de  nouveau- 
la  Cour  après  la  mort 
de  ce  Prince.  VllI.  ^<. 
Henri  If^ienà  à  d'El> 
pernon  le  gouverne- 
ment de  Provence  y 
286.  Revers  fâcheux 
pour  ce  Duc ,  424  & 
fuiv.  Il  eft  obligé  de 
s'en  rapporter  ,  fur  Tes- 
différends  avec  les  Pro- 
vençaux ,  à  la  décifîon. 
du  Connétable  Henri 
de  Montmorency,4S5. 
Court  un  grand  dan- 
ger à  Brignoleso-  I X, 
75  &  liiiv. 

s  p  i  M  A  G  (  Fisrre  d'  )  , 
Archevêque  de  Lyon, 
Ses  diicours  téméraires 
contre  le  Roi  de  Na- 
varre. VlL  225.  Re- 
p!-oches  faits  p:ir  le 
Duc  d'Efpernon  à.  ce 
Prélat ,  ïhid.  Arrogan- 
ce avec  laq,ueiie  <^^&; 
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■  pln-ac  parle  à  Henri 
II1 1  301.  Cet  Arche 
vêque  eft  arrêté ,  après 
la  mort  de  Henri ,  Duc 
de  Guife ,  346.  Il  re- 
fufe  de  répondre  à  Ces 
CommifTairesjj  52.Les 
Ligueurs  le  mettent  à 
îa  tête  des  députés 
qu'ils  nomment  pour 
conférer  avec  lesRoya- 
liilescatholiques.VIIL 
352.  Ce  Prélat  remplit 
les  fondions  de  Chan- 
celier dans  le  Confeil 
de  la  Ligue.  F'qye':^  une 
note  de  la  page  37e  au 
même  Kolume.  Il  exé- 
cute, avec  autant  d'ha- 
bileté que  de  bonheur;,, 
un  ordre  que  le  Duc 
de  Mayenne  lui  donne 
contre  le  Duc  de  Ne- 
mours y  29'^'  Efforts 
inutiles  de  rArcheve- 
que  de  Lyon,  pour  em- 
pêcher les  Lyonnois  de 
reconnoître  Henri  IV, 
412.  Mort  de  ce  Prélat. 
Voyer^^  une  note  de  la 
■page  395  du  neiivie' 
me  Volume, 

LSPINAY  DE  SaINT-Lug  , 

par  un  artifice  que  lui 
fuggere  fa  femme  ,  eC- 
faye  de  changer  les 
mœurs  de  Henri  IH. 
¥L  i6<j  &  fuiy»  Après. 
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la  mort  du  Maréchal 
d'Aumont ,  Saint-  lue 
prend  la  conduite  du 
£ége  de  Comper.  iXo- 
42.  Le  levé,  ihid.  Re- 
prend la  Prév6tiere& 
la  Roche-mont-Sou- 
chet ,  ihid.  Fait  la  loi 
aux  Ligueurs  dans  tou- 
te la  Balfe- Bretagne  , 
iUd.  Succède  à  Phili- 
bert de  la  Guïche  dans- 
la  charge  de  Grarid- 
Maitre  de  l'artillerie  ,- 
72.  Cedefk  Lieutenan- 
ce  générale  de  Breta- 
gne au  Maréchal  àe' 
BrifTac  ,  197»  Eft  tué 
au  fiége  d'Amiens,  2  3  2  « 
Jugement  que  Henri 
IV^onoh  de  cet  Offi- 
cier. Voys"^  une  note  de- 
la  même  page. 
E  s  s  E  X  (  Rohert  Deve- 
reux.  Comte  d'  )  ,  fr 
dérobe  de  la  Cour  d'E- 
lifabeth ,  pour  accom- 
pagnerDraek  dans  i'ex-» 
pédition  des  Angîois 
contre  les  côtes  d'Elr 
pagne,  VIÎL  6^.  En- 
voyé un  cartel  de  défi 
au  Comte  de  Fuentes  ^ 
69, Eft  chargé  du  com- 
mandement d'une  Bot- 
te armée  contre  lesEf^ 
pagnolso  IX»-  189  &' 
ï^o^Bat  ceUê  de  Phif- 
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lippe  //,  îço.  S'em- 
pare de  Cadix ,  ibid.  Eft 
envoyé  en  Irlande  , 
pour  y  calmer  les  trou- 
bles ,  4^7-  Y  rétablit  la 
tranquillité,  tant  par  la 
force  des  armes ,  que 
par  la  négociation  , 
4(58, Tombe  par  les  in- 
trigues de  fes  ennemis 
dans  la  difgrace  de  la 
Reine  ,  ihid.  Et  périt 
(lir  un  échafifaut,  4-77, 

Est  (Alfonfsd'),!  du 
nom  _,  Duc  de  Ferrare , 
de  Modene  &  de  Reg^ 
gio  ,  dépouillé  d'une 
partie  de  Tes  Stas  par 
le  Pape  Jules//.  Lior, 
Souvent  expofé  ,  fous 
le  Pontificat  de  Léon 
X\  à  perdre  la  vie , 
ihid.  Rentre  en  pofTef- 
fion  du  Duché  de  Keg- 
gio  ,  TOI.  A  de  grands 
démêlés  avec  Clément 
VU  y  ihid.  Traite  avec 
l'Empereur ,  ibid.  Re- 
couvre le  Modenois ,  E 
ibid.  Se  réconcilie  avec 
le  Souverain  Pontife, 
ibid. 

Est  (Hercule  d')JI  au 
nom  ,  Duc  de  Ferrare, 
de  Modene  &  de  Reg- 
gio  ,  fils  du  précédent , 
accède  au  traité  d'al- 
liance entre  Henri  II 
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&le  Pape  Paul /r.ir.- 
ji.  Conditions  de  Ton 
acceifion  ,  56.  Il  fe  dé- 
(iiledu  commandement 
des  troupes  mifes  fur 
pied  par  les  deux  Puif- 
fa  ne  es  ,  138.  Refufe 
même  de  joindre  Ces  ^ 
forces  à  celles  des  Al- 
liés ,  ibid»  Et  profitant 
de  la  circonrlance,  £iit 
des  conquêtes  pour  fon 
propre  compte  ,  ibid, 
Alfonfe  fon  fils  reprend 
San  -  Paolo  ,  emporte 
CanofTa  d'afTaut ,  re- 
çoit à  compofition  le 
Château  deGuardigio- 
ne,  force  &  brûle  ce- 
lui ce  RoiTeto  ,  zzf. 
Par  la  médiation  de 
Corne  de  Medicis^la 
maifbn  d'Eft  fait  fa 
paix  avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne?  it6.  A  quelles 
conditions  j  ibid-  Mort 
du  Duc    de   Ferrare  y 

ST  {  Alfonfe  d').  Il  àM 
nom.  Duc  de  Ferrare, 
de  Modene  &  de  Reg- 
gio  ,  fils  d'Hercule 
d'Eft,//dunom.  Ma- 
riage de  ce  Prince  avec 
Lucrèce  de  Médicis.II, 
z?,6.  Il  époufe  en  fé- 
condes noces  Barbe 
d  Autriche,  fiile  du  feu 
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Empereur  Ferdinand. 

.  m.  407.  Inutilité  des 
efforts  d'Alfonfe,  pour 
afïurer  à  Céfar  d'Éft  la 
fuccelîion  du  Duché  de 
Ferrare.  VIII.  l'èz  Ôc 
i8j. 

Est  (Céfar  d').  La  lé- 
gitimité  de  la  naiffance 
de  Ton  père  eft  contef^ 
tée  par  la  Cour  de  Ro- 
me. I  X.  16-^.  Céfar 
obtient  de  Ttmpereur 
rinvejftiture  des  Du- 
chés de  Modene  &  de 
Carpi ,  ibid.  Ne  peut 
obtenir  du  Saint  Siège 
celle  du  Duché  de  Fer- 
rare  ^  itid.  Accommo- 
dement entre  Clément 
FUI  8ice  Prince,  266 
&  267. 

Est  (  Hippolyte  d'  ) ,  Car- 
dinal ,  fils  d'Alfonfe 
d'Efl ,  /  du  nom.  Duc 
de  Ferrare,  &  de  Lu- 
crèce Borgia  ,  connu 
fous  le  nom  de  Cardi- 
nal de  Ferrare.  Son  mé- 
contentement de  l'ar- 
rivée de  Pierre  Stroz- 
'  zi  à  Sienne.  I.  4^9. 
Le  Cardinal  de  Ferra- 
re fe  retire  à  Rome  , 
4^^.  Il  propofe  de  met- 
tre Sienne  en  dépôt  en- 
tre les  mains  d'une 
PuifTance  neutre,  II,  9$ 
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Légation  de  ce  Cardi- 
nal en  France.  III,  51, 
Ses  efforts  pour  enga- 
ger le  Roi  de  Navarre 
àrépudier  Jeanne  d'Aï- 
bret ,  52.  Lorfque  le 
Cardinal  retourne  en 
Italie  ,  fes  équipages 
font  enlevés  par  les 
Proteftans,  m.  Ré- 
ponfe  du  Prince  de 
Condé  au  Trompette, 
qu'il  envoyé  pour  les 
réclimer ,  151  &  1Ç2, 
Mort  du  Cardinal  de 
Ferra-e.  IV.  =7:. 

E  s  T  (  Lciiis  d'  ) ,  Cardi- 
na^fiisd'Kercuied'Eftg 
lî  du  nom  ,  &  de  Re- 
née de  F.-^.ncé  ,  fille  de 
Louis  XJI,  Dépenfes 
extraordinaires  de  ce 
Cardinal  pour  la  ré- 
ception duGr?.nd'  Maî- 
tre de  Malte.  VI.  î7f 
&  '7é.  Le  Cardinal 
d'Efl  refui'è  de  ligner  la 
bulle  d'exeommurxî ca- 
tion contre  le  Roi  de 
Navarre  &  contre  le 
Prince  de  Condé,  435, 
Ce  Cardinal  meurt  ^ 
célébré  par  tous  les  a- 
mateurs  de  la  bienfai- 
fance  &  de  la  magnani- 
mité' VII.  H-  &  i^« 

Est  (  François  d'  ) ,  Mar- 
quis de  Maffa  5  fécond 
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"  .  fils  a'Alfonfe  à'EÛ,  I 
du  nom,  quitte  le  parti 
de  rEmpereur  ,  &  paf- 
fe  du  côté  de  la  France. 
11,12^.  li  €fï  nommé 
Commandant  général 
dans  les  pays  que  les 
françoispcffédoient  en 
Tofcane  ,  ibid. 
Est  (  Anne  d' )  ,  fille 
d'Hercule  d'Eft,/i  du 
nom ,  &  femme  de 
François  de  Lorraine , 
Duc  de  Guife.  Imbue 
des  cpinionsnouvelles. 
II.  ^Sl.  Gémit  récréte- 
ment  des  cruautés  exer- 
cées par  les  Princes 
LorraiiTs ,  thid. 

Seigneur  6:;  Viliebon, 
ou  Vijleheon.  Sa  né- 
gligence à  pourvoir 
Terouanne  de  muni- 
tions ,  ed  caufe  de  la 
prife  de  cette  Place.  I, 
35)  ^ .  Il  fe  faifin  di'  Pont 
de  l'Arche  ,  pour  em- 
pêcher les  rébelles  de 
Rouen  de  recevoir  des 
fecours  de  ce  coté.  III, 
iio.  Sa  mort  ,  449. 
Sut  fa  querelle  avec  le 
Maréchal  de  Viellevïïle, 

-  vqye-^  le  Supvlément  aux 
remarques  dam  le  même 
Volume. 

HsTRÉEs  (  Gahrielle  d')^ 
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qui ,  après  avoir  époufé 
le  Marquis  de  Lian- 
court ,  fit  déclarer  Ton 
mariage  nul ,  &  qui 
dans  la  fuite  porta  fuc- 
cefTivementle  titre  de 
MarquifedeMonceaux, 
&  celui  deDuchelFeie 
Beaufort.  Son  exceffif 
pouvoir.  I  X.-  99m 
Mayenne  lui  promet 
de  placer  fur  le  trône 
le  fiis  quelle  a  de  Hen- 
ri î  Fj  ibid.  Offre  de 
Balagny  à  cette  femme 
ambitieule  ,  ibid.  Le 
Roi  penfe  s.  lui  donner 
la  main ,  s'il  peut  fe 
dégager  de  Ces  liens  a- 
vec  Alarguerite  de  Va- 
lois ,  Z9S  &  199'  Ga- 
hrielle meurt  dans 
d'horribles  convul- 
fions,  3^^.  Fbyeiune 
note  de  la  page  3  60  du 
même  Volume, 

EsTRÉEs  {Antoine  d'  )  y 
père  de  Gabrielle, ob- 
tient le  gouvernement 
de  Noyon.  VIII.  2x7» 
Voye\  aujjî^fur  ce  Sei- 
gneur ,  une  note  de  la 
page  401  du  neuvième 
Volume. 

Etamfes  (Jean  de  Brof- 
fes ,  Duc  d'  ) ,  renonce 
à  fes  prétentions  fur  la 
Bretagne.  II.  7^  &80* 
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Henrî  //  lui  donne  le 
Comté  de  Penthievre, 
80.  p'^oye':^  ,  fur  ter  ac- 
tion de  ce  Comté  en  Du- 

■  çhé  y  une  note  de  la  mê- 
me page  .  Le  Duc  d'E- 
tampes  fait  échouer  u- 
jie  entreprife  des  An- 
glais contre  la  Breta- 
gne ,   243. 

Etats  du  Royaume 
affemblés  à  Paris  fous 
Henri  //.  II.  218.  A 
Orléans  ,  fous  Fran- 
çois II j  421.  Convo- 
qués de  nouveau  dans 

■  cette  dernière  ville  , 
fous  Charles  IX.  ÎIÏ. 
2.  Sont  prorogés  ,  6. 
Se  raiTemblent  à  Pon- 
toife  ,  7  8.  Sont  enfuîte 
transférés  à  Saint-Ger- 
main ,  ibid,  Henri  III 
les  convoque  deux  fois 
àBlois.  V.  2Z5.  y  II. 
298. 

Etats  de  la  Ligue  font, 
le  z6  Janvier  1593  , 
l'ouverture  de  leur  af- 
femblée.  VIII.  343. 
Donnent  audience  au 
DucdeFeria;,  Amba(^ 
fadeur  d'Efpagne,  3  44. 
Nomment  des  Corn- 
miiïaires  ,  pour  exa- 
miner les  adesdu  Con- 
cile de  Trente  ,  ibid. 
Acceptent  la  tr  éve  gé- 
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nérale  propofée  par 
Henri  /F,  3S3.  Re- 
çoivent le  Concile  de 
Trente  fans  modifica- 
tion ,  38p.  Mayenne 
permet  aux  députés  de 
fe  féparer,  à  condition 
qu'ils  fe  raflembleront 
dans  le  mois  de  Sep- 
tembre fuiv^nt  ,  ihid. 
Ces  prétendus  Ftats 
font  tournés  en  ridi- 
cule par  une  (atyre  in- 
génieufe ,  ibid. 
Etats  -  Généraux  des 
Provinces- Unies  ii- 
gnent  à  Utrecht  le  trai- 
té de  leur  union.  V. 
4^2,  Penfent  à  fe  met- 
tre fous  la  protediou 
de  la  France.  VL  371, 
Envoyent  pour  cet  ef- 
fet une  ambaifade  à 
Henri  III  y  374.  Ob- 
tiennent de  TAngle- 
terre  la  protedion  que  ^ 
la  France  leur  refufe  ,* 
473  &  474.  Leurs  dif- 
férends avec  le  Comte 
de  Leycefter,  VII.  72 
&  73 .  Les  Etats  repren- 
nent leur  autorité  , 
139  &  140.  Ne  perdant 
point  de  viie,au  milieu 
des  troublesjles  avanta- 
ges dii  commerce ,  ils 
font  chercher  ;,  par  la 
MerGiaciâleiWne  route 
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vers  la  Chine.  VIII. 
499  &  %'0.  Us  accè- 
dent à  la  Ligue  entre  la 
Fran ce  &  r  Angleterre. 
IX.  '8 7. IVlédaiiie frap- 
pée par  rordreHetEtats, 
à  Toccaiion  delaprife 
de  rHciufe.  X,  106. 
L'Empereur  Rodolfe 
J/fait  de  viins  eiforts  , 
pour  les  engager  à  trai- 
ter avec  les  Cours  de 
Madrid  &  de  Bruxelles, 
1  î4  &  faiv.  Leur  ré- 
ponfe  à  un  ManiPefte 
de  r  Archiduc  Albert, 
&  de  l'înFinte  ïiabelle, 
I T^  &  (iiiv.  De  part  & 
d'autre ,  on  fe  iaile  en  - 
fin  de  la  guère  ,  204. 
Conclufion  d'une  trêve 
entre  les  Parties  belli- 
gérentes.20^.  On  con- 
vient que,  préalable- 
ment à  toute  négocia- 
tioniesCours  deMadrid 
&  de  Bruxelles  recon- 
îioitront  lecProvinces- 
Unie?  pour  une  Répu- 
blique libre  &  indépen- 
te,  ihid.  Ade  envoyé  à 
cet  effet  par  leRoid'Ei^ 
pagne  ,  zo6.  Les  Etats 
n'en  for <■  pas  fatiêfaits, 
ihid.  Le  Roi  Catholi- 
que renvoyé  un  au:re 
ade  ,  dont  ils  fe  con- 
tentent, Z06  &  fuiv* 
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Prolongation  de  la  fré- 
\e  y  232.  Diverfes  dif- 
ficultés retardent  1k 
paix ,  m  &  fuiv.  Trai- 
tés des  Rois  de  F  ancÊf 
&  de  la  Grande  Breta- 
gne avec  les  Etats  Gé- 
nerauXî2^5  &  2:^6^  Ac- 
commodement des  me  • 
mes  Etats  avec  lesCours 
de  Madrid  &  deBruxel* 
les  ^  i4o. 

ExiENKe  (Saint).  Ordre 
de  Chevalerie,  inil:itué 
par  Corne  de  Médicis  , 
G  and  Duc  de  Tofea- 
ne.  I.  5o<. 

Etiennf  II,  Pape.  Ce 
que  Reginon  &  Sige- 
bert  rapportent  de  lui, 
Fove:^  une  note  des  pa- 
gfs  231  &*  233  du  cin^ 
quieme  Volume, 

Etienn;.  Bathory,  Roi 
de  Pologne.  Fb}'^^  Ba- 
thory. 

Etienne  (  Robert )  fa- 
meux Imprimeur  ,  Ce 
retire  à  Genève.  1 1» 
440.  Sa  mort,  îbid.  Par 
Ton  teftament  il  déshé- 
rite Robert ,  Ton  troi- 
fieme  fils ,  ihid, 

Etienne  (  Henri).  Ser- 
vices rendus  à  la  Répu- 
blique des  Lettres  par 
cet  homme  illuftre,  II. 
440.  X.  2^4. 
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BtoffîS  de  foye  ,  peu  en 
uf'ge  chez  les  Ro- 
mains jufqu'au  tems  de 
Juftinien.  X.  6%, 

Etoile  nouvelle,  qui 
parut  plus  de  quinze 
mois.  IV.  4^i. 

...EuDAÏMON-JOANNES,  }é- 

t,-  fuite.  Sa  réponfe  à  i'ou- 
-  •  vrage    publié  par  E- 
.,  *   douard  Coke  ,  fur   la 
confpiration  des  pou 
dres ,  &  intitulé  ABio 
-prodiîoria,  X.  456. 
EzARD  i'/,Comte  d'Ooft- 
fcg     FriCe,  Ses  différends  a- 
'       vecleshabitansd'Emb- 
den.IX.  iiS.LesEtats- 
Généraux  des  Provin- 
ces-Unies   Ce  portent 
pour  médiateurs ,  ihid. 
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AcHiNETTi  (  Jean- 
Antoine  ).  Voye^  inno- 
cent IX 
Faculté  de  Théologie 
de  Paris.  Décret  de 
cette  Faculté,  rapporté 
par  l'Etoile,  Foye:^  une 
note  de  la  p^ge  136  du 
feptieme  Volume,  Sixte 
/^  lui  -  même  défap- 
prouve  ce  décret.  VIÎ. 
396.  La  Faculté  pro- 
nonce qu'on  ne  doit 
point  prier  pour  Hen- 
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ri  ///,  «tî^.  Elle  don- 
nr  un  auire  décret  fort 
contraire  aux  deux  pré- 
cédens  ,  &  tel  qu'on 
avoir  droit  de  l'atten- 
dre d'un  Corps  regardé 
comme  un  des  Oracles 
de  l'EgiiIc.  X.  2  77  & 
17s, 

F  A  é  R  N  o  (  Gabriel  ).  Sa 
patrie,  iil.  76.  Quel 
étoit  Ion  principal  ta- 
lent ,  ibid.  Larcins  qu'il 
a  fait  à  Phèdre ,  ihid. 

Falkenstein  (  Wirick  de 
Daun,  Comte  de  ).  In- 
humanité des  Espa- 
gnols à  regard  de  ce 
feigneur.  IX.  315  & 
3:6. 

Fallcpe  ou  FallopiA 
(  Gabriel  )  ,  de  Mode- 
ne ,  fdvant  Anatomif^ 
te.  Sa  mort.  llL  z^6. 
Erreur  de  M»  deXhou, 
^oye^  une  note  de  la 
même  page, 

Farnese(  Alexandre)^ 
fils  de  Pierre  Farnefe  , 
Seigneur  deMontalto. 
^ojé^  Paul  /JL 

Farnfse  (Pierre-Louis), 
premier  Duc  de  Par- 
me ^  de  Plaifance  &  de 
CaftrOj  fils  naturel  du 
Pape  Paul  ///.  Adion 
infâme  de  ce  Duc  à 
l'égard  de  Come  Ghe«5 
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ri ,  Evêque  de  Fano.  î. 
i6i.  Averti  que  l'on 
confpire  contre  lui ,  il 
a  recours  aux  enchan- 
temens  ,  pour  décou- 
vrir les  noms  des  con- 
jurés ,  i6i,  Réponfe 
énlgmatique  que  lui 
fait  un  prétendu  Magi- 
cien, 1^3,  Malgré  fes 
précautions ,  il  ne  peut 
éviter  fon  malheur ,  & 
il  eft  afTaiTmé ,  1 64. 

Farnese  (  Otravio  )  , 
Duc  de  Camerino,puis 
de  Parme  &  de  Plaiian- 
ce,  fils  de  Pierre-Louis 
Farnefe,  Duc  de  Par- 
me ,  refufe  de  le  prêter 
aux  vues  du  Pape  Paul 
/// ,  fon  ayeul  I.  \66, 
Se  met  fous  la  protec- 
tion de  la  France,  ïbid. 
Reçoit  le  collier  de 
l'Ordre  de  Saint-  Mi- 
chel, ïbid.  Ecoute  des 
proportions  qui  lui 
ïbnt  faites  de  la  part  de 
l'Empereur,  207.  Cau- 
fè  la  mort  de  Paul 
J/Z,  208.  S'étant  em- 
paré de  Parme  après 
cette  mort ,  il  recla- 
me le  iecours  du  Roi 
Henri  1/,  qui  s'enga- 
ge à  le  maintenir  dans 

'  la  pofTeffion  du  Parme- 
fan  yi6i.  Par  les  intri- 
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gués  de  Côme  de  Mé- 
<3icis  3  Ottavio  fe  re- 
concilie avec  l'Empe- 
reur,  ï  L  90.  Condi- 
tions de  l'accommode- 
ment, 91    &  92.   Le 
Duc  de  Parme  eft  nom- 
mé Général  de  l'armée 
Efpagnoie  j  deftinée  à 
faire  la  guerre  au  Duc 
de   Ferrafe  ,    169,  Il 
prend  MontecchiO;,San 
Paolo,  CanoITa,  Va- 
rano,  Scandiano  ,  Ri- 
valta,  1 70  &  171.  Mort 
de  ce  Prince*  VII.  14. 
Farnese  {Horace) ,  frère 
d'Ottavîo  ,  ravage  le 
Boionois.  I.  266.  Eft 
cité  à  Rome  ,  267.  Se 
retire  à  la  Mirandole  , 
après   avoir  été  forcé, 
dans  fon  camp  deSant^ 
Antonio,  par  Camille] 
des  Urfîns ,  ïbid,  Faitj 
une  fortie ,  &  cOu.rt  un| 
grand    danger  ,    ihid, 
PaiTe    au    travers    dii 
camp    ennemi  ,   &  fè 
rend  à  Parme ,  ibid.  Bat 
la  cavalerie  Espagno- 
le ,  ïbïd^  Surprend  le 
Fort    de    Torchiara  ,• 
274.   Epouie  Diane  >  j 
fille  légitimée  de  Elenrî; 
J/,  394.  Eft  tué  à  la  dé-, 
fenfe  duChâieau  d'Her- 
din ,  400» 
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FaRNESe  (  Alexandre  )  , 
Duc  de   Parme  &  de 
Plaifance,  fils  d'Otta- 
vio.  Son  père  l'envoyé 
en  otage  à  Madrid,  lî. 
5)1  &  9  ^.  Mariage  d'A- 
lexandre Farneiè  avec 
Marie   de    Portugal  , 
fille  d'Edouard  de  Por- 
tugal ,  Duc  deGuima- 
rens.  îli.  408.  Premiè- 
res armes  du  Prince  de 
Parme.    IV.  47§.    H 
prend  ,  après  la  mort 
de  Don  Juan  d'Autri- 
che,le  commandement 
des  troupes  efpagnoles 
dans  les  Pays-bas.  V. 
380.  ChafTe  de  ces  Pro- 
vinces les  AUemands , 
que  le  Prince  Palatin 
Jean  Caiimir  y  a-oit 
amenés ,  45"  ! .  Siège  de 
Maefiricht  parFarnefe, 
497  &  fuiv.  Ce  Prince 
afïiege  &  prend  Tour- 
nay.    VI.     141.  Fait 
échouer  une  entreprile 
des  François  fwrNamur, 
207.  S  em.pare  d'Où- 
denarde ,  Zi^îi^.  Du  châ- 
teau de   Gaure,   3.08. 
Du  Fort  deGaefheck, 
109,   De    la  ville  de 
Lierre ,  1 1  o  &  1 1  î  .  De 
Cateau-Cambreffi; ,  de 
FEclufeSc  de  Ninove , 
izp.  De  Dunkerque, 
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278.   De  Berg-Saint- 
Vinox  ,  ibid.  d'Axel  , 
de  Hulft,   du  Sas  d.p 
Gand,  &  du  Fort  de 
Kupeimonde,  30^.  De 
Dendermonde  ,    367. 
d  Herentais     ,      368. 
Moyen  dont  Alexan- 
dreFarnele  Ce  fert  pour 
faire  rendre  au  Duc  , 
fon  père ,  la  citadelle 
de  Plaifance  ,    4.6^  8c 
fuiv.  Les  habitans  de 
Malines  traitent  avec 
le  Prince   de  Parme  , 
469.  Philippe  II  lui 
envoyé  l'Ordre  de  la 
Toifon    d'Or  ,    473. 
Farnele  ,  par  la  mort 
d'Ottavio  fon   père  , 
devient  Duc  de  Parme 
&  de  Plaifance.   VIL 
iz*  Il  fe  rend  maître 
de    Grave,    6$,    Fait 
rentrer  Nuitz  fous  l'o- 
béifiance  de  PEledeur 
de  Cologne,  66  &fuiv. 
Force  l'Eclufe  de  capi- 
tuler ,  i4i  &fuiv.  Af- 
fiége  Berg-  op  -  Zoom 
fans/uccès,  ip^  &rùiv. 
Sur  la  requifition  du 
Duc  de  Mayenne ,  il 
envoyé  en  France  un 
corps  de  troupes. VIII, 
1 4.  î  es  ennemis  deFar- 
nefe  le  deffervent  au- 
près de  Philippe  îîj, 
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^3  &rinv.  Le  Duc  de 
Parme  marche  au  Ce- 
cours  daDuc  deMayen- 
ne  ,  13^.  Met  Henri 
IF"  dans  la  nécefiité  de 
lever  le  blocus  de  Pa- 
ris, 140.  Emporte  La- 
gny  û'afT.  ut ,  ihid.  Re- 
prend la  route  de  Flan- 
dre ,  147.  Eft  attaqué 
dans  fa  retraite  par 
Henri  ij^  ,  &  perd 
beaucoup  de  monde 
avec  une  partie  de  Ton 
bagage  ,  ibid.  Rentre 
en  France  ,  &  Ce  porte 
avec  le  Duc  de  Mayen- 
ne en  Normandie, ?-54. 
S'empare  de  Neuf- 
Châtel ,  z6^.  Délivre 
la  ville  de  Rouen  af- 
fiégée  par  Henri  /^, 
270  &  fuiv.  Reçoit  à 
r.attaque  de  Caudebec 
une  bielTure  coniidé râ- 
ble ,  Ï.71.  Fait  admi- 
rer fon  habileté  dans  fa 
retraite  ,  277  &  178. 
Termine  dans  la  ville 
d'Arras  fa  glorfcufe 
carrière  ,  294,  Clé- 
ment Fil/  lui  fait  éri- 
ger à  Rome  une  ftatue 
de  marbre  dans  le  Ca- 
pitoie,  29?. 

"FarinESE  (Raniice),  Duc 
de  Parme  &  del4ai(an- 
ce  5  fils  du  Duc  Ale- 
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xandreFarnefe.  Aâioif 
d'intrépidité  de  ce  jeu- 
ne Prince.  V  lïL  176 
&  2,77.  Le  Pape  Paul 
V  le  nomme  Général 
'  des  troupes  defiinées  à 
marcher  contre  les  Vé- 
nitiens. X.  188. 

Fa  k  ne'se  (  Alexandre  )  , 
Cardinal,  fils  de  Pier- 
re-Louis Farnefe^  Duc 
de  Parme.  iVIort  de  ce 
Cardinal.  VHI.  ér. 

Favas  (  Jean  ).  Le  mal- 
heur d'avoir  commis 
un  crime  l'engage  à 
en  commettre  plu- 
fieurs  autres,  V.  190 

Fauchet  (Claude)  Ses 
principaux    ouvrages. 

Faur  (  Louis  du  ) ,  Con- 
feiller  au  Parlement 
de  Paris.  Hardieffe  a- 
vec  laquelle  il  parle 
dans  lesMercuriales.  1 1; 
29  T.  îl  eil  conduit  à  la 
Baftille  ,  294..  Juge- 
ment rendu  contre  lui 
par  des  CommiiTaires, 
326  &  327.  Du  Faur 
obtient  d'être  renvoyé 
du  Confeil  au  Parle- 
ment ,  ihid.  Et  le  Ju- 
gement des  Commif- 
faîres  eft  annullé,  ihid» 

Faur  (^Pierre  du)-»  Pré/i- 
dent 
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ient  au  Parlement  de 
Touipufe.  X.  2^5. 
F  A  u  R  (  Guy  du  )  ,  Sei- 
gneur de  Pibrac.  Fqye^ 
Pibrac. 
Fjeustino  jbanni  deFlo- 
rence.  Adion  glorieu- 
r«  de  cei  Officier.  II. 
57. 
Faux  Demetrius.  Vojs:^ 

Griska. 
F£LT2 ,  par  une  rufe  de 
guerre  ,  iè  rend  maite 
de  Rocca  di  MafTimo , 
fans    coup   férir.    1 1, 
158  &  159. 
F  E  R  A  T  H  ,     Pacha  5 
commande    en    Perfe 
les   troupes   Ottoma- 
nes. VL  z66.  Ravage 
les   Etats   de  Manuc- 
chiar,  267.  EU  battu 
par  les  Perfans.  Y  ni, 
80.  E(i  nommé  Grand- 
Vi/ir.     190,    Sa    dé  • 
pofïticr^.    314.  Il  ell 
mis  à  il  tête  de  l'ar- 
mée de  Elongrle.  IX, 
112.  Veut  recourir  la 
ville  de  Gran  ,    ihià 
Eft  battu  par  les  Im- 
périaux ,     113.    Perd 
cinq   mille  hommes , 
foixante- cinq    pièces 
de  campagne, &  vingt- 
^ept  drapeaux,  ibid.  Le 
Sultan  iVlahomet  /// 
lui  6te  le  commande- 
Tome  X* 
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ment ,  i2r, 
Ferdinand,  frère  de 
l'Empereur  Charles  ^, 
di/pute  la  couronne  de 
Hongrie  à  Jean-Za- 
poii.  Comte  de  Sce- 
pus.   I.    33.  Le  con- 
traint de   s'enfuir   en 
Pologne  ,     ibid.    Eil 
élu  Roi  des  Romains. 
35.  Les  Bohémiens fe 
révoltent   contre  lui , 
128.  U  les  fait  rentrer 
dans  l'cbéillànce,  149. 
L'Archiduc  Maximi- 
lien  ,    Ton    fils    amé  , 
époufe  Marie,  fJie  de 
Charles  F".  î.96.  Et  efl 
déclaré      Régent     du 
royaume    d  Efpagne , 
ibid.  Traité  fait  avec 
Ferdinand    par    Mar- 
tinufe  ,    au    nom   de 
Jean  Sigifmond,  Prin- 
ce   de    ïranfiivanie  , 
31C.  Fiançailles  de  ce 
jeune      Prince     avec 
Jeanne  ,  fille  du  Roi 
des  Romains,  3  fi.  Fer- 
dinand, en   i'dbfence 
de  fon  frère  majade , 
préfide  à  la  Dieta  de 
rEmpire.lT.  So.Après 
l'abdication  de  Char- 
les Fy  il  çfi  couronné 
Empereur,   250.  Va- 
lidité de  PEleâion  de 
ce  Prince,  mife    en 
T 
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queflion  par  le  Pape  » 
251.  Ferdinand  preni 
>        le  parti  le  plus  fage  au 
fujet  àe  la  différence 
des  religions ,  27^»  U 
fait  élire  Maximilien , 
fon  fils ,  Roi  des  Ro- 
snains.  IIL  23p.  Mort 
-iîe  Ferdinand  ,  326  & 
32,7.    Jufles   louanges 
données    par    M.    de 
Thou  à  la  fageffe  &  à 
la   modération  de  cet 
Empereur,  32,7  &  3x8. 
_^Ferdi]>jamd    d'Au- 
~~        TRI  CH  E  »  Comte  de 
Tirol  ,     Marquis    de 
Burgaw  ,  fécond  fils 
de  l'Empereur  Ferdi- 
nand ,    &    neveu     de 
Charles  V,  époufe  An- 
ne-Catherine de  Gon- 
2,ague ,  fille  de  Guil- 
laume ,  Duc  de  Man- 
toue.  Vï.  104  &  105, 
Les  Etats  de  TEmpire 
déclarent  les   enfans, 
qu'il  avoit  eus  de  fon 
premier  mariage  avec 
Philipine  deVeirer,in- 
capables  de  lui  fuccé- 
der  ,   105,  11  meurt  à 
ïr.Cpruck.  IX.  it6. 
Ferdinaî^d  ^,  Roi 
d'Efpagne  ,  dit  le  Ca- 
tholique r  ^'allie  avec 
louis    XII-,  Roi  de 
France ,  pour  conijué- 
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tir  le  royaume  de  Na- 
ples  ,  &  pour  le  par- 
tager entr'eux.  I.  2, 
Ils  s'emparent'  de  ce 
royaume,  ibid.  Brouil- 
leries  entre  ces  deux 
Princes ,  3.  Sur  la  ré- 
quisition du  Roi  d'Ef- 
pagne,l'Archiduc  Phi- 
lippe, fon  gendre ,  tra- 
vaille à  un  accommo- 
dement ,  ihid,  Ferdi- 
nand ne  veut  point  ra- 
tifier le  traité  conclu 
par  l'Archiduc  ,  ibid. 
Et  les  -françois  font 
entièrement  chaiTés  du- 
royaume  deNapies  par 
les  Efpagnols,  4.  Mort 
d'Ifabelle  ,  Reine  de 
Caftille,  époufe  deFer- 
dinand ,  ^.  L'Archiduc 
Philippe  difpute  à  ce 
Prince  la  Régence  des 
royaumes  de   Caftille 

6  de  Léon  ,  ihid.  Ma- 
riage de  Ferdinand  a- 
vec  Germaine  de  Foix, 
ihid.  Articles  de  leur 
contrat,  5  &  5.  Fer- 
dinand entre  dans  la 
Ligue  formée  par  le 
Pape  Jules  II,  &  par 
l'Empereur  Maximi- 
lien I,  contre  lesVé^ 
nitiens  ,  6  &  7.  DifTo- 
lution  de  cette  Ligue, 

7  &  8.  le  Roi  d'Efpa- 
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^ne  ,  cotijointement 
avec  le  Pape ,  l'Empe- 
reur &  les  Sui{\^es ,  fait 
la  guerre  à  la  France  , 
8  &  9.  Alliance  de 
Ferdinand  Se  de  Hen- 
ri FUI,  Roi  d'An- 
gleterre;, p.  Les  Espa- 
gnols fe  rendent  maî- 
tres de  la  Navarre,  lo. 
Mort   de   Ferdinand  , 

Fere  (la) ,  en  Picardie, 
furprife  par  le  Prince 
de  Condé.  V.  451, 
Reprife  par  le  Maré- 
chal de  Matignon.  VI. 
85   &  ûiiv. 

FfRiA  t  Laurent  -  Suare^ 
de  Figueroa  de  Cordoue^ 
Duc  de),  Ambaiïadeur 
de  Philippe  II  auprès 
de  la  Ligue.  V  1 1  T. 
345  &  344.  A  fa  pre- 
mière audience  des 
prétendus  Etats  du 
royaume  aflembl^s  à 
Paris  ,  344.  Renou- 
velle la  demande  de 
la  couronne  pour  Fin- 
fan  te  d'Efpagne  ,  3.<o 
&  31^1.  Propofe  un 
moyen  de  concilier  les 
intérêts  de  cette  Prin- 
ceiïe  avec  robferva- 
tion  de  la  loi  Salique  , 
3^f.  Fait  déclarer  par 
Taxis ,  que  Philippe  il 


TIERES.  43^ 

confent  de  choi/ir  Uii 
gendre  entre  lesPrinces 
françois,  370.  Ann'on-, 
ce  que  le  choix  eu 
Roi  fon  maître  regar  - 
de  le  Duc  de  Guife, 
37p.  Ce  que  dit  Hen- 
ri IV  au  Duc  de  Feria 
&  aux  autres  Minières 
Efpagnols  ,  lorfqu'ils 
furent  obligés  de  quit- 
ter Paris  après  la  ré- 
dudior  de  cette  càfi- 
tzle.Voj/eiunenotedeta. 
page  4^^  z  du  même  Vo- 
lume» 
Fêrrare  (  Ducheflè  de), 

Voye'^  Renée. 
Fêrrare  (  Cardinal  de), 

Voye-}^  Eil. 
Ferrier  (  Arnaud  du  )  , 
Préiident  aux  Enquêtes 
du  Parlement  de  Paris, 
demande    qu'on    fuf- 
pende  la   févérité  des 
Jugemens  contre  les 
Proteflans.  II.  zpi.Èft 
un  àes  trois  AmbafTa- 
deurs    de    France    au 
Concile     de   Trente. 
Voyei^  une  note   de  la. 
page    161  du  troifieme 
Volume, 
Ferrieres  (  Jean  de  )  , 
Vidame    de  Chartres* 
Voyei  Maligny. 
Feuillans.      Confirma- 
tion des  règles  de  leur 
Tij 
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Inftitut.  Voye^  une  no  - 
te   des   pages    4x3    & 
41^  du  feftïeme  Vo' 
lume.  En  quel  tems  ils 
^'établirent    à     Paris. 
Même  note.  Remarque 
de  TAuteur  du  Jour- 
nal   de    Henri    ÏÎI, 
ibid. 
Fez.  Privilège    accordé 
aux  habit-ins  de  cette 
capitale  par  leurs  Sou- 
verains. II.  20p. 
Fierté,  nom  donné  par 
les  habitans  de  Rouen 
à  la  ChalTe  de"  Saint- 
Romain.  Fbje^  une  no  • 
te  de  la  page  223    du 
dixième  Volume. 
Y lEsçiuE  {Jean- Louis  de)-, 
Con>te    de   Lavagna, 
yoje:^^  Lavagna. 
FiESQUE   (  Ottobon  de)i 
frère  de  Jean -Louis. 
Sa  fin  tragique.  II.  30, 
&31. 
Fièvre  Saint-V allier* 
D'où  eft  venu  ce  pro- 
verbe. I,  113. 
FiGUEROA  (  Suare-^  àt  )  , 
fuccéde    à  Ferdinand 
de  Gonzague  dans  le 
gouvernement  du  Mi- 
lanc?..  I.  513.  Eft  fur- 
pris    dans   Ton    camp 
par    le    Maréchal    de 
BrifFac  ,  5^13  &  îi4- 
Fin  {  Jeun  de  la}  y  iîeur 
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de  Beauvais-la-NocIe, 
député  par   le  Prince 
de  Condé  à  la  Cour, 
V.    134  &  135.  11  eft 
nommé  avec  Guillau-^ 
me-Dauvet  d'Arennes, 
pour  porter  au  Roi  la 
requête    des    mécon» 
rens  ,  2o8. 
Fin  {Jacques  delà) ,  frère 
du  précédent ,  feint  de 
s'entremettre  ,     pour 
terminer  les  différends 
du  Duc  d'Efpernon  a- 
vec   les    Provençaux. 
VIII.    482    &   483, 
D'^Efpernon  le  fait  ar- 
rêter ,  486.  Le  Duc  de 
Savoye   fe  fert  de  la 
Fin  ,  pour  corrompre 
la  fidélité  du  Maréchal 
de  Biron.  IX.   387  & 
388.   Confpiration  de 
ce   Maréchal    révélée 
par  le  traitre  même  , 
qui  lui  a  perluadé  d'é-f 
coûter  les  propofitions 
du  Duc  de  Savoye.  X» 
17  &  18.  Le  délateur 
&    l'accufé  font  con- 
frontés, 28.  Quelques- 
lins  des  Juges  opinent 
à  la   mort  contre  la 
Fin,  30. 
Final.  Les  Qenois  ren- 
dent   cette    ville    au 
Marquis    Alfonfe    de 
Carretto ,  Ton  légitime 
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Seigneur.  III.  311  8c 

T  iT^ -M  ORIT2  (Jacques)  y 
proiégé  de  Grégoire 
X^lJl  ,  obtient  quel- 
ques troupes  du  Rai 
d'Efpagne.  V.  48  f. 
PafTe  avec  ces  troupes 
en  Irlande  ,  dans  l'ef- 
pérance  de  foulever  ce 
royaume  contre  Eli- 
sabeth 3  itid.  Eft  tué 
dans  U'T  combat  occa 
fîonné  par  une  querel- 
le particulière  entre 
lui  &  quelques  Gen- 
tilshommes Ces  parens, 
48^. 

fLAccius  {Mathias)  ÎI- 
lyricus ,  Miniftre  Pro- 
teftant  ,  un  des  plus 
grands  ennemis  des 
Papes.  Sa  mort.  Voyei^ 
une  note  de  la  page 
17^  du  cinquième  Fo^ 
iume, 

FxAGËLLANS.    VoyS^  Pé- 

nitens. 

Fl  A  M I  î^  I  o(Marc  An- 
toine )*  Sa  mort.  I. 
32,0.  Il  eft  afîîfté  dans 
fes  derniers  momens 
par  le  Cardinal  Ca- 
raffe ,  depuis  Pape.  I, 
3a  I. 

Flandre.  Succefifîon  des 
anciens  Comtes  de 
Flandre.  III,  joj,  506 
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&  s  a  7.  Horrible  fa- 
mine dafts  cette  Pro- 
vince &  dans  le  Bra- 
bant.  VIL  141  & 
i4î» 

Flèche  (  Collège  de  la)» 
Sa  fondation.  X.  8  i  & 
8:.  Conditions  exi- 
gées des  Jéfaites  à  l'oc- 
cafion  de  cet  établiC- 
fement ,  8x. 

Fleix  ,  châreau  de  Pé- 
figord.  Il  s'y  tient  de§ 
conférences,  pour  pa« 
cifier  le  royaume.  VI, 
88  &  89. 

Floride.  Voye^  L'.udo« 
niere  &  Ribaud. 

F  (Ë  D  o  R,  Vojei  Théo-' 
dor&. 

F  0  I  X  (  Germaine  de  )  5 
nièce  de  Louis  XII^ 
Roi  de  France,  époufe 
Ferdinand  F,  Roi  d'Ef- 
pagne.  I.  5.  Note  fur 
le  père  &  la  mère  de 
cette  PrincefTe ,  ïbid, 

Foix  (  Gajîon  de),  Voye:^ 
Gaftoîi. 

Foix  ( François  de)  de 
Candale  ,  fils  de  Gaf- 
ton  111  de  Foix , 
Comte  de  Candale.  Xo 

poix  (F^u/ie),  Con- 

(êiller    au    Parlement 

de  Paris,  Te  range  de 

l'avis  d' Arnaud  du  Fer? 

Tiij 
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rier  dans  le  Lit  de  JuA 
tice  tenu  le  jj  Juin 
IÎ55'.  II.  291.  Eft  ar- 
rêté par  ordre  de  Hen- 
ri II  y  ^9^^  Déclara- 
tion qu'on  l'oblige  de 
faire  devant  lesCham- 
'  bres  afTemblces ,  31^. 
Mort  de  ce  Magiftrat. 
VI.  179.   ^ 

Foix  (  Louis  de)^  Ar- 
cîiiteâe ,  Ingénieur  & 
Méchanicien ,  invente 
ia  machine ,  avec  la- 
quelle on  élevé  les 
eaux  du  Tage  dans  la 
ville  de  Tolède.  IV. 
61 .  Commiflîon  donc 
le  charge  le  Prince 
Don  Carlos,  63  &  ^4, 
phare  bâti  à  l'embou- 
chure de  la  Garonne 
par  Louis  de  Foix.  VI. 
/  348.  Cet  Architede 
îiettoye  le  Port  de 
Bayonne ,  34P, 

Folemeray.  Henri  ly 
figne  dans  ce  château 
l'accommodement  a- 
vec  le  Duc  de  Mayen- 
ne. IX.  155. 

Fontaine  -Françoise 
(  Combat  de  ).  IX.  3 1 

&32. 

FoNTANA  (Dominique) , 

célèbre  Architede,  in- 

^^enteur  de  la  machine 

dont    on.    s'eû    fervi 
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pour  élever  robeli^ue  . 
du  Vatican,  VII.  t8. 

Fonte NAY  en  Poitou, 
Le  Cardinal  de  Bour- 
bon y  eu.  transféré; 
VIIL  II  &  II.  Ce 
Prince  y  finit  Tes  jours, 
119' 

FoNTENELLE  (  Guy  -  Eâet  ^ 
de  Beaumanoir ,  Baron 
de  ).  Ses  brigandages. 
IX.  245.  11  traite  avec 
les  Efpagnols.  X.  34. 
On  fe  faifit  de  fa  per- 
fonne,  ihid.  Et  il  eft 
rompu  vif.  35. 

Force  étonnante  d'un 
Saltimbanque.       V  !•  " 

257. 

Forget  de  Fresne 
(  Pierre  ), ,  Secrétaire 
d'Etat.  Son  ambâiTade 
à  Madrid.  VIL  45  iv 
Quelles  étoient  fes  in£^ 
truftions,  453. 

Foulle  (Jacques),  Avo- 
cat Oénéral  au  Parle- 
ment de  Paris.  X.  224» 

Fracast'or  (  Jérôme  )> 
Médecin  ,  Mathéma- 
ticien &  Aftrologue. 
Une  prèdidion ,  qu'il 
fait,  fert  de  prétexte 
pour  transférer  le 
Concile  de  Trente  à 
Bologne,  I.  15^, 

F  R  A I  s  s  o  (  Vallée  de  }» 
V(xye\  Vallées, 
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Franc   de  Bruges. 

yqye^  une  note  de    la 
■page  3  2,5»  dujixieme  Vo- 
lume, 
Franc    et    Véritable 
DrscouPvS.  jVoyezH.U' 
rault  de  rHofpital. 
Francfort  fur  le  Mein, 
Les  Princes  Proteflans 
d'Allemagne     délibè- 
rent dans   cette   ville 
lur  leurs  intérêts  com- 
muns, î.  67.  Leurs  ré- 
folutions    en     faveur 
d'Herman  deWeiden  , 
Eiedeur  de  Cologne , 
îbid,  'Demandes  qu'ils 
font  à  Charles  V-,  ihiâ. 
François   1,  Roi  de 
France.    Son    avène- 
ment à  la  couronne. 
I.  II.  Il  confirme  la 
paix  que    Louis  Xll 
«voit    conclue     avec 
l'Angleterre    ,      ïbid. 
Traité  d'alliance  en- 
tre François  /  &  l'Ar- 
chiduc Charles ,  ihid. 
I     François  J  prend  Pa- 
vie  ^  &  bat  les  SuifTes 
à  Marignan  ,    iz.   Il 
conclud  une  Ligue  a- 
vec  le  Pape  Léon  X, 
15.   Concordat    entre 
ce  Pape  &  François  /, 
14.  Traité  de  J^oyon 
avec  l'Archiduc  Char- 
les, devenu  Roi  d'Ef- 
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pagne  par  la  mort  de 
Ferdinand  V,  15,  Au- 
tre traité  avec  lesSui(^ 
fes  ,  /igné  à  Fribourg  ^ 
Se  nommé  Paix  perpé-^ 
tuelle ,  ihid.  Après   la 
mort    de    TEmpereuif 
Maximilien    ,     Fran- 
çois /  brigue  la  cou- 
ronne Impériale,  19* 
Elle  eil  donnée  au  Roi 
d'Efpagne,  qui  prend 
le  nom  de  Charles  V^ 
ihXjéon  X  &  le  nouvel 
Empereur  fe  liguent  5 
pour  chafTer  les  fran- 
çois  d'Italie ,   20.  La 
défedion  dès  SuifTes  ^ 
qui  étoient  dans  l'ar- 
mée de  France  ,  faci-* 
lite  aux  alliés  la  prife 
de  Milan  ,   ïbid.   Ré- 
volte du    Connétable 
Charles  de  Bourbon, 
22,  François  /  repafîe 
en  Italie,  24  II  perd 
la  bataille  de  Pavie  3 
&  eft  fait  prifonnier, 
25".  Ce  Prince  recou- 
vre ùl  liberté,   16.  îi 
s'allie  avec  HenriK/^//, 
Roi  d'Angleterre,  29, 
A    la    perflia/îon    de 
Henri  P^III,   Fran- 
çois I  hit  paiïer  en 
Italie    une    nouvelle 
armée,  ibid.  Bons  & 
mauvais  fuccès  des  ar- 
T  iiij 
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mes  françoifes ,  30  & 
31.  Conclulîon  de  la 
paix  entre  François  I 
&  Charles  r,  31.  Le 
Pape    Clément    Fil 
recherche  ralliance  de 
la  France,  3 <?.  Cathe- 
rine de  Médicis  épou- 
fe  Henri  ^  fécond  fiis 
du  Roi ,  ibid.  Les  Fran- 
çois s'emparent  de  la 
Savoye  5  43 .  La  guerre 
fe    rallume    entre   la 
France  &  TEmpereur, 
44.  Mort  du  Dauphin, 
49.  Tentative  inutile 
de  Charles  /^contre  la 
Provence  ,  ibid.  Fran- 
cois    /   cite   1  Empe- 
reur   à    h   Cour   des 
Pairs ,  $0.  Le  Roi  a 
une  entrevue   à  Nice 
avec  le  Pape  Paul  ///, 
qui  ménage  une  trêve 
de   dix  ans  entre  les 
Puiffances  belligéran- 
tes,  $j.    Charles    F 
obtient   h  permiffion 
de  traverfer  la  France, 
53.    Indigne  procédé 
de  l'Empereur  ,  54  & 
55.  Le  Roi  rompt  la 
trêve,  ?5.  Henri ^/// 
renonce  à  (on  alliance 
avec  la  France  ,  pour 
fe  joindre  à  Charles  F-» 
57.  Exploits  d'Antoi- 
îî€,de  Bourbon,  Duc 
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de  Vendôme  ,  çp.  té 
Duc  d'Anguien  gagne 
la  bataille  de  Cerifo- 
les ,  ibid.  Paix  de  Cré- 
py,  60.  Le  Roi  d'An* 
gieterre  ne  veut  point 
être  compris   dans  le 
traité ,  ibid.  Et  s'em- 
pare de  Boulogne  fîir 
mer ,  ^i.  François  I 
envoyé  une  flotte  dans 
la  Manche  ,  6^,  Mort , 
du  Duc  d'Orléans ,  6^*  ■ 
Le  Roi  députe  à  cette 
occasion    le   Chance- 
lier Olivier  &  l'Ami- 
ral   d'Annebaut    vers 
Charles  F^  ibid.    Ce 
que  leur  répond  l'Em- 
pereur, 65  8c  66,  Con- 
clufion  de  la  paix  en- 
tre la  France  &  l'An- 
gleterre ,    7^,    Fran- 
çois I  vi/ite  plufieurs 
Places,   81.  Mort  de 
ce  Prince,    88.   Son 
éloge  ,  89,  po  &  91. 
Confeil  donné  par  ce 
Roi  à  Henri  fon  fils  & 
fon  fucceffeur ,  91. 
François    / 1 ,  Roi  de 
France ,  partage  Tad- 
miniftration  des  affai- 
res entre  le  Duc   de 
Guife  &  le  Cardinal 
de  Lorraine.  IL  311, 
Sacre  du  Roi ,  310.  Le 
Duc  &  la  DuchefTe  de 
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Lorraine     afllftent    à 
cette  cérémonie ,  ibid, 
Pomotion  de  dix-huit 
Chevaliers  de  l'Ordre 
de  Saint  Michel,  311. 
Le  Roi  donne  au  Duc 
de  Lorraine  l'invefti- 
ture  du  Duché  de  Bar , 
3 1%.  Parti  étrange,  que 
la  Cour  prend  pour  fe 
débarralTer  de  Fimpor- 
tunité  des  demandes  , 
ibid.     On    inilruit   le  , 
procès  des-  Magiftrats 
enfermés  à  la  Baftille, 
ibid.  Leur  Jugement, 
3 1 5  &  fuiv.  Ecrit  con- 
tre la  Reine  mère  & 
contre  les  Guifes,  >ip. 
On  pourfuit  les^  Pro- 
teftans  à   la   dernière 
rigueur,  335   &  fuiv. 
Images   de  la  Vierge 
&c  des  Saints  ,  pofées 
dans    les    principales 
rues,  33e.   Horribles 
vexations  à  Toccafion 
de  ces  images  ,   ihâ. 
François  II  &  la  Rei- 
ne mère  conduifent  la 
future  Reine   d'Efpa- 
gne  ju^u'à  Poitiers, 
34<î&  547.  Secours  en- 
voyés à  la  Reine  douai- 
rière   d'Ecofle  ,    362, 
Conjuration      d'x^m- 
boife ,  3  ^1  &  fuiv.  De 
quelle  manière  elle  e£ 
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découverte  ,    3^3    & 
369.  Lignieres  achevé 
d'informer     la    Cour 
des  détails ,  dont  elle 
n'avoit  pu  encore  être 
inftruite ,  371  &  ?72.o 
Déclaration  de  la  Bi- 
gne  à  la  queftion,  374, 
Il  eft  défendu  au  Prin- 
ce de  G  onde  de  s'éloi- 
gner de  la  Cour>  377, 
Punition  des  conjurés  ^ 
377  &  fuiv.  Le  Prin-» 
ce  de  Condé  foutient 
hautement ,    qu'il  n'a 
point  eu  de  part  à  leur 
complot,  383.  Diffi" 
mulation    du  Duc  de 
Guife  en  cette  occa- 
fion-,    ibid.    Mort    du 
Chancelier     Oliver  ^ 
384,  L'Evéque  d'Or- 
léans  s'excufe   de   lui 
ruccéder,384&38?.E£ 
leç  Sceaux  font  donnés 
à  Michel  de  l'Hofpi- 
tal  ,   ibid,    La    Cour 
charge  le  Connétable» 
de  rendre  compte  au 
Parlement   de  ce   quî 
s'efl  paffé  à  Amboife  ^ 
38e.  Lettre  de  Fran« 
çoïs  îl  au  Roi  de  Na- 
varre ,  387.    Ediî   de 
Romorentin,  ^8^8.  En- 
trée folemnelie  du  Roi 
a  Tours  ,3^1-  Pafqîii- 
îiade    des    îiabisaps  3» 
T  y 
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39  s.  Le  Prince  de 
Condé  s'évade  de  la 
Cour ,  595.  Ailarmes 
des  Guifes,  ^p6*  AC- 
femblée  de  Notables  à 
Fontainebleau  ,  &  ce 
qui  s'y  pafTa  ,  3  ^9  & 
fuiv.  Projets  du  Roi 
de  Navarre  &  du  Prin- 
ce de  Condé ,  révélés 
par  la  Sague,  406.  Vio- 
lences commifes  par 
les  Proteftans  ,  411. 
On  arrête  quelques 
confidens  du  Prince  de 
Condé ,  414.  La  Cour 
fe  rend  à  Saint  Ger- 
main, 41  y.  Endiite  à 
Orléans  ,  417.  Af- 
femblée  àes  Etats  du 
royaume  dans  cette 
ville  5  411.  Manœu- 
vres des  Guifes  pen- 
dant la  maladie  de 
François  II,  419. 
Mort  de  ce  jeune  Mo- 
narque, 43 1.  Titre  que 
lui  donnèrent  Ces  fa- 
.voris.  F'oye'^  une  note 
de  la  page  43  z.  Les  di- 
vers bruits  qui  cou- 
rurent à  fd  mort  5  432» 

&  433- 
François  ,  Dauphin  de 
France  ,  fils  de  Fran- 
çois L  Ce  jeune  Prin- 
ce ell  empoifonné.  I, 
4*^,   La   Cour  Impé- 
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riale  efl:  Toupçonnée 
d'avoir  eu  part  à  cet 
attentat ,  ihid.  On  ert 
accufe  auflî  Catherine 
de  Médicis.  F'oye:(  une 
note  de  la  même  page, 

François,  Duc  d'Alen- 
çon,  puis  d'Anjou,  fils 
de  Henri  II,  &  frère 
de  François  //,  de 
Charles /X&  de  Hen- 
ri III.  FoyeT;^  Alen-- 
çon. 

Frangïpani  {Fabio" 
Muerto  ) ,  Nonce  erî 
France.  VL  43^,  Re- 
çoit à  Lyon ,  de  I3 
part  de  Henri  ///,  une 
défenfe  de  pafTer  plus 
avant  ,  437.  Obtient 
enfuite  la  permiffion 
de  venir  à  Paris ,  ïbli. 
Et  s'y  conduit  avec 
beaucoup  de  fageflèy 
ïbid. 

Fra.-Paoî,o.  Voye^ 
Paolo. 

Frédéric,  Duc  de 
Holftein  ou  de  Holfa- 
ce  ,  délivre  les  Danois 
de  la  tyrannie  deChrif^ 
tierne  ,  fon  neveu,  L 
47  &  48.  Eft  élu  Roi 
de  Danemarck  ,  fous^^ 
le  nom  de  Frédéric  J^ 
ïbîd.  Mort  de  ce  Prin- 
ce ,  4S. 

Frédéric  JI?  Roi  <îe 
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Danemarck  ,  fuccéde 
à  Chriftierne  ///,  Ton 
père.  II.  260.  S'allie 
avec  Adolfe ,  Duc  de 
l^olfteiii  ,  pour  con- 
quérir la  Ditmarfe  , 
ibid.  Les  Ditmarfîens 
font  obligés  de  fubir 
le  joug,  i66  &  2.67. 
Charles  IX,  Roi  de 
France^  envoyé  à  Fré- 
déric les  marques  de 
rOrdre  de  Saint -Mi- 
chel. III.  71.  Diffé- 
rend entre  le  Roi  de 

-  Danemarck  &  les  Dues 
de  Holftein.  IV.  15 
&  fuiv.  En  mourant^ 
il  nomme  quatre  Ré- 
gens pour  gouverner 
pendant  la  minorité 
de  Chriftierne  IF^  Ton 
fils.  VIL  206. 

FaEDERic  1/,  Eleâeur 
Palatin ,  fe  déclare  en 
faveur  des  opinions 
nouvelles.  I.  68.  Fait 
fes  efforts ,  pour  dé- 
tourner Charles  F  de 
pouffer  a  bout  les  Prin- 
ces de  la  ligue  de 
Smalcalde.  69*  ^e  dé- 
tache de  cette  li- 
gue ,  Se  fait  fa  paix 
avec  TEmpereur,  iz^^ 
Meurtà  Altzheim.  IL 
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Palatin  ,qui  avoit  fuc- 
céde àOthon  -Henri. 
Sa  mort.  F»  2^4^ 

Frédéric  IF,  Elcdeur 
Palatin  ,  époufeAgnè» 
deSolm.  VIII.  j 2b  & 
321. 

Fregose  C Ottaviên ) , 
Doge  de  Gènes,  trai- 
te avec  laFrance.ï.  12, 

Fregose  (Céfar) ,  char- 
gé d'une  commifficn 
de  la  Cour  deFrarice, 
efl  tué  fur  leFo/par 
ordre  de  l'Empereur 
Charles  F.  I.  55- 

FritSne  (Philippe-  C^" 
naye  àe  )  ,  Ambaifa- 
deur  de  France  auprès 
de  la  République  de 
Venife.  X.  184. 

Fresne  (Adrienng  âct} ^ 
prétendue  d'émonia-' 
que.  %.  9^»  Exorcifée 
par  le  Père  Coton  =, 
ïbiL     ■ 

V^EsshfJean  de)-)  Evique 
de  Rayonne  ,  Ambaf- 
fadeur  ae  Henri  ÎI  au- 
près des  Princes  Alle- 
mans ,  alliés  de  cê  Mo- 
narque. I.  348*  Ac' 
compagne  FEledear 
Mauride  à  PâffaW,  iH4 
Faute  de  plufieurs  Hii-- 
toriens  relevée  daife 
une  cote  de  la  mcsti-s' 
page.   ■ 
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Fronsac  ,  érigé  en  Du- 
ché-Pairie- Voye':^  une 
note  de  la -page  237  du 
dixiùJTie  Volume. 
,F  u  ENTES  (Henrique:(- 
^^j  ^d.A'^evedo ,  Comte  de  ) 
prend  par  intérim ,  a- 
près  la  mort  de  TAr- 
chiduc  Erneft,  le  com- 
mandement général  en 
Flandre.  IX»  77.  Ses 
defTeins  fur  le  château 
,  de  Ham ,  78  &  fuiv. 
li.s'empare  du  Catelet, 
î!5>.  Cruauté  de  ce  Gé- 
néral à  regard  deGo- 
îiieron  ,  ibid.  Prife  de 
Dourlens  par  le  Com- 
te de  Fuentes  ,  94.  Il 
dépouille  Balagny^  de 
la  Souveraineté  de 
Cambray  ,  95  &  Tuiv. 
Le  Comte  de  Fuentes 
obtient  le  gouverne- 
ment du  Milanez,  393, 
Ses  efforts,  pour  em- 
pêcher Ifc  Duc  de  Sa- 
voye  de  terminer  Tes 
différends  avec  Hen- 
ri /F,  4ïo.  Dans  Tef- 
pérance  de  profiter  des 
troubles ,  il  veut  ral- 
lumer la  guerre  entre 
la  France  &  l'Efpagne^ 
410  &  411. 
Fumée  (Antoine) ,  Con- 
feiller  au  Parlement 
de  Paris  -,   &   enfuite 
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Maître  Aes  Requêtes; 
Henri  //  le  fait  arrê- 
ter ,  pour  avoir  opiné 
en  faveur  du  toléran- 
tifme.  I  I.  2^4.  Ce 
Magiftrat  eft  abfous 
par  Tes  Juges  ,  32,7. 
On  le  nomme  Com- 
mifTaire  dans  l'affaire 
qui  regarde  Témeute 
du  fauxbourg  Saint- 
Marceau.  IIL  63.  Il 
efl  chargé  de  négocia- 
tions auprès  de  l'Em- 
pereur ,  &  de  Jean- 
Guillaume  ,  Duc  de 
Saxe.  IV.  127. 
F  u  M  E  L  ,  qui  avoit  été 
Ambafîadeur  à  Conf- 
tantinople ,  chafTe  les 
Calviniiles  de  Pennes  j, 
de  Libous,  &  àçs  lieux 
voifins.  III.  187.  Sa 
haine  pour  les  person- 
nes de  cette  commu- 
nion ,  ihid.  Vengeance 
que  les  Religionnaires 
tirent  de  Tes  perfécu- 
tions,  ïbid. 
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As  ASTON  ,  Che- 
valier du  Guet  ,  eft 
pendu.  III.  6\, 

Gabrielle  d'Estrées» 
Voye"^  Eflrées. 

Galga»  Quel  rang  ce 
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titre  donne  en  Crimée.        (  Martin  )  ,    eft    élu 


VI.    I09. 

Galilée  Galilei, Flo- 
rentin ,  qui  mérita  le 
titre  de  Prince  des  Af- 
tronomes.  Ses  décou- 
vertes, X.  2Ç3..Ï1  eft 
mis    à    rinquifition  , 

254. 

Gallicidio.  Voje^ 
Marciano. 

G  A  M  A  (  Fafque^  de)  y 
ajoute  plufieurs  pof- 
feffions  à  celles  que  les 
Portugais  avoient  déjà 
àcquifes  dans  les  Indes» 
I.  108.    - 

Gambolat.  Voye^  Ca- 
lender  -  Ogli. 

Gantois  fe  révoltent 
contre  Charles  y^  I. 
51.  Sont  punis  avec 
une  extrême  rigueur  , 
5^.  Font  décapiter 
Jean  d'Imblfè ,  Bour- 
guemeflre  de  Gand. 
VI.  332.  Apres  avoir 
longtems  défendu  leur 
liberté  co-ntre  Philip- 
pe /  i" ,  ils  rentrent 
fous  l'obéiffance  de  ce 
Prince,  ^69, 

Gap.  Synode  tenu  dans 
cette  ville  par  les  Pro- 
teftans.  X.  64.  Ce  qui 
fut  réglé  dans  cette  af- 
femblécj  64  &  65, 

Garces    ou    Garcias 


Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  Malte.  IX.  lo?, 
Samort,4i>9. 

Garcie  (Don),  Vice- 
roi  de  Sicile.  Voye"^ 
Tolède- 

Garde  (  Ifcalln-  Adke- 
mar  Poulin  ,  Baron  de 
la  )  commande  vingt- 
cinq  galères  dans  l'ex- 
pédition de  l'Amirai 
d' Annebaut  contre  ri£^ 
le  de  Wight.  I.  63. 
Eft  mis  à  la  tête  d'une 
flotte  équipée  par  Hen- 
ri II,  pour  agir  con- 
jaintement  avec  celle 
des  Ttircs  dans  la  Mé-» 
diterranée,  4^5»  Con- 
duit en  Corfe  quinze 
cens  hommes  de  trou- 
pes de  débarquement» 
iî.  40,  On  lui  rend  la 
charge  de  Général  des 

Galères ,  T^'oî^  l"i  ^-~ 
voit  ôtée  pour  la  don- 
ner au  Marquis  d'El- 
beuf.  IV.  2  14- 

Garde  des  Rois  de 
France.  Foje:^  une- 
note  des  -pages  40^  ^ 
404.  du  fécond  Vo- 
îume. 

Gardes  Franc 01  ses 
(  Régimenr  des  ).  Sa 
création,  Voyît  uns- 
note  des  j^a^es  îSS"  Gf' 
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1B9   du  troïfieme  Vo- 
lume . 
G  A  R  D  I  E   (  Pbntus  ou 
Pons  di  la  )  ,   Gentil- 
homme de  Lang^uedoc. 
Son  mariage  avec  une 
fille  naturelle  de  Jean 
/// ,   Roi   de   Suéde. 
Vï.  108.  LaGardie,  à 
la   tête    d'une    armée 
Suédoifej  entre  en  Li- 
vonie^  &  s'y  empare  de 
plu/îeurs  Places  ,  109. 
11  Ce  noyé  dans  la  Nar- 
va,  484. 
Gardiner   (  Etienne  )  , 
Evéque  deWinchefter, 
depuis  longtems    pri- 
Ibnnier   à  la  tour  de 
Londres  ,    eft  mis  en 
liberté.     I,     ^{6,    La 
Reine  Marie  le  nom- 
me Chancelier  d'An- 
gleterre ,  ibid.   Il  fait 
la  cérémonie  du  cou- 
ronnement    de    cette 
Princefre,4^o.  En  pré- 
fence  des  deux  Cham- 
bres du  Parlement ,  il 
déclare     qu'il    rentre 
dans  le  fein  de  TEgliie 
Catholique,  465.  Pro- 
pofition  abfurde  de  ce 
Prélat,auxFlénipoten- 
tiaires  aiïemblés  pour 
ménager    un    accom- 
modement entre  Hen- 
ri   Il  de   Charles  F» 
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Voyei  une  note  des  pa^ 
g?r  z4  &*  25  du  fécond 
Folame, 
GaRnet  (  Henri)  ,  Pro- 
vmcial  àes  Jéfùites  en 
Angleterre ,  eft  arrêté, 
comme  complice  de 
la  conspiration  des 
poudres.  X;  134.  Se 
laifîè  abuler  par  la 
fauiTe  ingénuité  d\in 
de  Tes  gardes,  IJ4  8c 
13^.  Subit  le  (upplice, 
13  y.  Prétendu  miracle 
arrivé  après  la  mort 
du  criminel;,  11,6, 
G  A  R  N  I  E  R  (  Kùberî }  y 

Poète.  X.  196. 
Gasca   (  Pedro  de  la)  y 
fe  rend  par    ordre  de 
Charles  F'  en  Améri- 
que. I.    106, •  Rétablit 
le    bon    ordre    &    I3 
tranquillité     dans    le 
Pérou.     io6,  &    107» 
Adoucit   la   fervitude 
^es    Péruviens.     107. 
Rapporte  des  richefTes- 
immenfes  en  Efpagney 
ihid.  Ne  veut  rien  ré- 
ferver  pour  lui ,  &  dé-^ 
pofe  tout  dans  letré- 
for  royal  ,  ihîd, 
Gastines  {Philippe),  Py- 
ramide  élevée   fur  le 
terrain  de  la   maifon 
de  ce  bourgeois  de  Pa- 
ris j  &  pourquoi»  IV* 
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318  8c  3ipo  Elle  efl: 
transférée  au  Cimetiè- 
re des  Innocens,  330. 
Grand  tumulte  à  cette 
occafîon ,  ibid, 

Gaston  de  Forx,  Gé- 
néral des  troupes  de 
Louis  XI î.  Roi  de 
France ,  fait  lever  aux 
ennemis  le  fiége  de 
Bologne.  I.  8  &  $^.  Il 
gagne  la  bataille  de 
Ravenne»  5».  Et  y  efl 
tué ,  ihid* 

Gaston  de  Foix  ,  fils 
naturel  deHenri  //^, 
&  de  Henriette  de  Bal- 
tsac,  eft  légitimé.  X. 

Gâte  (Henri)-,  condam- 
né à  mort ,  pour  avoir 
trempé  dans  les  pro- 
jets du  Duc  de  Nor- 
îhumberland.  I.  44^» 
Obtient  fa  grâce,  ihid. 
Effet  extraordinaire  ,. 
c[ue  produit  fur  lui  la 
crainte  du  fupplice , 
îMd. 

Gauric  (Luc),  fa- 
meux Aftrologue,  dans 
une  haute  faveur  au- 
près du  Pape  Paul  IITy 
l.  i6i.  Eft  pourvu  de 
l'Evéché  de  Cîvita- 
Caftellana ,  ihid.  Sa 
prétendue  prédidion 
fur  la  mort  de  Hen- 


T  I E  R  ES,  447 

ri  II,  Roi  de  France. 
II.  3,0p.  Il  meurt  en 
1560.  441. 

Gautieks.  Troupe  de 
payfans ,  qui  ont  caufe 
beaucoup  de  défordres 
en  Normandie,  V I  I. 
4z8.  Leur  dûperiion  ^ 
43T. 

QAZi-MucA^  Juif  re- 
négat ,  donne  un  Hige 
confeiî  à  Azan  ,  Dey 
d'Alger.  IL  zié.  In- 
digné de  l'indolence 
du  Dey  ,  Ce  déclare 
contre  lui  ,217.  Fait 
prêter  ferment  par  les 
habitans  de  Tarodan^t 
au  fils  aine  du  feu  Che- 
rif  Mahamet  ,  ibid^ 
Taille  en  pièces  une 
partie  de  l'armée  d'A- 
zan  ,  ibid. 

GeBBARD   -   TrUCHSES  y 

Eledeur  de  Cologne  ,. 
époufe  fecretement  A- 
gnès  de  Mansfeld  Eit^ 
lebenr.  VI.  ^^7.  Il  en- 
gage les  Luthériens  de 
£ès  Etats ,  à  demander 
le  libre  exercice  de 
leur  religion  ,  ibiâ^ 
Grand  différend  à  ce 
fujet  entre  l'Eledeur 
&  fon  Chapitre,  240. 
Tentative  de  Gebbard^p 
pour  Ce  faire  remettre- 
les  clefs  de  Cologne  ^ 
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Z4I  &  V42.  Il  ceiTe  de 
cacher  q^i'il  a  renoncé 
à  la  Religion  Catholi- 
que ,  r^îj.  En  vertu 
d'une  lettre  fuppofée , 
il  Ce  failît  des  clefs  de 
Bonn ,  248,  Dépolî- 
tion  de  cet  Eledeur, 
510.  Sa  retraite  en 
Hollande,  3 14.  Il  perd 
aufli  le  Doyenné  de  la 
Cathédrale  de  Straf- 
bourg,  32f. 

Gflve  ou  Gerbes  (  lile 
de  ).  Le  Xechès  de 
cette  iile  remet  fa  ca- 
pitale aux  Efpagnols. 
II.  468. 

Gemmingen  (  Bataille 
de).  IV.  7y  5  80  & 
81. 

Geneerard  (Gilbert)  y 
ProfefTeur  en  langue 
hébraïque  au  Collège 
Royal ,  &  un  des  plus 
favans  hommes  de  fon 
tems.  VII.  42.4.  Sa 
nomination  par  le  Pa- 
pe Grégoire  XIII  à. 
l'Archevêché  d'Aix  en 
Provence  ,  ièid.  Il  pu- 
blie un  ouvrage ,  pour 
prouver  qu'on  ne  peut 
communiquer  avec 
Henri  III  ,42^.  Far 
un  autre  ouvrage  non 
îiîoins  repréhenfible  5 
il  Ce    fait    bajinii  au 
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royaume,  f^qye^  une 
note  de  la  page  197  du 
dixième  Volume. 

Gènes.  Anciennes  pré- 
tentions des  Rois  de 
France  fur  l'Etat  de 
Gènes.  I.  411  &fuiv. 
Troubles  dans  cette 
République, &  leur  ori- 
gine. V.  179  &  fuiv. 
Diverlès  PuifTances 
s'entremettent  ,  pour 
les  faire  cefTer ,  1 88  & 
185^.  Hoftilités  entre 
les  partis  oppofés,  15)4. 
Ils  terminent  leurs  dif- 
férends, 197' 

Gbneve.  Henri  III 
prend  cette  Républi- 
que Ibus  fa  protedioa, 
V.  43  ?.  Les  Genevois 
envoyent  une  députa- 
tion  au  camp  devant 
le  Fort  Sainte-Cathe- 
rine ,  pour  compli- 
menter Henri  ÎKt  IX,I 
418.  Ce  Monarque' 
promet  aux  députés  > 
de  continuer  fa  pro- 
tedion  à  leur  ville  , 
41  y.  Ancienneté  de 
l'indépendance  de  Ge- 
neve,  X  44.  Tenta- 
tive de  Charles-Ema- 
nuel  >  Duc  de  Savoye , 
fur  cette  Place,  45"  & 
fuiv.  Cette  entreprife 
échoue.  47  &  48»^  1jê5 
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Genevois  pendent  les 
Savoyards ,  tant  offi- 
ciers que  fbldatSj  qu'ils 
font  prifonniers,  48. 

Genevois  (Comtes de). 
X.  44. 

Geraertz  (Balthafar)^ 
Franc  -  Comtois  ,  af- 
faffine  Guillaume  de 
Naiïau  ,  Prince  d'O- 
range. Vî.  3^5.  Dé- 
polition  de  ce  crimi- 
nel, ?35  &  33e. 

Germigny  (Combat  de). 

II.  65. 
Gernia.  Foye^  Irène. 
Ghisleri  ou  Ghisjlie- 

Ri  (  Michel  )  r  Reli- 
gieux Dominicain ,  Ce 
fait  une  grande  répU' 
tation  dans  Ton  Ordre. 

III.  4^3*  Il  exerce  a- 
vec  une  extrême  févé- 
rite  la  charge  d'Inqui- 
fîteur  dans  l'Etat  de 
Venife  ,  454.  On  le 
chafTe  de  Bergame  y 
ihid,  Paul  J^  le  fait 
Cardinal,  ihid*  Et  le 
nomme  Grand  -  Inqui- 
fiteur  avec  un  pouvoir 
abfolu,  ilid.  Pie  IF 
veut  mettre  un  frein  à 
l'autorité  deGhifleri', 
46 <y.  Après  la  mort  de 
Pie  IF,  Ghifleri  eft 
élu  Pape,  &  prend  le 
nom  de  Pie  F»  Fojez 
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Pie  F. 

Gilles,  nommé  par 
Charles  F  à  i'Eveché 
deTortone, meurt  dans 
les  prifons  de  l'Inqui- 
lition.  lî.  34^. 

GivRY  (  René-d'Anglure 
de)-,  nuit  par  fon  ca- 
radere  galant  aux  in* 
téréts  de  Henri  IF^ 
VIII  Î21.  Reprend 
fur  les  Ligueurs  Cor-, 
beil  &  Lagny  ^  i45« 
A  la  tête  cafTée  d'un 
coup  d'arquebufe  au 
fîége  de  Laon  ,  47 !• 
Efi  également  regretté 
du  Roi  &  des  troupes  , 
ïbid, 

GoMERON  (  Louis  de 
Moui  de).  ÏX.  78  & 
fuiv. 

GoNDi  (Allen  de)-,  Com- 
te ,  puis  Duc  de  Retz, 
Maréchal  deFrance,& 
Grand  Chambellan.  Sa 
féconde  ambaffade  en 
Angleterre.  IV.  ')Z$^ 
Il  détourne  la  Reine 
Elizabeth  de  fournir 
des  fecours  aux  Ro- 
chelois ,  524.  Soup- 
çons du  public  contre 
Albert  de  Gondi  & 
contre  fes  frères  ,  à 
l'cccafion  de  la  mort 
de  Charles  IX,  560, 
&  561. 
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GoNDi  (Pierre  de),  Evé- 
que  de  Paris,  &  Cardi- 
nal, frère  d'Albert  j  eil 
député  vers  le  Pape 
par  les  Prélats  du  par- 
ti de  Henri  iF.Vlïh 
1S9,  Reçoit  défenfe  du 
Saint  Père  ,  de  mettre 
le  pied  fur  les  terres 
de  l'Etat  Ecciéfiafti- 
que  y  190,  Obcient  en- 
fin la  permifïîon  de  Ce 
rendre  a  Rome,  411, 
Henri  iF"  nomme  le 
Gardinal  de  Gondi 
Préfident  du  Confeil , 
dit  le  Confdl  de  Rai- 

.  fin,  Voye7^  une  note,  de 
la  fœ^e  110  du  neuviè- 
me Volume. 

Gondi  (Charles  de). 
Grand-  Maître  de  la 
garde  -  robe  ,  &  frère 
aufïîdu  Maréchal  Duc 
de  Retz,  eft  obligé  de 
diffimuler  une  aven- 
ture mortifiante.  IV. 
561. 

G  o  N  D  R  I N ,  Comman- 
dant pour  le  Roi  en 
Dauphiné,  Ce  laifTe  fur- 
prendre  dans  Valence 
par  le  Baron  desx'\drets. 
IIÎ.  147.  Eft  aifafîlné 
parMontoux,  fbn  en- 
nemi personnel ,  148. 

GoNOR  (  Anus  de  Cojfé-y 
Seigneur  de  ) ,  frère  du 
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premier  Maréchal  de 
BrifTac  ,  &  connu  fous 
le  nom  de  Maréchal 
de  Coffé  ,  défait  près 
de  Cerifolles  un  corps 
èes  ennemis.  ÏI,  245. 
Conférences  de  ce  Ma- 
réchal avec  àes  dépu- 
tés de  la  Reine  de  Na- 
varre ,  fur  les  moyens 
de  terminer  ta  troi- 
fieme  guerre  civile. 
IV.  217.  Il  prend ,  à 
la  place  du  Duc  d'An- 
jou ,  le  commande- 
ment de  l'armée ,  zzj. 
Veut  inutilement  s'op- 
pofer  au  deiïein  formé 
par  Coligny ,  de  re- 
porter la  guerre  dans 
le  centre  du  Royau- 
me, ibid.  Les  liaifons 
de  CofTé  avec  le  Duc 
d'Alençon  rendent  ce 
Maréchal  fufpeft,  &  il 
eft  arrêté^f90.  A  quelle, 
occafion  la  liberté  lui 
eif.  rendue.  V,  i66» 

GoNTHERi.  Sermon  in- 
difcret  prononcé  par  ce 
Jéfuite  devant  Henri 
IF  3  dans  l'églife  de 
Saint  Gervais.  X.  i6t 
&  263. 

GoNZAGUE  ( Frédéric 
de)  ,  Marquis  de  Man- 
toue,reçoit  l'Empereur 
Charles  V  avec  beau- 


DES   MA 

coup  de  magnificence. 
I.  loo.  Obtient  le  ti- 
tre de  Duc  deMantoue, 
ihid.  Se  fait  adjuger  par 
l'Empereur  le  Marqui- 
fat  de  Saluces  ,  roj. 

G  o  N  2  A  G  u  ^{GuillcLume 
de)^  Duc  de  Mantoue, 
termine  fa  longue  car- 
rière. VIT.  165. 

GoNZAGUE  (  Vincent  de). 
Duc  de  Mantoue  ,  fils 
de  Guillaume,  lui  fuc- 
céde.  VÏI.  lé^.  Maria- 
ge de  Vincent  de  Gon- 
2ague  avec  Eléonore 
de  Médich  ,  16 6,  Ce 
Prince  s'élève  forte- 
Tnent  contre  la  téméri- 
té de  Sixte  V ,  iorfque 
ce  Pape  excommunie 
Kenri  III,  42,8.  Négo- 
ciation du  Duc  deMan- 
toue. avec  Henri  /^, 
VIII.  4^  &  47.  Le  Duc 
de  Mantoue  fert  en 
qualité  de  volontaire 
dans  l'armée  de  Hon- 
grie. IX.  117. 

Co}HZAGVE(Ferdinandde)y 
troifîeme  fils  de  Fran- 
çois //  de  Gonzagtie, 
Marquis  de  Mantoue , 
prend  le  commande- 
ment de  l'armée  impé- 
riale, après  la  mort  de 
Philibert  de  Châlon  , 
Prince  d'Orange.  I.3  j. 
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Eprouve  la  mauvaise 
humeur  du  Pape  Paul 
///.  1 60.  Se  venge,  en 
favorifant  la  confpira- 
tion  contre  Pierre- 
Louis  Farnefe  ,  1 6  i  & 
163.  S'empare  de  Fiai- 
fance  au  nom  de  l'Em- 
pereur ,  16^,  Marie  fa 
fille  à  Fabricio Colon- 
ne ,  1^7,  Eft  privé  du 
gouvernement  du  Mf- 
lanez.  Voyez  une  note 
de  la  page  474  du  mê- 
me Volume.  Va  join- 
dre Charles  i^  en  Flan- 
dre, 474.  Se  fait  dé* 
charger  des  accufations 
intentées  contre  lui,  IL 
34.  Efl  gratifié  d'unfief 
dans  le  Royaume-  de 
Naples ,  ihid.  Sollicite 
en  vain  le  gouverne- 
ment des  Pays-bas ,  & 
retourne  en  Italie ,  3  ^» 
Ayant  été  rappelle  en 
Flandre  par  Philippe 
// ,  meurt  à  Bruxelles  9 
IP4.  Ses  bonnes  &  les 
mauvaifes  qualités,  1^4 

GoNZAGUE  (Louis de  )^ 
Duc  de  Nevers,  frère 
de  Guillaume ,  préfen- 
te  un  mémoire  au  Rci 
Henri  ///,  pour  le  dé- 
tourner de  rendre  Pi- 
gneroi  &  Savilian  au 
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Duc  de  Savoye,  V.  24. 
Se  démet  du  gouverne- 
ment du  Marquifat  de 
Saluées ,   36.   Préten- 
tions de  Henriette  de 
Clevei ,  fa  femme ,  fur 
le  Brabant   &   fur  le 
Lîmbourg.  V  I.   1^6, 
Le  Duc  de  Nevers  em- 
braffe  le  parti  de  la  Li- 
gue   397.  Puis  l'aban- 
donne ,    399.   Chargé 
par  la  Cour  de  faire  le 
?îége  de  la  Ganache  ,  il 
«'empare  de  cette  Pla- 
ce. VII.  370.  Il  prête 
une  femme  à  Henri  ly, 
VIIÎ.  5T.Eftrevêtu  du 
caradere     d'Ambaifa- 
deur  extraordinaire  au- 
près de  Ckment  VIII, 
35?o.  Ne  peut  vaincre 
rinfîexibilité  duSouve- 
rain  Pontife  ,  405  & 
fuiv.  Mort  de  ce  Duc, 
IX,    I  o  > .   Fbye^ ,  fur 
les  caujes  de  fa  mon , 
une  note  de  la  même 
page. 
GcNZAGiTE  (Charles de)^ 
Duc    de   Nevers ,  û\s 
du  précédent,  &  con- 
nu fous  le  nom  de  Duc 
de  Retheloîs  pendant  la 
vie  de  fon  père  ,  con- 
duit un  fecours  de  trou- 
pes à  Balagny ,  afllégé 
dans  Cambray  par  les 
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Efpagnoîs.    I X.    9^0 
Mariage  de  Charles  de 
Gonzague    avec  Ca- 
therine de  Lorraine  , 
fille  du  Duc  de  Mayen- 
ne ,  3fo.  Son  ambaiïa- 
de  vers  Paul  F,  pour 
le  compliment  d'obé- 
dience. Vojei  une  note 
de  la  page  136  du  dixiè- 
me Volume. 
GoNZAGUi  ( Henriette 
de  )  ,  fœur  de  Charles, 
épouie  Henri  de  Lor- 
raine y  fils  du  Duc  de 
Mayenne.  IX.  350, 
Gonzague  {Hercule  de"). 
Cardinal  ,  fécond  fils 
deFrançoisde  Gonza- 
gue ,  //  du  nom ,  Mar- 
quis de  Mantoue ,  pré- 
fide    au    Concile    de 
Trente.  III,  160,  Sa 
mort ,  301. 
G  o  R  D  £  s.  Voye":^  Simîa- 

ne, 
G  o  T  H  (  le  ) ,  capitaine 
françois ,  feint  d'ac- 
cepter la  propofîtion  , 
que  les  Efpagnoîs  lui 
font  d'empoilonner  le 
Prince  d'Orange.  VI. 
340. 
GouRGUES  (Dowîfnz^^e) 
entreprend  de  venger 
les  françois  des  cruau- 
tés exercées  contr'eux 
dans  la  Fioriie  par  les 
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Bfpagnols.  rv.  46  & 
fuiv.  Ne  découvre  Ton 
projet  à  Ces  équipages , 
que  lorfqu'il  arrive  au 
Cap  Saint  -  Antoine 
dans  rifle  de  Cuba,  ç$). 
Enlevé  aux  Efpagnols 
trois  Forts ,  qu'il  fait 
rafer  ,61.  Revient  en 
France  ,  &  eft  mai 
récompenfé  de  fon  zè- 
le, 61  8c  63. 

GowRY  (  Jean  ,  Comte 
de  )  ,  Gouverneur  de 
Penh ,  confpire  avec 
Alexandre  Ruthuen  , 
fon  frère ,  pour  oter 
la  vie  à  Jacques  ^J, 
Koi  dEcolTe,  IX,  46a 
&  fuiv, 

GpxAnd-Varadin.  Siège 
de  cette  Place ,  entre- 
pris inutilement  par  les 
Turcs.  IX.  3  [  p  &  320. 
Courage  extraordinai- 
re d'une  femme,  320. 

Grande  -  Bretagne. 
Enqueltems  les  Rois 
d'Angleterre  ont  com- 
mencé à  prendre  ce  ti- 
tre. X.  m. 

Grakvfile  (  Cardinal 
de  )  ,  Voye^  Perrenot. 

GRAVELiNEs(combatde). 
II.  240  &  fuiv, 

Gravius  (  Henri  }.  X, 
297. 

G  R  A  Y  (  Henri) ,  Duc  de 
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SufFûlck. 
tblck. 


Foyei 


45? 

Suf- 


G  R  A  y  (  Jeanne  )  ,  pro- 
clamée Reine  d'An- 
gleterre, Vflj'e:^^  Suf- 
folck. 

Grégoire  XIII  (Hu- 
gues Buoncojnpagno  ). 
Son  éledion  au  Ponti- 
ficat après  la  mort  de 
Pie/^.  IV.  349.  Il  joint 
fes  bons  ofnces  à  ceux 
de  l'Empereur  &  du 
Roi  d'tipagrie ,  pour 
rétablir  l'union  entre 
les  différens  membres 
de  la  République  de 
Gènes.  V.  188  &  fuiv. 
Des  AmbafTadeurs  du 
Japon  arrivent  à  Ro- 
me. Vie  416-  Mort  de 
Grégoire  XlIL^tp, 
FoiblefTe  de  ce  Pape 
pour  (esparens  &  pour 
(es  favoris ,  420. 

Grégoire  Xlp^  (Nîco^ 
las  Sfondrate  )  ,  Mila- 
nois ,  parvient  à  la  Pa- 
pauté par  la  protedion 
de  la  Cour  d*E{pagne, 
VIII.17 1  &  172.  Quels 
étoient  Ces  parens,  ibidi, 
Tic  auquel  il  étoit  fu- 
}ct ,  i73«  Il  rend  à  plu- 
fleurs  perfonnes  les 
charges  que  Sixte  V^ 
leur  avoit  ôtées ,  ibid* 
Guerre  contre  les  Ban- 
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Aks  ,  17^  &  fuiv.  Af- 
fair-e  de  la  fucceffion 
deFerrare,  i8  r  &  fuiv* 
Grégoire  XIV  fe  pro- 
pofe  de  fecourir  effica- 
cement les  Ligueurs 
de  France,  io8.  Nom- 
îne  le  Duc  de  Monte- 
Marciano  Général  de 
Tarmée  deftinée  pour 
cet  objet  y  ihid.  Meurt 
âgé  de  cinquante-fept 
ans  ,  145.  Ce  qu'il  y 
avoit  de  louable  &  de 
repréhenlibie  dans  Ton 
caraâere  ,  ibid.  Il  ac- 
corda le  chapeau  rou- 
ge aux  Cardinaux  Re- 
ligieux ,  244. 

Grey.  Voyey^  Gray. 

Grimani  (  Marin  )  ^ 
Doge  de  Venife,  I X. 
104. 

Griska  fe  donne  pour 
Demetrius ,  Prince  de 
Mofcovie  ,  queBoritz 
avoit  fait  aflafliner.  X. 
113.  Ecrit  une  lettre  à 
Clément  KI/I,  114. 
Levé  dix  mille  hom- 
mes en  Pologne ,  ibid. 
Fait  alliance  avec  les 
Cofaques ,  ihid.  EfTuye 
d'abord  un  échec,  125, 
Remporte  enfuite  un 
avantage  ,  ibid.  Se  fait 
ouvrir  les  portes  de 
cinq^  villes  ,  ibid,  Sour 
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met  toute  la  Severie  4 
ibid.  L'armée  RulTe  fe 
déclare  pour  le  faux 
Demetrius,  i  z6.  Il  fait 
une  entrée  triomphan- 
te dans  Mofcou,  117, 
Eft  couronné  ,  128, 
Son  mariage  avec  une 
fille  de  George  Mie- 
fînski ,  Palatin  de  San- 
domir ,  1^9  &  i6g» 
Les  habitans  de  Mo£^ 
cou  fe  révoltent  contre 
l'ufurpateur ,  &iemaf^ 
facrent^  r^o  &  161. 

Grisons  concluent  un 
traité  avec  les  Véni- 
tiens. X.  69.  Articles 
de  ce  traité ,  69  &  70. 

Groesbeck  (  Gérard 
de  ) ,  Evéque  de  Liège , 
Se  Cardinal  ,  meurt. 
VL  64.  A  pour  fuc- 
cefîèur  Erneft  de  Ba- 
vière,   6$, 

G  R  o  L  o  T  (  Jérôme  )  « 
Lieutenant  Général  au 
Préfidial  d'Orléans, 
François  /J,  en  arri- 
vant à  Orléans  pour  la 
tenue  des  Etats ,  loge 
chez  ce  Ma^iftrat.  II. 
413.  On  arrête  Gro- 
lot ,  fur  des  preuves 
qu'on  a  de  fes  intelli- 
gences avec  le  Prince 
de  Condé  ,  424.  Ce 
Magiftrat  eil  envelop- 
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pé  dans  le  malTacre  de 
la  S.  BarLhelemi.  IV. 
40Z. 

Grombach  fait  afTafifiner 
Melcliior  Zobel,  Evé- 
que  de  Wurtzbourg.  II. 
257.  Veut  rentrer  en 
poifeffion  de  Tes  terres, 
confifquéespour  raifon 
de  ce  crime.  lîl.  3  ii. 
Surprend  la  ville  de 
Wurtzbourg,  ;  2 1  .For- 
ce les  Chanoines  de 
s'engager  à  lui  faire 
rendre  Tes  biens,  323. 
Cet  audacieux  trompe 
par  une  fourbe  grofïie- 
re  le  Duc  de  Saxe- Go- 
tha. IV.  4.  S'engage  à 
fervir  les  delTeins  ex- 
travagans  de  ce  Prin- 
ce^ 5.  Et  reçoit  la  juf^ 
te  punition  de  Tes  cri- 
mes ,  8. 

G  u  A  R  I  N  (  Jean  )  ,  Sa- 
voyard, Religieux  de 
rOb(ervance.  Fanatif- 
îne  de  ce  Prédicateur. 
VIII.  388,  385»,  435 
&43^. 

|j  u  A  s  T  (  Marquis  du  )  , 
ArtibafTadeur  de  Char- 
les ^,  à  Venife.  I.  ^4. 
Fait  afTaffiner  Céfar 
Fregofe  &  Antoine 
Rincon,  chargés  d'urîé 
commiffion  de  Fran- 
çois I,  auprès  duGrand- 


T  JE  RE  S.  4<y 

Seigneur  ,  ^5". 

G  u  A  s  T  (  Louis  de  Beran- 
ger  du  ).  Ses  difcours 
indi(crets  lui  coûtent 
la  vie.  V.  172, 

GuAST  (du).  Capitaine 
aux  Gardes -Françoi- 
fes  ,  eft  chargé  de  fairç 
oter  la  vie  au  Cardinal 
de  Guife.  VII.  348, 
Henri  ///  donne  à  du 
Guaftle  gouvernement 
du  château  d'Amboife, 
&  lui  confie  la  garde 
des  prifonniers  arrêtés 
àBlois,  368.  Cet  Of- 
ficier j  réduit  par  les 
faufTes  infînuations  de 
l'Archevêque  de  Lyon, 
s'engage  à  mettre  les 
prifonniers  en  liberté  , 
371  &  372.  Le  Roi, 
pour  parer  ce  coup  , 
fait  compter  à  du  Guafl 
trente  mille  écus,  375, 

GuERETs  Jéfuite,  fous  le- 
quel Jean  Châtel  avoit 
étudié,  efl:  banni  à  per- 
pétuité ,  &  préalable- 
ment appliqué  à  la 
queftion.  IX.  13. 

GuERiN ,  Avocat  Géné- 
ral au  Parlement  de 
Provence»  eft  condam- 
né à  mort  pour  l'affai- 
re de  Merindoie  8c.de 
Cabrieres,  I.  223. 

G  u  £  S  L  E  (  Jean  delà)  •^ 
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Préiîdent  du  Parlement 
<ie  Paris.  Sa  querelle 
avec  le  Cardinal  de 
Bourbon.  VI.  2^5  & 
Z96, 

GuESLE  (  Jacques  delà) , 
Procureur  Général  au 
Parlement  de  Paris ,  eft 
la  caufe  innocente  de 
la  mort  de  Henri  III, 
Vli.  485  &  486. 

Gueux.  Ce  qui  fit  don- 
ner ce  nom  aux  con- 
fédérés des  Pays -bas. 

GurcHE  (Philihsrt  de  la) 
obtient  le  gouverne- 
Bient  de  Lyon.  IX.  72. 
remet  la  charge  de 
Grand-Maître  de  l'Ar- 
tillerie ,  ïhid. 

GuiDOTTi  ,  Florentin  , 
employé  pour  ména- 
ger la  paix  entre  la 
France  &  P Angleter- 
re. I.  21^. 

GuiGNARD  (Jean),  Je- 
fuite.  On  trouve  chez 
lui  divers  manufcrits 
de  fa  main  ,  remplis  de 
propofitions  féditieu- 
les.  IX.  12&  13.11  eft 
condam.né  à  mort,  13. 

GuiLFORT.  Fojei  Dud- 
ley. 

GuiLLOTiN ,  un  des  prin- 
cipaux auteurs  de  la 
révolte  de  Bordeaux, 
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eft  brûlé  vif.  I.  iS^'  ^ 

GuiPuscoA  ,  démembré 
de  PEvéché  de  Bayon- 
ne  par  le  Pape  Pie  ^, 
III.  4^7. 

Guises.  François J, en 
mourant  ,  confeille  à 
Henri  i  I  de  Te  défier 
d'eux.  I.  9z, 

GuisE  (  Claude  de  Lor^ 
raine  ,  Duc  de  ) ,  cin- 
quième fils  de  René  II 
du  nom  ,  Bue  de  Lor- 
raine. Sa  mort.  I.  217, 
Magnificence  de  (a 
pompe  funèbre  ,  ihid^ 
Par  une  diftindion  ex- 
traordinaire, on  en  pu- 
blie une  relation ,  ibid. 

GuiSE  (  Fiançais  de  Lor^ 
raine  ,  Duc  de  ) ,  fils 
aîné  de  ('laude,  &  con- 
nu fous  Iç  nom  de  Duc 
d'Aumaîe  pendant  la 
vie  de  Ton  père  ,  par- 
vient à  un  haut  de- 
gré d'autorité  après  la 
mort  du  Roi  Fran- 
çois Z,  I.  I  io  &  m, 
Henri  1 1  lui  donne 
toutes  les  terr-es,  qui  le 
trouvent  en  "friche 
dans  le  royaume,  113, 
Mariage  de  François 
de  Lorraine  avec  An- 
ne d'Eft,  180.  Ce  Prin- 
ce Ce  couvre  de  gloire 
par  la  défenfe  de  Metz,' 
370 
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570  Si.  fuiv.Soutient  les 
principaux  efforts  des 
Impériauxdans  le  com- 
bat deRenty,47S'&475>. 
Eft  envoyé  avec   une 
armée  en  Italie ,  au  fe- 
cours  du  Pape  Paul//^, 
II.  13  5.  Y  fait  la  guer- 
re avec  peu  de  fuccès, 
lyj  &  îiiiv.    iVlécoii' 
tent   des  CarafFes  ,  il 
veut  revenir  en  Fran- 
ce,  16  u  Henri  II  lui 
ordonne  de  demeurer 
€n  Italie ,   ibid.   Peu 
après  ,    ce  Prince  le 
rappelle,  166,  Et  lui 
^onne    la    principale 
admîniflration  des  af- 
faires de    la  guerre , 
19.7,  Le  Duc  d«  Guife 
ie  fers;  du  prétexte  de 
îa  religion, pour  éloi- 
gner les  feigneurs  qu'il 
craint,  ibid.  En  1558, 
îl  prend  Calais ,  Gui- 
fies  &Thiony  ile,iZ2, 
224  &  a37«  Après  la 
mort  de  Henri   '  î ,  le 
Duc  de  Guife  &  leCar- 
dinal  de  Lorraine  de- 
viennent prefque  maî- 
tres abfclus  à  la  Cour, 
313.  ils  traitent  de  ré- 
belles ceux  qui  bCent 
propofer  la  convoca- 
lion  des  Etats  ,  33 3. 
Sur  les  premiers  indi- 
Tome  X. 
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ces  de  la  conjuration 
d' Amboife  ,  le  Duc  de 
Guife  eft  déclaré  Lieu- 
tenant    Général     du 
royaume  ,    375.  Jus- 
qu'à   quel    point    ce 
Prince  Lorrain   porte 
la  diffimulation    dans 
l'audience    publique  , 
accordée    par    le  Roi 
au  Prince  de  Condé  , 
583.  Procédé  peu  no- 
ble du  Duc  de  GuiCe 
vis-à-vis  du  Connéta- 
ble Anne  de  Montmo- 
rency ,  390.  Le  pre- 
mier ,  après  la  mort 
de    François   1 1 ,  eC- 
fuye  plufieurs  mortifi- 
cations.   III.    4.    5c 
fuîv.  îl  le  réconcilie 
en  apparence  avec  le  ■ 
Prince  de  Condé  ,28. 
Maffacre    de     Vaiïy. 
Voje\  F^aJJy»  La  Cour 
mande  au  Duc  de  Gm- 
fe^de  fe  retirer  dans' foîi 
gouvernement  deDau- 
phiné  ,90.  Il  méprifè 
cet  ordre ,  &  vient  à 
Paris,  ïbid.  Le  Conné- 
table ,  le  Maréchal  de 
Saint  -  André ,  &  lui ,  fè 
rendent  maîtres  de  la 
perfonne  du  Roi ,  94. 
Guife,  par  fes confeils 
&  par  fa  valeur  ,  con- 
Jribu^   beaucoup    aw 

V 
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gain  de  la  bataille  de 
Dreux,   2x9,  Partage 
Ion  lit ,  après  la  vidoi- 
re,  avec  le  Prince  de 
Condé  prironnier,a34. 
Et  dort  auffi  tranquil- 
lement, que  s'il  étoit 
couché  avec  Ton  meil- 
leur  ami.    F'oje'^   une 
note  de  la  même  page. 
Il  met  le  fîége  devant 
Orléans,  249.  Eil:  af- 
fafTiné     par   Portrot  , 
açi.  Confeils   que  le 
Duc  de  Guife  donne  à 
fon  fils ,  en  mourant, 
256. 
GuiSE  (  Charles  de  Lor- 
raine  de)  ^  -  Archevê- 
que   de    Rheims  ,    & 
Cardinal ,  fécond  fils 
de  Claude.  li  prend  , 
après  la  mort  du  Car- 
dinal Jean  de  Lorrai- 
ne fon  oncle ,  le  nom 
de  Cardinal    de  Lor- 
raine, l.  217.  Procure 
par    fon   crédit  l'éta- 
bliffement  d'une  Uni- 
verfité  à  Rheims ,  224. 
Perfuade  à  Henri  II  ^ 
de  fe  liguer    avec    le 
Pape  Paul  IF"  contre 
l'Empereur.  IL  45».  Se 
rend  à  Rome  avec  le 
Cardinal  de  Tournon , 
pour   figner   le  traité 
de  cette  alliance  j  50, 
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Fait  entrer  le  Duc  de 
Ferrare  dans  cette  li- 
gue, 5 1 .  Employé  inu- 
tilement fon  éloquen- 
ce ,  pour  y  faire  en- 
trer lesVenitiens ,  ibidm 
Accompagne  le  jeune 
Duc  de  Lorraine  à  Pé- 
ronne,  230  &  231,  ^ 
plufieurs    conférenceil 
avec  l'Evêque   d'Ar- 
ras ,  231.  Pvuine  d' An- 
delot  dans  l'efprit  de 
Henri  ]/,  232.  Eft  ur 
des    Plénipotentiaires 
de  France  au  Congrès 
de  Cercamp,247, Fran- 
çois 1 1   donne  toute 
ia  confiance  au  Cardi' 
nal  de  Lorraine  &  ai 
Duc  de  Guife  ,  3  ii< 
Cérémonie    du   Sacre 
du  nouveau  Roi ,  faite 
par  le  Cardinal ,  321, 
11  employé   d'inutiles 
efforts  ,  pour  fe  faire 
nommer    Orateur  di 
Clergé  aux  Etats  d'Or« 
léans.  in.  2  &  3.  Sa 
harangue  dans  le  Col- 
loque de  Poiffy  ^  ^9  &. 
40.     Ce   Cardinal   fe 
rend   au    Concile   de 
Trente,  1 0.11  obtient 
la  permiffion   d'avoir 
àes  gardes  ,    573.  Le 
Duc    d'Aumale  8c  lui 
viennent  à  Paris  avec 
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grand  nombre  de  gens 
armés  ;,  575.  le  Maré- 
chal François  deMont- 
morency  oblige  les 
deux  frères  &  leur  fui  - 
te,  de  fe  retirer,  375), 
Démarche  criminelle 
du  Cardinal  de  Lor- 
raine, ^$9  &  35>o.  Sa 
mort.  V.  43. 

Guise  (  Louis  de  Lor^ 
raine  de).  Archevêque 
de  Sens  ,  &  Cardinal , 
quatrième  fils  de  Clau- 
de ,  &  nommé  le  Car- 
dinal de  Guife  ,  ne  fur- 
vit  qu'environ  quatre 
ans  au  Cardinal  de 
Lorraine.  V.  402, 

Guise  (  Henri  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  )  ,  fils 
aîné  de  François  Duc 
de  Guife  ,  eft  blefîe  à 
la  bataille  deMoncon- 
lour.  IV.  ï68.  Sa  trop 
grande  intimité  avec 
Marguerite  de  Valois 
déplaît  à  Charles  /X. 
141  &  i4i.  Pour  dif- 
fjper  les  foupçons  du 
Roi ,  le  jeune  Duc  de 
Guife  époufe  Cathe- 
rine de  Cleves  ,  241. 
Il  fe  charge  de  con- 
duire l'exécution  de 
rhorrible  tragédie  de 
la  Saint  Barthélémy  , 
3P1.  Veut  voir  le  ca- 
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davre  de  l'Amiral  a- 
près  le  meurtre  de  ce 
feigneur,  396.  Le  Duc 
de  Guife  bat  les  trou- 
pes, que  Montmoren- 
cy  Thoré   menoit  au 
Duc    -d'Alençon.    V. 
168.  EtefibicfTé,  i^z^. 
Traité  fecret  entre  cî 
Prince  &   Don   Juan 
d'Autriche ,  326.  Ar- 
tifices du  Duc  de  Gui- 
fe. VL  382  &fuiv.  Il 
conciud  avec  i'Efpa- 
gne    un    traité ,   qu'il 
fait  figner  par  le  Car- 
dinal    de    Bourbon  , 
SS9  &fuiv,  Akfolli- 
citation  desEfpagnols, 
le  Duc  de  Guife  îe  dé- 
termine à  prendre  les 
armes,  394.  11  com- 
mence les  ades  d'hof- 
tilité  par  l'attaque  des 
pofîeflîons  du  Duc  de 
Bouillon.    VII,    ç^. 
Rentre  dans  Rocroy, 
que  les  Proteftans  ve- 
noient  de  furprendre, 
57.  S'empare  de  Rau- 
cour,  105,  Echecs  ef- 
fuyés  par  Ces  troupes, 
ihid.  Sur  l'avis  qu'une 
armée    d'AUemans  & 
de  Suifïès  marche  au 
fecours  du  Roi  de  Na- 
varre ,  il  fe  rapproche 
du  centre  du  royaumSj 
Vij 
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i%<^.   Il  fait   attaquer 
Vimory  par  le  Duc  de 
Mayenne ,  qui  eft  re- 
poulTé,  IZ5  &ruiv.  Le 
Due    ^e  Guilè  bat  à 
Auneau  les  Aliemans 
de  l'armée    auxiliaire 
des  Protefians ,  128  & 
^iv.   La   Cour  ,   inC- 
îruite  des   menées  fe- 
cretes  de  ce  Prince  ^ 
lui  défend  de  venir  à 
Paris  ;  2.33.  Il  Te  mo- 
que de  cette  défenfe, 
X  3  5 .  Réceptioîi  que  lui 
font  les  Parifîens,  ihid. 
Son   entrevue  avec  le 
Roi,  236.  AudacÊ  du 
Duc  &  de  Ces  adhérens, 
dans    la    journée    des 
barricades,  141  &  (uW> 
^A^rès     avoir     réduit 
Henri  ///  à  fortir  de 
Paris ,  il  y  fait  élire  de 
nouveaux     Magiftrats 
municipaux ,  254.  Son 
accommodement  avec 
la  Cour,  27f .  Il  eft  dé- 
claré Générali/ïime  des 
armées,  285,  Sixte  F 
lui  écrit  une  lettre , 
dans  laquelle  ce  Pape 
le  compare  aux  Ma- 
chabées,  287  &  288. 
Intrigues  du  Duc  pen-= 
dant  la  tenue  àes  Ce- 
conds  Etats  de  Biols^ 
I II  &  312,  Sa  tenta- 
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tive  pour  gagner  lé 
Maréchal  d'Aumont , 
33  3  &  334.  Difcours 
arrogant  du  Duc,  33f, 
Trifte   fin    de  cet  il- 
lufire  ambitieux ,  34^, 
Son  portrait,   350  & 
(uiv. 
Guise  (Louis  de  Lorraine 
de  )  y  Archevêque  dç 
Rheims,  &  Cardinal, 
troifieme  fils  de  Fran- 
çois de  Lorraine  Duc 
de  Guife  ,  &  nommé 
le  Cardinal  de  Guife, 
Il  veut  prendre  le  pas 
fur  Charles  de  Bour^ 
bon.  VI.  zp6.  Mot  or-i 
gueiileux  de  ce  Cardi- 
nal ,  ihid.  Son  fort  fu-. 
nefie,  34^. 
ÇuiSE  (  Charles  de  Lot* 
raine  -i  Duc  de)  ,  filsf 
aine  de  Henri  Duc  de 
Guife ,  &  îiommé  le 
Prince     de    Joinville 
pendant  la  vie  de  fonJ 
père ,  eft  arrêté  à  Blois, 
VII.    347.  Transféré 
au     château     d'Am-! 
boife  ,  368.  Ramené  â 
Blois  ,  373.  Conduit 
eniuite  au  château  de: 
Tours,  414.  Se  fauve 
de  (a  prifbn.   V I  I  LÎ 
Z27,  Les  «S(fi^(?  veulent 
le  placer  fur  le  trône 
de  France ,  &■  decian-? 
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âent  pour  ce  Prince 
la  main  de  l'Infante 
d'Efpagne  ,  ^  H  •  Con- 
ditions exigées  par 
Philippe  II,  pour  con- 
lènnir  à  ce  mariage  , 
381.  Henri  IF  reçoit 

.  le  Duc  de  Guife  en 
grâce;,  &  lui  donne  le 
gjuvernement  dePro- 

.  vence,  478  &  ^-9-  Le 
Duc  de  Guife ,  fecon- 

-  dé  de  Libertat  5  déli-» 
vre  Marfeille  de  Ces  ty- 
rans .,8c  met  «ette  ville 
au  pouvoir  de  Hen- 
ri //^,  ÏX.  lea&fuiv. 
OuisE  (Catherine  de  Lor- 
r^f/z<?  ^e),  fille  de  Fran- 
çois ,  Duc  de  Guife  , 
&  veuve  de  Louis  de 

.  Bourbon  IJ  du  nom^ 
DuG  de  Montpeniier , 
veut  Ce  faifir  de  la  per- 
fonne  de  Henri  lll^ 
VIL  134.  Ses  difcours 
înfolens  contre  le  Roi^ 
332,  Une  de  Ces  let- 
tres eft  interceptée  par 

.  les  Royaliftes  ,465  & 
466,  Fiâiions  ,  par 
lefquelles  elle  amufe 
la  crédulité  des  Pari- 
fiens.  VïH.    28.  Pro* 

,  cédé  généreux  de  Hen- 

.  ri  /F  à  l'égard  de  cet- 
te PrincelTe,  443  ./^(^je^ 

.  aiij^  h  note  de  la  même 
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yage. 
Guise  (  Marie  de  Lot" 
raine  de  )  ,  fille  de 
Claude  de  Lorraine  , 
Duc  de  Guife  ,  étant 
Veuve  de  Louis  d'Or- 
îeans  //  du  nom ,  Duc 
de  Longuevilie,  épou- 
fe  Jacques  V^  Roi  d'E- 
colle.  I.  57.  Ecrit  à 
Henri  lî^  pour  le  prier 
de  venger  la  mort  du' 
Cardinal  de  Saint- An- 
dré,î20. Convient  d'ac- 
corder Marie  Stuard 
au  Dauphin,  141.  Fait 
paîTer  la  jeune  Prin- 
celTe  en  France  ,188 
&  189.  Ei^  obligée  des 
fbutenir  une  guerre 
contre  les  Anglois  ^ 
185»  &  fuiv.  Après  a- 
voir  conclu  la  paix  a- 
vec  cette  nation  ^  fait 
un  voyage  en  France  y 
22 ï.  Ses  différends  a* 
vec  les  Protèllans  d'E- 
coife,  lî.  2é8  i  3575 
358,355>5  ?éo,  36îy 
3  62  &  3 ^  7«Mort  de  cet-- 
tePrincelFe,  397.  Ju- 
gement que  les  per- 
Ibnnes  équitables  ont 
porté  à  fon  fujet^,  3517 

Guise  (  Ducheffe  douai-- 
riere  de  ).  Voje\  Cle^ 

ves. 
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GuïTPvY ,  après  la  mort 
de  Henri  ///,  déter- 
mine Henri  IV  à  ne 
point  s'éloigner  dePa- 
ris.  Vilî.  2. 
Gustave  î  au  nom  ,Koi 
de.  S\û^àQ  ,  fils  d'Eric 
_  de  Wafa  ,  Duc  de 
Gripsholm.  Son  élec- 
îion  a  la  couronne  de 
Suéde.  II.  480.  Sageffe 
de  Ton  gouvernement, 
ihid.  Sa  mort  ,  ilid. 
Combien  il  laiiïa  de 
fiis  j  481. 

H 

_  AiLLAN  (Bernard 
de  Girard f  Sieur  du). 

Ha II ,  Pacha,  Son  exté- 
rieur difforme.  îï  [2  2, 
Ce  Général  afilége  Zî- 
gethen  Hongrie, i^zW, 
Situation  de  cette  Pla- 
ce ^  123.  Les  Turcs, 
après  avoir  fait  brè- 
che, donnent  l'affaut, 
s'emparent  de  la  ville, 
&  contraignent  la  gar- 
nifon  de  fe  retirer  dans 
la  citadelle  ,  ihid.  La 
garnifon  reprend  la 
ville.  II?  &  124.  Ma- 
li tente  un  fécond  af- 

.  faut  ,  mais  il  eft  re- 
fouffé,  lâj.  Défeipé- 
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rant  de  prendre  la  Pla- 
ce, il  levé  le  ûége^ 
ihid.  Il  fe  retire  à  Bu 
de  ,  où  il  meurt  de 
chagrin  d'avoir  fait 
une  campagne  fî  peu 
glorieufe ,  ihid. 

Hali  ,  Pacha  d'£gypte; 
eu  nommé  Grand- Vi- 
iîr  après  la  mort  du 
Sultan  Mahomet  III 
X.  73'    ^ 

Hall,  Il  s'y  conclud  un 
traité  entre  la  France 
&  plu/îeurs  Princes 
d'Allemagne.  X.  248 
&  i4P. 

H  A  L  L  G  T  (  François  d& 
Montmorency  du).  Foy» 
la  note  de  la  page  223 
du  dixième  Volume» 

H  A  M  E  T ,  Cherif  ,   fils 
d'Hufcenis.  Voye^  Tar-  i 
ticle    de     Mahamet  ^ 
Cherif,  frère  de  Ha- 
met. 

Hamida.  Voye'^  Amîda* 

Hamilton(  Jacques)^ 
Duc  de  Chatelleraut , 
Viceroi  d'Ecoffe.  I. 
1 1^.  învefiit  le  châ- 
teau de  Saint -André  5 
I20.  Levé  le  fiége^ 
ihid.  Secouru  par  des 
troupes  de  France  ^ 
force  Le%  &  Tes  adhé- 
rens  de  capituler,  i2i« 
3outient,aveG  aufli  pe» 


>  I 
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cîe  gloire  que  de  bon- 
heur, la  guerre  contre 
,  les  Anglois  ,139    & 
140.  Se   démet  de  la 
Viceroyauté,  466.  A- 
près  le  mariage  de  Ma- 
rie Stuard  avec  le  jeu- 
ne Baron  de  Darnley , 
prend  les  armes  con- 
tr'elle.  III.   368.  Eft 
contraint    de    s'enfuir 
en  Angleterre  ,   ihid. 
Difpute    la    Régence 
d'EcoITe  au  Comte  de 
Murray.  IV.  çg  &  pp. 
Reçoit  de  Marie  Stuard 
détrônée   une,  patente 
qui   ie    déclare   Lieu- 
tenant    Général     du 
royaume  ,    1^3.    Ac- 
commodement de   ce 
feigneur  avec  le  Ré- 
gent ,    ip4.  Mort  de 
|/  Hamiltom  V.  128. 
'Hamilton,  Comte  d'A- 
ran  ,  fils  du  précédent. 
Le  Duc  de  Guife  &  le 
Cardinal  de  Lorraine 
le  font  mettre  à  la  Baf- 
tille.    H.    357.   Il  Cq 
fauve  deprifon,  &  re- 
pafTe  en  Ecoffe,  ibid. 
Ses  menées  contre  la 
Reine  Régente ,   ibid. 
H  A  M I LT  o  Y^  (Jacques), 
parent  du  Duc  de  Châ- 
telleraut  ,   afTafïîne  le 
Comte     de   Murray, 
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IV.  io6. 
Hamilton  (Jean^^Cmc 
de   Saint  Corne  ,    eft 
chaffé  de  Paris.   VlII. 

4^7. 
Hamptoncourt,  Traité 
conclu    dans   ce  châ- 
teau entre  les  Protef- 
tans   de    France  &  la 
Reine  Elizabeth.  Foye^ 
une  note  de  la -page  i^6 
du  trcifieme  Volume, 
H  A  R  D  î  c  K  (Ferdinand, 
Comte  de  )  ,  Gouver- 
neur de   Javarin  ,  eil 
accufé  d'avoir  reçu  de 
l'argent    des   Turcs  , 
pour  leur  livrer  fa  Pla- 
ce. VIII.  521.  Il  a  la 
tête  tranchée.  IX.  117» 
HApaADïM.  Foyer^B^hQ" 

roulTe  IL 
H AKi^hY  (Achille  de)  , 
nommé  Premier  Préfi- 
fident  du  Parlem^ent  de 
Paris,  après  la  mort  de 
Chriftophe  de  Thou, 
VI.  1^7.  Impofante 
gravité  de  Harlay  vis- 
à-vis  du  Duc  de  Guife, 
après  la  journée  des 
barricades.  VU.  i^. 
Voje?^  la  note  de  la  mê- 
me page.  Ce  Magiilrat 
eft  arrêté  par  les  Li- 
gueurs ,  37^.  Et  con- 
duit à  la  Baftille.  Voye^ 
la  note  de  la  même ;p âge» 

y  "ij 
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Il  obtient  fa  liberté  , 
moyennant  unerançon 
de  ciix  mille  écus.  VlII. 
45?.  Va  joindre  à  Tours 
les   membres  royaîif- 
tes  au  Parlement ,  &  y 
reprend  Tes    fonâions 
^e  premier  Préfîdent , 
ilid.  Harangue  Henri 
IV  à   la  tète   de  la 
Compagnie ,  ihid.  Re- 
vient avec  elle  à  Paris 
après  la  rédudion   de 
cette  capitale  ,   4^^, 
Reprëlentations  faites 
auRoi  par  ceMagifirat, 
au  nom  du  Parlement , 
fur    le   rétabliîTement 
des  Jêfiiites.  X  7^, 
Harlfm.  Siège  de  cette 
viiie.  IV.  485  &  fuiv. 
Tète  d'Antoine  Piney- 
ro  jettée  dans  la  Place 
par  lesEfpagnols,  48^. 
LesafTiégés  font  voler 
€nze  tètes  de  prifon- 
uîers  dans  le  camp  de 
Frédéric   de   Tolède , 
ihid.  Offre  de  quelques 
villes  de  la  haute-Hol- 
lande aux  habitans  de 
Harlem ,  487.  Pigeons 
employés  à  porter  âes 
lettres,  489*  Lettre  du 
Duc  d'Albe  à  Frédéric 
de  Tolède  ,  490,   Les 
liabitansdeHarlemfont 
Çrapper  une  médaille  ^ 
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49  2  •  Le  Prince  d'OrâJt-i 
ge  tente  deux  fois  inu- 
tilement de  les  feccm-» 
rir,4P4&4^7. Ils  fe  ren- 
dent à  difcrétion  ,  45» 8» 
Réfolutioft  d'un  Offi- 
cier françoiî  ,  49p.  Le 
Duc  d'Albe  fait  couper 
la  téteàRiperda,  pea- 
dre  trois  cens  habitans» 
&   égorger  trois  cens 
faldatsdelagarnifon,i^, 
Hatwan. Cruautés  exer- 
cées par  les  Impériaux 
dans  cette  vilk,  IX» 
144  &  145; 
Havre-de-Grace.  Les 
Proteftans  livrent  cet- 
te ville  aux  Anglois 
pour  Place  de  fureté» 
III.  14^.  Elle  eilre- 
prife  par   les  troupe* 
de  Charles  IX,  281. 
Hautain  (  Guillaume  d& 
Soëte  de  )  ,  Amiral  de 
Zelande  ,    comman- 
de fucceffivement  deux 
flottes  armées  par  les 
Provinces  -  Unies.  K« 
169» 
H  A  y  (  Alexandre  ) ,  Jé- 
fuite  EcofTois ,  banni 
de  France ,  pour  avoic 
tenu  des  difcours  éga- 
lement info lens  &  dan- 
gereux. IX.  15. 
Haye  ( Robert  de  la)  , 
Confeiller   au  Paek-: 
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ment  âe  Paris ,  efl  ac-        premiers  à  figner  l'af^ 


cufé  d'intelligence  a- 
vec  le  Prince  de  Con- 
dé.  II.  4î4' 
Haye    (  Jean  de  la  )  , 
Lieutenant  Général  au 
Préfidial  de  Poitiers  , 
veut  livrerPoitiers  aux- 
Proteftans.V.  138.  Eft 
tué  dans  fan.  chateau.de 
la  Begaudiere ,  14a. 
Hébert  (  Otaries  )  ,  Se- 
crétaire  du   Maréchal 
Charles  de  Biron  ,   eft 
appliqué  à  la  torture. 
X.  33.  N'avoue  rien, 
ihïi.   Efl-  condamné  à 
une  prifon  perpétuel- 
le ,  ihii.  Obtient  cn- 
fuite  fa  liberté ,  ibid.Se 
retire  à  Naples  ,  ibid. 
Henneberg  (^Guillaume 
IV -^  Prince  de  ).  Sa 
•mort.  II,  3  40,- 
Henneberg  (  maison 
de  )  ,    éteinte    par  la 
_iTior.t  du  PrinceGeorge 
Erneft,filsdeGuiiiaume 
I  FI  VL  3.1:1  &3:u. 
Hennequin(  Pierre)^ 
Pré/ident  du  Parlement 
de  Paris  ,.fait  jetter  de 
profondes  racines  à  la 
Ligue  dans.  Paris.  VIL- 

89.- 
B E  N NE Q'u  î N  5. fiéur  de 
Manœuvre,  Tréforier 
dk.  France ,,  eft-  un;  àQs^ 


iociation  propolce  par 
Etienne  de  Neuiliy  à 
quelques  -  uns  des  Li- 
gueurs. VÎT.  9  ï. 
Henri  If ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  en  montant  fur  le 
trône  ,  change  la  face' 
de  la  Cour.    I,    iio. 
Rappelle  le  Connéta-' 
ble  Anne  de  Montmo- 
rency ,   ihid.   Ne  fuit 
point  les  avis  de  Fran- 
çois!, parr?,pportaux 
Guifes  ,    lîo   &    1  iTo- 
Exciud  du  Confeii  le- 
Cardinal  de  Tournc-n  y. 
&    l'Amiral   d'Arme- 
haut,  î  II.  Fait  empri-' 
fbnner  Bayard  y  Secré- 
taire d'Etat  ou  àes  Fi-- 
îiances;,,  ibid.  Ordon- 
ne   qu'on  infiruife    le^ 
procès  du  Seigneur  de' 
Longueval ,  iïid.  Cré-- 
ûit  de  la  DuchefTe  de' 
Vaientinois^j  î  1 3.  Elle? 
profite  d'une  partie  des. 
fomnies ,  qui  devoienî: 
rentrer  dans  le  tréXbr 
royal   par   le    joygujg; 
avènement ,  ihid.-  Ot^ 
donnancesdu  Roi  chav- 
ire les.  biafphémareiarsi 
&.  c  on  tre  I  e  s-  aifaliln  s  y, 
1-4  ^,.  Autre  Ordonnant- 
ce  contre  le  luxe  ^dbML 
Règlement  pourklîâr^ 
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iement ,  117.  Le  Roi 
donne  audience  à  Jero- 
iTie  Capiferri,  légat  du 
Pape ,    Ibîd»  Troupes 
envoyées  au  fecours  de 
laReine  douairiered'E- 
cofTe  ,   1 10.  Ambafla- 
de  d'Angleterre  ^  1  z  i . 
Réponfe  faite  aux  Am- 
baiïadeurs ,  122.  Hos- 
tilités des  Anglois,  123. 
diiïîmuléesparla  Cour 
de  France  ,  ihid.  Char- 
les V  donne  part  au 
Roi  de  la  défaite  &  de 
ia  prife  de  TEledeur 
de  Saxe,  i^fif.  Conduite 
de  Henri,  à  l'occafion 
de  la  vidoirc  rempor- 
tée par  TEmpereur  , 
134  &  155.  Sacre  du 
Roi,  13  c.  Les  Anglois 
conftruifent  un  mole  à 
Boulogne  ,  ibid»  Plain- 
tes de  la  Gourde  Fran- 
ce  à  ce  fujet  ,    17,6» 
Henri  vi/ite  pluiîeurs 
Places  de  ia  frontière  , 
î$6  &  IÎ7.  Vœu  fait 
par  ce  Prince  ,    1-^6, 
LaReine  accouche  d'u- 
ne    PrincefTe  ,    13?, 
Confirmation     de    la 
paix  entre  la  France  & 
l'Angleterre,  139.  Les 
Ecoiïbis  proposent  le 
mariage  de  leur  jeune 
Reine  avec  leDauphin? 
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141.  Le  Roi  concîad 
une  alliance  avec  Paul 
///,  160.  Ce  Pape  le 
preiïe  inutilement  de 
Ce  joindre  à  lui ,  pour 
faire  la  guerre  à  FEm- 
pereur,  165.  Voyage 
de  Henri  JJ  en  Pié- 
mont ,  180.  Révolte 
des  habitans  deGuyen- 
ne  ^  1 8 1  &  lôfv.  Puni-, 
tion  des  Bordelois,  185» 
Retour  du  Roi  enFran- 
ce  ,  186'.  On  lui  fait, 
à  Lyon  une  réception 
magnifique  ,  186  & 
187,  Il  y  tient  un  cha- 
pitre de  l'Ordre  de  S. 
Michel,  187.  Les  no- 
ces d'Antoine  de  Bour- 
bon ,  Duc  de  Vendô- 
me, &  de  Jeanne  d'Al- 
bret ,  font  célébrées  à 
Moulins,  187  &  iB8^ 
Henri  //  fait  équippef 
une  flotte ,  pour  aller 
chercherMarie  Stuard,. 
Reine  d'Ecoffe  ,  188, 
Arrivée  de  cette  Prin- 
cefTe à  la  Cour  de 
France  ,  i8p»  Le  Roi 
fait  fon  entrée  dans 
Paris ,  2 CD.  Couron- 
nement de  Catherine 
de  Médicis,  ihid.  Grand 
tournoi,  zM.  Lesfran- 
çois  s'emparent  de  plu- 
&urs Forts ,  conftruits 
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par  les  Anglois  pour 
défendre  les  approches 
de  Boulogne ,  lot  & 
203.  Renouvellement 
de  l'alliance  avec  les 
Suifles ,  103 .  Les  Can- 
tons de    Berne    &  de 
Zurich  refufent. d'être 
compris  dans  le  traité , 
104.    Députation   des 
1;^ Provinces  de  Poitou  , 
d'Aunis,  de  Limofin  , 
de  Périgord  &  de  Sain- 
tonge  ,  ihïd.  Edit,  qui 
ote  aux  Juges  fécuiiers 
le  droit  de    punir  les 
novateurs  ,  105,    Au- 
tre Editpour  augmen- 
ter la  paye  àeî  troupes, 
îbià.  Traité  par  lequel 
les    Anglois     rendent 
Boulogne  à  la  France , 
ZI5  &  116,  Entrée  du 
Roi  dans  cette  ville  , 
2  16.11  s'acquitte  de  fon 
vœu,  ïbïd*  Edit  pour 
diminuer  le  nombre  de 
procès    touchant    les 
Bénéfices,  219»  Deux 
autres  Edits ,  Tun  pour 
rétablir  le   Parlement 
de  Bordeaux  ,  l'autre 
concernant   les  mon- 
noyés,    220    &    221. 
Voyage    de  la  Reine 
douairière  d'Ecoife  en 
France,  221.  Henri  11 
Si  le  Koi  d'Angleterre 
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s'en  voy  ent  réciproque- 
ment   les  colliers  de 
leurs  OrdreSjii.Avant- 
coureurs  de  la  guerre 
entre  le  Roi  de  Fran- 
ce &  l'Empereur,  221 
&  22  Î-.  EtablifTement 
d'une     Univerfité      à 
Rheims ,  224.    Henri 
prend  la  défenfe  d'Ot- 
tavio  Farnefe ,  &  s'en- 
gage   à  le    maintenir 
dans  la   pofTeirîon    de 
Parme  ,   2^3.  Rupture 
à  cette  occafîon  avec 
le    Pape   Jules  J//, 
26e  &  fuiv.  Charles  K, 
ayant  joint  Tes  troupes 
à  celles  du  Souyerairi 
Pontife  ,    en    confé- 
quenced'untraité  d'al- 
liance  fait  entr'eux  ^ 
Henri  déclare  la  guer- 
re à  l'Empereur ,  271, 
Le  Maréchal  de  BrifTac: 
commence  les  hoftili- 
tés  en  Italie  ,  ibià.  Ses 
fuuccès  ,  272   &  273. 
Jules   llî  envoyé  le 
Cardinal  Jérôme  Ve- 
rallo  en  France  7  avec 
titre  de   Légat ,  277, 
Nallfance  &  baptême 
de  Henri  ÎII  y  177  & 
27B.  Création  des  Fré- 
iidiaux  dans  toutes  les 
provinces   du  RoyaE- 
sne^i/S.Edit  qui  pacE»» 
Yvi 
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ge  en  deuxChambres  la 
Cour  des  Aides  de  Pa- 
ris ,  ibid.  Autre  Edit 
concernant   la  colla- 
tion des   Cures  ,  ihid, 
Troifieme   Edit ,  par 
lequel  il  eft   ordonné 
de  compter  en  livres 
tournois,  ibid  LeCler- 
gé  fait  caiïer  ,  par  un 
Arrêt  du  Confeil,  un 
Arrêt  du  Parlement  de 
Touloufe,  279.  Signi- 
fication faite  de  la  part 
du  Roi  aux  Evêques  du 
Concile  de  Trente  , 
284  &    fuiv.  Défenfe 
fur  peine  de  la  vie,. de 
faire  pafTer  de  l'argent 
à  Rome  ,  2.91.  Edit  de 
Chateaubriand,  191  & 
29  2.  Départ  de  Henri , 
pour  aller  fe  mettre  à 
la  tête  de  Con  armée 
d'Allemagne    ,     330. 
Conchifion  de  la  paix 
entre  ce  Prince  &  le 
Pape,  3 3^z. Le  Conné- 
table fe  préfente  devant 
les  villes  de  Toul  &  de 
Metz  j  qui  lui  ouvrent 
leurs  portes^.   $19   Se 
330.    Prife  de  Rode- 
marck  &deDanvilliers, 
par  le    Roi  ,    3^9   & 
^40  Verdun  fe  donne 
à  la  France,  340.  Hen- 
ri Il  s'empare  d'Yvoy 
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&de  Mommedy,  $Af 
&  fuiv.   Le  Maréchal, 
de  la  Marck  reprend  le' 
Duché  deBouillon,3  43 
&  344.  Maladie  duRoi,, 
344.  Reddition  deplu- 
fieurs  châteaux  &  de  la 
ville  de  Chimay ,  347.. 
Maurice ,  Eiedeur  de- 
Saxe  ,  &  le  Prince  hé- 
réditaire de  Heiïe ,  al- 
liés du  Roi  3    font  àt 
PalTau  leur  accommo- 
dementparticulier  avec 
l'Empereur,  3 5 z.  Pro» 
cédé  généraux  du  Roi 
à  leur  égard ,  malgré- 
fon    mécontentement: 
de  leur  conduite,  5^4,. 
Prife  de  Verue  ,  d'Al- 
ba  &  de  Ceva ,  dans  le- 
Piémont  ,    370.    Les: 
Impériaux  de  leur  co- 
té s'emparent  de  Te- 
rouanne,  35*7.  Etre— 
prennent  Hefdin,  35^^. 
Henri ,    fécondé    des- 
TurGs,entreprend  d'en- 
lever la  Corfe  aux  Gé- 
nois, 41  î  &  fuiv.  Cam- 
pagne de  1554 >  glo- 
rieufe  pour  ce  Prince ,. 
4€8    &  fuiv,  Vidoire 
remportée  à  Renti  fur 
les  Impériaux  ,   479» 
Sémeftres  établis  dans?. 
le  Parlement   de  Pa- 
ris 3    117  •   Création 
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ë'ti  Parlement  de  Breta- 
gne, 5  19.  Complot  des 
Cordeliers  de  Metz.II. 
20,    AfTemblée    d'un 
Congrès,  23.  La  Reine 
d'Angleterre  eft  média- 
trice entre  les  Puiffan- 
ces  belligérentes ,  iMd,^ 
Rupture  du  Congrès, 
14.  Traité  de  ligue  of- 
fenfive  &  défenfive  en- 
tre le  Pape  Paul  IFr 
&  le  Roi,   50  &  51, 
Combats   de    Germi- 
gny  &  de  Givet ,  6s  Se 
luiv.  NaiiTance  du  Duc 
d'Alençon,.  74.  Edit  5 
par  lequel  le  Roi  rend 
aux  Juges  Séculiers  le 
droit  de  punir  les  no- 
vateurs y  75.  Déclara- 
tion qui  donne  ce  pou- 
voir aux  Gouverneurs, 
tant  généraux  que  par- 
ticuliers, 75  &  76.  Re- 
montrances du  Parle- 
ment fur  cette  déclara^ 
tion  ,  76  &  fuiv.  Le 
Duc  d'Etampes  renon- 
ce à  Tes  prétentions  fur 
la  Bretagne  ,  79  &  80a 
L'Empereur  ayant  cé- 
dé tous  Ces  Etats  à  Phi- 
lippe ,  Henri  71  con- 
clud  avec  le  nouveau 
Eoi  d'Efpagne  une  trê- 
ve de  cinq  ans,  8-6.  Ne 
fârde  pas   à    rompre 


ERES.  4^^ 

cette  trêve  ,à  la  folli- 
citation  des.Caratfes  g, 
106.  On  brûle  en  Fran- 
ce plufieurs  Proteftans, 
126  &  fuiv.  Manifefte 
dia  Roi.  contre  Charles 
y  &  contre  Philippe 
// ,    I  j5.  Le  Duc  de 
Guife  &  PAmiral  de 
Coligny  reçoivent  or- 
dre ,  l'un  de  marcher 
en  Italie  avec  une  ar- 
mée ,  Tautre  de  com- 
mencer leshoûilités  en- 
Flandre  ,  ibid,  Coligny 
manque  une  entreprife 
fur  Douay  ,  13  5 .  Brû- 
le Lens^  &  ravage  une 
grande  étendue  depays, 
ilid.  Le  Duc  de  Guife 
pafTe  les  Alpes ,  ihid^- 
Contre  l'avis  du  Duc 
de  Ferrare ,  porte  lai 
guerre  dan  s  le  Royau- 
me de  Naples,.&   la. 
fait  avec  peu  d'avanta- 
ge,  i  :;  9  &  CmY,  Quel- 
ques circonftancesfont 
foupronner  au    Roi  , 
que  le  Pape    négocie- 
en  fecret  fon  accom- 
modement    avec     la 
Cour    de    Bruxelles  5 
166.  En  conféquence  5 
le  Dus  de  Guife  eft 
rappelle  j  z^i^.  Marie  ». 
Reine  d'Angleterre  $ 
déclare  ia  guerre  i  la 
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Frandte  ,   174  &  17^, 
Secours    des  Ecollois 
reclamé    par    Henri  , 
175.  Malheureux  fuc- 
cès  de  la  bataille  de 
Saint-Quentin,  183  & 
184.    Prife  de    Saint- 
Quentin,  &  du  Cate- 
let ,  189    &  li^o.  Les 
Parifiens  font  au  Roi 
un  don  gratuit  de  trois 
cens  mille  livres,  187. 
Edit  contre  les  maria- 
ges clandeftins ,  195?. 
Sollicité  ,  à  ce  qu'on 
croit,  par  le  Connéta- 
ble de  Montmorency, 
ICO.   Plufîeurs    autres 
E  jits  ou  Ordonjiances, 
20I  &  loi.  Affemblée 
des  Etats  du  Royaume 
à    Paris  ,    218.  Prife 
de  Calais    izt.  Et  de 
Guines,  1x4.  Mariage 
du  Dauphin   &  de  la 
Reine  d'EcoiFe ,   229» 
Indigne  manoeuvre  du 
Cardinal  de  Lorraine, 
pour  perdre  d' Andelot, 
230  &  fuiv.  Le  Duc 
de  Guife  s'empare  de 
Thi  on  ville,  237.  Dé- 
faite desfrançois  àGra- 
velines ,  240  &   fuiv. 
Prééminence    confer- 
vée  aux  Ambaiïadeurs 
de    France    fur    ceux    H 
d'Efpagne  par  h  Ré- 
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publique  de  VenlCe  9 
245.  Congrès  de  Cer- 
camp ,  247.  Sufpendu 
par  la  mort  de^laReine 
d'Angleterre,  249.  E- 
lifabeth  ,  qui  fuccede  à 
cette  Princeiïe ,  traite 
en  particulier  avec  la 
France ,  270.  Les  con- 
férences pour  la  paix 
entre  la  France  &  PE^^ 
pagne  ,  font  reprifes 
à  Cateau-'C^ambrefis , 

271.  Conclufioiî  de 
raccommodement  erv- 
tre  les  deux  Puiiïances? 

272.  Les  Religionnai- 
res  prennent  une  nou- 
velle hardieffe  ,  28^* 
Procédions  duPré  aux- 
Clercs  ,  défendues  fous 
peine  de  la  vie,  ibid. 
Le  Roi  tient  un  Lit  de 
Juftice  ,  289,  Et  fait 
arrêter  plusieurs  Ma- 
giftrats,  294.  Prépara- 
tifs pour  les  noces  de 
la  fille  &  de  la  fœut 
du  Roi ,  304.  Tour- 
noi à  Poccaiîon  de  ces 
noces  ,  ibid.  Bleffure 
de  Henri  ,  305,  Sa 
mort ,  iof,  Diverfité 
des  jugemens  portés 
fur  ce  Prince  ^  30e  3 
307  &  3o8> 

E  N  R  I  ///.  Sur  ce  qui 
r  égards  ce  Prince  o^oM 
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fon  avènement  à  la  cou- 
ronne de  France ,  voyez 
Varticle  Anjou.  A  la 
première  nouvelle  de 
la  mort  deCharles  IX, 
il  part  fecrettement  de 
Cracovie.  V.  4»  Hon- 
neurs qui  lui  font  ren- 
dus à  fon  palTage  fur 
les  terres  de  la  Maifon 
d'Autriche,  7  &  fuiv. 
L'Empereur  lui  fait 
propofer  d'épouferEIi- 
zabeth,  veuve  de  Char- 
les JX,  8.  Réception 
laite  àHenri  par  les  Vé- 
nitiens, 9  &  fuiv.  Con- 
tinuation des  troubles 
en  France,  13  &  fuiv. 
La  Cour  conclud  une 
trêve  de  deux  mois 
avec  les  Proteftans  de 
quelques  Provinces  , 
15.  Hoftiiités  dans  le 
Vivarais  &  dans  le 
Dauphiné,  16  &  17. 
AfTemblée  des  Reli- 
gionnaires  de  cette 
dernière  Province,  & 
de  celles  deLanguedoc 
&  de  Guyenne ,  à  Mil- 
haud  ,  18  &  15J.  La 
Reine  Régente  oppof^ 
«ne  armée  aux  fac- 
tieux ^  ZQ,  Âmbafîade 
de  TEledeur  Palatin 
au  Roi  ,  24.  Henri 
perd  beaucoup  de  l'er-. 
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time  qu'il  s'étoit  ac- 
quife,  z<).  Il  Ce  céter- 
mine  a  la  guerre  ,34» 
Reftitution  de  Pigne- 
rol  &  de  Savillan  au 
Duc  de  Savoye,  57, 
Conférence  d'Angou- 
lin  ,  39.  Prife  du  Pou- 
fin  fur  les  Religion- 
naires ,  40,  La  Cour 
négocie  avec  d'An- 
ville,  41.  Origine  des 
Pénitens,  41,  Les  trou- 
pes commandées  par  le 
Duc  de  Montpenfîer 
s'emparent  de  Fonte- 
nay- le -Comte  &  de 
Lufignan  ,  47.  Henri 
fe  rend  au  camp  de- 
vant Livron  ,  130.  Ef- 
fuye  plufieurs  infultes 
des  affiégés ,  ibid.  Eft 
contraint  de  lever  le 
fiége,  ibid.  Traité  d'u- 
nion entre  les  Poliîl- 
ques^  &  les  Froteftans  , 
132.  Sacre  du  Roi  y 
1 53.  Ce  Prince  époufe 
Louife  de  Lorraine  ^t 
fille  du  Comte  de Vau- 
démont ,  ibid.  Dépu- 
tation  des  Religion- 
naires  à  la  Cour  ,13^ 
&  135.  AmbafTade  de 
la  part  du  Corps  Hel- 
vétique, I  ;  •;, .  Diverfes 
Places  furprifes  par  les 
Çalviniftes,  138,  Unç 
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entreprifè  de  la  Huyc 
fur  Poitiers   échoue  , 
13. S  &  135?*  Celle  de 
Landereau  fur  i'ifle  de 
Ré  n'a  pas  un  meil- 
leur  fuGcès  ,    141    8c 
141.  Révolœ  à  Mar- 
feiile  ,  14.1,     Avanta- 
ges remportés  enD.m- 
phinépar  lesReiigion- 
naires,  143  &  144.  Le 
Roi    cède    Ces    d'roits 
dans  le  Duché  de  Bar 
au  Duc  de  Lorraine  , 
1 50.  Lettre  de  la  Diè- 
te de  Pologne  au  Roi , 
r^i.  Les  Polonois  Ce 
chbifîfTent     un     autre 
Souverain  ,  iç-S.  Eva- 
iîon  du  Duc    d'Alen- 
Gon  ,  160.  Il  convient 
d'une  trêve  avec  Hen- 
ri. 169.  La  Cour  traî- 
ne en  longueur  l'exé- 
cution des  conditions 
de  la  trêve  ,   171.  En- 
trée du  Prince  de  Con- 
cié  en  France  avec  une 
armée  nombreure,2oo. 
Le    Roi    de    Navarre 
quitte  la  Cour  ,  202,. 
Accord  entre  les  Ca- 
tholiques SclesProtef- 
tans  du  Vivarais  ,103. 
AlTemblée  desmécon- 
tens  à  Moulins  ,  205 
&  fuiv.  Ils   envoyent 
une  re<jucte  su  Rjpi,. 
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208.  Cinquième  Edît 
de  pacification  ,  208 
&  fuiv.  Demandes  du 
Prince  Pabitm  Jean- 
Cafimir  ,  210  &  2110 
Le  Duc  d'Alençon  ob- 
tient plufieurs  avan- 
tages ,  211,  KaifTance 
de  la  Ligue ,  214  &. 
fuiv.  Les  Etats  du 
royaume  s'aflemblent 
à  P/iois  ,  22^,  Hen- 
ri ilLy  rédoutant  la- 
Ligue  ,  s'en  déclare  le 
chef,  234.  Décifion 
des  Etats  au  fujet  de 
la  Religion,  235.  Jls: 
députent  au  Roi  de 
Navarre  ,  au  Prince 
de  Condc  &  à  d'An- 
ville  ,.  236.  Déclara- 
tion du  Roi  en  faveur 
des  Princes  du  Sang ,. 
2.3  7»  Les  Etats  préfen- 
tent  leur  cahier  au 
Roi ,  277.  Retour  des 
dcputés  qu'ils  avoient 
envoyés  au  Roi  de  Na- 
varre &  au  Prince  de 
Condé  ,  2  75».  Le  Roi. 
veut  inutilement  alié- 
ner une  partie  du  do- 
maine de  la  Couronne^ 
280.  Ambalîade  de  la 
part  de  Jean-Caiimîr,. 
284,  Réponfe  de  ce 
Prince  à  la  Guerche  5. 
^^i^  Nourei  Edit  m 
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ïûjet    ^e;    Réformés , 
z85>.  Brouilieries  dans 
ce  parti ,  29  i  &  fuiv. 
Prife  de  la  Charité  par 
le   Duc     d'Alençon , 
nommé  Duc  d'Anjou 
depuis  Ton  accommo- 
dement avec  la  Cour  3 
^9$*  Quelques  autres 
villes   réduites  par  ce 
Prince  &  par  le  Duc 
de  Mayenne,   196   & 
fuiv.  Voyage  de  Hen- 
ri ///  à  Poitiers ,  304. 
La    ville  de  Brouage 
capitule,  306.    Piège 
tendu  par  la  Cour  aux 
Maréchaux    d'Anvilie 
&  dé  Bellegarde ,  308. 
Eûit  de  Poitiers,  309. 
Règlement    pour     les 
monnoies  ,311.  Con- 
férences de  Nerac,  589. 
Requête      hardie     des 
Etats  de  Bourgogne  , 
400.      Inftituîicn    de 
l'Ordre  du  Saint -E(^ 
prit ,  427.  Articles  fi- 
gnés  par  Catherine  de 
Médicis  &  par  le  Roi 
de  Navarre,  4?o.  Re- 
tour du  Duc  d'Anjou 
à  la  Cour  ,  ihid.  Or- 
donnance    de    Blois , 
434»  Le  Roi  prend  Ge- 
nève fous   fa  protec- 
tion,  43 j,  Affemblée 
du  Clergé,  445.  Réfo: 
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lution  peu  juf!e  des 
députes ,  44^.  Elle  eX" 
cite  une  indignation 
générale  y  447.  Synode 
des  Egiiies  Proteftan- 
tes ,  à  Mazere ,  44^» 
Le  Prince  de  Condé 
furprend  laFere,  45 1« 
Nomination  de  Maré- 
chaux de  France ,  45  i 
&  453.  La  guerre  ci- 
vile Ce  rallume.  VL  6^ 

6  fuiv.  Artifice  de 
Henri  771,  pour  brouil- 
ler le  Roi  &  la  Reine 
de  N.ivarre  ,  68.  Le 
Roi  de  Navarre  fur- 
prend Cahors  ^  7%  8c 
73.  Divers  autres  ex- 
ploits àes  Proteftans^ 

7  5 .  Henri  III  met  trois 
armées  fur  pied  ,  7^  & 
77.  Nouvelle  Décla- 
ration du  Roi  en  fa- 
veur des  Réligionnai- 
res  ,  78.  Avantages 
remportés  en  Guyenne 
par  le  Maréchal  de  Bi~ 
ron ,  80  &  (îiiv.  Le 
Maréchal  de  Matignon 
affiége  la  Fere  ,  85  ^ 
B6  &  87.  Conférences 
de  Fieix  ,  83  &  8p« 
Pefteà  Paris,  89.  Plu- 
iîeursEv^éques  de  Fran- 
ce publient  la  Bulle 
In  CœncL  Domini ,  93 
&  ^^.  Le  Roi  fait  en- 
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regilîrer  en  un  feul  j.our 
au   Parlement    vingt- 
fept     Edits    burfaux  , 
155.   Folles    dépenfes 
de  ce  Prince  pour  le 
mariage    du    Duc  de 
JoyeuTè    &    pour    les 
fiançailles  duDuc  d'Ef- 
pernon  ,    156  &  fuiv. 
Poftcs    recouvrés    par 
îa  France  dans  leMar- 
quifat  de  Saluées,  160, 
Perigueux  lurpris  par 
lesRoyaliPces,  170.  Af- 
fernblée    du    Clergé , 
18  T.  Henri  fournit  une 
fiotte  &  des  troupes  a. 
Don  Antoine  de  Por- 
tugal,   i8i.   Defcente 
des  françois  dans  Vide 
Saint  -  Michel  ,    123. 
Combit  àes  Açores, 
ï86  &   CvÀw   Cruauté 
de  Santa-Cruz  contre 
les  françois  pris   dans 
ce  combat,  ipo,  Re- 
rouvellement  du  trai- 
té entre  la  France  & 
les  SuiiTesj    231.  On 
adopte    en   France  le 
Calendrier  Grégorien, 
234.  Embarras  de  Hen- 
ri par  rapport  au  Prin- 
ce Ton  frère,  271,  Le 
Roi  calme  un    grand 
orage  entre  ce  Prince 
&  les  Flamands,  277, 
hk  de  Juftice  3  2,81» 
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Commiffalres  envoyés 
par    Henri    dans    les 
Provinces  ,   25)4.   Af- 
femblée  de  Saint-Ger- 
main ,   294    &    2^;^. 
Nouveaux  Cardinaux  , 
19e  &   2P7,   On   en- 
voyé un  fecours  à  Tifle 
Tercere  ,    300.     Les 
françois    ne    peuvent 
conferver  jcette  iile  à 
Don  Antoine,  301  & 
fuiv.  Santa-Cruz  leur 
accorde  une  capitula- 
tion, 30  J.Henri,  fous 
prétexte    d'un   fîmpld 
féquefire  ,    garde    la 
ville     de     Cambray , 
dont  ie  Duc  d'Anjou  , 
ci -devant  Duc  d'A- 
lençon  ,   lui  laiffe  la 
Souveraineté  par   Ton 
teflament  ,  334.   Dé- 
fenfe  de  £iire  aucune 
confédération   ,    347» 
Cérémonial  de  laCour 
d'Angleterre  introduit 
à   celle    de    France , 
3  4 §.  Phare  bâti  à  l'em- 
bouchure   de   îa   Ga- 
ronne ,  îbîd.    Port  de 
Bayonne  nettoya,  349. 
Les  Provinces -Unies 
penfent   à    Ce   mettre 
fous  la  protedion  de 
la  France,  371.  Am- 
baflade  de  leur  part  » 
374,  Le  Roi  prend  le 
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moyen  le  plus  fur, 
pour  détruire  les  Re- 
ligionnaires  dans  Ces 
Etats, fans  en  venir  à  la 
force  ouverte  ,  383;. 
Il  n'accepte  point  les 
propoiitions  faites  par 
les  Provinces  -  Unies  , 
405'.  Elizabeth  lui  en- 
voyé les  marques  de 
l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière ,  ibid.  Premières 
hofliiités  entre  les 
Royaliftes  &  les  Li- 
gueurs, 406.  Les  Pro- 
teftans  s'emparent  de 
Marans,405>.  Edit  con- 
tre ceux  de  cette  com- 
munion ,  413.  Traité 
avec  les  Ligueurs,  i^i^* 
Brouiileries  entre  la 
Cour  de  France  & 
celle  de  Rome ,  à  l'oc- 
cafîon  de  la  Bulle  de 
Sixte  V  contre  le  Roi 
de  Navarre  &  contre 
le  Prince  de  Condé, 
436  &  437.  On  ne 
permet  point  dans  le 
^royaume  la  publica- 
tion de  cette  Bulle , 
438.  Le  Clergé  fait 
une  députation  au  Roi, 
45  e.  AmbafTadeurs  en- 
voyés à  ce  Prince 
par  les  Cantons  Pro-  ' 
teftans,  VIL  2  u  Nou- 
veaux Edits  burfaux. 
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46.  Voyage  du  Roi, 

47,  Frivoles  amufe- 
mens  de  ce  Monarque, 
48  &  45?.  Prife  de  plu- 
fieùrs  Places  fîir  les 
Religionnaires  ,  ^o  & 
fuiv.  Rcponfe  de  Hen- 
ri III  aux  AmbalTa- 
deurs  des  Princes  de 
la  ConfefTion  d'Auf- 
bourg  ,  54  &  Çf.  Af- 
femblée  des  Ligueurs 
à  Orcamp,  ç6.  Con- 
clufion  d'une  trêve  en- 
tre Henri  III  &  le 
Roi  de  Navarre,  6z» 
Les  plus  ardens  Li- 
gueurs forment  en- 
tr'eux  une  aiTociation 
particulière  ,8  s»  & 
fuiv.  Ils  penfent  à  fe 
défaire  du  Roi,  97  & 
103.  Ce  Prince  fe  met 
a.  ici  tête  d'une  de  fes 
armées ,  m  &  lai. 
Trente  mille,  tant  Al- 
lemans  que  SuifTes  ^ 
viennent  au  fecours  du 
Roi  de  Navarre  ,  lar. 
Défedion  des  Suiiïes 
de  cette  armée  ,  1280 
Les  AUemans  de  la 
même  armée  font  dé- 
faits par  le  Duc  de 
Guife,  lîo  &  fuiv.  Ils 
s'accommodent  avec 
Henri  III  ,  134.  En- 
trée triomphante  de  ce 
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Prince  à  Paris ,  1 3  <  & 
1^6.  Nouveaux  com- 
plots des  Ligueurs 
contre  fa  perfonne , 
233  &  Z34.  Journée 
des  barricades ,  240  & 
fuiv.  Fuite  du  Roi , 
Z49  -?c  2  50.  Il  écrit  aux 
Gouverneurs  de  Pro- 
vinces &  à  toutes  les 
villes  du  royaume , 
2^4  &  25^.  Il  reçoit 
une  députation  du  Par- 
lement ^  262,  Requête 
préfentée  à  ce  Prince 
par  les  Ligueurs,  264. 
Le  Roi  envoyé  des 
CommiiTaires  dans  les 
Provinces,  2^5.  îl  en- 
tre en  négociation  a- 
vec  le  Duc  de  Guife , 
270.  Demandes  de  la 
Ligue  ,  271  &  fuiv. 
Voyage  de  la  Cour  à 
Rouen  ,  274.  Edit  en 
faveur  des  Ligueur^; , 
furnommé  VEdit  d'U- 
nion ,  27^,  L'iile  de 
Marans  eft  enlevée 
auxReligionnaires  par 
Jean  de  Baumarioir  de 
Lavardin  ,  &  reprife 
par  le  Roi  de  Navar- 
re, 277  &  fuiv.  Hen- 
ri III  Ce  rend  de 
Rouen  à  Vernon ,  2  8  ^ . 
Seconde  députation  du 
Fariement  de  Paris, 
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ibid.  Entrevue  du  Roi 
&  du  Duc  de  Guife  à 
Chartres,    28^.  Edit 
lingulier  en  faveu,r  du 
Cardinal  de  Bourbon  y 
287.     Les     Etats    du 
royaume    Ce    ralTem- 
blent  à  Blois ,  g 00.  Ils 
déclarent   VEdit  d'U- 
nion loi   fondamenta- 
le de  l'Etat,  302.  Le 
Duc  de  Savoye  Ce  faifît 
du  Marquïfat  de  Salu- 
ées ,  j04  &   Cuh,  Il 
cft  décidé  dans  les  E- 
tats  ,  que   la    France 
fera   la    guerre   à    ce 
Prince  ,312.  Une  que- 
relle de  Pages   penfe 
mettre  tout  en  com- 
bufllon  ,  314    Se  315". 
LesProteftans  s'empa- 
rent de  Beauvais ,  5  ijc 
Les  Etats  prononcent 
que  le  Roi  de  Navarre 
eft  incapable  de  luc- 
céder  à  la  couronne  y 
3ï§.  Prife  de  Monta- 
gu  par  l'armée  du  Roi, 
3 19.  Démarche  hardie 
des  Tréforiers  de  Fran- 
ce ,  J2  2.  On  propofèr 
dans  les  Etats  la  pu^ 
blication  du  Concile 
de  Trente^  324*  Hen- 
ri III  Ce  détermine  à 
faire  périr  le  Duc  de 
Gyife  ,  335'.  Sortfu;^ 
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nèfle    de    ce    Prince 
Lorrain ,  34^.  Le  Car- 
dinal  de  Bourbon  efl 
arrêté,  ainfi  que  la  Du- 
chefTe    de   Guife  ,  le 
Prince   de   Joinville, 
les  Ducs  d'Elbeuf  &  de 
Nemours ,  &  TArche- 
vêque  de  Lyon,  347. 
On   fait   au  Cardinal 
de     Guife    le    même 
traitement  qu'au  Duc 
Ton  frère,  349,  Prife 
de  N-yort  -par  les  Cal- 
viniiîes  ,  .360.  &  luiv. 
Clôture  des  Etats,  ]  67  • 
Le    Roi    conduit  lui- 
înême  les  pnfonniers 
au  château  d'Amboi- 
fe  ,  368>  Il  rend  la  li- 
berté à  la  Ducheffe  de 
Gyife ,  ihid.  Confirma- 
tion   de    VEdiî   d'U" 
liions  ^69"   Lettre  de 
Henri     au     Duc    de 
Mayenne  ,    ibîi>    Le 
Duc  de  Nevers  force 
îa  Ganache  de  capitu- 
ler ,  370.  Les  Ligueurs 
de  leur  côté  fe  rendent 
maîtres    du     château 
d'Orléans,  371.  Inci- 
dent qui  oblige  le  Koi 
de  changer  la  prifon 
du  Cardinal  de  Bour- 
bon, :?7T  &  fuiv.  Ma- 
ladie duRoi,  ^B^.Dé- 
çhainement  des  Pari- 
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fîens  contre  ce  Prince, 
388  &  (liiv.Il  fait  par- 
tir l'Evcque  du  Mans 
pour  Rome,  35;i.  Six- 
te   V    demande    que 
Henri  ///  y  envoyé  le 
Cardinal  de  Bourbon 
&    l'Archevêque     de 
Loyn,  7,9e.  Révolté  de 
plufieurs  villes  del'Van- 
ce  ,  3i?^  &  fuiv.  Les 
Touloufains    fe   por- 
tent aux  plus  grands 
excès  5    404    &   fuiv. 
Edit    contre    les   Li* 
gueurs ,  410,  Défaite 
d'un    corps    de    leurs 
troupes,  411.  Le  Roi 
transfère    à    Tours  le 
Parlement   de  Paris , 
4 1 3 .  La  ville  d'Angers 
rentre  dans  l'obéiflan^ 
ce,  414. Morofîni, Lé- 
gat du  Pape ,  eft  char- 
gé   par    Henri     îll 
d'amener      le       Duc 
de    Mayenne    à    des 
voies  de  conciliation, 
421.     Excommunica- 
tion lancée  par  Sixte  V, 
contre  le  Roi  ,  43^, 
Les  Ligueurs  font  in- 
troduits dans  Vendô- 
me j)ar  Maillé  -  Be- 
nehart ,  440.  Et  affié- 
gent  Charles   de  Lu- 
xembourg ,  Comte  de 
Brienne  ,  à-s,m  le  châ-» 
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teau    de  Saint  -  Ouen 
près  d'Amboi(e,  442. 
A  la  prière  de  Henri 
m,  le  Roi  de  Navar- 
re voie  au  fecours  de 
Brienne,  443.  Mais  il 
ne  peut  arriver  avant 
la  capitulation  des  af- 
fiégés ,  ihid*  Le   pro- 
cédé généreux   de   ce 
Prince  touche  le  Roi, 
&  procure  leur  récon- 
ciliation ,  444  &  fuiv. 
Henri  III  eft  attaqué 
dans  Tours  par  Mayen- 
ne, 448  &  fuiv.  L'ar- 
rivée du  Roi  de  Na- 
varre   détermine    les 
Ligueurs  à  la  retraite, 
4'î-r,  AmbafTade     en- 
voyée par  leRoi  enEf- 
pagne ,  451.  La  ville 
de  Poitiers  fe  déclare 
pour  la  Ligue  ,45  S  & 
luiv.  Les  Ligueurs  af- 
lîégent  Senlis,  4  59  & 
460.  Défaite  de  leurs 
troupes  par  le  Duc  de 
Longueviile  ,   ^60  & 
fuiv.  Coiigny-Châtil- 
Ion  bat  un  autre  corps 
des  mêmes    troupes , 
463  &  4^4.  Le  Duc 
de  Mayenne  s'empare 
d'Alençon,  4^5.  Né- 
gociation de  Sancy , 
46e  &  467.  Son  expé- 
dition en  Sayoye , 4^7 
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&  fuiv.  Il  perfuade  auJiî 
Suifles  de  fon  armée  » 
de  pafTer  en  France, 
470.  Exploits  des  Sa- 
voyards ,   des    Gene- 
vois &  des  Bernois , 
471   &  fuiv.   L'armée 
du  Roi  emporte  Ger- 
geau     d'affaut  ,    477; 
Elle  afllége  Pontoife  > 
478   &  47P-    Arrivée 
de  Henri  III  à  Saint- 
Cloud  ,  48  r.  Jacques 
Clément   afTafTine    ce 
Prince,  487  &  488.  Ca- 
radere  de  Henri  III^ 
490  «Se  fijiv. 
Henri   IV ->  Roi  de 
France  &  de  Navarre, 
connu  fous  le  titre  de  ' 
Roi  de  Navarre  pen- 
dant le  règne  de  Hen- 
ri IZ/.^O^f^NAVARRE, 

Articles  qu'il  promet 
d'obferver.  VIIL  3  &r 
4.  hts  troupes  lui  ju- 
rent obéifTance,  4  &  f,; 
Il  conduit  à  Compie- 
gne  le  corps  du   feu 
Roi ,  7.  PafTe  enfuite- 
en  Normandie,  8.  re- 
çoit   le    ferment   des 
Gouverneurs  de  Caen, 
de  Dieppe  &  du  Pont- 
de- l'Arche,   8    &  p. 
Feint  de  vouloir  en- 
treprendre le  fiége  de 
Rouen  ,10.  Tranila- 
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don    du   Cardinal  de 
Bourbon   à   Fontenay 
en  Poitou  ,  ii  &  iz , 
Arrêt  du  Parlement  de 
Bordeaux  ,  i  z ,  Diffé- 
rence  entre    la    con- 
duite de  ce  Parlement 
&  celle  du  Parlement 
de  Touloufe  ,   1 3 .  Le 
Duc    de    Parme    fait 
marcher    des   troupes 
au    fecours    des     Li- 
gueurs,   14.  Diverfes 
efcarmouches  entr'eux 
&  les  Royaliftes ,   i5 
&  17  ,   Combat  d'Ar- 
qués, 18  &  fuiv.  Ar- 
rêt  du   Parlement  de 
Rouen  en  faveur  de  la 
Ligue,  ti.  Henri  IF" 
reçoit      des      fecours 
d'Angleterre?  z^.  At- 
taque   des  fauxbourgs 
de  Paris ,  24.  Retour 
de  Mayenne  dans  cette 
capitale  ,  17.  Le  Roi 
ne  veut  pas  emporter 
la  ville  d'emblée,  ibid. 
Confîernation  des  Pa- 
ri/îens,   2,^.  Hoftiiités 
dans  la  Champagne  & 
dans  leBerry  ,  29  ,  30 
&    3 le    Les    Ligueurs 
^'emparent  de  la  Fere 
en  Vermandois  ,    31. 
Nouveaux  troubles  à 
Touloufe  ,  3  t  &  fljiv. 
Sédition  à  Limoges  j 
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35    &  fuiv»  Arrêt  du 
Parlement  féant  à  Pa- 
ris, 38.  Confpiration 
à  Tours,   38  &   fuiv. 
Edit    du    Confeil   de 
rUnion ,  40.  Le  Car- 
dinal de  Bourbon  eft 
déclaré  Roi  par  les  Li- 
gueurs. 40  &  41.  Ar- 
rivée du  Cardinal  Ca- 
jetan  en  France  avec 
titre    de    Légat  ,   42. 
Prife    d'Etampes   par 
le  Roi,  4^.  Les  Vé- 
nitiens écrivent  à   ce 
Prince  ^  pour  le  félici- 
ter fur  fon  avènement 
au   trône  ,  45    &  4^, 
Négociation   avec    le 
Grand   Duc   de  Tof- 
cane  &  le  Duc  deîVIan- 
toue,  46  8c  47.  Hen- 
ri ly  reprend  Vendô- 
me ,   47    &    48.    En- 
trée de  ce  Monarque  à 
Tours ,  4$>«  Rédudion 
du  Mans,  50,  Lettre 
du  Duc  de  Savoye  au 
Parlement  de  Greno- 
ble ,   52.   Suite  de  la 
guerre  de  Genève,  55 
&  fuiv.  Exploits  de  la 
Valette  en  Provence, 
55  &  56.  Plufieurs Pla- 
ces  de  Normandie  fe 
foumettent  au  Roi,  56 
&:fuiv.Succcs  du  voya- 
ge de  Sancy  en  Alie* 
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magne,  pT  &  92.  Le 
Koi  engage  Ces  domai- 
nes de  Flandre  au  Duc 
de  Vi^irtemberg  ,  5»4.  . 
5icge  de  Montbart  en 
Bourgogne  par  -le  Ma- 
réchal d'Aumont,  v^:. 
Audace  du  Cardinal 
'  Caietan  ,97»  Arrêts 
contradidoires  desPar- 
îemens  ieans  à  Tours 
êc  à  Vdvhy  97  &  P8. 
Nouveau  décret  de  la 
Faculté  de  Théologie, 
98.  Le  Cardinal  Caje- 
tan  écrit  une  lettre  cir- 
culaire aux  Evéques  de 
France,  99  &  loo.  Ser- 
ment prêté  par  les  Li- 
-gueurs  entre  les  mains 
de  ce  Légat ,  toi.  Le 
Roi  d'Efpagne  fe  décla- 
re ouvertement  pour 
la  Ligue,  102.  Batail- 
le d'ivry,  J03  &  fuiv. 
Autre  échec  àes  Li- 
gueurs en  Auvergne , 
m  &  113.  Saint-Ma- 
io  furpris  par  le  Duc 
de  Mercœur  ,  1 14  & 
fuiv.  Le  Roi  s'empare 
de  Melun  &  de  quel- 
ques autres  Places  , 
n6  Si  i  7»  Commif- 
fîon  donnée  par  le  Lé- 
gat à  l'Evêque  de  Ce- 
neda  ,  118.  Mort  du 
Cardinal  de  Bourbon , 
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119.  Paris  eft  refferré 
de  plus  en  plus,  121 
&  121.  Proceffion  de 
la  Ligue,  125  &  iz6. 
Les  Parifîens  prennent 
des  mefures  pour  fou- 
tenir  le  fiége,  1  z6  Se 
fuiv.  Ils  feignent  de 
vouloir  entrer  en  ac- 
commodement avec  le 
Roi ,  128.  Le  Prince 
de  Conty,  le  Duc  de 
Nevers  &  le  Vicomte 
de  Turenne  ,  lui  amè- 
nent des  troupes,  130. 
Rappel  du  Chancelier 
de  Chiverny  ,  13  r. 
Henri  //^s'empare  de 
Saint  Denis  &deDam- 
martin  ,  ibid.  Entre- 
prife  des  Ligueurs  fur 
la  ville  de  Senlis,  131 
&  fuiv.  Conférence  en- 
tre le  Légat  &  le  Mar- 
quis de  Pifani  ,  135-, 
Prife  des  fauxbourgs 
de  Paris,  137.  Extré- 
mités des  Parifiens  > 
137  &  138.  Ils  dépu- 
tent au  Roi,  138,  En- 
trée duDuc  deParme  en 
France,  139.ÎI  emporte 
Lagny  d'aflaut  ,  140. 
L'armée  royale  fe  fé- 
pare  ,141.  Rédudion 
<ie  Clermont-en-Beau- 
voifîs ,  Î4Î.  Autres  a- 
vantages  remportéspar 
le* 
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les  Royalifles  ,  i4';, 
Adion  couragcufe  de 
la  ComtefTe  de  Chatil- 
ion  ,  144.  Givry  re- 
prend Corbeil  &  La- 
guy  ,  145  Exploits  du 
Prince  de  Dombes  dans 
la  Bretagne  ,  147  & 
148.  Le  Parlement  de 
Bordeaux  reconnoît 
Henri  IF,  150.  Dé- 
marche honteufe  du 
Parlement  de  Proven- 
ce ^  ibid^  La  ville  de 
Grenoble  rentre  dans 
le  devoir  ,  152.  Les 
Proteftans  d'Allema- 
gne envoyent  une  ar- 
mée au  fecours  du  Roi, 
199  &:  îoo.  Attaque  de 
Saint-  Denis  par  les 
Ligueurs ,  ïoz.  Nou- 
velle tentative  de  Hen- 
ri I^Cur  Paris  ,  204  & 
fuiv.  Ce  Prince  entre- 
prend le  fiége  de  Char- 
tres ,  2 C'y.  Troifieme 
fadion  dansTEtat ,  ap- 
pelle le  Tiers-  Parti, 
2iO.  Ecrit  publié  par 
cette  fadion  ^  i\i.  Fi- 
délité de  Souvré,  Gou- 
verneur de  Tci'raine , 
21 3 .  La  ville  de  Char- 
tres Ce  foumet ,  214. 
iidit  pour  la  difcipline 
des  troupes ,  2i«,  Le 
ViComte  de  Chamblify 
Tome  X. 
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livre  Château- Thier- 
ry aux  Ligueurs,  zi^. 
Le  Duc  de  Lorraine  , 
les  Princes  de  fa  mai- 
Ibn  ,   Se   l'Envoyé  de 
Savoye  ,   s'afïémblent 
àRheims,  217.  la  Li- 
gue envoyé  à  Madrid 
le  Prélîdent  Jeannin , 
\i8.  Prife  de  Vernon 
&  de  Louviers  par  les 
Roy  a  liftes  ,   Z19.    Le 
Roi  mande  de  Tours  le 
nouveau  Cardinal   de 
Bourbon  ,    ci -devant 
Cardinalde  Vendôme, 
220.  Fameux  Arrêt  du 
Parlement  de  Châlons 
contre  une  Bulle  du  Pa- 
pe &  contre  le  Nonce 
Landriano  ,  22 1.   Le 
Parlement    de    Tours 
fuit  l'exemple  du  Par- 
lement d«    Châlons  , 
223.  Mandement    des 
Evêques    afTembiés    à 
Chartres,  2  24  &  ts-T^ 
Siège  de  Noyon   par 
Henri /?^,  ii6  8{ii7, 
Evafion  du  Duc  deGui- 
fe  ,  2?- 7,  Exploits  du 
Prince  de  Concy ,  zzp, 
Ventadour  bat  les  Li- 
gueurs, 23:.  Un  corps 
de  troupes  du  Roi  al- 
fic-ge  Lamballe ,  2  3 1  & 
fuiv,  Vido.re  rempor- 
tée par    Lefdiguieres 
X 
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fur  le  Duc  de  Savoye 
&  fur  les  troupes    du 
Pape  ,  135  Se  Î.36.  Les 
projets  du  Duc  de  Sa- 
voye fur  Marieiile  ne 
réuffiflent  point,  237  & 
23S.  Services  rendus  à 
la  France  <x  aux  Gene- 
vois par  bancy ,  23»  & 
2  39,LeMaréchald'^u- 
mont  fait  la  guerre  en 
Bourgogne  avec   plus 
de  courage  que  de  bon- 
heur ,  z  y  &  fuiv.  Ar- 
rivée des    troupes    du 
Pape  à  Verdun  ,   i^z. 
Fureurs  des  i'ei^i?  à  Pa- 
ris :,   zt^y  &  fuiv.  Le 
Prciident  BrifTorj&les 
Confcillcrs  Larcher  & 
Tardif,  en  font  les  vic- 
times, 151  &  z')Z.  Les 
fadieux  veulent  met- 
tre  le   jeune   Duc  de 
Guife    fur    le   trône  , 
25  3.  Quatre  de  ces  for- 
cenés font  pendus,  i<4, 
Henri  J^nietlellége 
devant  Rouen  ,  157  & 
fuiv.  Conférences  à  la 
Fere  ,  dans  lelquelles 
les  Efpagnoîs  deman- 
dent que  r  I  nfante  d'E  G- 
pagne  foit  proclamée 
Reine  de  France,  160, 
AdrefTe    du     Préfident 
Jeannin  .    pour  éluder 
cette   demande  3  161» 
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Le   Roi  marche  a  la 
rencontre  du  Duc  de 
Parme  ,    264.    Et    eft . 
blelié  à  Aumale ,  26^. 
PrifedeNeufchâtelpar 
les  Efpagnoîs,  ihid.  Les 
Royalifles  eiïuyent  de- 
vant Rouen  un  échec  , 
267.  Retour  de  Henri 
IF'  au  camp  des  allié- 
geans,  268.  Ce  Prince 
levé  le  fiége,  272.  Le 
Duc  de  Parme  s'empa- 
re de  Caudebec ,  275. 
Avantage      remporté 
parle  Roi ,  27^.  L'ar- 
mée des  Ligueurs  re-  ' 
paiïe    la  Seine,   zji:, 
Marche  forcée  du  Duc 
de  Parme  ,  277.  Vic- 
toire du  Duc  de  Mer- 
cœur ,  283  &  284.  An- 
toine Scipion,  Duc  de 
Joyeufe,  autre  Géné- 
ral de  la  Ligue  ,  eft 
battu  ,    &    fe    noyé  , 
28a  &  285,  Règlement 
en  France  pour  la  dif^ 
cipline  ecclé-fiaflique  , 
287  &  ^88.  Le  Parle- 
ment de  Tours  propo- 
fe  d'élire  un  Patriar- 
che, i88  &  289.  Voya-1 
gçcu  Cardinal  de  G  on* 
ci  en  Italie  ,  289.  Bref 
de  Clément/-^/// pour 
réledion   d'un    Roi  , 
,  2.^0»  Difpute  entre  le^ 
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Chanoines  de  Stras- 
bourg à  Toccafion  de 
la  vacance  du  Siège 
Epifcopal  de  cette  vil- 
le, 303  &  fiiiv.  Mani- 
fefle  du  Duc  de  Mayen- 
ne ,  ]i9  Se  Cuiv.  Let- 
tre du  Légat  aux  Ca- 
tholiques du  parti  du 
Roi  ,333.  Ces  derniers 
propofentauxLigueurs 
une  conférence  publi- 
que ,  ■?34.  Lettre  Aes 
Ligueurs  à  ce  fujet , 
337  &  fuîv.  AfTemblée 
prétendue  des  Etats  du 
Royaume,  343.  Com- 
milîaires  nommés  par 
cette  Affemblée ,  pour 
examiner  les  Ades  du 
Concile  de  Trente , 
^  44 .  Rapport  desCom- 
jnifTaires ,  j4i-  &  ûiiv. 
Conférence  du  Surêne, 
3  f  1  &  fuîV.  ProceiTion 
des  Ligueurs  à  Paris , 
550.  Le  Roi  déciare 
qu'il  confent  à  fe  faire 
inftruire  ,  357.  il  pro- 
|)ore  une  trêve  généra- 
le de  trois  mois ,  3  <5>, 
Doutes  des  fadieux  fur 
la  fincérité  des  difpoJÎ- 
tions  de  ce  Prince , 
ibid.  Les  Efpagnols  re- 
nouvellent la  demande 
de  la  Couronne  pour 
l'Infante  ,  360  &  361, 
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Réponfe  des  Ligueurs 
à   la    Déclaration    de 
Henri  If^,  ^6z,  Con- 
férence à  la  Villette  , 
363.    Lettre  du  Légat 
aux  Etats,  3^4  &  365-. 
Les  Ambafiadeurs  d'Ef- 
pagne    propofent    un 
tempérament,  pour  ne 
pas  enfreindre  la  Loi 
Salique  ,   ^6^,  Partia- 
lité manifefte  du  Lé- 
gat ,  367.  Confeil  te- 
nu   au  Louvre,    169, 
Fermeté  du  Parlement 
féant  à  Paris ,  3  7  î .  Pri- 
fè  de  Dreux  par  Henri 
IF,  377.  Philippe  II 
fait  annoncer  à  k  Li- 
gue, par  Tes  AmlafTa- 
deurs ,  qu'il  defiine  le 
Duc    de    Guife    pour 
époux  à  rinfante,  378 
8c   37^.   Demandes  du 
Duc    de  -Mayenne    à 
PEfpagne,  38]  &    §2. 
Il  ofire  Ces  fer  vice  s  au 
Cardinal  de  Bourbon , 
38  ï-.  Les  Ligueurs  ac- 
ceprent  la  trêve  pro- 
pofécparle  Roi ,  33. 
CePrince  confère  avec 
cinq  prélats ,  3S4.  Cé- 
rémonie de  fa  réconci- 
liation avec  PEglife  , 
3  86  Sr  fuiv..  Déchaîne- 
ment des  Prédicateurs 
de  la  Ligue  contre  ce 
Xij 
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Ade  ,  388.  Henri  IF 
envoyé    au  Pape  une 
Ambaflade    folemnel- 
le ,   ;90,    Un  nommé 
Barrière  forme  le  pro- 
jet de  tuer  ce  Monar- 
que» 59 z  &  Tuiv.  Ce 
furieux  eft   découvert 
^  puni ,  394.  Le  Duc 
jde  Savoye  fe  fait  com- 
prendre dans  la  trêve  , 
S99'  Quels avoient  été 
les  fuccès  des  armes  du 
Roi  contre  ce  Prince 
pendant  la  campagne, 
4oo.Elies  n'avoient  pas 
été  partout  également 
heureufes .  4co  &  40 1 . 
Les  Etais  de  Bretagne 
envoyent   des   députés 
en  Angleterre    &    en 
Kollande,  402.  Révol- 
te des  Payfans  de  quel- 
ques Provinces,  403, 
Arrivée  du  Duc  de  Ne- 
vers  à  Rorac,  406.  Clé- 
ment/^//laiïefte  beau- 
coup    d'inflexibilité  , 

407.  Le  Due  de  Nevers 
prend  congé  du  Pape  , 

408.  Manifefte  en  fa- 
veur des  Prélats  fran- 
çois ,  40^;  &  fuiv.  Des 
députés  de  la  Ligue  Ce 
rendent  auprès  du  Sou- 
verain Pontife,  41  î. 
Henri  /F  confirme  Tes 
^rpniçiTes  aux  Protef- 
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tans,  415.  Edît  d«  Ce 
Monarque ,  4 1 5  &  4 1  ^W  j 
La    ville    de    Meaujç 
abandonne  le  parti  de 
la  Ligue,  417.  A  Te- 
xemple    de   Meaux  y 
Lyon  rentre  dans  Po- 
béifTance,  411  8c  fuiv*  I 
Arrêt    du    Parlement  ! 
d'Aix,  qui  ordonne  de  i 
reconnoitre  Henri  i/^, 
4i6  &  417.  Tumulte  i 
à  Rheims,  417  &  418.  i 
LaChitre  perfuade  aux  i 
Orléaneis   de  le   fou- 
mettre  au  Roi ,  4  8  & 
4îi?,  Sacre  de  ce  Prin- 
ce, 429  &  lîiiv.  Henri 
/^reçoit  des  mains  de 
PEvêque   de   Chartres 
les  marques  de  l'Ordre 
du  Sainc-Eîprit,  431. 
Négociation  du  Com- 
te Ae  BrifTac  avec  la 
Cour,  43  3.  Il  convient 
de  livrer  Paris  au  Roi , 
43 S.  Rédudion  de  cet- 
te capitale,  439  &  fuiv. 
Publication    de    deux 
Edits;  l'un  pour  accor- 
der le  pardon  aux  Pari- 
fiens  ;  l'autre  pour  ré- 
tablir  le    Parlement, 
44^,  Arrêt  du  Parle- 
ment contre  la  Ligue  ,  _ 
448  &  fuiv.  înftitution 
de  la  Procefîion  de  la. 
réduâion    de    Paris  9 
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4? 2.  Retour  des  Mem- 
bres du  Parlement  de 
Tours,  453.  Décret  de 
l'Univerfité  de  Paris 
en  faveur  du  Roi ^  4^4 
&  45c.  On  chafTe  de 
Paris  divers  boutefeux. 
4^7.  Plufîeurs  villes 
prêtent  ferment  de  fi- 
délité au  légitime  Sou- 
verain ,  457  ,  458  & 
455»,  Renouvellement 
du  procès  de  TUniver- 
fîté  contre  les  Jéfuites, 
461  &  fuiv.  Mort  du 
jeuneCardinal  de  Bour- 
bon,  4é5.  Henri  IV 
aiTiége  la  ville  de  Laon, 
468,  Elle  capitule  , 
472.  Traité  de  Bala- 
gny  avec  le  Roi ,  475. 
Ce  Monarque  reçoit  le 
Duc  de  Guife  en  grâ- 
ce, 478.  Ce  qui  s'étoit 
pafTé  en  Provence  de- 
puisleraoisdejanvier, 
48 1  &  (iiiv. Siège  &  pri- 
fe  de  Briqueras  par  le 
Duc  deSavoye,  488  & 
489.  Exploits  du  Ma- 
réchal d'Aumont  en 
Bretagne  ,  4^0  &  fuiv. 
Belle  adion  d'un  An- 
glois ,  '■^9'.  Henri  IV 
prend  la  réfolution  de 
faire  éclatter  Ion  rel^ 
fentiment  contre  les 
JÈlpagnolst  IX.  I.  Sa 
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lettre  aux  Etats  d'Ar-- 
tois  &  de  Hainaut ,  i  & 
fuiv.  Attentat  de  Jeari 
Châtel  fur  la  perfonne 
du  Roi,5.  Suites  decet- 
te  affaire,  l^,  Ambaf^ 
fade  delaRépubli  que  d^ 
Venife,  14.  Le  Roi 
déclare  la  guerre  à 
l'Efpagne ,  \6,  Enre- 
giftrement  du  dernier 
Edit  en  faveur  des 
Proteftans,  ï8.  Les  Ef- 
pagnois  reprennerrC 
Chauvanfy ,  8c  affié- 
gent  la  Fe  té  -  fur- 
Cher,  19-  Joug  de  la 
Ligue  ,  fecoué  par  les 
habitans  de  Beaune  ^ 
23  &  fuiv.  La  Ligue 
perd  auiîî  les  villes 
d*Auxone  &  dWutun , 
26  &  27.  Le  Conné- 
table de  Caftille  vient 
au  fecours  des  Com- 
tois, 27  &  28.  Il  s'em- 
pare de  Vefoul  ,  2^.- 
La  ville  de  Dijon  fè 
foumet  au  Roi  ,  29. 
Ce  Monarque  paffe  en 
Bourgogne^i^.Combat 
deFontaine  Françoife, 
3 1  &  ?  2.  Bonté  delîen- 
\\  IV  ï.  l'égard  du 
Duc  de  Mayenne  ,  34, 
Neutralité  accordée  à 
la  Franche  -  Comté  5 
38.  Plaintes  de§  Reii« 
Xiij 
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gionnaîres,  58  &  fuiv. 
Siégs  de  Comper,  40 
&  fuiv.  Avantages 
remportés  en  Bretagne 
par  les  Royaliftes  ,  41 
&  43.  Conditions,  'bus 
lefquellesClementKi/I 
confent  de  reconnoi- 
tre  Henri  If^  pour  fils 
aîné  de  TEglife  ,  5  f  & 
fuiv.  Cérémonie  de 
rabfolution  de  ce  Mo- 
narque à  Rome ,  5  ^  & 
fuiv.  Le  Duc  de  Joyeu- 
fe  continue  Tes  menées 
en  Languedoc  ,  6g. 
Continuation  de  la 
guerre  contre  le  Duc 
de  Savoye  ,  61  bc  fuiv. 
Le  Connétable  Henri 
de  Montmorency  en- 
levé la  ville  de  Vienne 
au  Duc  de  Nemours , 
64  &  fuiv.  On  con- 
clud  une  trêve  avec  le 
Duc  de  Savoye  ,  70. 
La  ville  de  Ham  fur- 
prifè  par  le  Duc  de 
Bouillon ,  79  &  fuiv. 
Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  contre  le  Duc 
d'Aumale,  84  &  8^. 
Les  Efpagnols  fe  ren- 
dent maîtres  du  Cate- 
let  ,  89.  Emportent 
Dourlens  d'afraut,^4. 
enfeprennent  le  flége 
de  Cambray ,  pj.  Sont 
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introduits  d^ans  la  Pla- 
ce par  les  habitans  , 
loi  &  102.  Le  Duc  de: 
Mayenne  fait  (a  paix 
avec  Henri  IV^i^i» 
Accommodement  du 
nouveau  Duc  de  Ne- 
mours,  i')9»  Réduc- 
tion de  la  ville  de 
Touloufe ,  160.  Le 
Duc  de  Joyeufe  eftfait 
Maréchal  de  France  » 
160.  Un  étranger  dé- 
livre Marfeille  de  fes 
tyrans  ,  léi  &  fuiv. 
Les  Efpagnols  fecou- 
rent  la  Fere  ,  166.  Ils 
afïîégent  Calais ,  169m 
Négociation  de  San- 
cy  en  Angleterre 3  1 7a' 
&  fuiv.  La  ville  de 
Calais  eft  emportée 
d'aiïaut  par  les  enne- 
mis,  175  &  17^.  Ils  fe 
rendent  maîtres  d'Ar- 
dres ,  17^  &  fuiv.  Red- 
dition de  la  Fere,  i8i« 
Conclufion  d'une  li- 
gue ofFenfîve  &  défen- 
sive entre  la  France  & 
l'Angleterre ,  184.  Le 
Cardinal  Alexandre  de 
Médicis  vient  en  Fran- 
ce avec  titre  de  Légat, 
191  &  ip2.  Sage  con- 
duite de  ce  Cardinal  ^ 
195  &  194.  Le  Duc  de 
Mercœur  feint  de  yqu- 
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loir  s'accommoder  a- 
vec  la  Cour ,  19^  & 
fviv.  Nouvelle  requê- 
te ,    préfentée  par  les 
Calvinifles^  loz.  Af- 
femblée  des  Notables 
à  Rouen  ,  202  &  fuiv. 
Demandes  de  cène  Af- 
femblée ,  204  &  iuiv. 
La  Princeffe  de  Condé 
efl:  déclarée  innocente 
par    Arrêt    du  Parle- 
ment, 109  Se  Tuiv.  Sup- 
plice d'un  nonsmé  la 
Ramée  ,  qui  Ce  di^oit 
fils  de   Charles    /X, 
2T  r    &    m.  La  ville 
d'Amiens  furprile  par 
les  Erpagnols  .  z?-o  & 
fuiv.Conilernation  des 
françois  ,  223.  Hena 
IV  fe    rend   en    Pi- 
cardie %  ibid.  Il  envoyé 
des     CommilTaires    à 
Châtelleraut,  2.04.  Bi- 
ron  tente  inutilement 
<3e  furprendre   Dour- 
lens  ,    2  2  6,    Le    Roi 
met    le   ûége    devant 
Amiens,  227.  Et  re- 
prend    cette    Place  , 
239.  Des  lettres  inter- 
ceptées découvrent  la 
mauvaife  foi  du  Duc 
de  Mercœur  ,    242  & 
fuiv.  Nouvelles  hofti- 
iités  entre  ce  Duc  & 
les   Royaiiflcs  ^    244 
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&  fuiv.   Confpiratiotî 
d'un   Chartreux   pour 
tuer  le  Roi  ,    246  & 
247.    Une    entrcprife 
des  Efpagnols  fur  Vil- 
lefranche  échoue,  248 
&     24p.     Campagne 
glotieufe     de    Lefdi- 
guieres  ,  2^5)  &  fuiv* 
Ambaffàde  envoyée  au 
Pape    pour     le   com- 
pliment  d'obédience  , 
2*^4^  Henri  IV  mar- 
che en  Bretagne,  169» 
Le  Duc  de  Mercœur 
s'accommode  avec  ce 
Prince  ,    2-T0    &   271. 
Plufieurs  Gouverneurs 
de  Places  traitent   lé- 
parément,  171.  Fian- 
çailles dePrançoife  de 
Lorraine    avec    Cefdr 
Moniteur,  27p.    Pré- 
cautions prifes  par  le 
Roi ,  pour  que  Tes  né- 
gociations avec   PEf- 
pagne  ne  le  brounient 
pas  avec  l'Angleterre, 
278   &   279.  Elizabeth 
&  .les  Etats  Généraux 
àes  Provinces  -  Unies 
envoyent  des  Ambaf- 
fadeurs    à  ce  Monar- 
que ,    28 r.     Edît    de 
Nantes ,   ihid.    Lefdi- 
guieres  enlevé  le  Fort 
de  Barraux  au  Duc  de 
Savoye  ,  284  Si.  28^0 
Xiiij 
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Traite- de  Vervins  en- 
tre la  France ,  l'Efpa- 
gne  &  la  Savoye  ,  285; 
Se   fuiv.    Ordonnance 
contre  le  port  des  ar- 
mes à  feu  ,   2  9^.  Ar- 
rêt célèbre  contre  i'E- 
vëque  de  Senlis ,  îi?4. 
Aiiemblée  du  Clergé , 
29?.  Motif  d'une  vi- 
fite  que  le  Roi  fait  au 
Légat,  2578.  Ce  Prin- 
ce tombe  dangereufe- 
ment  malade  ,    300. 
Rétabliflement   de    fa 
fanté ,    ihid.    Célébra- 
tion des  noces  de  Ma- 
dame ,  fœur  du  Roi , 
350.  Conteftation  au 
fujet  du  Marquifat  de 
Saluées,  ^51    &  fuiv. 
Mort     de     Gabrielîe 
d'Eftrées,  359.  Le  Roi 
demande  que  Ton  ma- 
riage foit  déclaré  nul , 
360.  Raifons  fur  lef- 
quelles  ce  Prince  ap- 
puyé fa  demande^  3^1 
&  363.  Les  Commif- 
faires  nommés  par  le 
Pape  prononcent   fé- 
lon le   defîr  du  Roi, 
3  64.Confpiration  con- 
tre ce  Prince  ,  décou- 
verte &  punie,  369  & 
fuiv.  Mort  du  Chan- 
oelier   de    Chiverny  y 
375  &  376»  Il  a  Pom- 
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pone  de  Bellievre  pour 
fucceïTeur  ,    377.    Le 
Duc  de  Savoye  vient 
en  France  ,   3^2.  Ses 
largefTes  extraordinai- 
res ,   384    &    38$.    Il 
afllfte  avec  le   Roi  à 
une   féance  du  Parle-' 
ment^  385.  Conven- 
tion   entre    les   deux 
Princes  ,   390  &  fuiv» 
Le  Duc  retourne  dans 
fes  Etats ,  392,  Et  re- 
prend fes  liaifons  avec 
î'Efpagne,  393.  Con- 
férence entre  l'Evêque 
d'Evreux  &  du  Plefîis- 
Mornay,  393  èc  fuiv» 
Manifefte  de  la  Cour 
de  France   contre   le 
Duc  de  Savoye,  401, 
Le  Maréchal  de  Biron 
s'empare  de  Bourg  en 
Breife  ,  402.  Pri(e  de 
la  ville  de  Montme- 
lian  par  Crequy ,  ihii* 
Henri  If^  en  per{bn- 
ne  fe  rend  maître  d« 
Chamberry    ,      403. 
Soupçons  de  ce  Prin- 
ce  fur    la    fidélité  d» 
Maréchal    de    Biron ,, 
406   &    407.  Voyage 
du  Roi  dans  la  BrefTe, 
408.  11  court  un  grand 
danger ,  409.  Le  Pape 
lui  députe  le  Cardinal 
Aidobrandifl;  40^.  En* 
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"trevue    de    ce    Légat 
avec    ie    Comte    de 
Fiientes,  410  &  411. 
La  citadelle  de  Mont- 
melian  capitule,  411 
&  412.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  fe  met  en  cam- 
pagne ,    414.   On  ne 
peut  rengager  à  une 
action  ,  416.  Marques 
de  mépris  donnés  par 
Henri  IK  aux  Pléni- 
potentiaires de  laCour 
de  Turin  ,418.  Il  re- 
çoit une  députadon  de 
la   ville  de  Genève  , 
ïbid.  Reddition  du  Fort 
Sainte-Catherine,  4 1 9« 
Conclufion  du  maria- 
ge du  Roi  avec  Marie 
deMédicis,  410.  Leur 
première      entrevue  ^ 
425.     Célébration   de 
leur   mariage  ,     ^z6„ 
Conférences   pour   la- 
paix  entre    la  France 
&  la  Savoye  ,  4x6  & 
417.    Démolition   du 
Fort  Sainte  -  Catheri- 
ne ,  417.  Suites  de  cet- 
te affaire  ,  428^  &  fuiv» 
Le  Cardinal  Légat  for- 
ce les  Piénipotentiai- 
îes  deSavoye5de  figner 
un  accommodement , 
4^1  &  432.  Méconten- 
tement   du   Duc  leur 
makre34  j^^Voyage  à^ 
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Henri  IV  l>i  Calais  , 
484.     Ambaflade     du 
Maréchal  de  Biron  en 
Angleterre,  ^85.  Mort 
de  Louife  de  Lorraine, 
veuve  de  Henri    ///, 
49^.  NaiiTance  du  Dau- 
phin ,  500.  Henri   IJ^ 
fait    un    voyage     en 
Poitou.  X.  16.  Les  A- 
vocats   du    Parlement 
deParis  ceiTent  de  plai- 
der ,    ihii,    Confpira- 
îion   du    Maréchal  de 
Biron  découverte  5  ï/ 
&  18,  Le  Roi- le  preiîè 
inutilement    de     tout 
avouer  y  19  &  10,  Exé- 
cution  de    ce    Pï'Iaré- 
chai  5  ?2.  Fuite  du  Duc 
de  Bouillon  ,-  36,  Re- 
fiouvellem^nt  de  l'al- 
liance avec  lesSuifTeSft 
37  &   3^S.  Le  Roi  fe? 
propofe  d^  mettre  plu- 
fîeurs  mines  en  valeur,, 
-^9  &  40.  Edie  contrer 
les  duels ,  40..  Change- 
ment pernicieux  dans 
la  monnoie  ,  41.  Dif- 
férend dans  le   Dîii-' 
phine  entre  le  Tiers-» 
Etat    d'un    Coté  y    le 
Clergé  &  la  Nobleffe^ 
de  l'autre  ,  42  &   4:?» 
Légitimation  d'un  5is 
de  la  Marqiùfe  de  V>r- 
sfaiil  y  49-  Voyage  é^ 
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Henri  I  F"  à  Metz  , 
-51.  Députation  desjé- 
fuites  à  ce  Prince, pour 
demander  leur  rétabli/^ 
femcnt ,  5  i  &  5^,,  L'E- 
ledeur  Palarin  écrit 
au  Roi  en  faveur  du 
Duc  de  Bouillon  ,  53, 
Etabliflement  de  plu- 
lieurs  Manufadures 
dans  le  royaume,  61 
&  63.  Henri  crée  un 
Confeil  de  Commer- 
ce,  6;.  Synode  tenu  à 
Gip  par  les  Protef- 
tans ,  64.  Ils  deman- 
dent qu'on  aboliiïe  la 
dénomination  de  Re- 
ligion prétendue  réfor- 
mée ,  65.  RétablifTe- 
ment  des  Jéiliites,  7$ 
&  fuiv.  Le  Roi  leur 
donne  le  château  de  la 
Flèche,  81  &82.  On 
commence  le  canal 
de  Briare,  83  &  84, 
Trahifon  de  Nicolas 
THode  ,  Secrétaire  de 
Vilteroi ,  S4.  Intri- 
gues de  la  Marquife 
de  Verneuil;,  du  Com- 
te d'Auvergne  &  du 
Marquis  d'Entragues, 
86  &  fuiv.  Révocation 
de  la  Chambre  de  Juf- 
tice  ,  9^,  EtablifTe- 
ment  de  la  Paulette , 
^4.Nouveau  tarif  pouc 
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le  commerce  entre  la. 
France ,  TETpagne  & 
les  Pays  -  bas ,  1 1 3  & 
I  ^4.  Condamnation 
du  Comte  d'Auvergne 
&  du  Marquis  d'En- 
tragues ,  13p.  Ils  ob- 
tiennent leur  grâce , 
ibid.  Indulgence  du 
Roi  pour  la  Marquife 
de  Verneuil ,  ibid.  On 
abat  la  pyramide  éle- 
vée au  fujet  de  Jean 
Châtel  ,  140  &  141. 
Retour  de  la  Reine 
Marguerite  à  Paris, 
i4i.Confpiration  for- 
mée par  les  adhérens 
du  Duc  de  Bouillon , 
I4Z.  Jugement  pro- 
noncé contre  les  cou- 
pables ,  144  &  I4^a 
Autre  confpiration  y 
145.  Le  Roi  court  un 
nouveau  danger,  146 
&  147.  Vifa  des  con- 
trats fur  l'Hôtel  de 
Ville,  147.  Repréfen- 
tations  du  Clergé  fur 
la  nécefTîté  de  ne  plus 
diffe'rer  la  publication 
du  Concile  de  Trente, 
148  &  149'  On  exa- 
mine les  comptes  des 
Receveurs  des  finan- 
ces j  î  jo.  Siège  de 
Sedan  ,  173  &  i74* 
Henri  IF  pardonne 
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au  Bue  de  Bouillon  , 
174.  Accident  arrivé 
au  Roi  ,  en  pafTant  le 
EacdeNeuilly ,  174  & 
17^.  Baptême  du  Dau- 
phin &  des  PrincefTes 
fesfœurs,  176.  Projet 
d^une  recherche  con- 
tre les  Financiers  pour 
crime  de  faux  ,  177. 
Suppfejffion  des  Mif- 
fels,  où  la  prière  pour 
le  Roi  n'étoit  pas  in- 
férée ,  178  &  175».  Ce 
Monarque  procure  la 
réconciliation  de  la 
République  de  Venife 
avec  le  Saint  Siège, 
190  &  fuiv.  Il  eil  mé- 
diateur entre  les  Cours 
de  Madrid  &  de  Bru- 
xelles &  les  Etats-Gé- 
îîéraux  des  Provinces- 
Unies ,  io<î.  Seconde 
Chambre  de  Juilice^^ 
21^,  Naiiïance  du  Duc 
d'Orléans  ,  2,20.  Le 
Roi  réunit  Ces  biens 
pattimoniaux  au  do- 
maine ,  ibid.  Marie  de 
Médicii  accouche  d'un 
îroifieme  Prince,  219. 
Négociation  avec  le 
Duc  de  Savoye  ,  z^o. 
La  Cour  de  Madrid 
propofe  le  mariage  de 
.  rinfante  avec  le  Dau- 
phin ,131.  Traité  eu- 
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tre  le  Roi  &  les  Pro- 
vinces- Unies ,  z3  5  & 
2^6.  Lettre  écrite  au 
Roi  par  les  Etats-Gé- 
néraux de  ces  Provin- 
ces après  la  pacifica- 
tion des  Pays -bas, 
Voje:^  une  note  des  pa  - 
ges  242  &-  243.  Ce 
Prince  fe  déclare  pour 
PEledeur  de  Brande- 
bourg &  pour  le  Duc 
deNeubourg  dans  l'af- 
fdire  de  la  fiîcceilion 
de  Cleves,  248.  Il  pro- 
met la  main  de  Ma- 
dame au  Prince  de 
Piémont,  250  &  251. 
Nouvel  Edit  contre 
les  duels  ,  2^2.  Autre 
Edit  contre  les  ban- 
queroutiers fraudu- 
leux ,  ibid.  Sacre  de 
Marie  de  Médicis,  2  <=:  3  ^ 
Le  Roi   eft  afTafBné  ^ 

Hexnki  Fin,  Roi  d'An- 
gleterre. A  rinfiïga- 
tion  de  Ferdinand  F^ 
Roi  d'Efpagne  ,  fors 
beau  -  père  ,  il  prend 
les  armes  contre  1^ 
France.  I.  p.  Pafïion 
de  Henri  pour  Anne 
de  Boulen,  t5>.  Il  con-^ 
clud  une  alliance  avec 
François  J,  ibid.  Ma- 
riage d'Anne  de  Baîî=- 


45>v  T     A 

len  avec  Henri  ,38, 
Ce  Prince  abolit  Jans 
fes  Etats  l'autorité  du 
Pape  ,  39.  Il  fait  dé- 
capiter Anne  de  Bou- 
len  ,  &  époufe  fuccef- 
fîvement  Jeanne  Sey^ 
mour  &  Anne  de  Cle- 
ves,  5^,  Renonçante 
fon  alliance  avecFran- 
çois  J,  il  en  conclud 
une  avec  Charles  V, 
57.  Motifs  qui  av oient 
déterminé  le  Roi  d'An- 
gleterre à  ce  change- 
ment ,    57  &    58.   La 
conclufion  de  la  paix 
entre    Charles    V    & 
François    I    n'empê- 
che  point    Henri    de 
continuer  la  guerre , 
éo.  Il  met  le  Ciége  de- 
vant   Boulagne  ,    & 
s'empare  de  cette  Pla- 
ce, 61.  Ce  Prince  re- 
îourne  en  Angleterre, 
&  laifTe  le  comman- 
aement  de  Tes  troupes 
au   Comte     de   Som- 
iner{et,  61  &  ^1.  Les 
Anglois  acceptent  les 
conditions    de    paix  , 
popofées  par  la  Fran- 
ce ,  79.  Mort  de  Hen- 
ri Fin,  8^.  Son  tef- 
tament ,  86  &  87. 
Henri  >     Cardinal  , 
prend     poiïefTioii    dw 
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trône  de  Portugal,  Vi 
36z  &  363.  Son  ca- 
radere,   363.  Préten- 
tions de  divers  Prin- 
ces    à    fa   (ucceffion , 
3(^3  &  fuiv.  Les  Etats 
du   royaume   s'aiTem- 
blent  ,     Î08.    On   y 
prend  divers  arrange-^ 
mens  en  cas  d'interrè- 
gne ,    ibid.   Hirdiefr& 
d'un  député  ,    çop   8c 
fiOr  Les  prétendansà 
la  couronne    compa- 
roiflènt  par  leurs  Am» 
bafTadeurs,  5 1 1  &  fuiv. 
Déclaration  des  Am* 
baiïadeifrs  d'Efpagne» 
U7   &  518.   Le  Roi 
convient  fècrettement 
de    reconnoître    Phi- 
lippe //  pour  fon  fuc- 
celTeur  ,.   519  &   ^lo. 
On  découvre  les  noms 
des  ieigneurs  ,    à  qui 
le    Monarque    Portu- 
gais a  réfolu  de  laifîer 
la  Régence,  512.  Nou- 
velle canvocation  des 
Etats     du     royaume  y 
523.  La  mort  de  Hen- 
ri  rend    le  trône  va- 
cam,  ^27. 
Henri  de  Bourbon  I  du 
nom.  Prince  de  Con- 
dé  ,  efl  mis ,  conjoin- 
tement avec  le  Prince 
de  Navarre  3  à  la  tête 
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évL    parti    proteftant, 
IV.    I4Î.  Se  trouve, 
âinfi  que  ce  Prince  ,  à 
la  bataille  deMoncon- 
tour,  163.  Sur  les  autres 
événemens  auxquels  ces 
deux  Princes    ont    eu 
également  part ,  vaje^ 
Navarre.    Noces  du 
Prince  de  Condé  3:  de 
Marie  de  Cleves,  377. 
Menaces    de    Charles 
I X  ,    pour     obliger 
Condé    d'abjurer    les 
opinions     nouvelles  , 
406.  Condé,  après  une 
courageuie  réfiftance , 
cède    à    l'exemple  & 
aux  infînuations  de  Su- 
reau du  Rofier  ,  428 
&  4 '-p.  Inftruit  qu'on 
a  donné  des  gardes  au 
Duc  d'Alençon  &  au 
Roi  de   Navarre  ,  il 
pr&nd  la  fuite  ,   591. 
Et  écrit  de  Strasbourg 
une    lettre   circulaire 
aux  églifes  proteftan^ 
tes  de  France  ,  pour 
les  affurer   qu'il  fou- 
tiendra  leurs   intérêts 
au  péril  de  fa  vie,  ibiâ. 
Après     la    mort    de 
Charles  IX,  laffem- 
bbée  de   Milhaud  dé- 
cide qu'on  ne  recon- 
Boitra    point    d'autre 
autorité  quç  celle  du 
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Prince  de  Coîidc  ,  juf- 
qu'au  retour  de  Hen- 
ri /// ,  ou  à  réiargif- 
fêment  du  Duc  d'A- 
lençon,  s'il  eft  libre 
avant  l'arrivée  du  Roi. 
V.  18  &  19.  Traité 
entre  le  Prince  de 
Condé  &  le  Prince 
Palatin  Jean-Cafimir> 
165,  Ils  entrent  en 
France  avec  une  ar- 
mée nombreufe  ,200» 
S'emparent  de  Vitry, 

204.  Et  de  Gharroux  , 

205.  Sont  joints  par 
la  Noue,  fuivi  d'une 
grande  quantité  de  no"- 
blefTe  ,  ibid.  Le  Prince 
de  Condé  furprend  la 
Fere,  4^0  &  451.  Cs 
Prince  fait  un  voyage 
en  Angleterre,  &  pafTe 
enfuite  en  Allemagne, 
VI.  60.  Il  revient  en 
France  ,  74»  Les  Pro- 
teftans  de  Languedoc 
lui  déférent   le  com- 
mandement     général 
dans  cette  Province  > 
75.    Exploits    de    ce 
Prince   en   Poitou  & 
dans     les     Provinces 
voifînesj,  443  &  fmv* 
Mauvais  fuccès  d'une 
tentative     qu'il     fait 
pour  recourir  le  châ- 
tçau   d'Angers  ^  41-1 
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&  fuiv.   Il  Ce  réfugie 
dans   ri/le  de  Garne- 
fey ,  445;.  Retourne  de 
cette    [de    à    la    ]lo- 
chelle.  VIL  19-  Epou- 
^fê   CatherÎJie'-  Char- 
lotte de  la  Trcmoille, 
30,   Meurt  empoifon- 
né  ,  zi'),  Récapiiula- 
tion  des  malheurs  de 
ce  Prince ,  1 2  S  &  fuiv. 
Les  Parifîens  font  des 
réiouiiïances   pour   fa 
mort,  131. 
Henri  de  Bourbon  // 
du   nom  ,    Prince    de 
Condé,  fils   du    pré- 
cédent ,    eft    pourvu 
du   gouvernement    de 
Guyenne,    P^oye'^   une 
note  de  la  p^gs  167  du 
neuvième   Volume»  E- 
poufe  Charlc;:te-Mar.- 
guérite,  ftUe  du  Con- 
nénableHenri  deMcnt- 
morency.    X.     2.  5  î. 
Quitte  là  France  par 
un  motif  de  jalo  ifie -. 
2  5<<.   Laiiïe    la  Frin- 
ceiïe  de  Conié  à  Bru- 
xelles ,  &  pafTe  À  Mi- 
lan ,   258.   Publie  un 
manifefte  ,  ibid. 
Herfm  (  Saint  )  ,   Gou- 
verneur   d'Auvergne  , 
répond  ,  lorfqu'on  lui 
apporte  l'ordre  de  fai- 
re   exterminer     dans 
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cette  Province  toirs 
les  Calviniftes ,  que 
cet  ordre  ne  peut  ve- 
nir du  Roi.  IV,  420  & 
42  c. 

Herman  de  Weiden, 
Eiedeur  de  Cologne, 
Voye"!^  We'iàen, 

Hervet  (Gemien).  Son 
hiftoire  &  fa  mort.  VL 
380. 

Hfsse  (Landgraves de), 
^c))'(?^?hilippe  &  Guil- 
laume. V 

Hiver  de  i5o8,  X.  221, 

HoHENLoë(  Philippe  y 
Comte  de).  Sa  mort, 
X.  (72  &  173,  Qui  il 
avoit  épo'.ifé,  17^.  O- 
bligations  que  lui  avoit 
le  Comte  Maurice  de 
NiiTau,  ibid. 

HoLSTEiN  ( Frédéric  , 
U'ic  de  ) .,  délivre  les 
Danois  de  la  tyrannie 
de  Chi-iili'erneJ/,  foiî 
neveu,  Voy?"^  Frédé- 
ric. 

HoLÇTEiN  (  Adolphe  » 
Ducde) ,  fait  conjoint 
tement  avec  Frédéric 
//,  R  )i  de  Oanema-cky 
la  conquête  de  1 1  Dit- 
mar(e.  II.  26^  &  fuiv» 

HOLSTEiN.  Difl^rend  des 
•Dacs  de  Holftein  avec 
le  Roi  de  Danemarck, 
IV,  ij. 
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H OM M E T  ( Martin  V )  , 
Libraire ,  pendu  à  Pa- 
ris ,  parce  qu'on  trou- 
ve chez  lui  un  exem- 
plaire An  libelle,  inti- 
tulé le  Tigre.  IL  3^^. 

Hongrie  ( Reine pre«- 
miere  douairière  de  ), 
Voyei^  Marie. 

Hongrie  (  Reine  fécon- 
de douairière  de),  V, 
Ifabelle. 

HoRuc  ,  frère  de  Haria- 
den  Barberouffe.  1. 1 71, 

H  o  R  N  E  s  (  Philippe  àe 
Montmorency  ,  1  /  du 
nom  ,  Comte  de  ) , 
arête  à  Bruxelles.  IV. 
27.  Condamné  à  mort 
par  le  Confeil  des  Sept , 

HospiTAL  (  Michel  àe  V  ) 
fkccéde  à  Olivier  dans 
ia  dignité  de  Chance- 
lier de  France.  II.  3  8  5. 
Sa  naiiTance.  Voye\  une 
note  de  la  même  page.  A 
qui  il  deyoit  Ton  éléva- 
tion }  même  page.  Quels 
avoient  été  Tes  emplois,^ 
ibid.  Sa  déiicatelTe  vis- 
à-vis  du  Cardinal  Ber- 
trandi  ,  38^.  Ce  que 
difent  plufieurs  Hifto- 
riens ,  à  la  décharge 
duChancelier  deTHof- 
pital ,  touchant  l'Edit 
de  Romorentin^  385>. 
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Ce  Chancelier  préfide 
à  la  commifTion  éta- 
blie pour  juger  Louis 
de  Bourbon ,  Prince  de 
C®ndé,  415.  Refufe  de 
iîgner  la  condamna- 
tion de  ce  Prince ,  41 8. 
Empêche  que  les  con- 
feils ,  donnés  à  Cathe- 
rine de  Médicis  par  les 
Guifes  contre  le  Roi 
de  Navarre ,  ne  foient 
fui  vis  ,  430.  Propos 
méprifânt,  que  le  Con- 
nétable tient  à  IHof^ 
pital,  lU,  97.  Réponfe 
du  Chancelier  ,  ihid. 
Le  Connétable  le  fait 
exclure  des  délibéra- 
tions 5  qui  regardoient 
les  mefures  à  prendre 
contre  le  parti  Protef- 
tant ,  ibid.  L'Holpitaî 
fe  retire  de  la  Cour, 
IV.  116.  Mort  de  cet 
homme  iliuftre  ;,  5^8. 
Son  éloge  par  M.  le- 
Préfident  Hénault.  ^. 
une  note  de  tapage  56^ 
du  même  Volume. 

Hcsius  ou  Hosio  {Stct" 
nijlas  )  ,  Cardinal ,  un 
des  Légats  au  Concile 
de  Trente.  III.  i<f6. 

H  o  s  T  E  (  Nicolas  /'  ),  le- 
crétaire  de  Villeroy. 
Ses  intelligences  avec 
les  Elpa^nols.  X.  S-^» 
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Comment  elles  font 
découvertes ,  84  &  85. 
Evafîon  du  traître  , 
86.  Il  fe  noyé ,  en  pal^ 
faut  la  Marne  y  ibii. 

H  o  T  M  A  N  (  François  )  , 
JurilCconfulte  Protef^ 
tant.  VI.  384.  X.  i98» 
Voye':^^  aujjî  une  note  de 
la  page  ^^)  du  fecand 
Volume. 

Howard  (  Charles  )  , 
Amiral  d'Angleterre, 
Elizabeth  lui  donne  le 
commandement  de  fa 
flotte  contre  celle  d'E(- 
pagne,  appellée  l'In- 
vincible. V  I  I.  180. 
Les  différens  avantages 
remportés  par  cet  Ami- 
ral fur  les  Espagnols  , 
182  &  fuiv.  Il  eft  un 
des  Plénipotentiaires, 
qui  /îgnent ,  au  nom  de 
Jacques  /,  la  paix  en- 
tre i'Efpagne  &  TAn- 
gleterre,  X.  110, 

H  o  y  E.  Extinction  de  la 
Maifon  de  ce  nom. 
VI.  376.^ 

HoYEN ,  Evêque  de  Mun£^ 
ter  ,  d'Ofnabruk  &  de 
Paderborn.  Sa  mort.V. 
1 03 .  Jean ,  fils  du  Duc 
de  Cleves ,  lui  fuccede 
dans  rEvéche  de  Munf- 
ter,  103  &  104.  L'Ar- 
chevcq,ue  de  Brème  eft 
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élu  Evêque  d^Ofna- 
bruk ,  104.  L*Evéché 
de  Paderborn  eft  donné 
à  l'Eledeur  de  Colo- 
gne, ibid, 
HuMiEREs  (Jacques  d^  ), 
Gouverneur  de  Peron- 
fie ,  de  Roye  &  de 
Montdidier  ,  embrafle 
le  parti  des  Guifes,  par  , 
haine  pour  les  Mont- 
morencys. V.  ^l6  & 
217.  îl  fait  fîgner  la 
Ligue  à  la  plus  grande 
partie  de  la  Nobleiïc 
&  des  villes  de  Picar- 
die ,   2l7f 

HuMiERES  (Charîes\d') 
reçoit  un  coup  de 
moufquet  à  la  prife  de 
Ham.  IX.  8i.  Sa  mort 
coûte  des  larmes  à 
Henri  IF,  83. 

Humiliés,  Ordre  Reli- 
gieux. Voyex  Borro- 
mée  &  Pie  V. 

HURAULT    DE  ChIVER.NY 

(Philippe)',  par  ordre 
de  Catlierine  de  Médi- 
cis ,  deiïert  Bellegarde  ' 
8:  Pibrac  auprès  de 
Henri  J//.  V*  23.  Suc- 
cède à  RenédeBirague 
dans  la  dignité  deChan- 
celier  de  France.  V  I, 
300.  Efl  privé  du  goiJ- 
vernement  d'Oriéans,^ 
y  II»  i>J7.  Et  peu  après 


DES   M  AT  I  ERES. 


497 


cbligé  de  remettre  les 
Sceaux  ,  z98.  Henri 
JK  les  lui  rend  ,  en  le 
rappellant  à  la  Cour. 
VIII.  131,  Chiverny 
empêche  ce  Prince  de 
renoncer  à  fbn  entre- 
prile  fur  Chartres,!  10. 
Et  fait  les  frais  du  fîé- 
ge  ,  ibid.  Après  la  ca- 
pitulation <ie  la  Place  , 
il  en  eft  nommé  Gou- 
verneur, 2 14.  Sa  mort. 
IX.37î&37^. 

HuRAULT  DEl'HoSPITÀL 

(Paul)  5  Archevêque 
d'Aix.  Son  différend 
avec  le  Parlement  de 
Provence,  IX.  504  & 
fuiv. 

HuRAULT  D£  l'HoSPIT AL 

{  Michel).  On  lui  at- 
tribue l'Ecrit  intitulé, 
le  Franc  ù"  vériiable 
Dîfcours^  Vil.  313.  Il 
eô  employé  par  le  Roi 
de  Navarre  dans  quel- 
ques négociations  5  fi!'!^. 
Pourquoi  Paul  Ton  frè- 
re &  lui  portoient  le 
nom  derHofpitai.Fbj. 
une  noie  de  la  même  pa- 
ge, 
HuscF^îis  (  Mahomet  )  , 
né  à  Tigumedet  en  Nu- 
midie  ,  fe  donne  pour 
un  homme  infpiré.  I, 
^4^,   Levé  àes  trou- 


pes avec  la  permiffion 
de  Mahomet  Oatas , 
Roi  de  Fez ,  146.  Dé- 
fait les  Mezuars ,  alliés 
des  Portugais ,  ihid. 
S'empare  des  Provin- 
ces de  Sus  &  de  Dara  , 
ikid,  Perfuade  à  fès  fol- 
dats ,  qu'il  eft  de  la  fa- 
mille du  Prophète  Ma- 
homet ,  ibid.  Prend  le 
titre  de  Cherif  Hafcen, 
ibid.  Eft  battu  par  Ya- 
hay  Ben  ta-Suf,  247. 
iVIeurtàTedneft,  248, 

I 

J  Acquis  V,  Roi  d*E- 
cofTe ,  époufe  Magde- 
léne ,  jSUe  de  François 
/,  Roi  de  France,  8c 
en  fécondes  noces,  Ma- 
rie de  Lorraine  ,  Du- 
cheiTe  douairière  de 
Longiieviile,  I.  57» 
Armée  de  ce  Prince 
totalement  défaite  par 
les  Anglois ,  ibid.  Il 
meurt  de  chagrin  ,58. 

Jacques  /^J,  Roid'^E- 
cofle  ,  petit-fils  de  Jac- 
ques F' ,  efl:  proclamé 
Roi,  après  la  détention 
de  Marie  Stuard  ,  fa 
mère.  III.  552,.  La 
Reined' Angleterre  fait 
déclarer  ce  Prince  ma- 
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jeur ,  avant  l'âge  prcf- 
crit.  V.  --i^i,  Confeils 
donnés  à  Jacqises  ^I 
parlafadion  deLenox. 
VI.  479.  La  fadion 
angloife  enlevé  le  Roi, 
481.  Il  fe  fauve  des 
mains  des  partifans  de 
l'Angleterre,  ib.  Ceux- 
ci  alllégent  ce  Prince 
dans  le  Châreau  de 
Sterling  ,  481.  Et  l'o- 
bligent d'éloigner  de 
la  perfonne  leurs  ad- 
verfaires ,  i/7/i.  Ilépou- 
fe  Anne  deDanemarck. 
VIII.  8é&  :J7.Confpi- 
ration  des  Ruthuen 
contre  ce  Prince.  IX. 
4(^1  &  fuiv.  A  la  mort 
d'EL'zabeth  ,  il  eft  pro- 
clamé Roi  d'Angleter- 
re, fous  le  nom  de  Jac- 
ques /.  X.  60.  f^ojei 
Vanicle  fuivant, 

Jacqufs  /  ,  Koi  d'An- 
gleterre ,  reçoit  une 
Ambaflaùe  de  la  Cour 
de  France.  X.  60.  Piu- 
iîeurs  feigneurs  An- 
gloisconfpirent ,  pour 
mettre  la  Marquife 
d'Arbele  fur  le  trône  , 
67.  Conclusion  de  la 
paix  entre  l'Angleterre 
ÔcTElpagne,  108.  Le 
Parlement  d'Angleter- 
re décide  que  Jacques 
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/prendrale  titre  deKox  " 
de  la  Grande  -  tJreta- 
gne,i  1 1  .Réglemens  du 
Clergé  Anglican  pour 
la  Difcipiine  fccclé(îaf> 
tique  ,  II  i.  Jacques/ 
ligne  un  traité  avec  les 
Etats  -  Généraux  des 
Provinces  Unies,  13^. 

Jacques,  Impofteur  , 
qui  fe  d.foit  defcendu 
des  anciens  derpotes  de 
Moldavie  &  de  Vala- 
chie  ,  Ce  fait  recon- 
noitre  Souverain  de 
ces  deuxProvinces.III,' 
73.  Eft  confirmé  dans 
lune  8c  l'autre  Princi- 
pauté pur  le  Sultan  So- 
liman //,  ibid,  Eft  tué 
par  Ces  fujets,  3:4. 

Jagellon  (  Anne  )  , 
époufe  Etienne  Batho  • 
ry.  V-  2. 5 p. Des  mal  in- 
tentionnés cherchent  à 
femer  la  divifion  entre 
ce  Prince  &  cettePrin- 
cefte ,  474. 

J  A  M  Ê  T  s.  Rufes  em- 
ployées par  la  garnifon 
de  cette  Place.  V  1I# 

Zl I   &  211. 

Janikola  ,  Vaivode  de 
Valachie,  pris  &  con- 
duit à  Léopol.  VI. 
2^1.  Etienne  Bathory 
lui  fait  couper  la  tête  , 
ibid» 
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Janissaires.  Leur  ré- 
volte à  l'occafion  de 
la  mort  du  Sultan  Muf- 
tapha.  I.  431.  Autre 
révolte  de  cette  mili- 
ce. VIII.  81.  Ils  pil- 
lent &  brûlent  les  mai- 
sons des  Juifs  à  Conf- 
tantinople,  83  &  84. 
Nouveau  foulevement 
des  JanifTaires  fous  Ma- 

;    homet  ///.  X.  II. 

J  A  N  s  E  N  ,  négociant  de 
Flelîingue ,  veut  faire 

.  fauter ,  par  l'effet  d'u- 
ne mine,le  Prince  d'O  - 
range  dans  fon  hôtel  > 

■    VI.  340. 

J  A  R  N  A  G  (  Bataille  de  ). 

•    IV,   132  SiCuiv. 

J  A  R  N  A  G  (Guy  de  Châhot 
de  ).  Voye^  la  Chatei- 
gneraye. 

Jaureguy  ,  gagné  par  A- 
naftro  ,  pour  affafïiner 
le   Prince    d'Orange. 

VI.   102. 

Ibrahim  ,  Grand- Vifir  , 
détermine  Soliman  II 
à  tourner  fes  armes 
contre  la  Perfe.  ï.  35. 

Ibrahim  ,  Beglierbey  de 
Romelie.  Les  JanifTai- 
res demandent  fa  tète  , 
&  le  Sultan  efl  obligé 
de  leur  abandonner  ce 
favori.  VIII.  82. 

Ibrahim  -  Stroschen, 
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Ambaffadeur  de  Soli- 
man //  a  la  Cour  de 
l'EmpereurFerdinand. 
III.  239.  AfTifte  au 
couronnement  de  Ma- 
ximilien  ,  Roi  des  Ro- 
mains, ibid. 

IcoNiUM  (  Bataille  de  ) 
entre  les  fils  de  Soli- 
man //,  Empereur 
des  Turcs.  IL  487. 

Jean  -Frédéric  ,  Elec- 
teur de  Saxe ,  furnom- 
mé  le  Maçrnanime,  De 
concert  avec  les  au-« 
très  Princes  Protef^ 
tans  d'Allemagne ,  il 
fait  préfenter  à  THm- 
pereur  la  fameufeCon- 
fefTion  de  foi  ,  dite 
d'Aufbourg.  I.  3  4. 
Manifefte  publié  par 
cet  Eiedeur  &  par  le 
Landgrave  de  HefTe, 
69  &  70.  L*un  &  l'au- 
tre de  ces  Princes  font 
mis  au  Ban  de  l'Em- 
pire ,  7 1.  Ils  ont  rira- 
prudence  de  donner  à 
Charles  V  le  tems 
d'affembler  €es  forces  , 
72.  Etats  de  l'Eledeur 
attaqués  par  Maurice 
de  Saxe,  76,  L'Elec- 
teur marche  à  la  dé- 
fenfe  de  Ton  pays ,  77a 
Reprend  les  Places  en- 
levées   par   Maurici?  % 
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12^,    S'empare   d'une 
partie  des  Etats  de  ce 
Prince  ,    ibid.    Défait 
les  troupes  du  Marquis 
Albert     de     Brande- 
bourg ,117.  Bataille 
de  Muiberg  ,  dans  la- 
quelle   l'Electeur    eft 
fait   prifonnie- ,   132. 
Il  eft  conduit  devant 
l'Empereur,  :^}.   De 
quelle  manière  fe  paf- 
le  leur  entrevue,  ihid. 
L'EIeâeur     eft     con- 
damne à  mort ,    143, 
Sa  fermeté  >  en  enten- 
dant la  ledure  de  Ton 
jugement,    p^qye-^  une 
note  de  la  même  page. 
Conditions   fous    lef- 
queiles  Charles  V  lui 
accorde  la  vie,  144. 
L'Eleâorat    de    Saxe 
eu  donné  à  Maurice , 
14  ç.  Nouvel  ufte  de 
-fermeté  de  Jean- Fré- 
déric 5  177.  Ce  Prince 
eft  remis  en  liberté  ^ 
35c.  U  meurt  à  \X^ey- 
^mar,  ^20. 
Jean,  Duc  de  Finlande, 
Touâie  une  longue  pri- 
fbn.  Vqye^  Eric.  Il  re- 
couvre fa  liberté.  IV. 
13.  Prend  conjointe- 
ment avec  Stenon,  & 
avec  le  Duc  deSuder- 
ïnanie  3  les  armes  coa- 
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tre  le  Roi  fbn  frère 5 
loi  &  T02,  Efl:  pro- 
clamé Roi  de  Suéde  , 
103,  Il  Gonclud  la  paix 
avec  le  Danemarck  , 
244.  Ses  troupes  alïié- 
gent  inutilement  pen- 
dant trois  mois  We- 
fenberg  en  Livonie  ,  _ 
V.  60.  il  époufe  en  Ce  • 
condes  noces  Gunille 
de  Bielke.  Vî.  ^96. 
Mauvais  fuccès  des^ 
armes  de  ce  Prince 
en    Livonie,    VIII» 

Jean,  fécond  fils  de  ce 
Prince,  refufe  le  trô- 
ne de  Suéde,  que  Char- 
les ,  Duc  de  Suderma- 
nie  ,  feint  de  vouloir 
lui  céder.  X.  120  & 
12  1.  Articles  ftipulés 
en  faveur  de  Jean,  paf 
les  Etats  de  Suéde , 
121.  Charles  lui  don- 
ne hi Principauté  à  OC" 
trogothie,  122, 

Jeaw-Basilowitz,  Czar 
de  Mofcovie,  Voye^ 
Baiîlowitz» 

Jean-Sigismond  ,  fils  de 
Jean-Zapoli,  Comte 
de  Scepus.  Par  les  in- 
trigues de  Martinufe, 
il  eft  obligé  de  céder  , 
non  -  feulement  fes 
droits  lur  la  couronna 
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de  Hongrie  ,  mais  en- 
core la  Tranlilvanie  , 
au  Roi  Ferdinand.  I. 
310,  Ses  fiançailles 
avec  Jeanne  d'Autri- 
che ,  fille  du  Roi  des 
Romains,  311.  liabel- 
le  de  Pologne ,  mère 
de  Jean-Sigifmond ,  le 
fait  rentrer  en  pofTef- 
fîon  de  la  Tranfilva- 
nie  ,  413  &  424.  îl 
s'allie  avec  les  Turcs, 
&  s'empare  de  la  ville 
àe  Zathmar.  111.  3  19. 
Prend  le  titre  de  Roi 
de  Hongrie ,  d'Efcla- 
vonie  ,  de  Croatie  & 
deStyrie,  4S8.  Déli- 
vre la  Tranfîlvanie 
d'un  corps  de  Tarta- 
res^  qui  défoloit  cette 
Province  ,  501.  Mort 
de  ce  Prince.  I V. 
340. 

Jeannii'  d'Aragon,  mère 
des  Empereurs  Char- 
les V  &  Ferdinand  /, 
meurt  à  Madrid.  I  î. 
81.  Depuis  longtems 
avoit  refprit  dérangé. 
81  &  8i. 

Jeannin  (Pierre),  Pré- 
fident  au  Parlement  de 
Dijon ,  Ce  rend  en  Ef- 
pagne  par  ordre  de  la 
Ligue.  VIIÎ.  Zip.  Eft 
chargé     d'inftruciions 
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fecrctes  par  le  Duc 
de  Mayenne,  ilid.  àC- 
fifte  de  la  part  de  la 
Ligue  aux  conféren- 
ces de  la  Fere ,  z6o. 
Elude  par  fon  habile- 
té les  demandes  des 
Miniftres  Efpagnols  , 
261.  Henri  J^,  après 
l'avoir  reçu  en  grâ- 
ce ,  le  nomme  un  de 
fes  Plénipotentiaires  , 
pour  traiter  avec  ceux 
du  Duc  de  Savoye. 
IX.  416.  Commifîion 
importante  donnée  à 
Jeannin.  X.  zo^.Ilré- 
fute  folidement  une 
prétention  àes  Etats 
Généraux  des  Provin- 
ces-Unies, 234.  Juf- 
tes  louanges  données  a 
Jeannin  par  ces  Etats  , 
dans  une  lettre  qu'ils 
écrivent  à  Henri  îf^, 
Fqye^  une  note  de  ta. 
jjage  141.  (Sur  quel' 
ques  autres  particulari- 
tés de  la  vie  du  Préfident 
Jeannin  ,  on  peut  con- 
fulter  le  Supplément 
AUX  Remarques,  To- 
7ne  FUI). 

Jeneeelli  (  Frédéric  )  ^ 
de  Mantoue,  célèbre 
Ingénieur.  VI.  458  & 
fuiv. 

J  ï  R  e  M I E ,  Vaivûde  dû 
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Moldavie,  Voye^  Mo- 

jÉsuiTis.  AvisdelaFa- 
culté  de  Théologie  de 
Paris  contre  la  récep- 
tion (les  Jéfuites  en 
France.  III.  ^^8  & 
^99.  Euftache  du  Bel- 
lay ,  Evcque  de  Paris , 
penfe  fur  ce  fujet , 
comme  la  Faculté  de 
Théologie  ,    3  9  ^    & 

400,  Conditions  aux- 
quelles les  jéfuites 
font  reçus  dans  le 
royaume  ,  400  &  401. 
Ils  ouvrent  à  Paris  le 
Collège  de  Clermont, 

401.  Oppolition  de 
rUniverfîté,  ibid.  Con- 
fultation  de  du  Mou- 
lin ,  foudroyante  con- 
tre la  Société  de  Je- 
(us,  40T  &  402.  Arrêt 
du  Parlement  ,  qui  la 
maintient   en    polTef- 

^  fîon  d'enfeigner  la  jeu- 
nefTe,  402  &  403,  Le 
Sénat  de  Vénife  leur 
défend  de  faire  à  Pa- 
doue  âes  leçons  pu- 
bliques. VIII.  1S4. 
Les  Jéfuites  de  Paris ^ 
après  la  rédudion  de 
cette  capitale ,  s'obfii- 
nent  à  ne  point  faire 
mention  de  Henri  IJ^ 
dans  les  prières  pubii- 
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ques,  45:^.  Renouvel- 
lement du  procès  de 
ces  Pères  avec  l'Uni- 
verfîté  ,  ^6i  &  fuiv. 
Leur  apologie  par  le 
Père  Barni  ,  4^4  & 
fuiv.  Ils  obtiennent 
que  les  requêtes  de 
rUniverfîté,&  des  Cu- 
rés de  Paris  ,  foient 
jointes  au  procès  ap- 
pointé depuis  trente 
ans,  46e.  A  l'occa- 
fîon  de  l'attentat  de 
Jean  Châtel ,  le  Parle- 
ment ordonne  qu'ils 
fortent  du  royaumCé 
IX.  Ti,  Ils  Ce  main- 
tiennent dans  les  ref^ 
forts  desParlemens  de 
Touloufe  &  de  Bor- 
deaux, 2^^.  Différend 
à  cette  occafion  entre 
le  Parlement  de  Paris 
&  celui  de  Touloufe, 
297.  Les  Jéfuites  Ce 
diftinguent  dans  la  ré- 
ception que  la  ville 
d'Avignon  fait  à  Ma- 
rie de  Médicis  ,424.  ; 
Députation  folemnel- 
le  des  Jéfuites  à  Hen- 
ri IV,  X.  Ç2.  Lettres- 
Patentes  pour  leur  ré- 
tablifTement ,  7^  &  7^.  ! 
Remontrances  du  Par- 
lement de  Paris ,  76  1 
&  77.  Les  Lettres -Pa- 
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tentes    font     enregif- 
trées  ,  79.  Quel  en  é- 
toit  lé  difpofitif,  7«?  8c 
fuiv.     Fondation     du 
Collège  de  la  Flèche  , 
81  &  8x.  Propofitions 
avancées  par    les    Je- 
fuites,  97  &  98.  Naif- 
fance   du  Molinifme , 
58.  Les  Jéfuites  de  Po- 
logne appuyent  forte- 
ment un  faux  Deme- 
trius  y  I2Ç  &  126.  Cet 
impofleur ,  après  être 
monté  fur  le  trône  de 
RufTie ,   leur    accorde 
une  égiife  &  une  vafte 
maifon  dans  Mofcou  , 
Il 8,  Ils  font  chaiïes  de 
Dantzick  &  de  Thorn, 
164.  Ceux  de  rttat  de 
Venife  fe  retirent  des 
terres  de  la  Républi- 
que ,   auiïi  -  tôt  après 
l'interdit  jette  par  Paul 
f^  fur  les  Vénitiens , 
187.  Le  Sénat  fait  pro- 
céder     juridiquement 
contre  ces  Pères,  193. 
Déclaration  du  Con- 
feil  des  Dix  à  leur  fu- 
jet,  19^  &  194.  Paul 
/^     s'intérefTe     vive- 
ment ,  pour  les  faire 
réintégrer  par  la  Ré- 
publique ,    196.   Edit 
qui ,  câiTant  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Pau , 
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leur  permet  de  s'éta- 
blir   dans    le    Béarn  y 

2X8. 

Ignace  deLoyola, 

Abrégé  de  fa  vie.  III» 
393.  &  iuiv. 

Images  de  la  Vierge  & 
des  Saints ,  pofées  dans 
les  rues  de  la  plupart 
des  villes  du  royaume. 
II.  336.  Donnenr  oc- 
cafion  à  beaucoup  de 
violences  ,  ihid.  Pro- 
pofitions  de  quelques 
Théologiens,  entr'au- 
tres  des  Evéques  de 
Valence  &  de  Seez, 
touchant  le  culte  des 
images.  ïll.  82  &  83. 

Imbert  (  Jean  )  ,  Prêtre 
d'Arles,  occaiionne  un 
grand  différend  entre 
l'Archevêque  d'Aix  & 
le  Parlement  de  Pro- 
vence. IX.  Î04, 

Imbise  (  Jean  d'  )  ,  Bour- 
guemePtre  de  Gand , 
s'engage  à  livrer  cette 
ville  aux  Efpagnols, 
VI.  330  &  331.  Les 
Gantois  le  font  déca- 
piter, 332. 
Innocent  IX  (  Jean- 
Antoine  Façhinstti),  élu 
Pr^pe  après  Grégoire 
XI F,  VIII.  244. 
Particularités  que  les 
perfonnes  fuperiHtieu  • 
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Tes  avolent  regardées 
comme  des  préfages 
de  Ton  élévation,  ihid. 
Il  confirme  la  bulle  , 
qui  détend  d'aliéner  le 
patrimoine  de  Saint 
Pierre  ^  14^^.  Cérémo- 
nie de  Ton  couronne- 
ment -5  ihid.  Ses  pro- 
jctSyihid  La  mort  l'em- 
péche  de  les  exécu- 
ter, ibid.  Pourquoi  il 
avoit  été  furnommé 
Clinicus ,  1^6, 

Innocent  créé  Cardinal 
par  Jules  III,  I.  113. 
Prend  ,  par  ordre  de 
ce  Pape ,  le  nom  de 
del  Monte  ,  ibid.  Eft 
appelle  par  dérifion,  le 
Cardinal  Simia ,  tbid. 
Teftament  de  Jules  /// 
en  faveur  de  ce  Car- 
«linal.  II.  10.  Pie  //^ 
fait  enfermer  Inno- 
cent au  château  Saint- 
Ange.  III.  68  &  69. 
Ce  Cardinal  y  demeu- 
re un  an ,  69»  Il  eft 
obligé  de  renoncer  à 
fes  bénéfices ,  ibid. 

Inquisition.  Plaintes 
des  peuples  contre  ce 
Tribunal.  I.  151.  Dif- 
ficultés que  Pierre-Al- 
varez de  Tolède  trou- 
ve à  rétablir  dans  le 
royaume  de   Naples, 
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153  &  fuiv.  Faute  detf 
Traducteurs  de  M.  de 
Thou  au  fujet  de  Té- 
tablilTement  de  l'In-' 
quifition.^q)'e^  uneno' 
te  note  de  la  page  337 
du  fécond  Volume* 

Intérim.  Formulaire  de 
foi ,  &  Règlement  de 
difcipline  ,  drelTés  à 
Aufbourg.  I.  175. 

JoiNviLLE  (  Claude  de 
Lorraine ,  Prince  de) , 
cinquième  fils  de  Hen- 
ri,  Duc  de  Guife  ,  efl 
accufé  de  liaifons  avec 
les  Efpagnols.  X.  3^. 
Il  eft  mis  fous  la 
garde  du  Duc  Charles 
de  Guife  ,  fon  frère  > 
ibid, 

J  o  V  E*  (  Paul  )  ,  Hiflo- 
rien  renommé,  meurt 
à  Florence.  I.  383. 
Méprife  de  M.  de 
Thou ,  ibid.  Partialité 
reprochée  à  Paul  Jo- 
ve,  ibid.  Sujet  de  (à. 
haine  contre  le  Con- 
nétable Anne  de  Mont- 
morency,  ibid^ 

Journée  des  farines»' 
VÎII.  io6  &  107. 

Joyeuse  (Guillaume y 
Comte  de  )  ,  Lieute- 
nant Général  pour  le 
Roi  dans  la  Province 
de  Languedoc,  charge 
Fourquevaux 
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Fourquevaiix  d'allié- 
ger  Montpellier.  III, 
177.  Prend  lui  -  même 
la  conduite  du  fiége, 
183.  Eft  obligé  de  le 
.lever,  184.  Abandon- 
ne la  ville  de  Floren- 
fac  au  pillage  ,  iSid, 
D'Anvilie  refufe  de 
lui  remettre  le  gou- 
P  vernement  de  Lan- 
guedoc. V.  31^.  No- 
mination de  Joyeufe 
à  la  dignité  de  Maré- 
chal de  France,  453. 
L'Evéque  de  Commin- 
ges  l'oblige  de  ibrtir 
<ie  Touloufe.  VIII. 

33. 
Joyeuse  (Anne^  Duc  de), 
iils  de  Guillaume  , 
remplit  l'office  de 
Lieutenant  Général  au 
fiége  de  la  Fere.  VI. 
85.  Epoufe  la  fœur  de 
la  Reine,  15^.  Hen- 
ri III  le  crée  Duc  & 
Pair,  158.  Et  lui  don- 
ne rang  après  les  def^ 
cendans  de  la  Mai(bn 
de  Longueville,  ihid. 
Projets  de  Joyeule , 
2.2  9*  Il  va  à  Rome 
avec  caradere  d'Am- 
balïadeur  extraordi- 
naire ,  290.  Y  efè  mal 
reçu,  ziji.  Le  Roi  lui 
accorde  le  gouverne- 
Jome  X» 


TIERES.  ^c^ 

ment  de  Normandie, 
^9S^  Joytufe  reprend 
le  château  d'Angers 
fur  les  Protellans,  44^, 
Il  obtient  le ,  com- 
mandement de  l'ar- 
mée dellinéenu  Maré- 
chal d'Aumont.  Vif. 
44.  S'empare  de  Mal- 
ziou  ,  de  Maruegc,  de 
la  Peyre  &  de  Salvai- 
gnac ,  so  &  fulv.  Cha- 
grins qu'il  éprouve, 
en  revenant  à  la  Cour, 
108.  &  CuiY.  lieâtué 
à  la  bataille  de  Cou- 
tras  5   117. 

Joyeuse  (  Antoine  -  Sci^ 
pi' 7,  Duc  de),  frère 
d'Anne  ,  s'empare  de 
pluiïeurs  Places  dans 
le  Languedoc  Se  dans 
le  Quercy.  VIII.  284 
&:  ^S^,  Eft  battu  par 
un  corps  deRoyalife, 
zîS.Et  Te  noyé,  ibid. 

Joyeuse  de  Saint- 
D121ER  (George  de) y 
autr^  frère  à  Anne ,  eft 
la  v.dime  d'une  fu- 
perftition  à  la  mode. 
VL  28T. 

Joyeuse  (  Henri ,  Duc 
de  ).  Foye^  Bouchage. 

JoYE  JSE  (  François  de  )  , 
fécond  iils  de  Guil- 
laume, eft  fait  Cardi- 
nal, VL  z^7,  11  pre- 
Y 
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tend  être  en  droit  de 
recevoir  la  barette  a- 
vaht    le    Cardinal   de 
Vendôme  ,    ihiâ,    Eft 
député  par  le  Duc  de 
Mayenne  vers  le  Pape 
Clément  FUI.  VIII. 
591.     Reprend     pour 
Henri  Ij^ les  fentimens 
d'un  fujet  fidèle.  IX. 
57  &  60.  Pré/îde  à  la 
commiilion  établie  par 
le  Pape ,  pour  pronon- 
cer fur  la  validité  du 
mariage  de  Henri  avec 
Marguerite  de  Valois, 
564.  Efl  charge  par  le 
Roi ,  de  travailler  à  ré- 
tablir la  bonne  intelli- 
gence entre  le  Saint- 
biége  Se  Us  Vénitiens. 
X.  ii?o,  RéufTit  ,  après 
bien    des    difncultés  , 
dans  cette  importante 
négociation  ,  par  le  fe- 
cours  du  Cardinal  du 
Perron  ,    15?  7  &  ^uiv. 
Fait  la  cérémonie  de 
lever    l'interdit    jette 
par  Paul  V  fur  l'Etat 
de  Venife  ,  loi. 
Irène  ou  Gernia  , 
époufe  du  Czar  Théo- 
dore. Ce  Prince ,  par 
fon  tefiament ,  ordon- 
ne qu'elle  lui  fuccede. 
IX.  iiî.EIlerefufede 
ù  charger  du  gpuveiv 
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nement,  52^.  Et  prend 
l'habit  de  Religieufe  , 
ihid.  ^- 

Isaeelle,  Reine  de  CzC- 

tille ,  époufe  de  Ferdi- 
nand 5   Roi  d'Aragon» 
Mort  de  cette  Princefi 
fe.L  f. 
Isabelle  ,  fille  de  vSigîf^ 
mond  I .,  Roi  de  Polo- 
gne ,  &  époufe  de  Jean 
Zapoli  ,    élu    Roi  de 
Hongrie,  Après  la  mort 
de  fon  mari  ,  elle    Ce 
met ,  elle  8c  Jean  Si- 
g  i  fm  o  Ji  d  fo  n  fil  s  j  fou  s . 
la  proteéîion  des  Turcs. 
I.  307.Brouilieries  en-  ' 
tre  le  Cardinal  Marti-  ' 
nufe  &  cette  PrincelTe, 
308  &  3  o^ .  Mots  qu'el- 
ie  écrit  fur  l'écorce  d'un 
arbre  ,  en  quittant  la 
Tranfilvanie,  312.  Dé- 
livrée de  Martinufe ,  & 
mécontente     du    Roi 
Ferdinand  ,    elle  fait 
rentrer  les  Tranfilvains 
fous  la  domination  de 
Jean  Sigifmond ,  423 
&424. 

Is  AEELLE-Cl  AIRE-EUGE- 

isiF,  Infante d'Efpagne. 
Philippe  //,  fon  père, 
lui  cède  les  Pays-bas, 
&  lui  deOine  l'Archi- 
duc Albert  pour  époux, 
IX,  307.  Elle  eà  re- 
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connite  Souveraine  par 
les  Etats  de  Brabant  > 
de  Flandre,  de  Hainaut 
&  d'Artois ,  ibid.  Célé- 
bration de  Ton  mariage 
avec  Albert  d'Autri- 
che ,  ;49.  Arrivée  de 
cette  PrincefTe  à  Bru- 
xelles ,  ihîd.  Elle  afîiite 
au  fiége  d'Oftende,  X, 

2. 

Islam  ,  frère  du  Kan  de 
Crimée ,  eft  revêtu  du 
titre  de  Sultan  Galga. 
VI.  109.  Enefl  enfuite 
dépouillé,!  lo.  LeKan, 
craignant  le  relTenti- 
ment  de  ce  Prince  , 
veut  le  faire  périr ,  ibid. 
îflan  fe  retire  en  Po- 
logne avec  Salomet^ 
un  autre  de  Tes  frères  , 
ihid.^  Amurath  ///  les 
demande  au  Roi  de  Po- 
logne ,  ibid.  Le  Sultan 
fait  déclarer  iilan  Kan 
de  Crimée,  $5p. 

î  s  L  E  (  Jean  de  /'  )•  Son 
aâion  téméraire.  X. 
1^6  Se  147.  On  fe  fai- 
fit  de  lui ,  &  l'on  trou- 
ve une  bayonnetredans 
une  de  fes  poches,  147, 
11  efi  ccnftaté  par  éi- 
verfes  preuves,  qu'il  a 
le  cerveau  dérangé ,  & 
l'on  fe  contente  de  le 
condamner  à  une  pri- 
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fon  perpétuelle,  ilid, 
I  s  M  A  E  L ,  Roi  de  Perle  , 
fait  mourir  huit  de  l'es 
frères,  en  montant  fur 
le  trône.  V.  z69.  Il 
renonce  à  la  Sede  d'A- 
li j  270.  Imagination 
extraordinaire  de  c« 
Prince ,  ibid» 
I STRIA.  Voye"^  une  note 
de  la  page  343  du  troi^ 
Jîeme  Volume, 
Juan  D'AuTrvicHs(D(?/2), 
fii  s  naturel  de  Charles 
V,  Philippe  //  lui 
donne  la  conduite  ds 
la  guerre  contre  les 
Morifqucs.  IV,  254, 
Succès  de  cette  guer- 
re 3  glorieux  pour  Don 
Juan  ,2^^.  Ce  Prince 
eil  déclaré  Généraliiîi- 
me  des  forces  navales 
du  Pape  ,  du  Roi  d'Ef- 
pagne  &  des  Vénitiens, 
réunies  contre  Selim 
//,  283,  Différend  de 
Don  Juan  avec  Ve- 
niero ,  Commandan£ 
de  la  fiotte  des  Véni- 
tiens ,  Z99  Se  300.  Les 
Chrétiens  remportent, 
fur  les  Turcs  ,  auprès 
des  ifies  Curzolari  ou 
de  Lépante  ,  une  vic- 
toire fignalée  ,  30T  &: 
fuiv.  Tentative  inutile 
de  Philippe  JI,  peur 
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procurer  à  Don  Juan 
la     main    de     Marie 
Stuard  ,  316.  Seconde 
campagne  deDon  Juan 
dans  la  Méditerranée , 
474  &  fuiv.  Il  reçoit 
ordre  de  porter  la  guer- 
re  en  Afrique  ,   482. 
prend  Biferte  ,  48  ^  Et 
place  Maclimet  fur  le 
^rone  de  Tunis  ,  484. 
Philippe  II  accorde  à 
Don  Juan  le  titre  de 
Gouverneur    Général 
4es  Pays  bas,  V.  i^o. 
Don  Juan  perfuade  aux 
Etats  de    Flandre    de 
s'accommoder      avec 
l'Efpagne,  319.  Il  ef- 
faye  d'étendre  les  bor- 
îies  miCss  à  Ton  autori- 
té, 320&  32.i.Sespro- 
jets  ambitieux  ,    315, 
Traité  fecret  de  cePrin- 
ce  avec  Henri  ,  Duc 
de  Guife  ,   326.  Don 
Juan  furprend  >|amur 
&  Çharlemont  ,   32,8, 
Bat   les  confédérés    à 
Gemblours,  370.  EC- 
fuye  un  échec  fâcheux, 
375  &  376.  Meurt  d'u- 
ne maladie  lente,  379. 
Jubilé  établi  par  Boni'- 
face  f^III ,  pour  cha- 
que renouvellement  de 
Siècle.  IX.  440.  Clé- 
ment FI  ordonne  ^ue 
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le  Jubilé  Ce  célèbre  tous 
les  cinquante  ans,  ibid^ 
Paul  // ,  qu'il  y  en  ait 
un  tous  les  vingt-cinq     j 
ans.    Foje^   une   note     | 
de  la  page  441  du  mê- 
me Fol  urne, 
IvETOT.  Oiiglne  du  pré- 
tendu Royaume  de  ce 
nom.  VIII.  274, 
J  u  D  D  E  (André ) ,  négo^    j 
ciant  de  Londres ,  é- 
quippe  en  fociété  avec 
George  Barnes  &  An-* 
toine  Hufey  un  Vai(- 
feau  ,  pour   chercher 
un  chemin  vers  la  Chi-^ 
ne  par  la  Mer  Glacia- 
le. IV.  I. 
J  p  L  E  s  // ,  Pape ,  nom- 
mé aup?.-avantle  Car- 
dinal de  la  Rovere  ,  Cq 
joint  à  Louis  XII  8c 
à  l'Empereur  Maximi-? 
lien  i,  pour  faire  la 
guerre  aux  Vénitiens. 
I.  6  &  7.  Il  Ce  réconci- 
lie avec  ces  derniers  > 
7.  Et  excommunie  les 
françois  ,    ihid,  Louis 
XII  le  cite  à  une  af- 
fembiée  desEvcques  de 
France,  8,  Le  Pape  en- 
gage dans  fa  querelle 
l'Empereur  ,    le    Roi 
d'Eipagne  &  les  SuiC- 
fes ,    ibid.  Echecs  re- 
plis p4r  les  troupes  des. 


Ê)ES  MA 
alliés  i  8  &  p. 

j  ^LES  ///  (Jean  Marie 
dsl  Monte  )  eft  élu  Pa- 
pe.    I.    2IZ   &    irj. 
Fournit  auxCardinaux 
iin  juftaTujetde  fe  re- 
pentir (je  lui  avoir  ac- 
cordé leurs  fufi-rages  , 
2. 1 3 .  S^allie  avec  Cliaf- 
les  y  ^  pour  dépouil- 
ler Oîtavio  Farnerè  du 
Duciié  de  Parme ,  2^3, 
Veut  procurer  àFabien 
del  Monte,  Ton  neveu, 
laSouverainetédeSien-» 
ne,  410.  Echoue  dans 
ce  projet,   411.  Ob- 
tient pour  Fabien  une 
iîlle  du  Duc  de  Flo- 
rence, 481.  Mort  du 
Pape.  IL  10.  Vievo- 
luptueule    qu'il  avoit 
menée  depuis  la  mort 
de  l'aine  de  Ces  neveux, 
ihid.  Il  inftitue   pour 
fon    légataire    le    vil 
Cardinal  fon  favori,i3, 

îvoN.  Commenceméns 
de  fa  fortune,  V.  89, 
Il  Te  fait  nommer  Vai- 
vode  de  Moldavie  par 
Selim  //.  yo.  Le  re- 
tour d'Ivon  au  ChxiO- 
tianifme  le  brouille  a- 
vec  les  Turcs ,  92.  Ils 
lui  demandent  le  dou- 
ble du  tribut  qu'il  s'é- 
loit    engagé  de   leur 


T  I E  R  E  S.  f  0^ 

payer,    ilidi  Sur  foii 
refus  de  les  {^itisfaire,il3 
lui  déclarent  la  guerre; 
&  le  frère  du  Defpoté 
àes  Valaques  obtient  de 
la  Porte  le  titre  deVai- 
vodede  Moldavie, 93* 
Les  Valaques, foutenus 
de  trente  mille  Turcs  , 
entrent  dans  cette  Pro- 
vince ,  ihid.  Ils  font  dé- 
faits, &  perdent  plus  de 
cinquante  mille  hom- 
mes ,  ihid.  Ivon  péné- 
tre a  fon  tour  en  Vala-* 
chie ,    &    Y    coîîimeÊ 
d'exceffives   cruautés  , 
94  &  fuiv.  La  Porte  fait 
marcher  contre  lui  u- 
ne  nombreufe  armée,' 
Tous  les  ordres  de  Ca- 
puce  Pacha,  96.  Un 
àes    Généraux  d'Ivorî 
lé  trahit,  96  8^.97,  Et 
ce  Vaivode  périt  mal- 
heureufement ,  lor* 
Jup^iSDicTiON    Royale  3 
maintenue  par  le  Par- 
lement   de    Guyennd 
contre  le  Cardinal  de 
Sourdis  ,  Archevêque 
de  Bordeaux,  X.  lyp 
8c  180. 
IvRY  (  Bataille  d'  )  entre 
les  troupes   de  Henri 
IF  8c  celles  du  Duc  de 
Mayenne.  VIII.  103  & 
fuiv* 

Yiij 
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Juste  Lipse.  X.  300  & 
201. 

K 


^An  de  Crimée 

(MahametChiray)iecoh 
ordre  d'Amurath  Illy 
ae  marcher  au  fecours 
d'Ofman  Pacha-  VI. 
358.  Allègue  divers 
prétextes  pour  s'en  âiC- 
penfer  ,  ihid.  Efl:  livré 
aux  Turcs ,  &  Ofman 
le  fait  étrangler,  ^')9» 

Kereczenî  (LaàiJIas) , 
Gouverneur  de  Giula, 
rend  cette  Place  aux 
Turcs.  III.  49?.  On 
le  conduit  à  Conftan- 
tinople  ,  ihid.  Il  y  périt 
d'une  façon  cruelle, 
500. 

Ker?ste  (Bataille  de) 
entre  Mahomet  îll , 
Empereur  des  Turcs  5 
ê<  FArchiduc  Maximi- 
îien  ,  frère  de  Rodolfe 
IL  IX.  151  &  î5i. 

Kettler  ( Gothard de)  -^ 
par  ^la  démi(îion  de 
Furftemberg ,  devient 
Grand- Maître  des  Che- 
valiers Teutoniques  de 
Livonie.  II.  î8i.  Il 
affiége  inutilement  Ri- 
ga ,  ihid.  Il  renonce  à 
fa  Grande  -  Maîtrife, 
III.  71.  Cède  tous  les 


L    E 

droits  de  Ton  Ordre  (ur 
la  Livonie  à  Sigifmond 
Augufte ,  Roi  de  Polo- 
gne, ïhid.  Et  eft  inveftj 
des  Duchés  de  Cour- 
lande  &  de  Semigalle, 
ihid.  Meurt  en  1587. 
VIL  165. 

KODAEENDEE    montC 

fur  le  trône  de  Perfe. 
V.  40e.  Guerre  entre 
les  Turcs  &  les  Perfans, 
408.  Entrée  àcs  Tarta- 
res  dans  les  Etats  de 
Kodabendeb_,  420. /^o^» 
Emir-Hamse.  Le 
Grand-VifîrSinan  don- 
ne au  Roi  de  Perfe 
l'efpérance  de  pouvoir 
•  conclure  la  paix  avec 
la  Porte.  VI.  loi.  Ré- 
volte d'Abas  Mirize  , 
fécond  fils  de  Kodaben- 
deb  ,  364.  Le  Roi  de 
Perfe  marche  en  per- 
fonne  contre  le  Prince 
rébelle ,  ihid.  Réconci- 
liation du  père  &  du 
fils  ,  365.  Mort  de  Ko- 
dabendeb.  VIL  6» 


Adî  SL  AS,  fils  de 
Sigifmond  J/jf ,  Roi  de 
Pologne,eft  déclaréRoi 
de  Suéde ,  après  la  dé» 
pofition  de  Sigifmond* 
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IX.  595.  Les  Suédois        chands,  à  rendre  Hen- 


annuUent  enfuite  cette 
éledion.  X.  izo, 

La  Fin   Voye^  Fin. 

L  A  î  N  E  z  (  Jacques  )  ,  de 
Seguenza,  compagnon 
d'Ignace  de  Loyola  <, 
&  depuis  Général  des 
Jéfuites.  m.  3i?4. 

Laon.  Siège  de  cette  vil« 

ieparHenriir.VlIL 

46 S.    Elle    capitule  , 

•47i.  _  '^- 

■  Lampson  (Dominique') , 

Peintre  &   Poète.   X. 

IpS  Se  2P9. 

I.AKCESQUE  (Birthehmi) , 
de  Sienne.  Voyer^  um 
note  de  la  page  z  3  8  au 
àixieme  Volume, 

h A-RDEKE  kU  (  N,  Rouault 

de  )  forme  une  entre- 
prife  fur  Pille  de  Ré. 
V.  14T. 
Landriano  (  Marjilio  ) 
envoyé  Nonce  extraor- 
dinaire en  France  par 
Grégoire  XIF,  VIH. 
210.  Quelles  étoient 
les  inftrudions  de  ce 
Minière,  zzî.  Arrêt 
des  Parlemens  de  Châ- 
lons  &  de  Tours  contre 

lui  ,   2  2  1  &  1  ^  ? . 

Langlois  C  Martin  )  , 
Echevin  de  Paris,  aide 
le  Comte  de  BrifTac  & 
le   Prévôt   des   Mar- 


ri //^  maître  de  cette 
ville.  VIÎL  438  S^fuiv* 
Le  Roi ,  pour  récom- 
penfer  le  zèle  de  cet 
Echevin  ,  le  nomme 
Maître  des  Requêtes  > 
4^8. 
Langlois,  Capucin  du 
Diocèfe  de  Toul ,  vient 
à  Paris ,  dans  le  defTeiri 
de  tuer  Henri  ÎF,  IX.. 

^     375- 

L  A  N  s  A  c  (  Gui  de  Saint- 
Gelais  ,  Seigneur  de  )  , 
le  premier  des  trois 
AmbalTadeurs  de  Fran- 
ce au  Concile  de  Tren- 

,  te,  IIL  îç^.Ii  Eccom.- 
paç'^neCatherine  deMe- 
dic'is  à  Epernay  ;,  pour 
la  féconder  dans  fa  né- 
gociation avec  le  Duc 
de  Guife.  V  T.  400, 
Défagrément  effuyépar 
Lanfac  aux  féconds 
Etats  de  Blois.  VIÏ. 
527. 

L A  N  s  A  c  (  Urhain de)  , 
Evêque  de  'Commin- 
ges ,  s'enfuit  de  Biois , 
pour  éviter  d'être  ar- 
rêté. Vn.347»LesTou- 
loufains  lui  défèrent  le 
gouvernement  de  leur 
ville  ,  405.  Abus  qu'il 
fait  de  fa  prétendue  au- 
torité ,4^5  &  ^06» 
y  iiij 
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VIIL  32  &ruiv. 
J,ARCHER  (Claude),  Gon- 
feiller  au  Parlement  de 
Paris.  Trifte   defiinée 
de  ce  Magiflrat.  VIlî. 

Lav/gna  (  Jean- Louis 
deFiefque,  Comte  de\ 
Sa  jaloufie  contre  îa 
maifon  Doria,  I.  82, 
Portrait  de  ce  jeune 
ambitieux ,  83.  Il  for- 
me le  deffein  de  (e 
rendre  Souverain  de 
Gènes,  8ç.  vSa  fin  mal- 
heur eu  fe  ,  ihid, 

X  A  V  A  L  (  Comte  de  ), 
Mort  de  ce  feigneur 
&  de  Tes  trois  frères. 
VIÎ.  30. 

Lavardin  ( Jean  de 
Beaumanoir ,  Marquis 
de  )  ,  nommé  Maré- 
chal de  France.  IX. 

41. 

Laubonî^iere  eft  mis  à 
la  tête  d'un  armement 
deftiné  pouf  la  Flori- 
de. IV.  50.  Y  conftri'it 
un  nouveau  Fort  ,51. 
Ufe  d'une  horrible 
perfidie  envers  Olata- 
Outina  ,  un  des  Prin- 
ces du  pays ,  53,  Eft 
attaqué  par  les  Efpa- 
gnois ,  <)$.  Ne  Ce  fau- 
ve qu'avec  peine  de 
leurs  mains,  55  ôcs6. 
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Se    rembarque    pour 
l'Europe,  56  &  57. 
Lauro  {Vincent),  depuis 
Cardinal  ,  eft  un  éQs 
Médecins  qui  prennent 
foin  de  la  blefîure  du 
Roi  de  Navarre,  IH, 
211  Se  2Ï2.  Il  déter- 
mine ce  Prince  ,  à  fe 
confefTer,    &  à  rece- 
voir le  viatique  ,  2 1 2. 
Ayant  été  honoré  du 
caradere  épifcopal,  il 
remplit  les   fondions 
de  Nonce  du  Pape  au- 
près du  Roi  de  Polo- 
gne. IV.  5^3.  Tempé- 
rament   propofé    par 
ce  Prélat,  pour  préve- 
nir   la    guerre    entre 
Etienne    Bathory     & 
l'Empereur    Maximi- 
lien    II,   V.    160  8C 
fuiv.  Dans  cinq  Con- 
claves, il  a  un  grand 
nombre  de  voix,  pouc 
être    élu     Pape,    X, 
300. 

L  A  u  T  R  E  c  fait  rentrer 
Gènes  fous  la  domi- 
nation dr  la  France. 
ï.  2p.  Il  entreprend 
fans  fuccès  le  fiége  de 
Naples ,  &  meurt  de 
chagrin.  30. 

Lazare  (  Ordre  de 
Saint).  Ancienneté  de 
de  cet  Ordre  de  Ch§- 
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Valérie.    III.     403. 
Bienfaits  qu'il  a  reçus 
des  Papes  &  de  TEm- 
pereur    Frédéric  Bar- 
beroufTe ,  ibid.   Il  eft 
fupprimé  ,  &  réuni  à 
l'Ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérufalem  par  In- 
nocent l^Illt  404  Le 
Parlement  de  Paris  or- 
donne   que    les   deux 
Ordres     demeureront 
réparés,  ibid.  Pie  IF 
rétablit  en  Italie  l'Or- 
dre  de  Saint -Lazare 
dans   tous  fes   droits, 
ibid.  Réunion   de    cet 
Ordre  à  celui  de  Saint- 
Maurice  ,  par  Grégoi- 
re Xîll-i   405.  Les 
Chevaliers    de    Saint- 
Jean   de  Jérufalem  fe 
font  donner  en  France 
la  grande  Maîtrife  du 
premier  de    ces   deux 
Ordres,  ïbïd.  Procédé 
noble  de  Chafte  &  de 
Nereftan ,  ïbià, 

L  E  D  E  s  M  A  envoyé  en 
Bretagne  par  Philip- 
pe I/,  pour  conci- 
lier le  Duc  de  Mer- 
cœur  avec  Don  Juan 
d'Aguilar,  IX.  z4(<. 

Lencome  (  Jacques  -  Sa^ 
vary  de),  Ambaifadeur 
de  France  auprès  d'A- 
lîiurath   11  I»  Henri 


rt5 


If^  fait  arrêter  ce  Mi- 
niftre  à  Conftantino- 
ple.  VïII.  317. 

Lenoncourt  (Robert 
de  )  ,  Cardinal ,  eft 
pourvu  de  TEvéché  de 
Metz  par  Henri  //, 
après  la  mort  du  Cari 
dinal  Jean  de  Lorrai'^i 
ne.  I.  217. 

Lenoncourt  (  Plîilipps 
de  ) ,  Evêque  d'Auxere 
re  ,  depuis  Cardinal  , 
eft  admis  au  ConfeiU 
III.  97'  Henri  III  le 
charge  d'une  négocia- 
tion auprès  du  Roi  de 
Navarre.  VL  415  êc 
41^. 

Leîîox  (  Duc  de  ),  Faje^, 
Stuard. 

Lens  eft  criie  ranclen 
Nimetacum.  II.  135, 

Léon  (  Saint).  PaiTagf 
fameux  de  ce  digne 
chef   de   l'Eglife.  X» 

ï89. 

Léon  X  (  Jean  de  Mé' 
dicis  ).  Ce  Pape  s'ex» 
cufe  auprès  Je  Frarï» 
çois  J,  de  ce  que  les 
troupes  commandées 
par  Julien  &  Laui'ent 
de  Médicjs  fe  font 
jointes  aux  SuifTes» 
pour  attaquer  lesfran* 
çois  à  Marignan.  L 
ir.  Son  entrevwe  avse 

y  ¥ 
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François  I  à  Bolo- 
gne ,  ïhïà.  Ils  fe  li- 
guent enfemble  con- 
tre Charles  V  ^  ibid. 
Concordat,  par  lequel 
le  Pape  accorde  au 
Roi  de  France  la  col- 
lation des  Bénéfices 
Confiftoriaux  ,  13  & 
14.  Léon  X  attaque 
le  Duc  d'Urbin  ,  j6. 
S'accommode  enfuite 
avec  lui ,  ihid.  L'abus , 
que  Léon  fait  des  In- 
«lulgences ,  efl  l'origi- 
ne du  Luthéranifrne , 
1^  &  17.  Ligue  entre 
le  Pape  &  Charles  Fy 
pour  chaffer  les  Fran- 
çois d'Italie ,  lo.  Suc- 
cès des  armes  des 
deux  alliés,  20  &  21. 
Mort  de  Léon  X,  21. 

Ï.ÉON  XI  (_  Alexandre  de 
Médias  ).  Son  élec- 
tion au  Pontificat,  X, 
1 5 1 .  Le  nouveau  Pape 
meurt  après  vingt- 
cinq  jours  de  règne , 
1^2. 

Lepante  (  Combat  na- 
val de).  IV.  301  & 
fulv. 

Lercaro  (  Jean  -Baptif- 
re),  Doge  de  Gènes, 
ne  peut  obtenir,  en 
quittant  cette  dignité, 
celle  de  Procurateur. 
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-  IV.  3^.  Malheureufes 
fuites  de  cette  affaire , 
ibid» 

Lesdiguieres  (  François 
de  Bonne  de).  LesPro- 
teftans  de  Dauphiné 
le  choififïènt  pour  leur 
chef  après  la  mort  de 
Montbrun.  V.  i-jo» 
Piufieurs  de  Tes  adions 
militaires.  VI.  455» 
VII,  281  ,  281 ,  284, 
28^  VIII.  234  & 
fuiy,  400  5  484,  48^, 
487,  489,  4^0.  IX. 
^i  ,  ^2  ,  65  ,  ^7  ,  68, 
70.  Henri  IF"  le  nom- 
me Lieutenant  Géné- 
ral en  Provence ,  72, 
Brouilleries  entre  Lef- 
diguieres  &  le  jeune 
Duc  de  Guife ,  72  & 
fuiv.  Campagne  glo- 
rieufe  du  premier , 
249  &  fuiv.  Il  enlevé 
le  Fort  de  Barraux  aiî 
Duc  de  Savoye  ,  284. 
&  285.  Prife  de  Saint- 
Jean  de  Maurienne-,  & 
de  diverfes  autres  Pla- 
ces par  Lefdiguieres , 
40^,  Son  difcours  à 
l'occafion  de  l'échan- 
ge du  Marquifat  de 
Saluées  contre  laBref^ 
fe.  Voye^  une  note  de 
la  page  434  du  même 
Volume^ 
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!>  Ê  s  L  Y  (  Notman  du  )  , 
afTalïin  du  Cardinal  de 
Saint- André ,  eft  -aiTié- 
gé  avec  les  complices 
par  Hamilton.  I.  120, 
L'oblige  de  lever  le 
fîége  ,  ihid,  Eft  con- 
traint par  Strozzi ,  de 
fe  rendre  ,  izi.  Ob- 
tient pour  îui'&  pour 
les  autres  rébelles  la 
vie  fauve  ,  ïhid,  PafTe 
en  France  avec  Tes 
principaux  adhérens , 
ïhii. 

Levé  (  Antoine  de)  ^ 
après  la  mort  de  Fran- 
çois Sforce  5  (e  ùiGt 
au  Milanez  au  nom 
de  rrnipereur  Char- 
les V.  î.  43.  Ce  Gé- 
Fiéral  meurt  ,  dans  le 
tems  qu'il  fe  repaiffoit 
êes  plus  flatteufes  ef- 
pérances  ,   4-p  &  f  o. 

Xe\'c ESTER  (Rohert  Dud- 
ley  ,  Comte  de  ).  La 
Keine  Elizabeth  le 
choiiît,  pour  exercer 
ies  fondions  de  Gou- 
verneur général  dans 
les  Pays-bas.  VIL  ^3, 
îl  alTiége  Doèïbourg  ^ 
68  &  69'  Ses  diffé- 
rends avec  les  Etats 
des  Provinces-Unies  5. 
71  &  73.  Les  Etats  re- 
prenne iit    leur    auto- 


rite,  135»  Se  140.  Rap" 
pel  de  Leycefter  à 
Londres,! 5 i. Sa  morf> 
207.  L)e  qui  il  étoit 
fils  ,  ihid.  Haine  des 
Anglois  Catholiques 
contre  lui ,  ihid.  Son 
infidélité  à  l'égard  d'u- 
ne fille  de  l'Amiral 
Howard  5  208. 

Lêyde.  Siège  de  cette' 
ville  par  lesEfpagnols^ 
V.  65  &  fuiv. 

Leyden  {]ean  de),  tail- 
leur d'habits,  élu  Roi 
par  les  Anabaptiftes^ 
de  TEvêché  de  Munf- 
ter.  L  93. 

L  E  Y  E  N  (  Jean  de  )  Ar-* 
ehevêque  &  Eledeur 
de  Trêves.  î  L  121., 
Meurt  à  CoblentzJV* 


I  f . 


Leyi^aî^  fauve  du  ffi-ifTa-^ 
cre  de  la  Saint -Bar- 
thélémy par  la  Reine 
de  Navarre.  IV.  403. 

LiANcouRT  (  Nicolas 
iAmerval  ,  Marquis^ 
de  ).  Voye\  Gabrieiie 
d'Eftréesr 

Lhopital  Vïtry  ,  de  l^ 
lAûÇon  de  Lhopital- 
Choify  ,  qu'on?  pré- 
tend  être  (ortie  de  Is 
Maifon  de  Galucci^ 
s'exciïie  de  fervir  fo-ii® 
les  éïendaïds  délient 
ïvj 
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ri  /F.  Vlir.  6.  Pro- 
met cîe  lui  prêter 
obéiffance  ,  dès  que  ce 
Prince  embrafTera  la 
Religion  Catholique, 
416  &  417.  Tient  fa 
promefTe  ,  &  foumet 
la  ville  de  Meaux  au 
Roi,  417»  Efl:  chargé 
d'arrêter  le  iVlaréchal 
de  Biron.  X.  20  &  ii. 

LiBERTAT  (  Pierre  )  , 
Corfe  de  nation  ,  in- 
troduit les  troupes  de 
Henri  IF  dans  Mar- 
feille.  IX.  161  &  fuiv. 
Infcription  pour  con- 
ferver  la  mémoire  de 
cefervice,  1^5  &  166, 

LiGNEROLLEs  afTafruié. 
^^'  3  3  5'  Diverfes 
conjedures  formées 
par  le  public  fur  la 
caufe  de  ce  meurtre, 

334. 
LiGNiERES ,  un  des  chefs 
de  la  conjuration 
d'Amboife ,  découvre 
à  Catherine  de  Médi- 
cis  tous  les  fecrets  des 
conjurés,   IL  371    & 

Ligue  ,  formée  en  Fran- 
ce par  les  Princes 
Lorrains.  V.  214.  Ils 
en  jettent  à  Paris  les 
premiers  fondemens , 
ihid,  La  plus  grande 
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partie  de  la  Picardïe 
entre  dans  cette  aflb- 
ciation.  j^o^ei^HuMiE- 
REs.  Serment  prêté  par 
les  Ligueurs ,  2,17  & 
2 1 8.  La  principale  no- 
blelTe  du  Poitou ,  à 
l'exemple  de  celle  de 
Picardie  ,  (e  joint  à 
eux,  Zip  Se  2^o.  JVIé- 
moire  envoyé  par  les 
Ligueurs  à  Grégoire 
XIII  ^  217  &  fuiv, 
Henri  III  fe  déclare 
le  chef  de  la  Ligue  > 
234.  Les  Ligueurs  fut- 
prennent  Verdun  & 
Toul.  VI.  35>6.  Leurs 
demandes  au  Roi  ,411 
&  41  i.  Ils  s'affembient 
à  Orcamp-  Vil.  $6* 
Quelques-uns  des  plus 
ardens  forment  en- 
tr'eux  une  -aûbciaticn 
particulière  ,  89  & 
fuiv.  Mandent  au  Duc  ' 
de  Guife  de  venir  à 
leur  fecours,  97.  Prê- 
tent ferment  entre  les 
mains  du  Duc  de 
Mayenne,  ïbid.  Qom.- 
plottent  de  changer 
la  face  du  gouverne- 
ment,  ICI.  Portent 
leur  abominabk  fu- 
reur ,  jufqu'à  vouloir 
fe  défaire  du  Roi,  103» 
Création     des    «Sei^e» 


DES  MA 

yoje^  Seize.  Cas 
de  confcicnce  propofé 
par  les  fadieux  â  la 
Faculté  de  Théologie 
de  Paris  ,  37?.  (  On 
trouvera,d  la  fin  du  mê- 
me Volume ,  la  réponfe 
de  la  Faculté  de  Théo- 
logie, )  Ils  perfuadent 
au  peuple  j  que  Hen- 
ri ///  efi  magicien, 
3  8  5'»  Leurs  procef- 
fîons  rcandaleures,3S/0. 
Dans  une  de  ces  Pro- 
celfions,  les  Religieux 
fîgnalent  leur  fanatif- 
me.  VIÎI.  IZ5  &  lié, 
Aflemblée  des  Etats 
de  la  Ligue.  Foje^ 
Etats. 

LiMEuiL  (  M^e  de)  a 
lieu  de  Ce  repentir 
d'avoir  porté  trop 
loin  fa  complaifance 
pour  Catherine  deMé- 
dicis,  III  ^73* 

LiMPURG  (  Erafîne  de)  , 
Evéque  de  Strafhourg. 
Voje"^  une  note  de  la 
■page  \Q9  du  quatrième 
yolume, 

LiPGMANo(-4/ojK/zo),Evé- 
que  (ucceflivement  de 
Mcdon  ,  de  Vérone 
&  de  Bergame.  Mort 
de  ce  Prélat ,    ^57  & 

Lippe  (Comte  dela)t 
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Maurice  ,  Landgrave 
de  HefTe  ,  &  Jules  de 
Brunfwic  ,  Evéque  de 
Halbcrftadt ,  le  met- 
tent à  la  tête  àes  trou- 

.  pes  qu'ils  font  aflem- 
bler  pour  la  défenfe  de 
la  Wef^phaiie.  IX. 
348. 

LivoNiE.  Horrible  fa- 
"mine  caufée  dans  cet- 
te Province  par  le  fé- 
jour  des  troupes  Sue- 
doifes    &  Polonoifes, 

X.  I^ 

Livre  parisis.  Diffé- 
rence entre  cette  livre 
&  la  livre  tournois, 
VoyeT^  une  note  de  la 
page  lîi  du  cinquième 
Volume, 

L  j  2  E  T  (  Fierre  )  ,  Pre- 
mier Préfident  du  Par- 
lement de  Paris  ,  efè 
contraint  de  donner  fa 
démilîion,  î,  217  & 
2 1  J.  Obtient  l'Abbaye 
de  Saint- Viâor,  zi8. 
Compofe  divers  écrits 
théologiques ,  qui  lui 
font  perdre  beaucoup 
de  fa  réputation  ,  ihid, 
Réponfe  pfeudonime 
à  ces  écrits.  Voye"^  Pa£^ 
favant. 

LoAYSA  {Don  Garde  de)^ 
Archevêque  de  Toie» 
de.  X,  |oi. 
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LoAYSA  {Don  Garde  de). 
Archevêque  de  Séviiie. 
/Toyei  une  nate  de  la 
même  pcige> 

LoFFREDo  (  Pirro  ).  Le 
Duc  d'Albe  ie  députe 
vers  Paul  1/^,  pour 
amufer  ce  Pape  pm 
une  fauHe  négociation. 
IL  io8. 

XoKGjuMEAu,  La  Cour 
y  sonclud  un  accom- 
mo-Jement  avec  le 
Prince  de  Condé.  IV, 
44.&ruiv. 

L0KGUEV11.LE  (  Léonor 
d'Orléans ,  Duc  de  )  eft 
fait  prifonnier  à  la  ba- 
taille de  Saint -Quen- 
tin. IL  184.  Raifoîi 
pour  laquelle  il  ne 
veut  pas  remplir  au 
facre  de  Charles  IX 
les  tondions  de  Grand 
Chambellan.  IIL  ii  8c 
23. îl  déclare  qu'il  n'é- 
poufera  point  la  fîlle 
du  Duc  de  Guife,  qui 
lui  étoit  accordée  , 
ibid. 

Longueville  (Henri 
â  Orléans  y  Duc  de), 
fils  de  Léonor ,  fait  le- 
ver aux  Ligueurs  ie 
ûége  de  Senlis.  VIL 
460  &  {liiv.  Eft  char- 
gé par  Henri  ly  de 
contenir  ia  Picardie. 
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VIIL  7.  Reçoit  ordre 
de  venir  rejoindre  ce 
Frince,  14, Enlevé  aux 
Ligueurs  un  grand 
convoi  ,  4(:Tp.  Périt  à 
Dourlens  par  un  acci- 
dent. Voye"^  la  note  de 
la  page  79  du  neuvume- 
Kolume* 

LoKG%vi  {Jacqueline  de) ^ 
époufe  de  Louis  de 
Eourbon  II  du  nom  y 
Duc  de  Montpenfier, 
Mort  de  cette  Prin-' 
celTe  ,  &  Coïi  éloge» 
HL  7f. 

Lorraine  (Charles,  Duc; 
de  ).  p^aye'{  Charles. 

LaRKAiNE(  Charles  de)  y. 
Cardinal  ,  Evéque  àe- 
StraPoourg,  fils  du  pré- 
cédent. Voje^  Charles, 

Lorraine  (  Jean  de  )  y 
Cardinal,  Archevêque 
de  Rheims ,  frère  du 
premier  Duc  de  Gui- 
le  Claude  de  Lorraine, 
&  fixieme  fils  de  Re- 
né Il  du  nom,  Duc 
de  Lorraine.  Il  s'em- 
ploye  vainement  pour 
ménager  un  accom- 
modement entre  Fran- 
çois I  &  Charles  V^ 
I.  44.  Par,  les  foins  du 
Cardinal  de  Lorraine, 
&  d'Anne  de  Mont- 
morerîcy  5  la  trêve  sb-t 
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ire  les  deux  Puiffan- 
ces  eft  prolongée,  çi. 
Le  Cardinal  de  Lor- 
raine meurt  à  Rome , 
217. 

Lorraine  (Charles  de). 
Cardinal  ,  Archevê- 
que auffi  de  Rheims. 
Voye^  Guife. 

Lorraine  (Françoife  de)y 
fille  du  Duc  de  Mer- 
cœur  ,  eft  accordée  au 
Duc  de  Vendôme.  IX. 

LoRETTE  érigée  en  cité 
par  Sixte  ^,  VIII. 
1(^4. 

LOUBENX     DE     VfRDALE 

(  Hugue)  7  élu  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de 
Malte.  VI.  177. 
Meurt  en  159?.  IX. 
104,  Sujet  de  fes  diffé- 
rends avec  les  Che- 
valiers ^e  Ton  Ordre, 
10^. 

LouDUN  ,  érigée  en  Du- 
ché pour  Françoife  de 
Rohan.  V.  451. 

Louis  XîI,  Roi  de  Fran- 
ce ,  n'étant  point  dé- 
couragé par  les  mau- 
vais fuccès  que  Char- 
les F'III  avoit  eus  en 
Italie,  y  porte  fes  ar- 
mes. 1.^1.  Il  s'empare 
de  Gènes  &  de  Milan  ^ 
ibid*  Articles  du  traité 
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d'alliance  ,  qu'il  con- 
clud    avec   Ferdinand 
F'i  Roi  d'Efpa^ne,  2. 
La  divifion  fe  met  en- 
tre ces  deux  Monar- 
ques, 3, Ferdinand  en- 
gage l'Archiduc  Phi- 
lippe   fon    gendre  ,  à 
ménager   un    accom- 
modement, ihid.  Lorf- 
que  le  traité  eft  con- 
clu ,  le   Roi  d'Efpa- 
gne  refufe  de  le  rati- 
fier ,  3  &  4.  Gonfalve 
de  Cordoue  ,  Général 
de  ce  Prince  y  rempor-^ 
te   deux    vidoires  fur 
les     françois  ,     Tune' 
près  de  Seminara,  l'au- 
tre dans   les  environs 
de  Cerignola  ,  4.  Il  re- 
çoit Naples  à  compo-- 
fîtion ,  &  bat  pour  la 
troifiems  fois  les  trou- 
pes de  Louis  Xll  fur 
les  bords  du  Gariglan^ 
ibid.  Louis  XII  &  Fer- 
dinand    fignent     une 
trêve ,  5.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne     époufe    Ger- 
maine de  Foix,  nîéce 
de  Louis  XÎI,  ihid.  Li- 
gue de  Louis  XII  avec 
le  Pape    Juks  //  & 
avec  l'Empereur  Ma- 
ximilien  I   contre  les 
Vénitiens  ,    <<    &    7» 
Louis  XII  taille  en 


TîO  T    A    B 

pièces  les  troupes  de 
ces  derniers  ,  7,  Il 
foutient  le  parti  du 
Duc  de  Ferrare  ,  & 
par-ià  Ce  brouille  avec 
le  Pape ,  qui  excom- 
munie les  françois , 
ibid.  AfTemblée  des 
Evéques    de   France , 

8.  Jules  II  y  efi  cité, 
ibid.  On  indique  un 
Concile  A  Pife  ,  ibid. 
Le  Pape ,  TEnipereur , 
le  Roi  d'Efpagne  ,  & 
les  SuifTes  ,  Ce  liguent 
contre  Louis  XII, 
ibid.  Grande  victoire 
remportée  à  Ravenne 
par  les  françois  fur 
les  troupes  des  alliés  , 

9,  Malgré  cette  vidoi- 
re ,  les  françois  font 
obligés  d'abandonner 
le  Milancz ,  ibid.  Louis 
XII  y  fait  paiTer  de 
nouvelles  troupes  fous 
la  conduite  de  la  Tre- 
moilîe  ,  10.  Ce  Géné- 
ral perd  la  bataille  de 
Novare,  ibid.  Mariage 
de  Louis  XII  avec  la 
foeur  du  Roi  d'Ançle- 
terre,  ibid,  Louis XII 
oublie  Ion  âge  auprès 
de  la  nouvelle  Reine  , 
II.  Mort  de  ce  Prince, 
ihid.  Quel  titre  il  avoit 
toujours  le  plus  ambi- 
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tionné  ,  îliâ, 

Louis  XIII,  filsdeHen* 
ri  le  Grand.  Sa  naif- 
fance.  IX.  500.  Céré- 
monie de  Ton  baptê- 
me. X.  176,  11  a  le 
Pape  Paul  V  pour  pa- 
rein  ,  ibid,  Marie  de 
Médicis ,  après  Piior- 
rible  attentat  de  Ra* 
vaillac,  conduit  Louis 
XllI  au  Parlement , 
Z67.  Difcoursdu  jeune 
Monarque  a.  cette  com- 
pagnie ,  258. 

Louis  de  Bourbon  ,  /  du 
nom  ,  Prince  de  Con- 
dé ,  frère  d'Antoine  ds 
Béurbon  ,  Roi  de  Na- 
varre ,  Ce  rend  avec 
Jean  de  Bourbon,  Duc 
d'Anguien  ,  fon  frère  , 
au  fiege  de  la  citadelle 
de  Lantz,  I,  273.  Tra- 
vaille comme  un  fim- 
ple  foldat,  à  l'établif^ 
fement  des  batteries;, 
ibid.  PafTe  ,  après  la 
prife  de  cette  forte- 
reffe,  à  l'armée  deFlati- 
dre  ,  277.  S'enferme 
dans  Metz  pendant  le 
fîége  mis  devant  la 
Place  par  Charles  ^, 
381.  Se  diftingue-  au 
Ciége  de  Vulpiano  en 
Piémont.  II.  37.  Dé- 
fait   en    Flandre    un 
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«détachement  ennemi , 
ipj.  Les  mécontens  le 
choififTent  pour  leur 
chef  ,  3(^3.  Mefures 
prifes  pour  faire  réuflir 
la  conjuration  ,  due 
d'Amboire,3^7.&368. 
Elle  eft  découverte  , 
$éS,  Malgré  ce  contre- 
tems,  le  Prince  de  Con- 
dé  Ce  rend  à  la  Cour  , 
371.  Chargé  par  la 
dépoiition  delà  Bigne , 
fecrétairede  URenau- 
die  ,  il  a  ordre  de  ne 
pas  s'abfenter  fans  per- 
mifïion  ,  377.  Il  de- 
mande une  audience 
publique  au  Roi ,  il  nie 
avec  fermeté  dans  cet- 
te audience  qu'il  ait 
trempé  dans  la  confpi- 
ration,  &  il  propofe  de 
foutenir  fon  innocen- 
ce par  un  combat  fîn- 
gulier,  383.  Sonéva- 
fion  de  la  Cour,  ?9f. 
Il  va  joindre  le  Roi 
de  Navarre  à  Ne- 
rac  j  395».  La  Cour  les 
prefTe  inutilement  de 
Ce  rendre  à  une  afTem- 
blée  de  notables ,  tenue 
dansJe  château  deFon- 
tainebleau  ,  ibid.  Les 
deux  Princes  envoyent 
la  Sague,  pour  obfer- 
yer  ce  qui  Ce  pafTe,  ibid. 
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Condé ,  pour  ne  pa^  Ce 
brouiller  avec  fon  frè- 
re ^  Ce  rend  avec  lui  au- 
près du  Roi  à  Orléans» 
4^3.  Il  eft  arrêté,  42-4» 
On  inftruit  fonprocèsç 
415'.    Arrêt   de   mort 
contre  ce  Prince ,  4  t8d 
Catherine  de  Médicis  , 
après  la  mort  de  Fran- 
çois // ,  fait  annoncer 
à  Condé  qu'il  eft  libre, 
434.  Le  Parlement  dé- 
clare ce  Prince  inno- 
cent. III.  13  &:  Z4.  Ré- 
conciliation forcée  de 
ce  Prince  &  du  Duc  de 
Guife  ,28.  Leurs  que- 
relles Ce  renouvellent 
à  i'occafion  du  mafTa- 
cre  de  VafTy,  8^?.  Con- 
dé, fur  la  nouvelle  que 
les  Triumvirs  penfent 
à  lui   faire  la    guer- 
re ,  &    qu'ils   Ce  font 
rendus  maîtres   de  la 
perfonne  du  Roi ,  s'a(^ 
fure  de  la  ville  d'Or- 
léans, 98  &  ^9.  Il  de- 
mande   du    fecours   à 
toutes  les  Eglifes  pro- 
teRantes  du  Royaume  , 
ICO,  ManifeRe  de  ce 
Prince ,    loï    &    102. 
Son  traité  avec  Tes  ad- 
hérens ,  loz  &  ^03.  Ils 
publient  un  traité  qu'ils 
prétendoient  avoir  été 
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conclu  Tannée  précé- 
dente par  les  Trium- 
virs avec  pluiieursPiiil^ 
fances  étrangères,  lo^'. 
Ce  que   contenoit  ce 
traité,  103  &  fuiv.  Le 
Prince  écrit  aux  Parie- 
mens   de   Paris  &   de 
Rouen  ,  1 11.  Catheri- 
ne de  Médicis  lui  fai- 
fant  faire  quelques  pro- 
positions d'accommo- 
dement ,  il  exige  pour 
article  préliminaire  l'é- 
loignement  desTrium- 
virs ,    113.  Conféren- 
ces de  la  Reine  &  de 
Condé  ,    116   8c    ne, 
Hofîiiitésentrelesdeux 
partis,  1 24  &  fuiv.  Né- 
gociation du  Prince  de 
Condé ,  pour  obtenir 
6es  troupes  &  de  Tar- 

gentd' Angleterre, î4f. 
Ce  Prince  s'approche 
de  Paris,  z  18.  Et  tente 
fans  Tuccès  de  forcer  le 
fauxbourg  Saint  -  Vic- 
tor, 211.  Bataille  de 
preux  ,217  &  fuiv. 
Condcyefifait  prifon- 
nier ,  21p.  Il  foupe  & 
couche  avec  le  Duc  de 
Guife ,  234.  Accom- 
modement de  Condé 
avec  la  Cour  ,  270. 
L'amour  de  ce  Prince 
pour  la  demoifelle  de 
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Limeuil  caufe  la  mort    \ 
de  la  Princeiïe  deCon-  .  \ 
dé ,  2  -'  8 .  Nouvelle  pri-    \ 
fe  d'armes  du  Prince  de   1 
Condé  &  de  Tes  adhé-   I 
rens ,  5^8.  Il  s'avance 
àSaint'Denis,56i.Fait   ' 
occuper  par  fes  trou- 
pesplufieurspoftes  dans 
les  environs  de  Paris  , 
5(^4.  Accepte  la  batail- 
le, ^6u  Rend  la  vic- 
toire douteufe  ,   568, 
Entreprend  le  fîége  de 
Chartres.  IV.  42.  S'ac- 
commode une  féconde 
fois  avec  la  Cour,  4J 
&  46.  Rallumede  nou- 
veau la  guerre ,   ii^, 
Eil  défait  &  pris  dans 
la  bataille  de  Jarnac  , 
13^  &  136.  Et  tué  de 
fang  froid  par  Montef.' 
quioii  ,13e.  Eloge  de 
ce  Prince ,  ihid.  Cir- 
confiances  qui  le  regar- 
dent, omifes  par  iVÎ. 
de  Thou.  ]^oyei  une  no- 
te  de  la  même  page. 

Louis ,  Roi  de  Hongrie,, 
perd  la  bataille  ce  Mo- 
hacz  contre  Soliman 
II  j  8c  y  eft  tué.  I, 
32. 

Louis  ,  Eleâeur  Palatin, 
Sa  mort.  VI.  310. 

Louise  de  Lorraine  , 
fille  du  Comte  deVau- 
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iemont ,  époufe  Hen- 
ri IlL  V.  133.  Mort 
de  cette  Princeffe.  IX. 
499- 

Louise  de  Savoy e. 
"'p^oye'^  Savoye. 

LouvAiN.  AfFreufe  iîtua- 
don  5  dans  laquelle  Ce 
trouve  une  partie  des 
habitans  de  cette  ville. 
IV.  5é7. 

LuEEc  ,  Ville  Anféati- 
que.  Ce  ligue  avec  Fre- 
dericjDuc  de  Holftein, 
pour  faire  ia  guerre  à 
CHriftierne  //,  Roi  de 
Danemarck.  î.  47. 

XuBERT,   Maître  des 
Requêtes.    Henri    IV 
le  nomme  PreniierPré- 
fîdent  du  Confeil  Sou 
verain  de  Chamberry. 

I}i.4-4. 

lucERNE  ,  Canton  Suif» 
fe.  Ses  différends  avec 
les  Chanoines  de  Brun- 
nen  ,  &  avec  Santo- 
mio  5  Nonce  du  Pape, 
VIL  ix. 

LuDE  (  Gui  de  Daillon  , 
Comte  du  )  ,  enlevé 
Marans  aux  Religion- 
naires.  IV.  18^. 

JLuiLLiER  (  Jean)  ,  Pré- 
vôt des  Marchands  , 
féconde  efficacement 
le  Comte  de  Briffac, 
pour  faire  rentrer  Pa- 
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ris  fous  l'obéiïïcînce  de 
Henri  Z;^.  VlII.  438 
&  fuiv.  Ce  Prince  le 
nomme  Préfîdent  fur- 
numéraire  de  la  Cham- 
bredes  Comptes,  4^2. 
LuNA  (Ferdinand  de  Qui- 
gnones ^  Comte  de), 
Ambaffadeur  de  Phi- 
lippe II  au  Concile  de 
Trente.  Les  Préfidens- 
du  Concile,  pour  épar- 
gner à  ce  Minifcre  le 
chagrin  d'être  précédé 
par  les  Ambaffadeurs 
de  France ,  lui  defti- 
rient  une  place  féparce 
de  celles  des  autres 
Ambaffadeur  s,,  I  I  L 

L  u  N  E  B  o  u  R  G  (Brançols 
Othon  3  Duc  de  ),  Sa 
mort.  IL  340. 

L  u  T  H  E  R  C  Martin  )  j_  ds. 
l'Ordre  des  Auguftins^ 
traite  de  fuperflition  le 
fyfléme  des  Indulgen- 
ces. L  î6.  Il  prétend 
découvrir  plusieurs  er- 
reurs dans  la  dodrine 
deTEglife,  17.  Divers 
Princes  &  autres  per- 
fbnna?esdiftin^uésem- 
braffent  fes  opinions  , 
ibid.  Sa  mort,  68.  On 
lui  fait  de  magnifiques 
obfeques  à  Wittem- 
berg  5  ihid^ 
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L  u  X  (  Edme  âe  Malain , 
Baron  de)  intercepte 
un  convoi  deiîiné  par 
le  Duc  de  Savoye  pour 
la  citadelle  de  Bourg 
enBreffe.rX.  41 6.  En- 
tre danslaconfpiration 
du  Maréchal  de  Biron. 
X,  3  ^,  Éprouve  les  ef- 
fets de  la  clémence  de 
Henri  IV,  3^. 

Luxembourg  (  Sébaflien 
de).  Seigneur  ce  Mar- 
ti gués,  fucccde  à  Char- 
les de  Randan  dans  la 
charge  de  Ccionci  Gé- 
néral de  l'Infanterie 
françoife.  Ilî."  207  & 
2:8. 

Luxembourg  {François 
de^  )  ,  Duc  de  Piney  , 
député  vers  Sixte  ^par 
les  Princes  &  Seigneurs 
attaches  aux  intérêts  de 
Henri /K  VIII.  42. 
lettre  du  Duc  de  Lu- 


xembourg au  Sacré 
Collège^  Î74  &  17s. 
Autre  lettre  de  ce  fci- 
gneur  à  GrégoireX//^, 
Î75  &  17^.  Le  Duc  de 
Luxembourg  eft  nom- 
mé AmbafTadeur  ex- 
ttaordinaire ,  pour  al- 
ler faire  à  Clément 
f^III ,  de  la  part  de 
Henri  IV,  le  com- 
pliment  d'obédience. 
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IX.  z^4.t)ifficult.4fut': 
la  réponfe  du  Pape  à 
ce  compliment.  Fôye^ 

une  note  de  la  mêm.?pa- 

M 


_AcFDoiNE  (Prince' 
de  )  ^  fe  laiiTe  furpren- 
dre  dans  le  Fort  de 
Torchiara  par  Horace 
Farnefe  I.  274.  I>ei 
dérefpoirfe  fait  tuer, 
2  7 T.  Honneurs  que  lui 
rend  Horace  Farnefè, 
ibid, 

Madaron.  Patience  & 
courage  de  cet  artisan, 
IV.  175  &  175. 

Màdrucci,  Evéque  de 
Trente  ,  &  Cardinal , 
nommé  le  Cardinal  de 
Trente  ,  eft  fait  Gou- 
verneur de  Milan.  II, 
61.  Sa  mort.  IX.  441, 

Magdebourg.  leshabi- 
tans  de  ce  Duché  ,  par 
leur  refus  de  ligner  17/z- 
terim ,  s'attirent  la  hai- 
ne de  Charles  V.  î, 
227.  Ileft  réfolu  dans 
une  Diète  de  l'Empire, 
de  les  pourfuivre  à  la 
rigueur,  228.  Siège  de 
la  ville  deMagdebourg. 
F'oje:(-  Maurice ,  Elec- 
teur de  Saxe. 

Magellan  (Ferdinand)^ 
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Portugais ,  (e  met  au 
fervice  de  Charles  F. 
I.  10),  Son  voyage  & 
fon  naufrage  5  ibid, 
'/Iaggi  fecourt  à  propos 
Suarez  de  Figueroa , 
Gouverneur  du  Mila- 
;.îiez.  i,  51^.  Quitte 
cnfuite  l'armée  ,  mé- 
content  du  Général  , 

^  A  G  N  u  s  de  Saxe  La- 
wembourg  excite  quel- 
que trouble  en  Alle- 
magne.  V.   Ço. 

vî  A  G  o  T  s  (  Ifie  des  )  , 
nommée  ainfi  de  cer- 
tains oifeaux  qui  s'y 
trouvent  en  abondan- 
ce. I.  193.  Singulari- 
té rapportée  dans  plu- 
iieurs  relations ,  ihid. 

rlAHAMET,  Cherif,  fils 
^l'Hufcenis ,  eft  choifî 
pour  précepteur  des  fils 
de  Mahomet  Oatas , 
Roi  de  Fez.  I.  245. 
S4nfînue ,  ainfi  que  fon 
frère  Hamet ,  dans  les 
bonnes  grâces  de  Na- 
cer  Buxentuf,  Roi  de 
Maroc  ,  z48.De  con- 
cert avec  Hamet ,  em- 
poifonne  ce  Prince  , 
ilid,  Maraet  Ce  fait  pro- 
clamer Roi  paries  Ma- 
roquin £,  ihid.  Les  deux 

frert's^  pour  s'aiTurer 
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la  protedion  du  Roi 
de  Fez ,  lui  promet- 
tent un  tribut  annuel  , 
248  &  249.  Lorfqu'ils 
jugentleurpuifTance  ai- 
fez  affermicilsrefufent 
de  payer  ce  tribut, 2 49. 
Après  la  m.ort  de  Ma- 
homet Oatas ,  Hamet 
Oatas ,  fon  fils ,  leur 
déclare  la  guerre,  2  jr* 
Hamet  &  Mahamet 
remportent  fur  lui  une 
viâoire  compiette ,  ih 
La  dïfcorde  fc  met  en- 
tre les  deux  frères,  z  5  2 . 
Et  Mahamet  veut  fè 
rendre  indépendant,  i3. 
îi  oblige  Ton  aîné  de  lui 
abandonner  la  Souve» 
raiîietédelaNumidie, 
de  la  Lybie  &  de  la 
province  de  Sus,  453. 
Peu  après  il  s'empare 
anfTi  de  la  Couronne 
de  Maroc,  2^4  &  15 ç. 
Et  ne  laifTe  à  fon  frère 
f^ue  la  ville  de  Tafîlet 
&  fes  dépendances , 
2-55.  11  tourne  enfuitç 
tous  Ces  efforts  contre 
ie  Roi  de  Fez,  ihid. 
Le  fait  prifonnier , 
ihid.  Ne  le  relâche  que 
Cous  une  dure  condi- 
tion,  257.  Oatas  ne 
voulant,  ni  ne  pou- 
vant fatisfaire  à  cette 
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condition  ,  Mahamet 
TalTiége  dans  Fez ,  fe 
failît  de  nouveau  de  fà 
perfonne  ,  &  le  fait 
étrangler,  2.58. Guerre 
entre  Mahamet  &  le 
"Dej  d'Alger.  II,  109 
êi  Cuiv,  Vidoire  rem- 
^portée  par  le  Dey , 
2 1  o.  Hamet  veut  profi- 
ter de  la  circoni^ance, 
pour  recouvrer  la  cou- 
ronne de  Maroc  ,  x  t  2 . 
Il  eft  contraint  d'avoir 
recours  à  la  clémence 
de  fon  frère  ,  114.  Ba- 
taille entre  Mahamet 
&  Buhaçon  ,  qui  y  eft 
tué  ,114.  Mahamet  eil 
alTafïiné  ,  21Ç. 

JMahmud  Bey  fe  met  à  la 
tête  des  habitans  deTri- 
poli ,  de  Syrie,  &  mar- 
che contre  les  Drufes. 
VII.  7.  Il  eft  battu ,  & 
mis  en  fuite. 

Mahomet,  fils  du  Sultan 
Muftapha  ,  eft  mis  à 
mort  par  ordre  de  So- 
liman /J,  Ton  ayeul, 
I.  434. 

Mahomet  III  y  fils  d'A- 
murath  111,  monte 
iur  le  trône  Ottoman. 
IX.Î09.  Fait  étrangler 
fes  dix-neuf  frères,  109 
&  110.  Part  de  ConC- 
tantinople ,  pour  aller 
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fe  mettre  à  la  tête  de 
fon  armée  de  Hongrie, 
144.    AiTiége    Agria, 
14^.  Remporte  à  Ke- 
refte  une  grande  vic- 
toire furies  Impériaux. 
151  &   152.  Siège  du 
Grand-Varadin  entre- 
pris   inutilement    par 
les  Turcs,  31^  &  310. 
Ils  s'emparent  de  Ca- 
nifè,4Ç2  &  fuiv.  Révol- 
te àes  JanifTairés.  X. 
1 1.  Fin  tragique  de  la 
Sultane  favorite  j  11  & 
II.  Faute  êes  traduc-  : 
teurs  de  M.  de  Thou, 
I^oys-^  une  note  des  mê- 
mes pages.    Mahomet 
///  meurt  de  la  pefte  à 
Conftantinople  »  73. 
Mahomet,  Grand-Viffr, 
cache  aux  troupes  Ot-  i 
tomanes   la  mort   der 
Soliman  //.  III.  498. 
Mahomet  ,  Pacha  ,  Gé- 
néral des  troupes  Ot- 
tomanes.   Vojs^  Ma- 
nucchiar. 
Mahomete  ,  ville  d'A- 
frique, prife  &  brûlée 
par  les  Chevaliers  de 
Malte.  X.  9  &  10. 
Maimeville    (  François 
de   Roncherolles  de  )•- 
Son   ardeur  à  gagner 
({es  profelites  à  la  Li-  | 
gue.  VII.  92r. 
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IHatr ARGUES  (Leuisd'A- 
lagon,  Sieur  de  )  ,  offre 
aux  Efpagnols  de  leur 
livrer  Marfeille.X.  145. 
Il  eft  décapité  ,    146. 

M  A I  s  s  E  {  André  Hurauh 
de  )  ,  AmbafTadeur  de 
Henri  IF  y  auprès  de  la 
République  de  Venife. 
VIIÎ.  239.  Il  eft  revê- 
tu du  même  caradere 
auprès  de  la  Reine  Eli- 
sabeth. IX.  278.  Ce 
Magiftrat  porte  au  Par- 
lement les  ordres  du 
Roi ,  pour  Tenregiftre- 
ment  des  Patentes  con- 
cernant le  rétabliffe- 
ment  des  Jéfliites.  X. 

M  A  i.T  R  E  (  Gilles  le  )  , 
d'abord  Avocai  Géné- 
rai ,  enfuite  Préfîdent 
au  Parlement  de  Paris, 
en  eft  fait  Premier  Pré- 
fîdent. [.2!^.  Il  ani- 
me Henri  il  contre  les 
Proteftans.îl.  288.  Ce 
Magiftrat  meurt  d'une 
terreur  panique.  III. 
zio, 

iH  A\r  RE  (Jean  le)  ^  Pré- 
sident du  Parlement  de 
Paris,  eft  choifî  avec 
le  Confeiller  du  Vair 
par  les  Etats  de  la  Li- 
gue, pour  examiner  les 
Secrets  du  Concile  de 
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Trente.    V  TIT.  344. 

Remarques  de  ces  deux 
Magiftrats   ,     34^.    & 

Tuiv.  Repréfentation* 
faites  par  le  Maître  , 
de  la  part  du  prétendu 
Parlement  de  Paris,  au 
Duc  de  Mayenne,  572 
&  fuiv.  Sage  réponfê^ 
de  ce  Magiftrat  à  TAr-^ 
chevéque  de  Lyon  , 
376. 

Mal  de  Hongrie. 
Efpece  de  pefte,  qui 
aftligea  cette  partie  de 
PEuropeen  i^é6.  lîl. 
503  &  ^04. 

Malaspîni  (les Marquis 
de  ).  Leur  Manifefte 
contre  la  citation  du 
Comte  de  Fuentes.  X. 
155  &ruiv. 

Malassise(  Henri  de 
Mejmes  ^e),Maitre  àçs 
Requêtes,  donné  pour 
adjoint  à  Birondansla 
négociation  de  la  paix 
de  Longjumeau.î  v'.44; 

Maldonat  (  Jean  ) ,  Je'- 
fuite,  remplit  à  Paris, 
avec  grande  réputa- 
tion ,  une  chaire  dans 
le  Collège  de  Cler- 
mont.  I  1 1.  40  r.  Sa 
mort,  Voye-^  une  note 
de  la  page  s  jH  du  fuie- 
meVulume,  Principaux 
détails  de  fa  vie  ,  ilid^ 
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Maleroy  (  Robert  Heu 
de  )  ,  engagé  par  les 
Guifes  à  lûrprendre  la 
ville  de  Stralbourg. 
VI.161  &  fuiv.Echoue 
dans  fon  entreprife  , 
1^5. 

Maligny  (  Jean  de  Fer- 
rieres  de  )  ,  Vidame  de 
Chartres ,  entre  dans  la 
conjuration  d'Amboi- 
fe,  &  le  charge  de  faire 
révolter  la  Chanipa- 
gne,  II.  358.Plufieurs 
de  lès  complices  le 
chargent  dans  leurs  dé- 
poiîtions,  3  8 1 .  Il  prend 
!a  fuite,  388.  Sa  ten- 
tative pour  furprendre 
la  ville  de  Lyon  ,  407. 
Le  Prince  de  Condé 
l'envoyé  en  Angleter- 
re folliciter  des  fe- 
cours.  III.  145.  Divers 
faits  atceftés  par  le  Vi- 
dame dans  une  confé- 
rence chez  Coligny, 
bleffé.  IV.  ?87. 

Malte  (  I/le  de  )  atta- 
quée parles  Turcs.  III. 
417  &  fuiv. 

Malte  (  Ordre  de  ). 
Divifîons  dans  cet  Or- 
dre. FoyeTi  CaflTiere  & 
Loubenx. 

Malvezzi,  Nonce  du 
Pape  à  Bruxelles.  Ses 
liorribles    manœuvres 
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contre  Henri  ly,  IX. 

3  6^  &  fuiv. 

Mandelot,  Gouverneur 
de  Lyon  ,  embraiïe  le 
parti  de  la  Ligue.  VI. 
407.  Fait  démolir  la 
citadelle  de  Lyon, 408. 

Manriquez,  Ambaf- 
fadeur  d'Efpagne  en 
France ,  amulè  Antoi- 
ne de  Bourbon ,  Roi 
de  Navarre ,  en  lui  fai- 
fant  efpérer  d'obtenir 
le  Royaume  de  Sar- 
daigne.  III.  50. 

Mansfeld  ( Albert , 
Comte  de  ).  Sa  mort. 
II.  480.  Erreur  de  M, 
de  Thou  fur  l'âge  de 
cefeigneur.  Foye^une 
note  de  la  même  page» 
Ancienneté  de  la  mai- 
fon  de  Mansfeld  ,  ibid» 

Mansfeld  (Pierre-  Et* 
nejlj  Comte  de)  ,  Gou- 
verneur du  Luxem- 
bourg ,  fait  une  irrup- 
tion en  Champagne. 
I.  176.  Eft  alliégé  dans 
Ivoy,  &  contraint  de 
capituler  ,  ^41  &  fuiv. 
Son  difcours  à  un  pri- 
fonnier  françoîs  ,  341. 
Philippe  II  le  nomme 
Commandant  Général 
dans  les  Pays-bas.  V, 
239.  Il  afïiége  &  prend 
Wacktendonck,  VII. 

201* 
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20T.  Après  la  mort 
d'Alexandre  Farnefe  , 
il  exerce  dans  les  Pays- 
bas  les  fondions  de 
Gouverneur  Général , 
tn  attendant  l'arrivée 
de  rArchiduc  Erneft. 
VIII.  32?.  Inutilitédes 
efforts  de  Mansfeld  , 
pour  engager  avec 
Maurice  de  NafTau  u- 
ne  adion  décihve,  3  24. 
Mansfeld  remplit  Tof- 
iice  de  Maréchal  Gé- 
néral de  camp  dans 
Tarmée  commandée 
par  le  Cardinal  Albert 
d'Autriche.  IX- 135. 

Mansfeld  (  Charles  , 
Comte  de  )  ,  fils  de 
Pierre  Erneft,  s'empa- 
re d'Eindhoven.  VI. 
176,  d'Heyle  &  de 
RoiTem.VIII.  (îo.Ten- 
te  inutilement  de  fe- 
courir  la  ville  de  Laon 
afiiégée  par  Henri  IV. 

•  4^9  8c  470,  Eft  nom- 
mé Prince  de  TEmpi- 
re ,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or,  &  Géné- 
ral de  l'armée  impéria- 
le en  Hongrie.  I  X. 
ïTo.  Rétablit  la  difci- 
piine  parm.i  les  trou- 
pes, i^i"^  Afiiége  Gran , 
ibid^  Tombe  malade  , 
Se  e(^  obli^-é  de  remet- 
Toms  X. 
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tre  le  commandement 
au  Marquis  de  Burgaw, 
113,  Se  fait  tranipor- 
ter  à  Comar ,  où  il 
meurt ,  ibid, 
Manucchiar  ,  fé- 
cond £ls  de  Dedel^ 
mit ,  Souveraine  d'u- 
ne partie  de  la  Géor- 
gie. La  Princeffe  fa 
mère  le  donne  en  ota- 
ge aux  Turcs.  V.  413. 
Il  embraffe  le  maho- 
métifme  ,  424.  Ale- 
xandre, Ton  frère  aîné , 
refufant  de  fuivre  cet 
exemple  ,  efi  dépouil- 
lé de  fes  Etats  par  A- 
muraîh  ///,  qui  les 
donne  à  Manucchiar , 
ibid.  Mahomet  Pacha , 
Général  des  troupes 
Ottomanes  ,  Faccufe 
d'avoir  hit  tomber  les 
Turcs  dans  une  em- 
bufcade.  V  î.  261.  Et 
veut  le  faire  arrêter  , 
16 1,  Manucchiar  tue  le 
Kiaïa  de  Mahomet  , 
blelTe  ce  Général  lui- 
m.éme  ,  &  (e  fauve  des 
mains  de  Ces  ennemis  , 
ihid.  îl  retourne  à  la 
religion  de  les  pères  , 
2  67.  Fait  couper  la  têre 
à  deux  Capigis  Buchis, 
qui  lui  portent  le:;  or- 
dres du  Grand  -  Sel- 
Z 
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gneur ,    îlid.   Ravage 

de   Ces   Etats   par   les 

Turcs ,  ibid. 
M  A  N  u  c  E   (  Paul  ).  Sa 

mort  &  fcn  éloge.  V. 

105, 
Manu  CE  (Alds)y  ditle 

Jeune. X.  301. 
Manufactures  établies 

par  Henri  IV.  X.  6i 

Marcel  II^  auparavant 
le  Cardinal  Cervino , 
élu  Pape    après  Jules 
III^   II.  16.  Courte 
durée  de  fon  Pontifi- 
cat,  i6  &   17.  Eloge 
de  fon  favoir  &  de  lès 
mœurs,  17. 
Marciano  ( Combat 
de  )  ,  dans  lequel  Pier- 
re  Strozzi    eil    battu 
par  le  Marquis  de  Ma- 
rignan,  I.  504  &  50^. 
M  A  R  c K  {Robert  de  la)  ^ 
Duc  de  Bouillon  ,  re- 
couvre   le  Duché   de 
Bouillon.    I.    345    & 
344.  Rufe  dont  il  fe 
fërt  pour  intimider  les 
habitans  de  la  princi- 
pale ville  de  ce  Du- 
ché ,  344.   Il  eft  fait 
prisonnier  dans  le  châ- 
teau d'Hefdin,  400, 
M  A  R  c  K  (  Henri  -  R-obert 
de  la)-i  Duc  de  Bouil- 
Ipn  j  fils  du  précédent. 
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meurt  à  Sedan.V.  104.' 
Enfans  nés  de  Ton  ma- 
riage avec  Françoife 
de  Eourbon  Montpen- 
iîer ,  ilid, 
Marck  {Guillaume- Ro' 
bcrt  de  la) ,  Duc  de 
Bouillon  ,  fils  de  Hen- 
ri-Robert, embraffe 
le  parti  du  Roi  de  Na- 
varre. VII.  izi.  Eft 
enlevé  dans  la  fleur  de 
fon  âge  ,  205?.  En  cas 
de  mort  de  Charlotte 
de  la  Marck,  fa  fœur, 
il  lui  fubftitue  le  Duc 
de  Montpenfîcr,  ibidm 

Marck  {Charlotte  de  la)y 
par  la  mort  de  Guil- 
laume-Robert fon  frè- 
re ,  hérite  du  Duché 
de  Bouillon.  VIT.  20^, 
Les  Sedanois  s*oppo- 
fent  à  fon  mariage  a- 
vec  un  fîls  du  Duc  de 
Lorraine,  218.  Elle 
époufe  le  Vicomte  de 
Turenne,  VIU.  255  & 
25  e. 

Marcon.  Un  habitant 
de  Cofence  veut  fe 
rendre  Souverain  en 
Calabre ,  &  prend  le 
titre  de  Roi  Marcon» 

m.  3^6. 

Maréchal  ( Claude ), 
Confeiller  au  Parle- 
ment 5  prononce  l'Or 
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raifon  funèbre  de  Cu- 
jas.  X.  2^1, 

Marguerite  DE  Valois 
fille  de  Henri  //.  Ployez 
les    articles    Charles 

-    iX tr- Navarre.  Hen- 
ri   J  F"  demande  que 
Ton  mariage  avec  cet- 
te PrinceÏFe    foit   dé- 
claré nul.  IX.  3^0.  Les 
Commifîàires     nom- 
mes  par  le  Pape  pro- 
^   noncent  félon  les  in- 
tentions des  deux  par- 
ties,   3^4.  Retour  de 
la.  Reine  Marguerite  à 
Paris.  X.   141.    Cette 
Prmceffe    donne    des 
lumières  fur  une  conC 
piration  ,    i^i.    Elle 

rentre  en  poiTefTion  de 
plufîeurs  terres  ,  qui 
lui  avoient  été  fubfti- 
tuées  par  le  contrat 
de  mariage  de  Hen- 
ri//, &  dont  Cathe- 
rine de  Médicis  avoit 
difporé  par  fon  telîa- 
ment  en  faveur  du 
Comte  d'Auvergne , 
179.     Donation  faite 

.  par  Marguerite  au 
Dauphin,  zjj, 

Marguerite  d'Or- 
léans -  Angouléme  , 
Cœur  de  François/,  & 
femme  de  Henri  d'Aï- 
bret,  Roi  de  Navarre, 
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meurt  à  Audos  en  Bi- 
gorre.  I.  206.  Titres 
fîateurs  qui  lui  a- 
voient  été  donnés^  iii^. 
Marguerite  ,  fille  de 
François  /,  &  femme 
d'Emanuel-Philibert  , 
Duc  de  Savove.  Mort 
^e  cette  PrincelTe. 
V.  37. 

Marguerite    d'Autri- 
che ,  fiile  de  Charles 
Archiduc  de  Gratz,  eft 
mariée    par    le   Pape 
dans  la  Yille  de  Ferra- 
re  à  Philippe  ///,  Roi 
o'Efpacrne.  IX.  312.   ■ 
Marguerite  ,  fille  na- 
turelle de  PEmpereur 
Charles  F,  &  veuve 
d'Alexandre  dp  Médl^ 
cis ,  Duc  de  Florence, 
époufe    en    fécondes 
noces  Ottavio  Farne- 
fe.  I,  100.   Eil  char- 
gée du  gouvernement 
des    Pays  -  bas.    1 1  r. 
508,  Peu  contente  de 
VhiUpipe  II,  elle  fe 
démet  de  ce  gouver- 
nement. IV.  67,  Phi- 
lippe   l'engage  à  re- 
tourner   en    Flandre. 
Vî.     6^.   Mé/întelll- 
gence  entre  Alexan- 
dre Farnefè  &  la  Prin . 
cefTe  fa  mère,  ^4.  Cet- 
te  PrincelTe   meurt  â 
Zij 
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Ortona.  VII.  if, 

JVÎARGUNio  ,  Evéque  de 
Cerigo.  X.  301. 

Mariajges  clandefîins , 
déclarés  nuls  par  un 
Edit  du  Roi  Henri  II , 
II.  19  9»  Par  quel 
motif  le  Connétable 
Anne  de  Montmoren- 
cy avoit  folUcité  cet 
Edit ,  2.00  &  20î, 

^Iariana  (  J(?a/z)  Jéfuite. 
Son  Livre  de  Injiitu- 
tïone  Régis  eft  con- 
damné au  feu  par  le 
Parlement.  X.  zyS. 

Marie  d'Autriche, fille 
de  Charles  K,  &  veuve 
de  l'Empereur  Maxi- 
milien  /J,  meurt  à 
Madrid,  X.  72.  Pour 
quelle  raifbn  Philippe 
II  l'avoit  appelle  en. 
Efpagne  ,  Ibid. 

]V1arie  d'Angleterre, 
fœur  de  Henri  Vlll , 
époufe  le  Roi  Loyis 

XII.     I.      10. 

.Marie  de  Médicis,  fille 
de  François  de  Médi-p 
cis ,  Grand  Duc  de 
Tofcane.  Henri  J^la 
demande  en  mariage, 
ÎX.  4?-o.  Elle  eft  re- 
çue à  Marfeilie  par  le 
Duc  de  Guife,  Se  com- 
plimentée de  Ja  part 
m  Eoi  par  Is  Con-Ge- 
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table  Henri  de  Mont- 
morency, 423.  Entrée 
de  cette  Princefîe  dans 
Avignon  ,  424.  Le 
Roi  va  la  joindre  à 
Lyon  ,  42  f.  Ils  y  re- 
çoivent de  la  main  di| 
Cardinal  Pierre  Aldo- 
brandin  ,  Légat  en 
France  ,  la  féconde 
bénédidion  nuptiale  , 
^16.  Marie  de  Médicis 
fait  rentrer  le  Duc  de 
Bouillon  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roi.  X. 
174,  Sacre  de  cette 
Princefre,263. Après  la 
mort  de  Henri  J/^,  elle 
£iî  déclarée  Régente, 

2^7. 

Marie  d'Aivîgleterre  , 
iiile  de  Henri  p^IIL 
Sur  la  nouvelle  du  teC- 
tament  d'Edouard  Vly 
elle  quitte  Hundfon, 
I.  4  ^9.  Efforts  inutiles 
du  Duc  de  Northum*. 
;berland  ,  pour  l'em- 
pêcher de  monter  fur 
le  trône  ,  439  &  fuiv. 
Elle  fait  Ton  entrée 
dans  Londres  ,  445'. 
Déclare  qu'elle  veut 
'yivre  dans  la  Religion 
Catholique,  446.  Fait 
faire  les  funérailles 
d'Edouard  avec  les  cé- 
rémonies   de   TEgliCp^ 
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Romaine,  449.  Eft  Hi- 
crée  &  couronnée  , 
450.  Convocation  du 
Parlement  d'Angle- 
terre, 4^1.  Décifîons 
de  cette  afTemblee , 
450  &  45  r.  La  Reine, 
entre  Jes  époux  qui  lui 
font  propofës ,  choilit 
Philippe  ,  Prince  des 
Efpagnes,  454.  Arti- 
cles du  contrat  de  ma- 
riage ,  45^  &  fuiv. 
Troubles  à  l'occafion 
du  choix  fait  par  la 
Reine  ,  4'ï8  &  fuiv. 
Punition  des  conjurés, 
4^0.  Marie  fait  ap- 
prouver fon  mariage 
par  le  Parlement,  463. 
Conditions  fous  lef- 
quelles  cette  affemblée 
donne  fon  approba- 
tion ,  460  &  461.  No- 
ces de  Marie  &  de  Phi- 
lippe ,  4($4.  Arrivée 
du  Cardinal  Polus  en 
Angleterre,  avec  titre 
de  Légat  ,  465.  Les 
Membres  du  Parle- 
ment rentrent  dans  la 
communion  de  Rome, 
ihid.  AmbalTdde  d'o- 
bédience vers  le  Pat>e, 
46(-,  Marie,  à  la  fol- 
licitation  de  Philippe, 
déclare  la  guerre  à  la 
France.  II.  174&  i7î. 
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Mort  de  cette  Prin- 
ceffe,  149. 

Marie  Stuard  ,  Reine 
d'Ecoffe  ,  efl:  conduite 
en  France,  I.  i83  & 
i85>.  Elle  époufe  le 
Dauphin.  IL  z  ip* 
Conclu(ion  de  la  paix 
entre  Marie  Stuard  & 
la  Reine  d'Angleterre, 
398.  Marie  Stuard , 
après  la  mort  de  Fran- 
çois II  retourne  en 
EcolTe.  III.  zj  &  280 
Elle  refufe  de  pafTer 
par  l'Angleterre,  55, 
Son  arrivée  dans  (es 
Etats ,  ibid.  Confirma- 
tion de  la  paix  entre 
les  Anglois  &  les  Eco^ 
fois,  57.  Marie  réfouÊ 
de  prendre  des  gardes, 
.  58.  Prétexte  dont  elle 
,  fe  fert  pour  introduire 
cette  nouveauté,  ibid. 
Les  Guifes  confeillenc 
à  cette  Princeiïe  de  fe 
défaire  du  Comte  de 
Murray,  59.  Dans  le 
tems  qu'elle  projette 
la  mort  de  ce  fei- 
gneur,  il  la  tire  d'un 
.  embarras  fâcheux ,  ^o. 
Fortune  étonnante  de 
David  Rizzo,  ^ôz.  La 
Reiiâe  époufe  Henri 
Stuard, Baron  deDarn- 
ley  ,  fis  de  Mathieu 
Z^iij 
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Sîuard,  Comte  de  Lé- 
noxj  3^5.  Unefadion 
formée  par  Hami'ton, 
Dac  de  Cbâtelleraut , 
ell  difïipée  ,    ^  67    8c 
$6S.    RefroîdifTemeîit 
de  Marie  pour  le  nou- 
veau Roi>  3^9  &  570. 
Elle   vit  avec    Rizzo 
dans  une  fcandaleiîfe 
familiarité,  ^18.  Hen- 
ri Stuard  fait  oier  la 
vie  à  cet  infolcnt  fa- 
vori ,  531,  La  Reine 
accouche  d'un  Prince, 
5  3  z.  JacquesHepburn, 
Comte    de  Bothwel , 
prend  auprès  d'elle  la 
place  de  Rizzo,  ^32  & 
533,  Poifon  donné  au 
Roi ,  qui  par  la  bonté 
de  Ton  tempérament, 
îurmonte  la  force  du 
venin  ,  <3f.  Marie  Ce 
réconcilie  en  apparen- 
ce avec  ce  Prince  ,  & 
le   fait    tranfporter  à 
Edimbourg,  ilid  Mort 
tragique  du  Roi ,  ^37. 
Vains  efforts  de  Ma- 
rie ,    pour    perfuader 
que  le  Comte  de  Both- 
wel n'a  point  de  part 
à  cet  horrible  événe- 
ment ,  540.  Mariage 
de   la  Reine  avec  le 
Comte  ,  542.  Ligues 
pour    &    contre  lui , 
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544.  Guerre  entre  la    j 
Reine  &  les  ennemis 
de  fon  mari  ,  545  & 
fuiv.    Par    une   folle 
confiance ,  cette  Prin- 
celTe  fe  rend   à    leur 
camp ,  &  j  eft  arrêtée, 
548.  On  ne  peut  l'en- 
gager à  réparer  fa  cau- 
fe  de   celle  de  Both- 
wel ,  550,  Le   fils  de 
la  Reine  eft  proclamé 
Roi  fous   le  nom  de 
Jacques  FI,  ^2.  Ma- 
rie s'évade  de  fa  pri- 
fono  IV,  90,  Perd  une 
bataille  contre  Tes  fu- 
jets  rebelles,  91  &: 91, 
Paffe  en  Angleterre, 
9z.  Conduite  d'Eliza- 
beth  à  regard  de  cette 
Princeife  ',  91   &  P3. 
Preuves    contre    Ma- 
rie ,  difcutées  contra- 
'  didoirement      devant 
àes   CommifTaires  de 
la  Reine  d'Angleterre, 
9%  8c  q6.  Marie  défend 
aux  EcofTois,  d'obéir 
aux  ordres  du  Confeil 
de   Jacques  Fl,   I5>3. 
Elle  promet  au  Duc 
deNorfolck  de  l'épou- 
fer ,   195    &    196,  Et 
l'engage  dans  une  dé- 
marche ,  dont  Eliza- 
beth  prend  de  l'om- 
brage ^  15? 7.  Propoii- 


DES    MA 

tîons  faites  par  la 
Reine  d'Angleterre  à 
la  Reine  d'EcolTe,  2IO 
&  zii,  Marie  Stiiard 
eft  accufée  d'avoir  tra- 
mé une  confpiration 
contre  Elizabeth.VIÎ. 
75"  &  fuiv.  Sur  les 
preuves  rapportées  au 
procès  f  elle  eft  con- 
damnée à  être  décapi- 
tée j  78.  Son  exécu- 
tion,  83.  La  mort  de 
cette  Prin celle  eft  plus 
édifiante  que  n'avoit 
été  fa  vie  ,  ïhid.  Ecrit 
publié  pour  iuftifier  la 
rigueur  exercée  con- 
tr'elle,  85  &  8^.  Tef- 
tament  de  la  Reine 
d'Ecofle ,  fufpeâ:,  87. 
Marie  d'Aui  riche, 
(  fbeur  des  Empereurs 
Charles  V  &  Ferdi- 
nand ,  &  veuve  de 
Louis  JagelloH;  Roi  de 
Hongrie), Gouvernan- 
te des  Pays  -  bas.  Elle 
dreiïe  une  embuicade 
au  Maréchal  de  Saint- 
André.  L  ^2l    &    122. 

Veut  rendre  fans  effet 
Tarticle  ftipuié  dans  le 
traité  de  Paiïaw  pour 
la  liberté  du  Landgra- 
ve de  Heiïe  ,  ^  5  f  ^^ 
Meurt  peu  de  tems  a- 
près   Charles  K,  II. 
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2Ç s.  Injuftice des fran- 
çois  a  l'égard  de  cette 
PrincefTe ,  ihid. 

Marignan  (Marquis  de), 
Voye'^  Medichino. 

Marignak.  Une  armée 
des  SuifTes  eft  défaite 
près  de  ce  lieu  par  les 
françois.  I.  12. 

Marillac  (  Charles  de), 
Archevêque  de  Vien- 
ne,, compofe  le  mani- 
fefte ,  par  lequel  Hen- 
ri //  déclare  la  guerre 
au  Roi  d'Efpagne.  Il, 
133.  Son  difcours  dans 
l'aiTerablée  de  Fontai- 
nebleau,  402  &  403. 
Lettre  de  Marillac  à 
la  Ducheffe  de  Mont- 
penfîer  ,  concernant 
les  intérêts  du  Roi  de 
Navarre  &  du  Prifice 
de  Condé,  417  &  418. 
Mort  de  cePrélat,  4 19. 

Marillac  (Gabriel  ds)^ 
Avocat  Général  au 
Parlement  de  Paris.  Sa 
mort,  420.  Origine 
des  Marillac ,  ikid. 

Marion  (  Simon)^  Avo-, 
cat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris.  X.30T, 

Marmoutiers,  On 
y  conièrve  une  huile 
prétendue  miraculeu- 
fe,  VÎII.  430.  Henri 
IV  eft  facré  avec  cet- 
Z  iiij 
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te  huile,  4^0  &  fùiv. 

M  A  R  N  I X  (  Philippe  ). 
Fojei  Aldegonde, 

Marquery.  Vaye'^  une 
note  as  la  page  ^^6  du 
troifieme  Volume. 

MaFvRe  (Comte  de)  fuc- 
céde  au  Duc  deLénox 
à-àns  la  qualité  de  Ré- 
gent d'Ecoffe. IV. 3  îo. 

Ma.rsîlio.  Fo) e:j;  Bellar- 
min, 

Martigues  (Sshafîien  de 
Luxembourg  de),  Voye^ 
Luxembourg. 

Mm\tinuse   (George), 
Bafleiïe  de  fa  première 
condition,   I,    307  & 
308.  Il  embrafîè  la  vie 
monaftique ,  308,  Par 
divers  fervices ,  il  s'in- 
iinue  dans  les  bonnes 
grâces  de  Jean  Zapa- 
3i ,  Comte  deScepus, 
ihid.  Et  obtient  avec 
l'Evéché  de  Waradin 
la  charge   de  Grand- 
Tréforier  de  Hongrie, 
ihid.  Zapoli  5  en  mou- 
rant ,  ordonne  que  la 
tutelle  de  Jean  Sigif- 
mond    Ton    fils ,  fera 
partagée  entre  la  mè- 
re du  jeune  Prince  & 
Martinufe  ,  ihid.  Mé- 
sintelligence entre  la 
Pveine  douairière  &  ce 
Prélat  ,  30S   ôç   30p. 
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Celui-ci  trahît  indi- 
gnement le  Prince  fou 
pupille  ,   309   &  310. 
Et  en  eft  amplement 
récompenfé  par  le  Roi 
Ferdinand,  310  &  3  îi» 
Artifices    du    Prélat , 
pour  fe  ménager  avec 
la  Porte  ,  312,,  Il  eft 
honoré  du  chapeau  de 
Cardinal  ,    &    reçoit 
cette  grâce  avec  iine 
orgueillQufe      indiffé- 
rence, 514  &  315.  Sst 
fin  tragique, 3  F7&  3  18. 
Martonie  (Godefroy  de 
la),  Evêque  d'Amiens, 
fbuleve     cette     ville 
contre  Henri  III^  VII. 
399. 
Martcnie  (Henri  de  la)^ 
Evêque   de  Limoges, 
effaye  inutilement  de 
faire  triompher  les  Li- 
gueurs   dans    fa  ville 
épifcopale.  Vlll.  3J, 
&  fuiv. 
Math  A  (Commandeur 
de  )  brûle  la  ville  de 
Mahomete  fur  la  côte 
d'Afrique.  X.  9  &  loj 
Mathias  (  Archiduc  )  , 
quatrième  fils  de  l'Em- 
pereur Maximilien  //, 
efl    nommé    Gouver- 
neur général  des  Pays- 
bas  par  le  parti  op:po  • 
{e  au  Prince  d'Oxan'- 
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ge.  V.  5  3i,  Son  arri- 
vée dans  ces  Provin- 
ces» ihid.  Il  ie  met  à 
la  tcte  des  troupes  des 
Etats,   376.  Accorde 
aux  Proteftans  le  libre 
exercice  de  leur  Reli  - 
gion  ,  377»   Retourne 
en    Allemagne.    V  !• 
142.  Commande  l'ar- 
mée    de     TEmpereur 
Rodolphe     en    Hon- 
grie. VIII.  506 i  S'em- 
pare    de     Novjgrad , 
507.    AlTiége  inutile- 
ment la  ville  deGran, 
503  &  $09.  Eft  con- 
traint par  les  Turcs, 
d'abandonner  l'KIe  de 
Zîgeth  ,   5  f  6  &  fuiv, 
♦S'empare     de   Vizze- 
grad.  iX.   117  &  118. 
Et  de  quelques  autres 
Places,  iz6, 

Mathieu,  Jéfuite,  fblli- 
cite  de  iâ  part  des  Li- 
gueurs la  bulle  d'ex- 
communication con- 
tre le  Roi  de  Navarre 
&  contre  le  Prince  de 
Condé.  VL.  43T- 

Matignon  (Jacques  II 
du  nom  ,  Sire  de  ), 
nommé  Maréchal  de 
France..  V*  453.  EU 
chargé  du  iiége  de  la 
Fere.  VL  $u  Prend 
àe   fages  grécautioas. 
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pour  afTuref  la  vilie 
de  Bordeaux  à  Henri 
I//,  408  &  409.  S'em- 
pare de  Monfegur, 
VII.  24.  Détermine  le 
Parlement  de  Guyen- 
ne, à  reconnoître  Hen- 
ri IF,  VIIL  149  & 
î<>o.  Fait  l'office  de 
Connétable  au  Sacre 
de  ce  Prince,  43  i.  Se- 
court les  Royaliftes  de 
Languedoc  contre  le 
Duc  Henri  de  Joyeu- 
lè.  îXr  60.  Mort  de  ce 
Maréchal.  F'oys:^  un^ 
note  de  la  page  167  du 
même  Volume. 

M  A  u  D  E  (  Nicolas  de  ) 
confpire ,  pour  ren<ire 
les  Anglols  entière- 
ment maîtres  dans  les 
Provinces 'Unies.  VIL 
1^0,  Il  expie  fa  témé- 
rité ,  r^i  &  152.- 

M  AU  G  IKON  (  Laurent  de  ^ 
fuccéde  à  Simiane  def 
Gordes  dans  le  com-^ 
mandement  du  Dau- 
phiné.  V.-  387.  Fait 
un€  faufTe  démarche^ 
5S8.  EiTaye  de  la  ré^ 
parer ,.  ibM, 

M AULEVRiER  (  Rolen âe 
la  Marck ,  Comte  4s% 
répète  le  Comté  d^^  is 
Marck.  X.  i.4r^« 

M  A  u  R  E  V  F a.x   (  Ltl** 
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piers  âe)i  nommé  mal- 
à  -  propos  Maurevel, 
f^qye^  le  Supplément 
aux  remarques  du  qua- 
trième Volume,  AfTafïi- 
ne  Mouy.  IV.  169  Se 
170.  Attente  à  la  vie 
de  Coiigny  ,381. 

Maures  d'Efpagne,  ap- 
pelles communément 
Morifques  ,  complot- 
tent  de  fécouer  le  joug 
efpagnol.  IV.  250,  Eli- 
fent  un  Roi  de  leur 
nation ,  ïbid*  S'empa- 
rent du  Port  de  Lar- 
raga  ,  157»  Taillent 
en  pièces  un  corps 
de  troupes  commandé 
par  Ferdinand  de  Gon- 
falve,  zèiii.  Se  font  ou- 
vrir les  portes  de  Vê- 
lez ,  z<)9.  Battent  le 
Due  de  Seffa  ,  z6i. 
Brûlent  Orgiva  &  Ma- 
racenas ,  ihii.  Empor- 
tent d'emblée  Guejar 
&  Pontal ,  ibid.  Rem- 
portent une  vidoire 
€omplette  fur  le  Mar- 
quis de  Favara ,  ihid» 
Sont  enfin  obligés  de 
€éder  à  la  fupériorité 
ces  forces  de  leurs  en- 
nemis, z6<^.  Et  fè  reti- 
rent prefque  tous  en 
Afrique ,  ïbii. 

Maurice,  Eledeur  de 
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Saxe.  De  quelle  bran- 
che de  laMaifondeSaxe 
étoit  ce  Prince.  I.  74, 
Il  a  pour  tuteur  Jean- 
Frederic ,  Eleâeur  de 
Saxe  ,  dit  le  Magnani- 
me  ,  ihîd.  Caufe  de  la. 
haine  de  Maurice  con- 
tre Jean-Frederic,  75. 
Maurice  ,  à  l'inftiga- 
tion  de  Charles  V^ 
s'empare  de  la  plus 
grande  partie  de  TE* 
ledorat  de  Saxe ,  76, 
Il  en  eft  chalTé ,  &  il 
perd  à  fon  tour  une 
partie  de  Tes  Etats , 
1x6,  Danger  qu'il 
court  à  la  bataille  de 
Mulberg  ,134.  L'Em-- 
pereur  le  nomme  E- 
leâeur  de  Saxe  à  la 
place  de  Jean-Frede- 
ric ,  145.  Le  nouvel 
Eledeur  reçoit  Tin- 
veftiture  de  la  dignité 
Eledoraie  ,  177.  Efl 
chargé  de  réduire  la 
ville  de  Magdebourg  , 
2z8.  Prend  la  condui- 
te du  fîége  5  260  & 
1^1.  Court  rifque 
d'être  pris  par  les  af- 
liégés -i  z6t.  Conclud 
avec  la  France  uîî 
traité  ,  dans  lequel  en- 
trent le  Marqîiis  Al- 
bert  de  Braadebourg 
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&  le  Prince  héréditai- 
re de  HelTe,  z8i.  For- 
ce Magdebourg  de  ca- 
pituler ?  &  s'en  fait 
faluer  Burgrave  ,281, 
S'accommode  avec 
l'Empereur,  371.  Ac- 
cepte le  commande- 
ment des  troupes  de 
Ferdinand  en  Hon- 
grie, 35^.  Se  brouille 
avec  Caftaldo  ,  &  re- 
tourne dans  Tes  Etats 
avec  Tes  troupes,  364. 
ER.  attaqué  par  Albert^ 
Marquis  de  Brande- 
bourgs, 385,  Lui:ii>re 
bataille,  387.  La  ga- 
gne 5  mais  y  efl  bleiTé  , 
388,  Et  meurt  de  fa 
blefTure  ,389. 

RIaurier  (  Auhery  du). 
Voye"^  les  notes  de  la 
page  47g  du  neuvième 
Volume 3  îf  delà. page 
')9  du  dixième, 

Maximks  et  loix  du 
Royaume,    IÎI.   299. 

VII.    325  î    32-^;r     394 

&  3^î.  VIII.  345  y 
3^6,  347î  3^S,  34^, 
3^0  5  351  &  35 i.  X. 
220. 
Maximiliek  J,  Empe- 
reur ,  ^e  ligue  -àvez  le 
P-^pe  Jules  H  &  avec 
François  /  contre  les. 
Vénitiens,  I,   é  &  7» 
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Le  Pape  ,  s'étant  ré- 
concilié avec  les  Vé- 
nitiens, &  croyant  a- 
voir  fujet  de  fe  plain- 
dre Aqs  François ,  dé- 
tache Maximilien  de 
fon  alliance  avec  la 
France,  8,  Maximi- 
lien ,  conjointement 
avec  le  Pape,  le  Roi 
d'fcfpagne  &  les  Suif- 
i^es  ,  fait  la  guerre  à 
François  /,  ihid.  Dans 
une  Diète  qu'il  tient 
à  Auihourg ,  il  tâche 
inutilement  de  faire 
élire  Charles  fon  pe- 
tit- fils ,  Roi  des  Ro- 
mains, 19.  Il  meurt  à 
Lintz,  ibid, 
Maximiltei^  //,  Empe- 
reur, fils  de  l'Empe-- 
reur  Ferdinand,  Etant 
encore  Archiduc  ,  il 
épouiè  Marie  ,  fille  de 
l'Empereur  Charles/^;, 
L  196»  Et  eft  d^éclaré 
Régent  d'Elpagne  ^ 
ibid.  Il  détourne  Fer- 
dinand fon  père  ^  de 
renoncer  au  titre  de 
Roi  desRomains,i38» 
Obtient  ce  titre  eo 
i^éi.  m,  239.  Succè- 
de en  i<)6^^  la  dignité 
Impériale  après  la- 
mort  de  Ferdinand, 
izjo  Aufïïtôt  que  Ms- 
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ximlHen  eft  Empereur^ 
il  fait  de  vives  inftan- 
ces  auprès  du  Pape 
Pie  IV^  pour  obtenir 
le  mariage  des  Prêtres 
&  la  communion  fous 
les  deux  efpéces ,  ^^f 
&  336.  Prife  de  Tokai 
par  les  troupes  Impé- 
riales, 40p.  Elles  s'em- 
parent de  plufieurs  au- 
tres Places  en  Hon- 
grie,  4to.  Et  rem- 
portent fur  les  Turcs 
une  vidoire  complét- 
ée, 411.  Diète  à  Auf- 
bourg  ,  474  &  fuiv. 
Continuation  de  la 
guerre  en  Hongrie  , 
488  &  fuiv.  L'Empe- 
reur fe  met  à  la  tête  de 
fès  troupes ,  491.  Plé- 
nipotentiaires nom- 
més par  ce  Prince  , 
pour  traiter  de  la  paix 
avec  la  Porte.  IV.  iz 
&  Î3.  Conclulîon  d'u- 
ne trêve  entre  les 
deux  PuifTances  ,  10^. 
Maximilien  ell  en  vain 
foliieicé  par  Pie  V  àe 
rompre  cette  trêve,  & 
d'entrer  dans  la  Ligue 
contre  les  Turcs ,  172. 
Rodolphe.fils  de  l'Em- 
pereur ,  eft  élu  pour 
flicceiïeur  de  ce  Prin- 
ce à  la  couronne  de 
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Hongrie,  4^9»  L'Em* 
pereur  s'efforce  de  pro- 
curer à  l'Archiduc  Er- 
neft  la  couronne  de 
Pologne,  îop.  Diète 
de  Ratilbonne.V.  léz. 
Mort  de  Maximilien  , 

Maximilien  (Archiduc), 
cinquième  fils  de  TEm- 
pereur  Maximilien  //, 
eft  proclamé  Roi  de 
Pologne  par  la  faâioir 
des  Sborouski,   yoye^ 

SiGISMOND, 

May  (  Simon  de  )  ,  veut 
afTafïiner  l'Amiral  de 
Coligny.  ML  45^  & 

Mayenne  (Charles  de 
Lorraine  ,  Duc  de  )  , 
fécond  fils  de  François, 
de  Lorraine  ,  Duc  de 
Guife.  Il  eft  mis  à  la. 
tète  de  l'armée  defti- 
née  à  marcher  contre 
le  Duc  d'Alençon.  V*., 
204.  Prend  Tonnay- 
Charente  &  Marans  > 
^99  &  30:).  A  la  har- 
dieffe  d'appeller  le 
Prince  de  Condé  en 
duel ,  300,  Réduit  la 
ville  de  Brouage ,  301. 
&  fuiv.  Tranfaâion  dit 
Duc  de  Mayenne  avec 
le  Duc  de  Savoye  pour 
le  Comfé  de  Tende  ^ 
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'44T.  Mayenne  eft  nom- 
mé ,  de  nouveau  ,  Gé- 
néral d'une  des  armées 
de  Henri  ///,  VI.  77. 
Il  s'empare  de  la  Mure 
en  Dauphiné,  ibid.  Siè- 
ge &  prife  de  Monti- 
gnac-le  Comte  par  ce 
Prince  Lorrain.   VU. 
24  &    1^.  Méfînteilî- 
gence  entre  Mayenne 
&  Matignon,  3  i  &  3.1. 
Le    premier    Ce    rend 
maître  de  Saint -Ba- 
;Leille ,  33.   Il  tombe 
malade ,  ihid.  Et  Ce  fait 
tranfportér     à     Bor- 
iîeaux,  34.  Honneurs 
extraordinaires, qui  lui 
font  rendus  par  l'Ar- 
chevêque &  le  Clergé 
de  la  ville,  3  4  &  ?  5  •  Le 
Parlement  de  Guyen- 
ne en  prend  de  l'om- 
brage ,  3^.  Mayenne^ 
après  le  rétablifTement 
de   fa   {anté  ,    afiîége 
Caftillon,  ^é.  Et  for- 
ce la  garnifon  de  ca- 
pituler ^   38.  Il  reçoit 
à  Saint  Denis ,  en  l'ab- 
fence  du  Duc  deGuifè, 
le  ferment  des   prin- 
cipaux Ligueurs ,  97. 
Promet   de   les   aider 
dans  le    projet   qu'ils 
ont  formé  de  changer 
la  face  du  gouverne- 
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ment ,  99.  Se  retire, 
lorfqu'il   voit    le  deC- 
fein   des   fadieuK  dé- 
couvert,    loi.    Atta- 
que de  Vimory  par  ce 
Prince  ,    125    &   116» 
En  cette  occafion,  il  Ce 
bat     perfonnellemctit 
avec  le  Baron  Fabiea 
de   Dohna  ,    Général 
des  troupes  alleman- 
des,  126.  Henri  //J> 
après   avoir  fait  tuer 
le    Duc    de    Guifc , 
donne  ordre  d^arréter 
Mayenne  ,    3^5•    On 
ne  peut  y  réufiîr ,  & 
Mayenne  Ce  réfugie  à 
Dijon,  ihià'  De-là,  il 
Ce  rend  à  Orléans  ,  ou 
il  efl  reçu  en  Souve- 
rain, 38^  &  386.  Ne 
cachant  point  Tes  pro- 
jets de  vengeance,  il 
vient  à  Paris,  387.  Y 
établit  un  Confeil  de 
VUnlon,îhid.  Se  fait  dé» 
clarer  Lieutenant  Gé- 
néral de  FEtat  royal 
&  couronne  de  Fran- 
ce ,  ibid*  Mefures  de 
ce    Prince    Lorrain  , 
pour  Ce  rendre  favora- 
ble la  Cour  de  Rome, 

391  ,  4?2  &  433-  Il 
donne  ordre  à  Ces  A- 
gens  auprès  d^u  Saint 
Siège,  Cl  le  Pape  ac- 
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corde  rabfoîution  au 
Roi ,  de  proteiler  con- 
tre tout  ce  qui  pour- 
roît    être    fait    à   cet 
égard,  434.  Une  tra- 
hifon  met  le   Duc  de 
Mayenne  en  poiTeflion 
de  Vendôme,  440  & 
44 î.  Il  entreprend  inu- 
tilement    de     forcer 
Henri  III  dans  la  ville 
de  Tours,  448  &  fuiv. 
Prife    d'Alençon   par 
Mayenne  ,  465.  Let- 
tres qu'il  écrit  à  i'oc- 
ca/ion  de  la  mort  de 
Henri  lll^  VIII.  11. 
Il    marche   en    Nor- 
mandie, pour  dégager 
le  Duc  d'Aumale,  13. 
Reprend      les     villes 
d'Eu   &  de  Neufchâ- 
tei.  If.  Eft  battu  près 
,  d'Arqués     par    Henri 
IF,   i3  &  fui V.  Se  re- 
plie vers  la  frontière 
(de  Picardie  ,  i^.  Re- 
vient à  Paris, 17.  S'eèi- 
pare  dePontoife,  91. 
Attaque    Meulan   fans 
fuccès,  ihid,  Eft  battH 
de  nouveau  par  Hen- 
ri IF'  dans  les  environs 
d'Ivry  ,    -03    &    miv. 
Penfe    à     s'aiTurer    la 
couronne  j  117.  Char- 
ge le  Préfident    Jean- 
mnd*ini1ruifdons  fecrs- 
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.  tes,  ii9.  Fait  petîdre 
quatre  des  S"^/^^ ,  254. 
Confent ,  pour  ne  pas 
aliéner  les  Efpagnols, 
à   une    affembiée    des 
Etats    du     royaume , 
3s^.  Manifefte  de  ce 
Prince  ,    329  &  fuiv. 
Les  Royaliftes  Catho- 
liques   lui    propofent 
une  conférence  entre 
un  certain  nombre  de 
députés  des  deux  par- 
tis ,  3  ?4.  Réponfe  qu'il 
fait ,  conjointement  a- 
vec  les  prétendusEtats, 
à   cette    proportion , 
537   &    fuiv.   Ses  de- 
mandes ,    lorfque   les 
Efpagnols  annoncent 
que  Philippe  II  defti- 
ne  le  Duc    de  Guifê 
pour  époux  à  l'Infan- 
te ,   3SÎ    &    381.  Of- 
fres   de    Mayenne  au: 
Cardinal  de  Bourbon , 
^82.  Mayenne  députe 
le  Cardinal  de  Joyeufe 
&  le  Baron  de  Sene- 
çay  vers  le  Pape  ,  8c 
Henri    des    Prez    de 
Monpezat  vers  le  Rai 
d'Efpagne  ,    3^1,    Il 
croit  devoir  prudem- 
ment fortir  de  Paris, 
43^.  Un  voyage  qu'il 
fait  en  Flandre ,  pe'n- 
Cq   lui    coûter   cher  * 
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4^8.  Ses  propofitions 
à  l'Archiduc  Erneft, 
Gouverneur  des  Pays- 
bas,  475  &  47^.  Ré- 
ponfe  de  l'Archiduc , 
47<>  &  477.  Nouvel 
échec  efTuyé  par  le 
Duc  de  Mayenne  à 
Fontaine  -  Françoife. 
IX.  32.  Il  fait  fa  paix 
avec  Henri  //^,  153, 
Articles  de  TEdit  ac- 
cordé au  Duc  ,  154  & 
fuiv.  Difficultés  faites 
par  le  Parlement  pour 
enregîftrer  cet  Edit , 
158. 

M  A  2  E  R  E.  Les  Eglifes 
proteftantes  y  tiennent 
un  Synode.  V.  448. 

Mecrelbourg  (George^ 
Prince  de  )  ,  fait  pri- 
fonnier  par  les  habi- 
tans  de  Magdebourg. 
I.  138  &  ^3^. 

Meckelecurg  (Henri;, 
Duc  de  ).  Sa  mort.  I, 
38î  &  383. 

Meckelbourg  (  Chriflo- 
phede)  traite  avec  Eric, 
Roi  de  Suéde.  III.  tt6. 
Se  fiance  avec  une  tœur 
de  ce  Prince  ,  ibid<=. 
S'empare  de  Riga  , 
ièi^,  Eft  fait  prifonnier 
par  les  Polonois  ,  137. 

Meckelbourg  (Jean- Al- 
bert de  )  5  fous  prétexte 
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de  vouloir  rétablir  le 
calme  à  Roftock  ,  Ce 
rend  maître  de  cette 
ville.  111.481,  48  i& 
483. 

Meckelbourg  (IT'/rfc^e), 
frère  de  Jean  Albert  > 
mécontent  de  n'avoir 
pas  partagé  avec  lui  les 
dépouilles  des  habitans 
de  Roftock ,  arme  con- 
tre ce  Prince.  III.  48  ? • 

Medichino  (  Jean-  Jac- 
ques}-, dit  le  Marquis 
de  Marignan  ,  fait  une 
tentative  inutile  pour 
furprendre  Sienne.  I« 
484.  Met  le  fiége  de- 
vant cette  Place ,  490, 
S'empare  de  Belcaro  8c 
du  couvent  de  Lecce- 
îo  ,  494.  Force  Pierre 
Strozzi  de  lever  le  fié- 
ge de  Civitelk  ,  5oî, 
Gagne  contre  ceGéné- 
ral  la  bataille  de  Gal- 
licidio  ou  de  Marcia- 
no  5  504  &  50^.  Re- 
prend la  ville  de  Lu- 
cignano  ,  ;  06. Se  rend 
maître  de  Sienne,  lî. 
11.  Veut  inutilement 
obliger  les  troupes 
françoifes  ,  qui  font 
dans  la  Place ,  de  faire 
une  capitulation:  parti- 
culière, 13  &  /4»  Af- 
fiége  &  prend  Porto- 
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Ercole  ,  z?  &  fuiv. 
Meurt  à  Milan,  58. 
Par  quels  moyens  il 
étoit  parvenu  à  fon  élé- 
vation, $?, ,  ^9  ôc  60. 

Medichino  (^Jean-  Ange- 
lo  )  ,  Carciinai ,  frère 
du  précédent,  élu  Pape 
après  la  rnort  de  Paul 
ly.  II.  355,  f^aje^ 
Pie  IF, 

Medîcis  ( Catherine  de). 
Vojez  Catherine. 

MiDicis  (  Marte  de)* 
yoye^  Marie. 

Medîcis  (  Jean  de)  ^ 
Pape.  Voye"^  Léon  X. 

Medîcis  ( Jules  de ) , 
Pape.  Vaye-^  Clément 
VIL 

Medîcis  (  Alexandre  de), 
lils  naturel  de  Laurent 
de  Medicis ,  Duc  d'Ur- 
bin  ,  eil:  créé  Duc  de 
Florence  par  Charles 
V.  i.  16.  Et  afTaainé 
par  Laurent  ou  Lau- 
renein  de  Medîcis,  fils 
de  Pierre-François  de 
Medicis  ,  //  du  nom  , 
Gonfalomer  de  Flo- 
rence. I,  9 S. 

Medicîs  (  Cofme  de)  ,  I  ^ 
du  nom.  Dequîiléioit 
fils.  L  99.  ïl  eft  décla- 
ré Duc  de  Florence  , 
ikid.  Fait  voir  une  ha- 
bileté fupérieure  i  fofî 


L    E 

âge ,  ibid.  Ne  petit  ob*- 
tenir  la  main  de  la 
veuve  d'Alexandre  de 
Medicis,  ïhid.  Epoufe 
la  €ile  de  Pierre  de 
Tolède  ,  Viceroi  de 
Ni  pi  es  ,  100^  Prati- 
que des  intelligences 
dans  Sienne  ,  pour  ert 
ckalTer  les  françois  , 
407.  Eil  obligé  de  ret- 
tituer  aux  Siennois  la. 
ville  de  Lucignano  , 
411.  Finnce  une  de  fes 
filles  à  Fabio  del  Mon- 
te ,  neveu  du  Pape  Ju- 
les J//,  482.  £n  fian- 
ce imé  autre  à  Paul- 
Jourdain  des  Uriîns  y 
483.  Ses  vues  en  con- 
tradant  ces  deux  al-- 
liances  ,  ïbid.  Traité 
entre  Cofme  &  l'Em- 
pereur ,  ïbià.  Par  leur 
ordre  ,  le  Marquis  de 
Marignantente  de  tur- 
prendre  Sienne  ,  484, 
Il  ne  peut  s'emparer 
que  d'un  Fo"t ,  ïhid. 
Lettre  de  Cofme  aux" 
Siennois  ,  4S4  &  48^. 
Leur  réponfe ,  485  , 
^%6  &  487.  Siège  de 
Sienne,  45>o.  La  ville 
capitule.  IL  n.  Celle 
de  Pbrto-Ercole,  affié- 
gée  par  les  troupes 
CQmbinées  de  l'Emue- 
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reur  &  du  Duc  de  Flo- 
rence-, eft  emportée 
d'aiïaut  ,  30.  Charles 
F  &  le  Pape  Paul  IF 
donnent  à  Cofme  plu- 
fieurs  fnjets  de  fe  plain« 
dre,  43>  44  &  4?-  H 
ménage  la  réconcilia- 
tion d'Ottavio  Farne- 
fe  avec  l'Empereur  , 
90,  Obtient  du  Roi 
d'Efpagne  la  Souverai- 
neté de  Sienne,  145. 
Après  la  mort  du  Pape 
Paul  IV ^  fe  rend  maî- 
tre du  château  de  Pon- 
do  ,  340.  Fait  rentrer 
le  Comte  de  Bagno  en 
poflefïion  des  terres  que 
le  feu  Pontife  avoit 
confifquées ,  ibid.  Dé- 
couverte d'une  confpi- 
ration  contrele  Duc  de 
Florence  ,  341.  Les 
Siennois  de  Montaîci- 
no  font  obligés  depaf- 
fer  fous  la  domination 
de  ce  Prince  ,345  & 
344.  Il  obtient  du  Pape 
Pie  V  le  thre  de 
Grand-Duc  de  Tofca- 
îie.  IV.  1S8.  Et  meurt 
en  1574  ,  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans ,  ^01. 
Medicis  (  François  de)  y 
Jdu  nom ,  Grand-Duc 
de  Tofcane ,  Êls  aîné 
de  Coûne  /,  époufe 
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Jeanne  d'Autriche ,  fil- 
le du  feu  Empereur 
Ferdinand.  III.  407. 
Son  fécond  mariage. 
VII.  166.  Ce  Prince 
meurt  en  1587.  ihid* 
Son  teftament,  ïbid, 

Medicis  (  Ferdinand dc^)-, 
Cardinal  ,  fécond  fils 
de  Cofme  J,  devient 
Grand-Duc  de  Tofca- 
ne par  la  mortde  Fran- 
çois. VII.  i6i.  Ob- 
tient la  main  de  Cathe- 
rine de  Lorraine ,  fille 
de  Charles!/,  Duc  de 
Lorraine,  &  de  Claude 
de  France,  314.  Vqye"^ 
le  Supplément  aux  cor- 
reôiions  dans  le  premier 
Volume,  Défend  haute- 
ment la  caufe  des  Sou?- 
verains ,  lorfque  Sixte 
V  ofe  excommunier 
Henri  IJI ,  438.  Fêtes 
magnifiques  données 
par  Ferdinand  â  i'occa- 
fion  du  mariage  de  Ma- 
rie de  xMedicis,  I X. 
411  &  411. 

Medicis  (/ea/i^^e).  Car- 
dinal ,  fixieme  fis  de 
Cofme  I,  eft  tué  par 
Garcie  fon  frère.  Iïl« 

243. 
Medicis  (  Garde  de  )  , 
feptieme  fils  de  Cofm^; 
J.  Son  père  le  foçç^ 
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d'avouer  Ton  crime  ,  & 
iui  (donne  la  mort , 
ibid. 
Medicis  (Alexandre  de). 
Archevêque  deFloren- 
ce  ,  &  Cardinal ,  arri- 
ve en  France  avec  le 
titre  de  Légat.  I  X. 
191  &  192.  Henri  de 
Bourbon  ,  II  du  nom  , 
Prince  de  Condé,  âgé 
feulement  de  huit  ans , 
le  complimente  de  la 
part  de  Henri  IV ,  2. 
quelque  diftance  de 
Paris,  ïbid,  Réponfe 
du  Cardinal  de  Medi- 
cis à  la  harangue  du 
Premier  Préfident  de 
H^rlay,  1  i^  3 .  Sage  con- 
duite de  ce  Cardinal  , 
193  &  iî^4.  Sa  lettre 
au  Duc  de  iMercceur  , 
Î94  &  i^'f.Pïlédicis  af- 
fîfte  de  la  part  du  Pape 
.au  Congrès  de  Ver- 
vins  ,  277..  Il  eft  élu 
pour  remplir  le  trône 
pontifical,  Voyeyhion 
XL 

Medïcis  (Antoine  de)  ^ 
né  de  François  de  Me- 
dicis &  de  Blanche  Ca- 
jpello.  yoye"^  la.  note  de 
la  pige  166  dufeptieme 
Volume» 

Medicis  (Eléonor  de)  ^ 
femme  de  Vincent  de 
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Gonzague  ,  Duc  ^ô 
Mantoue  ,  conduit  la 
Princeffe  fa  fille  en 
Lorraine.X.T76,Vient 
en  fuite  à  Paris ,  ïbïdm 
Eft  marreine  du  Dau- 
phin ,  ihïd. 

Médina-  Celi  (Jean  de 
la  Cerda  ^  Duc  de  ) , 
eft  nommé  Gouver- 
neur d.es  Pays-bas.  IV. 
321.  Se  rend  en  Flan- 
dre, &  ayant  priscon- 
noifTance  de  la  fitua* 
tion  des  affaires ,  n'ofè 
fe  charger  du  gouver- 
nement, *465. 

MEriNA-SiDONïA  (Louis 
Pere^  de  Gufman ,  Duc 
de),  Géiéralifïime  de  la 
fîotteEfpagnole,  nom- 
mée Vlnvincïhle.  VII. 
176.  Philippe  J  J  le 
rend  refponfable  <^es 
malheurs  elTuyés  par 
cette  fiotte  ,  &  le  dif- 
gracie,  190. 

Meetkercke  ( Adol" 
yke),  X.  301  &  30Z. 

M  E  H  E  D  I  A.  HardiefTe 
d'une  biche ,  pendant 
que  Don  Juan  de  Ve- 
ga,  Viceroi  de  Sicile, 
fait  donner  l'afTaut  à 
cette  Place.  I,  z^6. 

Melanchton  (  Philip- 
pe), Sa  modération  & 
Ton  amour  pour  la  paix. 
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ÎI.  44 !•  Quel  étoit 
fon  véritable  nom.  J^, 
une  note  de  la  même  -pa- 
ge* Marque  d'eftime 
que  lui  donne  Fran- 
çois/, 442.  Il  meurt 
à  Francfort  fur  l'Oder, 
44^.  Vie  de  ce  favant, 
écrite  par  Camerarius, 
ibid. 

M  E  N  c  I  A  ,  Portugaife. 
Trifte  fort  de  cette  fil- 
le infortunée.  I,  251  & 
252. 

^ENDiANS.  Henri  II 
ordonne  de  les  em- 
ployer aux  ouvrages 
publics.  ï.   117. 

MeNDOSE     ou    MïNDOZA 

(Bernardin  de),  Am- 
baffadeur  de  Philippe 
JI  à  la  Cour  de  Fran- 
ce ^  fe  déclare  contre 
le  Roi  Henri  ///.  VII. 
373.  Il  part  de  Biois  , 
fe  rend  à  Paris  ,  &  s'y 
comporte  en  ennemi 
déclaré  de  la  Couron- 
ne ,  ibid, 
Mendcse  ou  Memdoza 
(  François  de)  ,  A  mi- 
rante d'Aragon,  en- 
voyé par  Philippe  II 
aux  Princes  Catholi- 
ques d'Allemagne.  IX. 
a  18.  Il  pafTe  en  Polo- 
gne ,  &  ne  réufTit  point 
dans  la  négociation  ^ 


s  empare 
Places  , 
Plaintes 


dont  il  étoît  chargé 
auprès  du  Roi  &  de  la 
République  ,  2 15».  Phi- 
lippe ///  lui  donne 
le  commandement  des 
troupes  dans  les  Pays- 
bas ,  312.  Ce  Général 
de  diverfes 
314  &  fuiv. 
de  plufieurs 
Etatsd' Allemagne  con- 
tre lui,  3ié.Ilell  con- 
traint de  lever  le  fiége 
de  Eommel  ,347- 
Menesez  (  Don  Diegue 
de  )  ,  Général  de  l'ar- 
mée levée  par  les  Por- 
tugais contre  Philippe 
//.  Le  Duc  d'Aibe  lui 
fait    trancher  la  tête» 

ÎX.     2Î. 

Mercator  (Gérard)^ 
favant  Géographe.  X« 
301  &  P3. 

Mercœur  (  Nicolas  de 
Lorraine  ,  Comte  de 
Vaudémont ,  Duc  de), 
Voye^i  Vaudémont. 

Mfrc(sur  (  Philippe" 
Emanuel  de  Lorraine^ 
Duc  de),  fon  fils,  à  la 
tête  de  deux  mille  Li- 
gueurs ,  ravage  le  Poi- 
tou. VI.  44'.  I^  prend 
la  fuite  ,  à  l'approche 
du  Prince  de  Condë  5 
ilid.  Traité  du  Duc  de 
Mercœur  avec  les  Ef- 
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pagiiols.  VlII.  1^8. 
Secondé  de  cinq  rnille 
hommes  de  cette  na- 
tion, il  reprend  lîen-' 
nebond ,  dont  le  Prin- 
ce de  Dombes  s'étoÏÉ 
emparé,  ihid.  Défaite 

.  des  troupes  du  Prince 
de  Conty  &  du  Prince 
de  Dombes  par  le  Duc 
de  Mercœur  ,  283  & 
284.  Il  conclud  une 
trêve  avec  Henri  IV, 
IX.  4î  &  44.  Feint  de 
vouloir  faire  fa  paix^ 
ipç.  Propoie  des  con- 
ditions peu  raifonna- 
bies ,  191;  &  i<p6.  Sa 
lettre  au  Parlement  de 
Bretagne,  199  8c  zoo* 
On  découvre  la  mau- 
vai(e  foi  du  Duc,  141 
Se  fuiv.  Nouvelle  trê- 
ve entre  le  Roi  &  ce 
Prince  ,  24S.  Leur  ac- 
commodement,.  171. 
Réception  du  Duc  à 
la  Cour,  273  &  274. 
Il  eft  nommé  Généra- 
lifïime  des  troupes  Im- 
périales en  Hongrie , 

453.  Se  laiflè  envelop- 
per   par    les    Turcs , 

454.  Eft  redevable  du 
falut  de  Ton  armée 
à  une  violente  tempê- 
te ,  ihid.  Emporte  d'af- 
faut    Albe  -  Royale  , 
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490.  Se  rend  maître 
de  plufieurs  châteaux 
des  environs ,  ibid,  A 
du  deiïbus  dans  une 
adion  ,  491.  Et  l'a- 
vantage dans  une  au- 
tre ,  ihid.  Il  fait  un 
voyage  en  France.  X.  j 
7.  En  retournant  join- 
dre Parmée  Impériale, 
il  meurt  à  Nuremberg, 
ihid. 

Mercuriales  ,  établies 
dans  le  Parlement  de 
Paris  par  Charles^//!, 
II.  28 S.  Pourquoi  ap- 
pellées  Mercuriales , 
289 .  Objet  de  leur  inf- 
titution  ,  ihid.  Erreur 
de  M.  deThou.  Voye:^ 
une  note  de  la  mê;ns 
\yage, 

Mfrtndol.  F'oye^  Ca- 
brieres. 

Meau.  F'ûje'^^fous  le  nom 
Montmorency  Vard-  * 
de  Charles. 

Merveilles  ,  Gentil- 
homme Milanois,  en- 
voyé par  François  / 
à  Milan.  I.  4..  Par 
quelle  raifon  il  ne 
prend  point  de  carac- 
tère public  ,  ihid.  Son 
féiour  à  Milan  donne 
de  rinquiétude  a  Char- 
les F,  ihid.  Pour  difli- 
per   les   foupcons  de 
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rEmpereur,  François        les,   &  eft  battu   par 


Sforce  ufe  d'une  hor- 
rible perfidie,  41. 
M121ERES.  Voje:^  Bobi- 

Michel  (Saint),  privi- 
lège des  anciens  Che- 
valiers de  l'Ordre  inf- 
titué  fous  ce  nom.  II, 

'    410. 

Michel  Vayvode  deVa- 
lachie, joint  Tes  trou- 
pes à.  celles  de  l'Em- 
pereur contre  le  Car- 
dinal André  Bathory. 
ÎX.  y%7.  S'empare  de 

■  Cronftadt ,  338.  Livre 
bataille  au  Cardinal, 
340,  Le  met  en  fuite, 
ihid.  Et  foumet  toute 

*  la  Tranfîlvanie,  ?4i. 
Difierend  entre  l'Em- 
pereur &  le  Vayvode , 
341  &  34 j.  Ce  dernier 
traite  avec  la  Porte , 
457.  Fait  la  conquête 
de  la  Moldavie,  458, 
Difllpe  les  troupes  que 
Sigifmond  Bathory  a- 
voit  raffèmblées ,  455». 
Révolte  ouverte  de 
Michel  contre  TEm- 
pereur  ,  460.  Impru- 
dence du  Vayvode  , 
ibid.  Il  eft  abandonné 
de  piufieurs  fidèles  fer- 
viteurs  ,  luit  devant 
^es   troupes  Impérici- 


Ics  Tranfilvains  ,461. 
Vaincu  ,  il  a  recours 
à  la  clémence  de  Ro- 
dolphe ,  ihid.  Il  rentre 
en  grâce  auprès  de 
rEînpercur,&  lui  rend 
de  nouveaux  fervices, 
4-n  &  491.  Bientôt  il 
reprend  le  ton  d'indé- 
pendance, 49  z.  Bafta, 
Général  des  troupes 
Impériales  ,  veut  le 
faire  arrêter  ,  493.  Le 
Vayvode  eft  tué ,  en  fe 
défendant ,  ibid, 

Michel  -  Ange.  F'qye^ 
Bonarot;. 

MiEciNS'KY  (  George  )  , 
Palatin  de  Sandomir , 
fe  laifle  tromper  par 
un  faux  Demetrius.  X, 
124.  L'aide  à  monter 
fur  k  trône  deRuffie, 
ihid.  Accorde  fa  fé- 
conde fille  en  maria- 
ge à  cet  impofleur  , 
125»,. 

Milan.  La  Cour  d*Ef- 
pagne  veut  y  établir 
l'Inquifition.  lîl.  ^16, 
Conduite  louable  du 
Duc  de  Seiïa  ,317. 

MiLHAUD   en  Rouergue, 
Les  députés  des  Pro- 
teftans   de   Guyenne , 
de   Languedoc    &    âé~ 
Duuphiné,  s'y  a^tm-î 
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blent,  V.  i8  &  ip. 
M  I  N  A  R  D ,  Préfîcîent  du 
Parlement    de    Paris, 
eft  aiTaffiné.  II.  314. 

Mines  découvertes  en 
plufieurs  endroits  du 
royaume.  X.  39*  Hen- 
ri ly  fe  propofe  de 
les  mettre  en  valeur  , 
ïbïd, 

MiRANDOLE  (  Pics  de  la}» 
Hiftoire  de  cette  Mai- 
fon.  I.  i68  &  fuiv. 
Eloge  de  Jean  Pic. 
Voyez  une  noie  de  la 
jiage  169. 

M  I  R  c  E.  yoje"^  Radul- 
phe. 

MiREFOîx  (  Philippe  de 
Levis  de  )  *  prend  Li- 
moux  par  la  trahifon 
d'un  habitant.  III. 
174.  Voye\  une  note  de 
la  même  page  fur  une 
inatuntion  des  traduc- 
teurs de  M,  de  Thou, 

MiRON  (  Charles  ) ,  Evê- 
que  d'Angers  ,  prend 
parti  pour  les  Récol- 
lets du  Couvent  de  la 
Balmette,  contre  leur 
Provincial.  IX.  502. 
&  503.  Procès  de  ce 
Prélat  avec  les  Cha- 
noines de  Ton  Chapi- 
tre. X.  45  &44. 

HmoN  ( François) ,  Pré- 
vôt des  Marchands  de 
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Paris ,  protefte  contre 
toute  rédudion  des 
rentes  fur  l'Hôtel-de- 
Viile.  X.  148. 

MocENiGO  (Louis), Do- 
ge deVenife.  Sa  morti; 
V.  340. 

MociNiGO  (  Jean  ) ,  Am- 
bafladeur  des  Véni- 
tiens auprès  de  Hen- 
ri ///,  reçoit  ordre 
de  la  République  ,  de 
prendre  le  même  ca- 
radere  auprès  deHenri 
IF.  VIII.  4^. 

MocENiGo  (  Marc -An- 
toine ) ,  Evéque  de  Ce- 
neda  ,  eft  chargé  d'une 
commifîion  du  Cardi- 
nal Cajetan  auprès  de 
Henri  /F,  VIIL  1 18. 
Ne  réuflit  pas  dans  (a 
négociation ,  ibid.  Eft 
admis  cependant  à  fa- 
luer  le  Roi,  119.  En 
reçoit  un  accueil  fa- 
vorable ,  ibid. 

MoECKEREYDE  (Combat 
de).  V.  54  &  T5. 

MoGiLA  (Jeremie).  Les 
Polonois  lui  confèrent 
le  titre  de  Vayvode 
de  Moldavie.  IX.  1  ix. 
Son  alliance  avec  Si- 
gifmond  Bathory  ,458 
&  fuiv. 

MoHAcz  (  Bataille  de), 
dans     laquelle      perit^ 
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Louis  Jagellon  ,  Roi        brielle  d'Eftrées. 
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de  Hongrie.  I.  31. 
Mois    Romaiiss.    l^oye:[ 
une  note  de  la  page  2,03 
du  fécond  Volume. 
McLE  (  Joj'eph  -  Boniface 
de  la).  Sa  folie  con- 
fiance   dans    les   pro- 
meffes   d'un    prétendu 
magicien.  IV.  589. 
MoLiNA  ( Louis) j  Jéfui- 
te  Efpagnol.  Sa  doc- 
trine  fur  la  coopéra- 
is    tion  de  la  grâce  &  du 
libre  arbitre,  eft  atta- 
-   qùée  par  les  Domini- 
cains. X.  98.  Il  meurt 
à  Madrid ,  303, 
MoNB  AROT  impliqué 
dans  Taffaire  de  Gui- 
Eder    de    Fontenelle. 
X.  3f.  Il  eft  rais  à  la 
Baftille ,  ihid.  Quelque 
tems  après,  il  obtient 
fa  liberté,  mais  il  eft 
privé    du    gouverne- 
ment de    la   ville   de 
Rennes,  ibid, 
MoNCADE  (Hugue  de)  , 
à  qui  Charles  V  avoit 
donné   le  commande- 
ment d'une  flotte ,  eft 
tué  dans    un    combat 
naval    contre    André 
Doria,  I.  30. 
Monceaux  (Marquife 
de  ) ,  puis  Duchelfe  de 
Beaufort.  Vojei  Ga- 


MoNcOKTouR  (  Bataille 
de).  IV.  161  &ruiv. 

Mci^DA.  Trait  rapporté 
par  Florus  ,  au  fujet 
du  fiége  de  cette  ville 
par  Cefar.   V.  41a. 

MoKEiNs  (  Trijîan  de)  y 
Lieutenant  du  Roi  de 
Navarre  en  Guyenne , 
eft  appelle  à  Bordeaux, 
pour  appaifer  la  ré- 
volte. I.  181.  Et  eft 
tué  par  les  féditieux  , 
i§3. 

MoNGOMMERY  (Galùel 
de  Larges ,  Comte  de) 
a  le  malheur  de  bleffer 
mortellement     Henri 
Il  dans    un   tournoi. 
IL   505.  Se  retire  en 
Angleterre.  Voye^  une 
note  de  la  même  page» 
Revient     en     France 
fe    mettre    à   la    tète 
des  gentilshom.mes  de 
Normandie      attachés 
au  Prince  de  Condé. 
I  ï  I.   134.    Eft  nom- 
mé par  Coligny ,  pour 
commander  dans  cet- 
te   Province  ,     2,^4, 
Marche  en  Béarn  pen- 
dant la  troifiem.e  guer- 
re civile  ,  &  remet  la 
Reine  de  Navarre  en 
poffefïion     de     cette 
Principauté,  IV.  ifo 
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&  luiv.  Mené  une  flot- 
te au  fecours  de  la  Ro- 
chelle ,  538  &  539. 
Fait  entrer  oes  muni- 
tions de  guerre  dans 
la  Place ,  5^9.  Apfès 
r.iccommodement  des 
Rochelois  avec  la 
Cour ,  Mongommery 
continue  de  fervir  les 
deffeins  hoftiles  des 
fadieux,  &  s'empare 
de  Carentan,  ^84.  In- 
vefti  dans  Saint  -  Lo  , 
il  pafTe  fur  le  ventre 
aux  afliégeans,  5i?3.  Il 
cft  fait  prifonnier  à 
Domfront ,  $94,  Ar- 
rêt de  mort ,  pronon- 
cé contre  ce  feigneur, 

V.     17. 

MoKMOYEN  fait  un  abus 
facrilége  de  la  Reli- 
gion ,  pour  tromper 
les  liabitans  deBeaune. 

IX.  zu 
MoNî^oiEs.     Règlement 

de  Henri  IIÎ  fur  cet 
important  objet.  V. 
311  &  ^11. 

M  o  N  T  (  Pierre  de  Gua , 
iieur  de  )  ,  établit  une 
Colonie  dans  la  Nou- 
velle -France.  X.  ^8 
&  fuiv. 

MoKTAGNE  (  Mkhel  de  ). 

X.  3o^ 
MoKTALCiNO.  La  plupart 
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des  Siennois  s*y  reti- 
rent ,  après  la  prife  de 
leur  ville  ,  &  y  for- 
ment une  nouvelle  Ré- 
publique. H.  15.  Crai- 
gnant de  fuccomber 
fous  les  armes  de  leurs 
ennemis ,  ils  fupplient 
Henri  II ,  de  les  rece- 
voir au  nombre  de  Ces 
fùjets,  173.  A  la  paix 
de  Cateau-Cambrefîs, 
les  troupes  françoifes 
fe  retirent  de  Montal- 
cino,  285'.  Les  Siett- 
nois  ,  réfugiés  dans 
cette  ville  ,  font  con- 
traints de  fe  foumettre 
aux  Médicis ,  343  & 
S44. 

MONTALEMBERT   DeSSÉ. 

f^qye^  DeiTé. 
Mo^;TBERON  (Gabriel  de 
Montmorency  ,  Baron 
de),  quatrième  fils  du 
Connétable  Anne  de 
Monmorency ,  eft  fait 
prisonnier  à  la  bataille 
de  Saint -Quentin.  II, 
184.  Il  périt  glorieufe- 
ment  à  celle  de  Dreux* 

III.    2Z8. 

MoNTERiscN.  Repartie 
d  un  habitant  de  cette 
ville  au  Baron  des 
Adrets.  ÎÎI.  T69. 

MoKTBRUN  (Charles  du 

Puy  de)',t€niQ  de  £*em- 

parer 
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parer  cîu  Comtat  Ve- 
naîffin,  II,   411,  Sort 
de  France.   412.  Re- 
vient y  faite  la  guerre 
pour    les     Proteftans 
k      pendant  les  troubles, 
■       &  pafTe  au  fil  de  l'épée 
la  garnifon  de   Mor- 
nas.  III.  170.  Avanta- 
ge coniadérable ,  rem- 
porté   par    Montbrun 
fur  les  Royaliftes.  V. 
i^.  Ce  Gentilhomme 
eft     fait    prifonnier, 
145,  Et  finit  Ces  jours 
fur  un  échaffaut,  148. 
Monte  (Jean-Marie  del) 
efl  élevé   au  Pontifi- 
cat après  la  mort  de 
Paul  îll.  Vdjei  Ju- 
les   lU, 
Monte  (Jean-Bapnjle 
àel)i  neveu  de  Jules 
III  j  commande  les 
troupes  de  ce  Pape.  I. 
i66,  Eft  tué  au  iiége 
de  la  Mirandole  ,334. 
Monte  (  Fabio  del  ) , 
frère  de  Jean-Baptifte. 
Le  Pape  Jules  Illy 
leur  oncle ,   veut    le 
faire     Souverain     de 
Sienne.  I.  410.  Fian- 
.  cailles    de    Fabio   & 
d'une  fille  du  Duc  de 
Florence,  482. 
IMokte-Marciano 
(  Hercule  -  Sfondrate  g 
Tome  X„ 
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Duc  de  )  ,  entre  en 
France  avec  une  ar- 
mée ,  que  Grégoire 
Xiy  envoyé  au  fe- 
cours  de  la  Ligue, 
VIÏI.  242.  ^ 

Monte  {Innocent  del)  y 
Cardinal.  Voje\  Inno- 
cent. 

MoNTEAGLE  reçoît  une 
lettre  anonyme  ,  par 
laquelle  on  découvre 
la    confpiration    des 
poudres.  X.  131. 
MoNTHOLON   (  François 
^e)»  Avocat  Général  au 
Parlement    de   Paris, 
cft  nommé  Garde  des 
Sceaux.  VIÎ,  298, 
MoNTiGNY  (Floris de 
Montmorency  ,    Baron 
de  ) ,  envoyé  en  Espa- 
gne par  la   Noblefle 
des  Pays-bas.  III.  517, 
Eft  mis  en  prifbn.  IV, 
2f..Sa  mort  eft  avan- 
cée par  une  caufe  im- 
prévue ,  249. 
MoNTLuc  (  Blaife  de  )  ^ 
envoyé  par  Henri  //, 
pour  commander  dans 
Sienne.  I.  4^51,  Signa- 
le également    la    va» 
leur  &  Ton  habileté,  en 
défendant  cette  Place, 
511.  II.  4»  5,  é.  Eft 
créé  Diâateur  par  les 
habitans ,  6.  Difficuî- 
Aa 
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té  faite  par  Marignan 
à  l'égard  des  troupes 
françoifes  de  la  garni- 
fon  ,  lorfque  les  Sien- 
nois  capitulent  ,  13, 
Réponfe  fiere  deMont- 
luc ,  ibid.  Par  fa  fer- 
meté ,  il  fait  accorder 
aux  Florentins ,  qui  Ce 
trouvent  dans  la  Place, 
le  même  traitement 
qu'aux  fran^ois  ,  14. 
Témoignage  glorieux 
que  lui  rendent  les 
Siennois,  14  &  i^.  A 
fon  retour  en  France  , 
le  Roi  l'honore  du 
collier  de  POrdre,  18. 
Montluc  fert  en  qua- 
lité de  volontaire  au 
fiége  de  Vuipiano,  ^6, 
RemplaceSoubize  dans 
le  commandement  à 
Montalcino  ,  106.  Se 
rend  à  Rome  fur  les 
inftances  des  Caraffes, 
115.  Défapprouve  la 
conduite  timide  de  Ca- 
mille des  Urfîns ,  ihid» 
Tente  inutilement  de 
furprendre  Marc-An- 
toine Colonne  à  Mari- 
no  ,  ibid.  Retourne  à 
Montalcino  ,  142.  Et 
reprend  Pienza ,  ihid» 
Il  refufe  la  dignité  de 
Colonel  Général  de 
rinfamerie  françoife  > 
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134.  Services  rendus 
par  ce  Général  dans  les 
guerres  contre  les  Pro- 
teftans.  IIÎ.  17  a  ,  ipo, 
191 ,  191 ,  194  &  114. 
Suites  fâcheufes  d'une 
bleiïure  qu'il  reçoit  au 
fiége  de  Kabafteins.  K 
une  note  de,  la  page  237 
du  quatrième  yolume,  11 
efl  fait  Maréchal  de 
France.  IV.  238.  Et 
meurt  en  1577.  V. 
316. 

Montluc  {Marc- Antoi- 
ne )  fils  aîné  du  précé- 
dent, eft  tué  en  recon- 
noiflant  la  ville  d'OI^ 
tie,  1 1.  131. 

MoNTLuc  {Bertrand de) y 
autre  fils  de  Blaife  ,  re- 
çoit à  Madère  une  bleP- 
fure  ,  dont  il  meurt. 
IV.  58. 

Mo|jTLUC  {Blaife, Il  du 
nom  ) ,  fils  de  Bertrand, 
périt  avec  gloire,  ainfî 
que  Ton  père  &  fon  on- 
cle. IX.  178. 

Montluc  (  Jean  de)  , 
Evéque  de  Valence , 
frère  deBlaife  Renvoyé 
enEcofTe,  I.  194,  En 
Angleterre.  II.  3^1, 
Soupçonné  de  favori- 
fer  les  opinions  nou- 
velles ,  ibid^  $es  con-^ 
férences  avec  Guillau- 
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me  Cecil ,  au  fujet  des 
troubles  d'EcofTe,  397. 
Il  blâme  hautement , 
dans  l'alTemblée  de  no- 
tables ,  tenue  à  Fon- 
tainebleau, les  perle- 
cutions  employées  con- 
tre les  Proteftans,  401 
&  402.  Ce  Prélat  eft 
chargé  de  demander  la 
couronne  de  Pologne 
pour  le  Duc  d'Anjou. 
IV.  43  4.  Et  réufliL  dans 
fa  négociation  ,  544, 
Mort  de  ce  Prélat.  V. 
433.  Ce  que  dit  Bran- 
tome  de  l'Eveque  de 
Valence.  Voye^  une  no- 
te de  la  même  page, 

MONTLUC  BalAGNY,    fils 

naturel  de  cet  Evêque. 
l^oye"^  Balagny, 
MoNTMOREï5CY  (  Anne 
de  ) ,  fauve  la  Proven- 
ce. I.  49.  Eft  nommé 
Connétable  ,  ^i.  Se 
laifTe  tromper  par  la 
fincérité  apparente  de 
Charlef  F,  54»  Perd  à 
cette  occafion  les  bon- 
nes grâces  de  François 
/ ,  ibid,  Eft  rappelle  à 
la  Cour,  après  la  mort 
de  ce  Prince,par  Henri 
/I,  iio.  Conferve  la 
dignité  de  Connétable, 
&  la  charge  de  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  du 
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Roi ,  malgré  les  efforts 
du  Duc  d'Aumale  pour 
obtenir  un  de  ces  deux 
titres,  1 1  ç  .Eft  chargé  de 
faire  rentrer  lesBorde- 
lois  dans  le  devoir,  182, 
Les  traite  avec  une  ex- 
trême rigueur  ,  184  & 
18 5. Les  villes  de Toul 
&  de  Metz  ,  menacées 
d'être  afliégées ,  lui  ou- 
vrent leurs  portes,  32^ 
&  330.  Il  remporte , 
dans  la  campagne  fui- 
vante ,  un  avantage  fur 
les  Impériaux  ,  402. 
Une  maladie  dange- 
reufe  l'oblige  de  quit- 
ter l'armée,  404.  Dans 
le  combat  de  Renti,  il 
fait  décider  la  vidoire 
en  faveur  des  françois, 
479.  Procédé  peu  ho- 
norable du  Connétable 
à  l'égard  de  la  Com- 
teffe  douairière  de  Se- 
nighen.  II.  87.  Le 
Connétable  perd  la  ba- 
taille de  Saint-Quen- 
tin,  &  y  eft  fait  prl- 
fonnier  ,  182  ,  183  & 
184.  11  eft  un  des  Plé- 
nipotentiaires deFran- 
ce  au  congrès  de  Cer- 
camp  ,  247.  Catheri- 
ne de  Médicis  l'oblige 
ds  fe  démettre  de  la 
charge  de  Grand  Mai^ 
Aa  ij 
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tre  de  la  Maifon  du 
Roi,  ^2  1.11  eft  choifî, 
pour  rendre  compte  au 
Parlement  de  ce  qui 
regarde  la  conjuration 
d'Amboife,  38e.  A  la 
mort  de  François  7  J, 
il  eft  mandé  à  Orléans 
par  Catherine  de  Mé- 
dicis^  43  3 .  Ordres  qu'il 
y  donne  à  Ton  arrivée , 
434,  11  fe  détache  du 
Roi  de  Navarre.  III. 
1 6.  Peu  après ,  il  aban- 
donne aufTi  le  parti  de 
la  Reine-  mère  ,  1$).  Et 
forme  avec  le  Duc  de 
Guife  &  avec  le  Maré- 
chal de  Saint -André 
la  ligue  appellce  le 
TriumviTat  ,  ïhïL  Le 
Connétable  eft  blefté  , 
&  fait  prifonnier  à  la 
bataille  de  Dreux, 2^ 8. 
Il  obtient  la  liberté  par 
raccommodement  du 
Prince  de  Condé  avec 
la  Cour  ,  268  &  fuiv. 
Lorfque  le  Prince  de 
Condé  reprend  les  ar- 
mes ;,  le  Connétable 
marche  de  nouveau 
contre  lui  ,  &  reçoit  à 
la  bataille  de  Saint-De- 
23ÎS  une  bieffure  ,  568. 
dont  il  meurt ,  570. 
Son  éloge ,  ihid, 
NcKTMcaEî^cY  (François 
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de)  ,  fils  aîné  du  Con- 
nétable Anne  de  Mont- 
morency ,  eft  envoyé 
à  Terouanne  ,  pour  y 
commander  pendant  le 
fiége.  I.  394.  A  lamo- 
deftie  de  céder  le  com- 
mandement à  Deiïé  , 
ibid.  Ne  peut ,  après  la 
mort  de  DelTé ,  défen- 
dre long-tems  la  Pla- 
ce ,  35>6  &  397.  Y  eft 
fait  prifonnier  ,  598. 
François  II  le  nomme 
Maréchal  de  France , 
futnuméraire.  II.  321» 
11  eft  ordonné  à  ce  Ma- 
réchaUde  ne  point  for- 
tir  de  fon  gouverne- 
ment de  rifle  de  Fran- 
ce ,  405.  Ses  eftorts 
pour  empêcher  leCon- 
nétable,  (on  père,  de 
prendre  parti  entre  les 
Guifes  &  les  Colignis. 
m.  17&18.  Différend 
du  Maréchal  de  Mont- 
morency avec  le  Car- 
dinal de  Lorraine,  37  j 
&  fuiv.  Le  Maréchal  fe 
fîgnale  dans  la  bataille 
de  Saint-Denis ,  567  & 
5:68.  Sages  confeils 
donnés  par  ce  feigneur 
au  Ducd'Alençon.  IV. 
^77  &  578.  Leur  liai- 
fon  devient  fufpeâeà 
Catherine  de  Médicig^ 
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Ik  le  Maréchal  eft  ar- 
rêté ,  i9o»  A  quelle 
occafîon  la  liberté  lui 
eft  rendue.  V.  i6é.  Sa 
mort ,  437. 
Montmorency  (  Henri 
de),  fécond  fils  duCon- 
nétâble  Anne  de  Mont- 
morency ,  &  nommé 
d'Anville  pendant  la 
vie  du  Maréchal  Fran- 
çois de  Montmorency, 
Ton  frère.  Il  accompa- 
gne Marie  Stuard  en 
Ecoffe.  lîl.  ^6.  Bruit 
qui  couroit  fur  les  fen- 
timens  qu'ils  avoient 
Fun  pour  l'autre ,  ibid. 
D'Anville  fait  le  Prin- 
ce de  Condé  prifon- 
Jiier  à  la  bataille  de 
Dreux,  119,  Il  rem- 
place le  feu  Maréchal 
de  BrifTac  dans  la  digni- 
té de  Maréchal  deFran- 
ce  ,  2 S 8.  Prife  de  la 
ville  de  Sommieres 
par  d'Anville. IV.  5 19. 
Sur  l'avis  des  deffeins 
que  la  Cour  forme 
contre  lui ,  il  s'afTure 
de  plufîeurs  Places  dans 
le  Languedoc,  584  & 
5  8  <.  Il  va  trouverHen- 
ri  ///  à  Turin ,  lorfque 
ce  Prince  revient  de 
Pologne.  V.  23.  Peu 
content   de    l'accueil 
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que  lui  fait  le  Roi ,  il 
lie  fa  partie  avec  les 
Rcligionnaires  ,  ibid, 
La  Cour  feint  de  vou- 
loir entrer  en  négocia- 
tion avec  lui,  4 T.  Pen- 
dant ce  tems,il  décou-r- 
vre  qu'un  fcélérat  a  été 
payé  pour  l'empoifon- 
ner  ,  ibid»  Montmo-*- 
rency  furprend  Alais , 
131.  Il  abandonne  le 
parti  des  Proteftans  » 
307.  La  Cour  lui  tend 
un  piège  ,  dont  il  fait 
Ce  garantir ,  308.  Il 
refufe  de  fe  démettre 
du  gouvernement  de 
Languedoc  ,  313  & 
5  1 4.  Ce  Maréchal  qui , 
après  la  mort  de  Fran- 
çois ,  fon  frère  aîné , 
prend  le  nom  de  Maré- 
chal Duc  de  Montmo- 
rency ,  fe  rend  à  l'af^ 
femblée  que  les  Eglifes 
proteftantes  tiennent 
à  Mazere  ,  448.  Il  fe 
ligue  avec  le  Roi  de 
Navarre.  VI.  4  14.  Eft 
honoré  de  Pépée  de 
Connétable.  Vlïl.482. 
S'employe  à  terminer 
les  différends  furvenus 
entre  le  Duc  d'Efper* 
non  &  les  Provençaux , 
48<^,  Prête  ferment 
pour  la  charge  de  Con- 
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nétable.  IX.  36.  Sefai- 
jfit  du  pofle  de  Mont- 
lueldans  la  BrefTe,  64. 
ChafTe  de  Vienne  en 
Dauphiné  les  troupes 
du  Duc  de  Nemours , 
^4  &  fuiv,  Henri  IF» 
envoyé  le  nouveau 
Connétable  à  Marfeil- 
le  ,  pour  complimen- 
ter Marie  de  Médicis , 

Montmorency  {Charles 
de ,   troifiéme   fils    du 
Connétable   Anne  de 
Montmorency,  &  con- 
nu long-tems  fous  le 
nom  de  Meru  ,  prend  , 
après  la  mort  du  Maré- 
chal François  deMont- 
jnorency  le    nom   de 
d'Anville.    F'oye^  une 
note  de  la  page  iS^  du 
huitième  Volume.  Hen- 
ri If^lu'i  laifTe  le  com- 
mandement   de    l'ar- 
mée. VIII.  378. 
Montmorency  (Gabriel 
de),  quatrième  fiils  du 
Connétable   Anne   de 
Montmorency,   Voje^ 
Montberon. 

MoNTMORENCY(G«f//aU- 

me  de),  cinquième  fils 
duConnétable  Anne  de 
Montmorency-  f^oye\ 
Thoré. 
Montmorency  (  Chariot- 
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te-Marguerhe  de)\  fil- 
le du  Connétable  Hen- 
ri de  Montmorency  , 
èpoufe  Henri  de  Bour- 
bon ,  /Jdu  nom,  Prin- 
ce de  Condé.  X,  i55f, 
MoNTP£NSiER  {Louis  de 
Bourbon  ,  II  du  nom , 
Duc  de  )  perd  la  Du- 
chefle  de  Montpenfier 
fa  femme.    III.    75". 
S'empare  de  Saintes  & 
de  plufieurs  autres  Pla- 
ces;, 115.  Abolit  dans 
toute  laSaintonge  l'e- 
xercice de  la  Religion 
proteftante ,  iUd.  Ten- 
te inutilement  de  ra- 
mener la  DucheiTe  de 
Bouillon,  fa  fille  ,  à  la 
Religion  Catholique  y 
45 6^,    Se    diftingue    à 
la  bataille  de  Moncon- 
tour.  IV.  165.  Epoufe 
en  fécondes  noces  la 
fœur  de  Henri ,  Duc  de 
Guife,  Z40.  Eft  nom- 
mé Général  d'une  ar- 
mée, que  Catherine  de 
Médicis ,  après  la  mort 
de  Charles   /  X  ,  fait 
marcher  en  Poitou.  V. 
io.  Il  s'empare  de  plu- 
fieurs Places  dans  cet- 
te Province  &  dans  les 
Provinces  voifines ,  zo 
&  47.  Sa  querelle  avec 
le  Duc  deNevers.  VI* 
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pi  &  91,  Le  Duc  de 

Montpenfier  dirperfe 
totalement  en  Nor- 
mandie les  payfans  re- 
belles ,  dits  les  Gau- 
tters.  Vn.  419  &  liiiv. 

M o N  TP  E  K  s  I E  K  ( François  de 
Bourbon ,  Duc  de  ) ,  fils 
du  précédent ,  &  qui , 
pendant  la  vie  de  Ton 
pere,porta  les  noms  de 
Dauphin  d'Auvergne , 
!&■  dePrince  deDombes. 
Son  mariage  avec  Re- 
née d'Anjou  de  Mezie- 
res,  III.  45^.  Avant- 
garde  des  troupes  de  ce 
Prince  ,  battue  par  les 
Religionnaires  en  Daù- 
phiné.  V.  i6.  Il  meurt 
à  Lizieux  en  i55>z. 
VIII.  z8o. 

MoNTPENSiEtt  (  Henri  ie 
Bourbon ,  Duc  de  ) ,  fils 
de  François  ,  &  connu 
fous  le  titre  de  Prince 
de  DombcF  pendant  la 
vie  de  Ton  père,  re'm- 
;  place  le  Comte  de  Soil^ 
Tons  dans  le  comman- 
dement de    Bretagne. 

V  ,  V  I  ï.  477.  Réduit  la 
ville  deChâteau-Briant 
à  l'obéifTance  de  Henri 
IV.  VIIL  57.  Défait 
un  détachement  confi- 
dérable  des  troupes  de 
là  Ligue,  147.  Se  rend 


maître  des  villes  d' An- 
cenis  &  de  Henne- 
bond  ,  &  du  châ- 
teau de  Moncontour , 
148.  Entreprend  le  fié- 
ge  de  Lamballe  ,231» 
&  le  levé  ,  233.  Eft 
grièvement  bleiïé  au 
iiege  de  Dreux  ,  378. 
Meurt  en  1608. X. 219. 
Difpofîtions  teftamen- 
taires  de  ce  Prince , 
ïbii, 

MoNTPENSi  ER  (  Marie  de 
Bourbon  rfff),fille  deHen» 
ri  de  Bourbon  ,  Duc  ds 
Montpeniier,  &  qui  de- 
puis fut  mariée  àGafton 
deFrance,troilîeme  fils 
deHenri/r.Ondref- 
fe  les  articles  du  con- 
trat de  mariage  de  cet- 
te PrincefTe  avec  le 
Duc  d'Orléans ,  frère 
aîn_é  de  Gafton.  _X» 
22^. 

MoNTPEKSiîR  (  Charlotte 
de  Bourbon  de  ) ,  fille  de 
Louis  de  Bourbon  ,  // 
du  nom,  Duc  de  Mont- 
penfier ,  efi  faite  Reli- 
gieufe.  lïl.  75»  Ayant 
embraffé  les  opinions 
nouvelles ,  elle  s'éva- 
de de  Ton  monaftere,  & 
fe  retire  à  la  Cour  de 
FEledeur  Palatin,  76. 
Eileépoufe  Guillaume/ 
A  a  iiij 
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de  Nafrau,Prince  d'O- 
range. V.  io8.  Mort 
de  cette  Princeffe,  VI. 
20Ç  &  zo6, 

MoNTPEwsiER  (DirchefTes 
de),  yoyei  Longwy& 
Guife. 

MoNTPESAT  (Henri  des 
Pre^  de  )^  né  du  pre- 
mier mariage  de  la  Du- 
chefTe  de  Mayenne,  va 
de  la  part  du  Duc  de 
Mayenne  à  Madrid. 
VlII.  413.  De  quelle 
manière  il  défend  la 
caufe  de  Ton  beau-pere 
auprès  de  Philippe  , 
4 1 3  &  fuiv. 

MoRATA  (OUmpîa  Fui- 
via  )  ,  fille  célèbre  par 
fon  favoir.  lï.  381. 

M  o  R  E  L  (  Pierre  )  ,  Curé 
de  Grancey ,  fauve  les 
jours  de  Henri  IF',  IX. 

374. 
M  G  R  G  A  N  (  Thomas  )  , 
gentilhommeAnglois, 
confirme  Parry  dans 
fes  mauvais  deffeins 
contre  la  Reine  Eliza- 
beth.  VI.  342.  Trem- 
pe, dans  la  confpira- 
tion  du  Comte  d'Au- 
vergne contre  Henri 
fK  X  90.  Eft  con- 
:  damné  à  mort  ,  139. 
Obtient  fa  grâce ,  à 
condition  de  fortir  du 
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Royaume ,  îhid. 
MoRisQuïS.  Voyei  Mau- 
res. 
MoRMiLE  (  Céfar  ). 
Pierre  Alvarez  de  To- 
lède ,  Viceroi  de  Na- 
pies ,  le  fait  arrêter.  !• 
15+.  Grande  fermen- 
tation dans  la  capitale 
â  cette  occafion ,  ibid* 
Charles  /^excepteM  or- 
mile  &  deux  autres  gen- 
tilshommes ,  de  Pam- 
niftie  accordée  aux  ha- 
bitans,  157.  Dans  la 
fuite,Mormilleobtient 
fon  pardon,  yojei  une 
note  de  la  même  page, 
M  o  R  N  A  Y  (  Philippe  du 
Plejjîsy,  muni  des  pou- 
voirs du  Roi  de  Navar- 
re ,  fîgne ,  au  nom  de 
ce  Prince  ,  une  trêve 
d'un  an  avec  Henri  ///.' 
VII.    4ÎO.  Il  eft  un 
desCommifiaires  nom- 
més parHenri  7/^,  pour 
traiter  avec  le  Duc  de 
Mercœur  IX.  19^'  Li- 
vre de  du  Plefïis-Mor- 
nay  contre  la  MefTe  ^ 
3^3.  Les  Do(fleurs  Ca» 
tholiques     prétendent 
que  le  fens  de  la  plu- 
part des  pafTages  cités 
dans  cet    ouvrage  eft 
altéré,   394.  Contro- 
verfe  fur  cette  madère 
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entre  du  Perron  &Mor- 
nay  ,  3^5  &  fuiv. 

MoRON  (Jérôme),  Chan- 
celier du  Milanez ,  eft 
chargé  par  le  Pape  Clé- 
ment ^//,  de  corrom- 
pre la  fidélité  du  Mar- 
quis de  Pefcaire.  I.  z^^ 
&  i6. 

MoRON  {Jean  ) ,  Cardi- 
nal, Evéque  de  Mode- 
ne ,  deNovarre,  puis 
d'OHie  ,  fils  du  précé- 
dent, eft  nommé  Pré/i- 
dent  du  Concile  de 
Trente  ,  à  la  place  du 
feu  Cardinal  Hercule 
de  Gonzague.  III.  301, 
Il  détache  Ferdinand 
des  engagemens  pris 
par  cet  Empereur  avec 
la  France ,  ihià.  Gré- 
goire XÎII  l'employé 
a  terminer  lesdifFérends 
qui  divifent  les  Génois. 
V.  188. 

MoROsiNi  (  Jean-Fran- 
çois) ,  Evéque  de  Bref- 
ce  &  Cardinal,  Légat 
en  France.  VII.  287. 
Sur  la  requifîtion  de 
Henri  lit ,  il  tâche 
d'amener  le  Duc  de 
Mayenne  à  des  voies  de 
conciliation  ,  412. 

MoRTON  (  Comte  de  ), 
yoyei  Douglas. 

MoRviLLi£R§  (/(fa/z  de)  y 
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Evéque  d'Orléans ,  eft 
un  des  Plénipotentiai- 
res de  France  au  con- 
grès de  Cercamp.  II» 
147»  Refufela  place  de 
Chancelier  de  France  ^^ 
384&i85.  Répond  par 
écrit  avec  beaucoup  de 
juftefTe  &  d'éloquence 
à  un  mémoire  préfenté 
par  l'Amiral  à  Char- 
les IX.  IV.  355  & 
fuiv.  Meurt  à  Blois,  V. 

M  o  R  u  s  (  Thomas  )  fuc- 
cède  à  Wolfey  dans  la 
dignité  de  Chancelier 
d'Angleterre.  I.  5g. 

Motte  (  Valentin  de  Par- 
dieu  ,  lieur  de  la)  ,  tué 
en  reconnoifTantDour- 
lens.  IX.  90,  Quelles 
étoient  fa  famille  &  fa 
patrie, iiirf  Comment 
il  étoit  parvenu,  ^o  & 
Pi. 

Moulin  (Charles du)  ^ 
un  des  plus  grands 
Jurifconfultes  que  la 
France  ait  produits  » 
compofe  un  traité  pour 
défendre  les  droits  de 
la  Couronne.  I.  220. 
Eft  obligé  de  chercher 
un  afyleen  Allemagne, 
ibid.  De  retour  enFran- 
ce  ,  publie  une  conful- 
tation ,  dans  laquelle  ii 
Aa  V 


S6i  T    A    B 

prétendoît  prouver  que 
le  Concile  de  Trente 
n'avoit  aucune  autori- 
té. III.  3  f  i .  Eft  décrété 
»  cette  occalîon  par  le 
Parlement,  ioid  La  li- 
berté lui  eft  rendue  ,  à 
condition  qu'il  ne  fera 
plus  rien  imprimer  fans 
la  permilfion  de  la 
Cour  ,  3^2.  Mort  de 
cet  homme    illul^re  , 

Moulins.  Charles  IX  y 
convoque  une  affem- 
blée  àes  Grands  du 
Royaume.  III.  45  r. 
Ordonnance  datée  de 
cette  ville,  4'?  &  4H' 

MouvENS  (Antoine^ 
Paul  ) ,  frères  ,  gentils- 
hommes de  Provence, 
^ojye^  les  pagts  4136' 
4 1 4  at/  fecdnd  Volume, 

MucHES  ,  Juif  banni  de 
Portugal.  I  V.  z66, 
PromefTe  qui  lui  avoit 
été  faite  par  Selim  //, 

267. 
MuLBERG  (Bataille  de) 
entre  T^mpereurChar- 
les  V  &  Jean  Frédéric 
le  Miignanime ,  Elec- 
teur de  Saxe.  I.  132. 
uley-Hassan  efl  ré- 
tabli fur  le  trône  de 
Tunis  par  Charles  V.  I. 
41*  £fi  détrôné  une  le- 
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condefoîs  par  Amida  j 
l'un  de  (ts  fils,  230. 
S'embarque  fur  une 
flotte  que  Charles  y 
fait  équipper  ,  pouT  le 
remettre  en  pofTeffion 
de  fes  Etats,  tUd,  Meurt 
à  la  côte  d'Afrique  « 
235. 
Mule  Y  Mahamet  ,  fur- 
nommé  le  Noir  ,  fils  & 
fuccefleur  d'Abdalla  > 
&  petit  fils  du  fameua: 
Cherif  Mahamet  ,  eft 
dépouillé  des  couron- 
nes de  Fez  &  de  Maroc 
par  Muley-Meluc.  V. 
3  44.  Implore  le  fecours 
de  Don  Sébafti^^n ,  Roi 
de  Portugal ,  ihïd.  Se 
noyé  dans  le  Mucacen» 

Mulfy'Meluc  détrône 
Muley-Mahamet ,  fon 
neveu.  V".  344.  Quoi- 
que dangereufement 
malade  ,  il  livre  ba- 
taille aux  Portugais  ^ 
354.  Il  meurt  pendant 
le  combat ,  3^5.  Ses 
troupes  ne  laiffent  pas 
de  remporter  une  vic- 
toire complette ,  35^ 
&  fuiv. 

Muley-Hamet  ,  frère  de 
Meluc ,  lui  fuccede.  V, 
3^9.  Il  relâche  Don 
Juan  de  Silva ,  Ambaf^ 


i 


DÉS  MA 

fadeur  d'Efpagne ,  & 
renvoyé  à  Philippe  // 
le  corps  de  Don  Sé- 
baftien  ,  561.  Renou- 
vellement des  anciens 
traites  entre  les  Maro- 
quins &  les  Efpagnols, 
ibid.  Muley-Nazar,  fils 
•  '  de  Mahamet  le  Noir-, 
"^- prend  les  armes  contre 
Muley-Hamet.  IX. 
130.  Perd  une  batail' 
le ,  151.  Et  s'enfuit  lui 
cinquième  dans  les 
montagnes  ^  ibid  Mort 
de  Muley-Hamet.  X. 
73  &  7f4. 

MULEY-M  AHOMTT-GhIiC, 

fils  de  Muley-Hamet  , 
imite  une  des  adions 
généreufesde  Jules  Ce- 
far.  IX.  i  a  Se  133. 
Eprouve  l'inimitié  de 
fon  père.  X.  74, 

MuLEY-BucER,  autre  fils 
de  Muley-Hamet.  /"O)». 
B'jcer. 

MuLFY  -  ZiDAN.  yoje:^ 
Zidan. 

MuLEY  -  Nazar,  Voye^ 
Muley-Hamet. 

M  u  N  c  E  R  (  Thomas  )  , 
Prédicant  féditieux  , 
également  ennemi  du 
Pape  &  de  Luther.  I. 

^3- 
MvRKAY  (Jacques  Stuard^ 

Comte  de  )  >  frère  na- 
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turel  de  Marie  Stuard  , 
Reine  dEcoffe ,  cpou- 
le  la  fiile  de  Martial , 
Comte  de  Keith.  Ill, 
58.  La  fermeté,  avec 
laquelle  Murray  com- 
bat les  caprices  de  la 
Reine  fafœur,  le  rend 
défagréable  à  cette 
Princeiïe ,  T9.  Feinte 
qu'elle  employé  pour 
le  perdre  ,  59  &  6o„ 
Combat  entre  ce  Com- 
te &  les  Gordons,  61, 
Il  eft  vidoricux,  ihid.  Il 
refufe  d'entrer  dans  les 
complots  du  Duc  de 
Châtelleraut  contreMa- 
rie,  3  é7.  Cette  Princef- 
fe  s'étant  rendue  odieu- 
fe  par  fa  mauvaile  con- 
duite ,  Murray  eft  élu 
Régent  d'Ecoiïe,  551,  / 
Il  fe  r^nden  Angleter- 
re, à  la  tête  d'une  dé- 
putation  des  Ecoffois, 
IV.  ï)4.  Eft  afTaiïiné 
par  les  partifans  de  Ma- 
rie Stuard,  20^. 

M  u  s  E  A  u  (  Morlay  du)  j, 
AmbalTadeur  de  Fran- 
ce auprès  des  SuifTes, 
les  empêche  d'envoyer 
des  députés  au  Concile 
de  Trente.  I.  293. 

Mustapha  ,  fils  de  S^'^i-^ 
irfan.  II  &  d'une  c  v/i* 
çubine   Circaflîenne  ^ 
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nommée  Bofphorone. 
Fin    tragique   de    ce 

Prince.  I.  430  &  43  u 
J\îusTAPîîA  ,  Pacha  de 
Damas ,  attaque  l'ifle 
de  Malte  ,  par  ordre 
de  Soliman  IL  III» 
41^.  Fait,  fous  le  rè- 
gne de  Selim  //  ,  la 
conquête  de  l'ifie  de 
Chypre.  I V.  275  & 
fuiv.  Commande  l'ar- 
mée qu'Amurath  III 
fait  marcher  contre 
Kodabendeb  ,  Roi  de 
Perfe.  V.  409.  Le  cha- 
grin de  n'être  pas  éle- 
véà  ladignitédeGrand- 
Vilîr ,  donne  la  mort  à 
Muftapha.  VI.  99» 
Mustapha  ,  aventurier 
qui  prend  ce  nom  ,  y 
étant  engagé  parleSul- 
tan  Bajazet,  fils  de  So- 
liman IL  II.  350  & 
fuiv.  Punition  de  Tim- 
pofteur  5351. 

N 

J_\|  A.NTES  (Editde). 

gev    281    &    zSz    du 

neuvième  Volume. 
Nanteiul  (Comte  de). 

yoje"^  Schomberg. 
N  A  p  L  E  s.    Ar  "ivée  de 

4eux  Commiffaires  en- 
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voyés  par  le  Cardîna! 
Pacheco,  pour  y  éta- 
blir rinquifition.  I. 
152.  Les  habitans  fe 
révoltent  ,  154.  Ac- 
cord entr'eux  &  le  Vi- 
ceroi ,  ibid  Ils  dépu-^ 
tent  à  l'Empereur , 
i^f.  Un  ade  de  févé- 
rité  du  Viceroi  rallu- 
me leur  fureur ,  ibid* 
Perdant  refpérance  de 
fe  faire  rendre  jufîice 
par  Charles  /^,  ils  po- 
fent  les  armes ,  157, 
L'Empereur  leur  ac- 
corde une  amniftie  y 
ibid.  Ils  payent  une 
amende  de  cent  mille 
écus ,  ibid. 

Nas,  Capitaine  Proven- 
çal ,  engage  les  habi- 
tans de  Bonifacio  à.  Ce 
foumettre  aux  fran- 
çois    l.  418. 

Nassau  (  Henri ^  Comte 
de  )  ,  ailiége  Peronne 
fans  fuccès.  I.  50.  II 
prend  Guile  par  la  lâ- 
cheté des  bourgeois  > 
ibid. 

Nassau  (  Guillaume 
de) ,  Prince  d'Orange^ 
prend  le  commande- 
ment de  l'armée  Im- 
périale. II.  57.  S'em- 
pare de  Faignolles  & 
de  Couvins,  éS.  Fait 


DES   MA 

conftruire  le  Fort  de 
Philippeville ,  ibid.  Il 
époufe  en  (econHes 
noces  Anne,  fille  de 
Maurice  ,  Eledeur  de 
Saxe.  lïl.  69*  Inftruit 
des  deffeins  finiflres  de 
Philippe  II,  il  afTem- 
ble  Ces  amis  a  Dender- 
monde,  &  les  exhorte^ 
à  penfer  au  falut  com- 
mun ,  521  &■  512.  Se 
retire  en  Allemagne. 
IV.  24  &  25.  Eft  ci- 
té par  un  placard ,  à 
comparoître  devant  le 
Confèil  des  Sept  y  6B, 
Vient  au  fecours  des 
confédérés  des  Pays- 
bas  avec  des  troupes 
nombreuses ,  84  &  85. 
PafTe  la  Meufe  à  la 
vue  du  Duc  d*Albe,8é. 
Effuye  un  échec  au  paf- 
fage  du  Geet,  87.  Tail- 
le en  pièces  vingt-une 
compagnies  de  l'ar- 
mée efpagnole  ,  88. 
Attaque  Cateau-Cam- 
brefis ,  ibid,  Eft  obligé 
par  le  défaut  de  fub- 
fîftances  ,  de  lever  le 
fîége  ,  ibid.  A  l'infti- 
gation  de  François 
d'Hangeft  de  Genlis , 
il  ent  e  en  France  a- 
vec  Ton  armée  ,  ibid. 
Ne  pouvant  exécuter 
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fa  jondion  avec  le 
Prince  de  Condé,  il  fe 
retire ,  &  congédie  les 
troupes ,  1 15»  &  110. 
Traité  entre  ce  Prince 
&  Charles /X,  508  & 
50^.  Le  Prince  d'O- 
range enlevé  Middel- 
bourg  aux  Efpagnoiso 
V.  50.  Troifieme  ma- 
riage de  ce  Prince  a- 
vecCliarlotte  de  Bour- 
bon Montpeniier,  108. 
Les  Etats  de  Brabant 
le  nomment  Gouver- 
neur de  leur  Provin- 
ce,  332,  Sa  tête  eil 
mife  à  prix  par  les  E£^ 
pagr*ols.  VL  ^4.  Jau- 
reguy  le  blefTe  d'uji 
coup  de  piftolet,  202, 
Le  Prince  guérit  de  fa, 
bleiïure  ,  20^.  Mort 
de  fa  troisième  fem- 
me ,  20Ç  &  206.  Son 
quatrième  mariage  a- 
vec  Louife  de  Coli- 
gny  ,  279.  Mécontent 
des  Flamands ,  il  fè  re- 
tire en  Zelande,  280, 
Les  Hollandois  &  les 
Zelandois  lui  offrent 
la  fouveraineté  de 
leurs  Provinces ,  \op. 
Il  eft  afTaftiné  ,  33  î. 
Combien  il  avoit  eu 
d'enfans  de  Ces  quatre 
mariages,  33^.  &340« 


Nassau  (Philippe -Guil 
laum^  dâ)  ^  connu  d'a- 
bord fous  le  nom  de 
€omtedeBurPn.(^o}'f^ 
Buren)  ,  Se  qui  depuis 
la  mort  de  Guillaume 
de  Nafîliu  ion  père , 
avoit  pris  le  titre  de 
Prince  d'Orange  ,  eft 
remis  en   liberté    par 

'  les  Efpagnols.  I  X. 
166^  Il  accompagne 
en  Flandre  le  Cardi- 
nal Albert,  ib'd.  Ecrit 
aux  Etats  -  Généiaux 
des  Provinces  Unies, 
pour  leur  perfuader 
d'entrer  en  négocia- 
tion d'accommode- 
ment, ièid.  Sa  lettre 
ne  produit  aucun  effet, 
ihid.  Il  épouLe  Eléo- 
nore  de  Bourbon ,  fille 
de  Henri  de  Bourbon 
/  du  nom  ,  Prince  .de 
Condé.  X.  ï8ï.  Hen- 
ri J  ^  lui  rend  la 
Principauté  d'Orange, 
ihid. 

l^A'SAu  (Maurzci?, Com- 
te de)  ,  frère  puiné  du 
précédent ,  eft  nommé 
Gouverneur  de  la  Pro- 
vince de  Gueldre. 
VIM.  ïT4.  s*empare 
du  Fort  de  Hemert , 
des  châteaux  de  Heyl 
l^deBunck,  &  de  U 
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ville  de  Gravf ,  ibii. 
De  cel'es  de  Ro fen  - 
dal ,  de  Steenberghe , 
de  Tillemont  ^  de 
Venlo  ,  »"?<)•  Oblige 
Alexandre  Farnefe  de 
renoncer  à  l'attaque 
de  Knotfembourg  , 
ii)4.  Se  fait  ouvrir 
les  portes  de  Zutphen, 
de  Deventer ,  de  Ni- 
megue  8c  de  Hulft  , 
ibii.  Affiége  &  prend 
Gcrtruydemberg  ,321 
&  fuiv.  Echoue  dans 
une  entreprife  contre 
Bruges ,  -^2.6.  Fait  le- 
ver aux  Efpagnols  le 
fiége  de  Coevorden  , 
497-  Deux  fcclérats  at- 
tentent à  fa  vie,  ibid^ 
Il  remporte  un  avan- 
tage coniidérable  fur 
un  corps  de  troupes 
commandé  par  le 
Comte  de  Varax.  IX. 
z  .0.  Livre  la  ville  de 
Tournhout  au  pillage» 
ihid.  Se  rend  maître  de 
Rhinberg  ,  de  Meurs  , 
de  Groll ,  de  Brefort, 
d'Ootmarfum  ,  de 
Goor  ^  de  Lingheri  , 
i$7.  Nouvel  attentat 
contre  fa  perfbnne  , 
311,  Continuation  de 
Ces  fuccès ,  443  &  fuiv,  ' 
Il  défait  pre%ue  to- 
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talement    rarméc    de 
l'Archiduc      Albert  , 
450,  S'empare  une  fé- 
conde fois  de  la  ville 
de  Rhinberg,  qui  a- 
voit  été  reprife  par  les 
Efpagnols,  480  &  48 1 . 
Et  de  celle  de  Meurs, 
que  le  Duc  de  Cleves 
avoit  forcée  de  rece- 
voir une  garnifon  de 
fes   troupes.  481.  La 
ville  de  Grave  Ce  rend 
à  Maurice.  X.  ç  &  6. 
il  enlevé  plufieurs  au- 
tres Places  aux  Efpa- 
gnols ,   loi  &  fuiv.  La 
ville  de  Meurs ,  faifant 
partie  de   Tes   domai- 
nes ,  eft  déclarée  neu- 
tre, i/r. 
Nassau  (Louf^^f), frère 
de  Guillaume  de  Naf- 
fau  Prince  d'Orange  , 
perd    la    bataille     de 
Gemmingen  contre  le 

Duc  d'Albe.  IV.  7i?  & 
fuiv.  Se  fauve  fur  une 
barque  à  Embden  ,81. 
Périt  dans  la  combat 
de  Moeckej  heyde,  V. 

55. 

Nassau  {Jean  de)  ^  au» 
tre  frère  de  Guillau- 
me ,  meurt  a  Dillem- 
bourg. X.  i7i. 

Nassau  (Jujlin  de)  ,  fils 
naturel  de  Guillaume 


fér 


de  Naiïliu  Prince  d'O- 
range.  Les  Etats  Gé- 
raux  èes  Provinces- 
Unies  le  nomment 
leur  Ambaiïadeur  au- 
près de  Henri  /  K* 
IX.  281. 

Nassau  (  Emilie  de)  , 
iîile  àc  Guillaume  de 
NdiTau  Prince  d'Oran- 
ge. Son  mariage  avec 
Emanuel ,  fils  naturel 
de  Don  Antoine,  fpi- 
diiant  Roi  de  Portu* 
gai.  IX.  258. 

Navageri  (  Bernard  )f 
Cardinal, nommé  pour 
remplacer  le  feu  Car- 
dinal Jérôme  Seri- 
pand ,  en  qualité  de 
Légat,  au  Concile  de 
Trente,  lîî.  302. 

Navarre.  yoyeT;  Albret," 
Antoine  de  Bourbon  , 
&  Marguerite  d'Or- 
léans -  Angoulcme. 

Navarre  (  Henri .  Prin* 
ce  de)  j  fils  d'Antoine 
de  Bourbon  ,  &  de 
■Jeanne  d'Albret ,  eft 
déclaré  chef  du  parti 
Proteftant ,  can'ointe- 
ment  avec  Henri  de 
Bourbon  ,  Prince  de 
Condé.  IV.  141.  Fait 
le  premier  eïïai  de  fois 
courage  à  la  bataille 
de  Moncomour  »  lé^ 
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Se  rend  en  Languedoc 
avec  le  Prince  deCon- 
dé ,  après  la  perte  de 
cette   bataille  ,    174, 
La  Cour    envoyé    le 
Baron    de    Biron    & 
Henri  de  Mefmes  leur 
propoicr  un    accom- 
modement ,  iio.  Ré- 
ponse des  Princes,  Il  I. 
Piulieurs    compagnies 
de    montagnards    des 
Pyrénées  viennent  leur 
offrir   leurs    fervices , 
2Z2.  Les  Princes  atta- 
quent inutilement  Ai- 
margues  &  Lunel,zi3, 
Ils  s'emparent  de  plu- 
fieurs  autres  Places  du 
Languedoc  ,  ibid.  Paf- 
fent  dans  le  Vivarais, 
ïbidJDeAk ,  dans  le  Fo- 
jez  ,   115.   Reçoivent 
de   Genève   un    nou- 
veau renfort  de  trou- 
pes ,  ibid.  Retour  de 
Biron  à   leur   camp  , 
iz6.    Il  propole  une 
trêve  ,   qui   n'eft   pas 
acceptée ,  ihid.  Com- 
bat entre  l'armée  pro- 
teftante    &    celle    du 
Maréchal    de    CofTé , 
228.   Ce   Général   ne 
peut     empêcher      les 
Princes     de    pénétrer 
dans     le    Nivernois , 
*  aî^«     Ils    s'avan(^ent 
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jufqu'à       Montargis , 
138.     Accommode- 
ment   entre    la  Cour 
&    les     Religionnai- 
res,  z3p.  Par  le  trai- 
té ,  la  main  de  Mar-» 
guérite.  Cœur  de  Char- 
les IX i    eft  promife 
au  Prince  de  Navarre, 
210.   Voyage    de    ce 
Prince  en  Béarn,  33  r. 
Son  arrivée  à  la  Cour , 
349.  Il  hérite,  par  la 
mort  de  fa  mère  ,  du 
titre  de  Roi   de  Na- 
varre, 3^3.  Et  ilépou- 
fe  la  fœur    du    Roi , 
378.   Changement  de 
religion    du    Roi    de 
Navarre,  427  Ce  Prin- 
ce écrit  au  Pape ,  42^. 
Et  fait  publier  dans  le 
Béarn  un  Edit ,  pour  y 
rétablir  l'exercice   de 
la  Religion   Catholi- 
que ,  40  &  431»  II  lê 
prête  au  projet  que  le 
Duc  d'Alençon  forme 
d'exciter  de  nouveaux 
troubles  ,   Ç40.   Leur 
intrigue  étant  décou- 
verte ,  le  Roi  de  Na- 
varre fubit  une  efpece 
d'interrogatoire,  587. 
Sa  noble  fermeté  dans 
Ces  réponfes  ,    588    & 
589,  On  lui  donne  àes 
gardes,  591.  Ne  pou- 
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vant,  après  avoir  ob- 
tenu la  liberté,  Ce  faire 
rendre  juftice  fur  Ces 
griefs ,  il  s'évade  Ce- 
cretement  de  la  Cour, 
V.  7oi,  Il  drefle  con- 
jointement avec  le 
Duc  d'Alençon  ,  le 
Prince  de  Condé,  le 
Maréchal  d'Anville  & 
les  députés  des  princi- 
pales villes  de  leur 
parti  5  une  requête 
qu'ils  envoyent  à  Hen- 
ri ///,  io6.  Articles, 
qui  regardoient  le  Roi 
de  Navarre  dans  cette 
requête ,  207  &  208, 
Il  reprend  l'exercice 
de  la  Religion  réfor- 
mée ,221,  Se  rend  à 
la  Rochelle  ,  ilid.  De- 
là, en  Guyenne.  212, 
Surprend  Cahors.  VI. 
72  &  73.  Ambafla- 
deurs  envoyés  par  ce 
Prince  en  Angleterre 
&  en  Allemagne,  314, 
Mémoire  dont  ces  Mi- 
niftres  font  chargés  , 
3  14  &  fuiv.  Henri  III 
fait  prefTer  inutile- 
ment le  Roi  de  Na- 
varre ,  de  revenir  à  la 
Cour,  344  &  H5-  Le 
Roi  de  Navarre  publie 
un  manifefte  ,  410  & 
411,  Il  appelle  en  duel 
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le  Duc  de  Guife  , 
411,  Excommunica- 
tion lancée  par  Sixte 
F"  contre  le  Roi  de 
Navarre  &  contre  le 
Prince  de  Condé,  435. 
Ces  deux  Princes  font 
afficher  dans  Rome 
une  proteftation ,  43 p« 
Edit  du  Roi  de  Na- 
varre contre  les  Li- 
gueurs ,  440  &  44T» 
Lettres  de  ce  Prince 
aux  trois  Ordres  du 
royaume ,  &  à  la  ville 
de  Paris.  VIL  27  & 
28.  Il  enlevé  un  con- 
voi d'argent  defiiné 
pour  les  troupes  du 
Roi,  43  &  44.  Con- 
clufion  d'une  trêve  en- 
tre les  deux  partis  ^ 
61.  Après  qu'elle  eft 
expirée  ,  le  Roi  de 
Navarre  s'empare  de 
plusieurs  Places,  loç  & 
106.  Et  gagne  la  ba- 
taille de  Coutras,  11^ 
&  fuiv.  Trente  mille  » 
tant  Allemans  que 
Suiiïès,  viennent  au  (e- 
cours  de  ce  Prince  , 
1 20.  Le  Duc  de  Bouil- 
lon les  joint  avec  dcu^ 
mille  hommes,  i2i« 
Divifion  parmi  ces 
troupes  auxiliaires  ^ 
12 2,  Inutilité  dont  ci- 
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les  font  au  parti  pro- 
teftant  ,    îz8   &  fuiv. 
Le  Roi  de  Navarre  re- 
prend l'ille  de  Marans, 
que    Lavardin   venoit 
d'enlever     aux    Reli- 
gionnaires  ,    177    & 
fuiv*    Les    Etats    du 
royaume  déclarent  ce 
Prince    incapable    de 
fuccéder  à  la  couron- 
ne ,  318.   11  eft  atta- 
qué d'une  maladie  dan* 
gereufe ,  &  heureufe- 
ment  en  revient,  570 
&  371.  Saint  Mdixant, 
Maillezais  ,   LouJun  , 
Mirebeau  ,  Vivonne , 
riile-Bouchud&Châ- 
teiieraut,  lui  ouvrent 
leurs  portes ,   4  ?    & 
416.  Nouveau  mani- 
fefte    de    ce  Prince, 
418  &  41p.  Il  conclud 
une  trêve  d'un  an  avec 
Henri    III  410.   Par 
adrefTe,  il  Ce  fait  don- 
ner, au  lieu  6v  Pont  de 
Ce,  la  ville  de  Sau- 
mur  pour  Place  de  fu- 
reté .4:2.  Procédé  gé- 
néreux du  Foi  de  Na- 
yarre  vis-a-vis  de  Hcn- 
,  xi  lîl  -i  441»  Ces  deux 
Princes    fe     réconci- 
lient 444  &  fuiv.  Un 
malheureux       aiTaOln 


tranche  le  fil  des  jours 


L    E 

de  Henri  J//,  487  & 
488.  Et  i'armée  re- 
connoît  le  Roi  de  Na- 
varre pour  Roi  de 
France,  VIII.  3.  ^ay^^ 
Henri  IF- 

Naumsourg  fur  le  Saal. 
Ademblée  des  Princes 
Proteftans  d'Allema- 
gne dans  cette  ville. 
III.  48.  Ils  refufent 
de  lire  les  lettres  du 
Pape,  qui  leur  font 
portées  par  les  Nonces 
Commendon  &  Deifi- 
no ,  ibid. 

Nemours  (  Jacques  de 
Savoye  ,  Duc  de  )  , 
époufe  ^nne  d'Eft , 
veuve  de  François  de 
Lorraine,  Duc  deGui- 
fe.  III.  45  e.  Charles 
IX  &  Catherine  de 
Médicis  afliftent  aux 
noces ,  ibid.  Mort  du 
Duc  de  Nemours.  VI, 
45>8. 

Nemours  {Charles-Emi- 
nael  de  Savoye ,  Duc 
de  ) ,  fils  du  précédent, 
eft  arrêté  à  Blois.  VII. 
^47.  Il  s'échappe  de 
fa  prifon  ,  3^<<.  Les 
Ligueurs  le  nomment 
Gouverneur  de  Paris. 
VIIî.  Tz  ^.  Ses  deiïfins 
ambitieux,  370.  Pro- 
poûtion  qu'il  fait  au 
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Duc  de  Mayenne,  ibid, 
11  pafTe  dans  fon  Gou- 
vernement de  Lyon- 
nois ,  &  veut  avancer 
Ces  affaires  indépen- 
damment de  la  Ligue, 
397.  Eft  traverfé  dans 
{es  projets  par  le  Duc 
de  Mayenne ,  &  enfer- 
mé à  Pierre  -  Encife  , 
3^8.  Se  fauve  de  ce 
château ,  487.  Raffem- 
ble  des  troupes  ,  & 
s'empare  de  quelques 
Places,  488.  Paffeen 
Franche  -  Comté  avec 
le  Connétable  de  Caf- 
tille.  iX,  28.  Quitte 
Tarmée  Efpagnole,  en 
apprenant  que  le  Duc 
de  Mayenne  vient  la 
joindre,  ibid.  Meurt  à 
Annecy;  7t. 

Nemours  (Henri de Sa^ 
voje-,  Duc  de  ),  frère  de 
Charles-Emanuel,  fait 
fa  paix  avec  Henri  //% 
IX.  159.  Se  retire 
dans  le  Faulîigny,  pen- 
dant la  guerre  de  ce 
Monarque  contre  le 
Duc  de  Savoye,  409, 
Reçoit  à  Annecy  une 
vifite  du  Roi ,  ihid, 

N  E  R  A  c.  Conférences 
dans  cette  ville  entre 
Cathf^'-ine  de  Médicis 
&  le  Roi  de  Navarre. 
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V.  589. 
Nerïstak  (Philibert  de)y 
chargé  d'ouvrir,  par  le 
Pas  du  Cornet  ,  un 
chemin  aux  troupes 
françoifes  ,  s'acquitte 
avec  gloire  de  cette 
expédition.  IX.  417. 
Neubourg  ( Philippe* 
Louis  de  Bavière ,  Duc 
de).  Son  mariage  avec 
une  des  fœurs  de  Jean- 
Guillaume  ,  Duc  de 
Cleves.  X.  244.  Il  re- 
vient contre  les  dé- 
crets impériaux  ,  qui 
déclarent  la  fuecefïion 
de  Cleves  indivifîble, 

X44  &  2.4  5.  Fojez 
Cleves. 
N  E  V  E  R  s  (  François  de 
Cleves  II  du  nom. 
Duc  de  ) ,  rallie  les  dé- 
bris de  l'armée  duCon- 
nétable  après  la  ba- 
taille de  Saint -Quen- 
tin. 1 1.  i8é.  Fait  à 
Laon  la  revue  des 
troupes ,  &  les  trouve 
réduites  au  tiers ,  188» 
Envoyé  au  fecours  de 
Saint  -  Quentin  un  dé- 
tachement ,  dont  il 
n'entre  que  (îx  vingts 
hommes  dans  la  Place^ 
189.  Dreiïe  une  em- 
bufcade  à  la  garnifon 
de  Chaulny  ,  193.  £û 
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blefTé  à  mort  par 
l'imprudence  d*un  de 
fes  domeftiques.  III, 
Z33. 

Nevers  (  Louis  ds  Gon- 
\ague ,  Duc  de  ),  beau- 
frere  du  précédent. 
Voyei^  Gonzague. 

N  E  V  E  R  s  (  Charles  de 
Gonzague  ,  Duc  de  ). 
Voye?^  Gonzague. 

Neufville  (Nicolas  de), 
Fojei  Villeroy, 

N  E  u  I L  L  Y  (  Etienne  de  ) 
engage  les  plus  ardens 
Ligueurs  à  former  en- 
tr'eux  une  aflbciation 
particulière.  VII.  8p 
&  fuiv. 

Newhausen  (  Joachim 
àe  ")  y  Chancelier  de 
Bohême ,  &  Chevalier 
de  la  Toifon  d'Or^fe 
noyé  dans  le  Danube. 
III.  449. 

N  E  Y  (  Jean  )  Commif- 
faire  général  des  Re- 
ligieux de  rObfervan- 
ce.  X.  204.  Ses  talens, 
104  &  205.  L'Infante 
Ifabelle  &  l'Archiduc 
Albert  fe  fervent  de 
lui  ,  pour  amener  à 
des  voies  de  concilia- 
tion les  Etats  -  Géné- 
raux des  Provinces- 
Unies  ,  ihid.  Voyage 
de    ce  Religieux    en 
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Efpagne,  23^.  Il  efl 
un  des  Plénipotentiai- 
res qui  fignent  le  trai- 
té pour  la  pacification 
des  Pays -bas,  240, 

Nice.  Entrevue  dans 
cette  ville  entre  le  Pa- 
pe Paul.J//&  le  Roi 
François  J,  I.  ji, 

^icoLAY  (Jean) y  Pre- 
mier Préfîdent  de  la 
Chambre  des  Comptes 
de  Paris  ,  eft  un  àes 
Commiiïaires  nom- 
més pour  vifer  les 
contrats  de  rentes,  X, 
147. 

NicoT  (  Jean),  Son  amr 
bafTade  en  Portugal. 
X.  303.  Il  apporte  le 
tabac  en  France  ,  ihid* 
Ouvrages  de  ceMagif- 
trat,  304? 

N  I  N  o  V  E  furprife  par 
François  de  la  Noue, 
V I.  57,  Le  Comte 
d'Egmont  y  eft  fait 
prifonnier  9  ihid, 

NiscERDA  furprife  par  les 
Polonois,  V.  477  & 
478. 

No  AILLES  (Fra/zpij  de)^ 
Evêque  d'Acqs ,  fou- 
tient  à  Venife  avec 
fermeté  les  droits  des 
Ambaffadeurs  de  Fran- 
ce. II.  24f.  Procure 
pendant  fon  ambaiïa- 
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de  à  Conflantinople 
la  concluiîon  de  la 
paix  entre  les  Turcs 
&  les  Vénitiens.  I  V. 
481.  Eft  confulté  par 
Henri  ///  fur  une  af- 
faire importante,  VI. 
403. 

No  AILLES  (Gilles  de)^ 
Ambaïïadeur  enEcof- 

[.  fe.  III.  5j.  Il  va  en 
Pologne  ,  pour  fé- 
conder   l'Evéque    de 

,  Valence  dans  la  négo- 
ciation concernant  les 
intérêts  du  Duc  d'An- 
jou. IV.  Ç17. 

N  o  B  I L  I  (  Flaminio  ). 
X,  304, 

Nobles.  Ancienne 
monnoie  d'Angleter- 
re. yoyeT;^  une  note  de 
la  y  âge  6B  du  fécond 
f^ûlume, 

Noc  LE  {Beauvais  la), 
Voyei  Jean  de  la  Fin. 

NoRES  {Jafon  de)  ,  Cy- 
priot.  Sa  querelle  avec 
Guarini.  X.  304. 

.VORFOLCK  (Thomas- 
Howard  II  du  nom. 
Duc  de  )  ,  condamné 
par  Henri  rill ,  Roi 
d'Angleterre  ,  à  une 
prifon  perpétuelle.  I. 
87.  P^oyerjur  ce  Duc, 
^  fur  le  Comte  de  Sur- 
rey  fon  fils  ,  une  note 
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delà -page^^i  du  même 
Volume. 

^OKFOLCK  (Thomas- 
Howard  III  du  nom , 
Duc  de),  fils  du  Com- 
te de  Surrey ,  afpire 
à  la  main  de  Marie 
Stuard ,  Reine  d'Ecof- 
^e.  rv^.  9U  Ellecon- 
fent  de  l'époufer,  196, 
Elizabeth ,  dont  il  de- 
mande l'agrément ,  lui 
défend  de  penfer  à  ce 
mariage,  1^8.  Sux  di- 
vers indices  qui  le 
rendent  fufpeâ ,  il  eil 
arrêté ,  ibid.  Il  obtient 
Ton  élargiffement,  1^9 
&  200.  Seconde  dé- 
tention de  ce  feigneur, 
318.  Il  eft  décapité, 

N  ORTHUMBERLAND 

(Ducde).rc)ye^Dud- 
ley. 

Northumbirland 
C Thomas  Pem,  Com- 
te de),  efl  livré  par  Je 
Comte  de  Murray  à  la. 
Reine  Elizabeth.  IV. 
iP9.  Et  ala  tête  tran- 
chée, 3^2. 

NoRTHUMBERLAND 

(  Henri  Perd  ,  Comte 
de  )  ,  frère  du  précé- 
dent ,  eft  enfermé  dans 
la  Tour  de  Londres. 
yi.  477.  On  le  trou^ 
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ve  tue  d'un  coup  de 
piftolet  ,  473. 
Noue  (François  dela)^ 
ayant  été  fait  prifon- 
nier  à  Jarnac  par  les 
catholiques ,  eft  échan- 
gé avec  Sefîac.  1  V. 
138.  Eft  pris  une  fé- 
conde fois  à  la  bataille 
de  Moncontour ,  167. 
Après  avoir  recouvré 
fa  liberté ,  il  s'empare 
de  divers  poites,  114. 
&  115.  Défait  totale- 
ment près  de  Sainte- 
Gemme  un  corps  de 
troupes  desRoyaliiles, 
234.  Force  la  ville  de 
Luçon  de  capituler, 
ibid.  En  aflîégeant 
Fontenay  ,  il  eft  blefTé 
au  bras  ,  &  Ton  eft 
obligé  de  le  lui  couper, 
255  &  1^6,  Il  rentre 
en  grâce  auprès  du 
Roi ,  &  obtient  la  con  - 
fifcation  des  biens  de 
Teligny,  4  5î»  Le  Roi 
l'employé  pour  négo- 
cier avec  les  Roche- 
lois  ,  ihid.  Reproche 
fanglant  que  la  Noue 
efTuye  de  leur  part , 
4fi  &  452"  Conven- 
tion extraordinaire 
qu'il  avoit  faite  avec 
la  Cour  ,  45^»  Les 
Rocheloij  ne  voulant 
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point  accepter  les  con- 
ditions qui  leur  font 
offertes ,  il  Ce  charge 
de  défendre  la  Rochel- 
le, 45  j.  Il  continue 
cependant  d'exhorter 
les  habitans  à  prendre 
des  feniimens  pacifi- 
ques ,  ^33.  Il  ne  peut 
y  réuflîr,  &  il  aban- 
donne les  aftiégés,  ibid. 
Ses  Cages  remontran- 
ces au  Duc  d'Alen- 
çon  &  au  Roi  de  Na- 
varre ,  541.  Catheri- 
ne de  Médicis  veut  le 
faire  aftaftiner  ,  ^9$* 
Réponfe  généreufe  de 
la  Noue  aux  propor- 
tions que  Briifon  de  la 
Boifllere  lui  fait  de  la 
part  de  cette  Princef- 
fe.  V.  it.  Il  va  join- 
dre le  Prince  de  Gon- 
dé  à  Charroux  ,  lof. 
Lorfque  les  troubles 
de  France  font  ap- 
paifes,  la  Noue  offre 
les  fervices  aux  confé- 
dérés des  Pays -bas, 
497  âc  498.  Il  s'y  dif- 
tingue  par  plufieurs 
exploits ,  506  &  Î07. 
Les  Efpagnols  le  font 
prifonnier.  VI.  5P» 
Conditions  extraordi- 
naires, qu'ils  exigent 
pour  le  mettre  en  ii«» 
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bcrté,  47!  &  47 i.  Par 
déférence  pour  les  der- 
nières volontés  de 
Guillaume- Robert  de 
la  Marck  ,  il  fe  rend  à 
Sedan.  VII.  217.  Son 
entreprife  fur  Stenay , 
120.  Il  publie  un 
manifefte  ,  ihid.  Il 
joint  le  Duc  de  Lon- 
gueville  à  Compie- 
gne,  &  il  l'aide  à  faire 
lever  aux  Ligueurs  le 
liège  de  Seniis,  460. 
Dans  Tattaque  des 
fauxbourgs  de  Paris, 
il  fignale  fa  valeur  & 
Ton  zèle.  V  I  II.  z6. 
En  un  autre  combat, 
il  reçoit  un  coup  d'fir- 
quebufe  dans  la  cuilTe  , 
i2i&iî2.Ileftbleiré 
de  nouveau  au  liège 
de  Lamballe  ,  tombe 
d'une  échelle,  &  meurt 
de  fa  chute,  131.  Qua- 

.  lités  qui  le  rendoient 
principalement  re- 
commandable,  i^^. 
l^ovE^ÇOdet  delà),  fils 
aîné  de  François  de  la 
Noue  ,  tombe  entre 
les   mains    des    Elpa- 

.  Çnols.  V  I.  370.  Eft 
échangé  contre  un 
certain  nombre  d'of- 
ficiers de  cette  nation. 
VIII.  i5>î.  Porte  à 
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Henri  /  F  plu/îeurs 
plaintes  de  la  part  àes 
Religionnaires.  I X, 
18. 

Noue  (Théophile  de  la) y 
frère  d'Odet  de  la 
Noue,  &  connu  fous 
le  nom  de  Teligny. 
Vï.  5^v 

Nouvelle-France.  Les 
françois  y  établilfent 
une  colonie.  X,  p8  & 
fuiv, 

NoYON.  Henri  /^afîiége 
cette  ville.  Vlïl.  iz6 
&  227.     . 

NuÉFs  (  les  ).  Poëme  de 
Ronfard.  X.  57. 

NuGNEz  (  Ferdinand  ), 
de  rilluftre  Maifon 
des  Gutiiians  en  Efpa- 
gne,  meurt  à  Valla- 
dolid,  1.3 83.  Ses  com- 
mentaires fur  Pline, 
fur  Seneque  &  fur 
Pomponius  -  Mêla  , 
ibid» 

O 

\J  C^').  Foye^d'O. 

Oatas  (  Mahomet  )  ^Koi 
de  Fez.  Fojez  les  ar- 
ticles de  Hufcenis  8c 
deMahametCherif. 

Oatas (Hamer), Roi  de 
Fez,  fils  du  précédent. 
roye^  l'article  de  Ma- 
hamet  Cherif. 
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Obélisque  élevé  à  Ro- 
me par  Sixte  V^  VII. 
i6  &  fuiv.  Antiquité 
<^e  ce  monument ,  17. 
Pourquoi  Rome  n*en 
avoit  pas  été  plutôt 
décorée  ,  18.  Cardi- 
naux nommés  pour 
préfider  à  cette  entre- 
prifè  3  ibid.  On  y  em- 
ployé une  machine 
inventée  par  Domini- 
que Fontana  ,  ibid. 
Poids  de  l'aiguille,  19. 
Sa  hauteur ,  ibid. 

OoEt    DE    COLIGNY  ,  dit 

le  Cardinal  de  Châtil- 
Ion.  Vûyei  Châtillon. 

Oldocorne,  Jéfiiite. 
yoye\  une  note  de  la 
page  13  J  da  dixième 
Volume. 

Olivier.  (François), 
Chancelier  de  France, 
eft  envoyé  avec  d'An- 
nebaut  par  François  /, 
pour  fonder  les  difpo- 
Stions  de  l'Empereur 
après  la  mort  du  Duc 
d'Orléans.  I.  65.  Fait 
publier  diverfes  Or- 
donnances également 
utiles  &  juftes  >  116. 
Engage  Henri  //  à 
défendre  de  recevoir 
des  Confeillers  dans 
le  Parlement  de  Paris 
ayant  l'âge  de  tréma 
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ans ,   117.   Eft  obh'gc 
de  remettre  lesSceaux, 
219.  Refufe  de  fe  dé- 
mettre de    la  dignité 
de   Chancelier  ,  ibid. 
Les  Sceaux   lui  font 
rendus  à  la  mort  de 
Henri    //,    II.    312. 
Ce  chef  de  la  Magif- 
trature  meurt  eni  5  ^o, 
384.  Il  reçoit  mal  le 
Cardinal  de  Lorraine 
dans  ces  derniers  inf- 
tans  ,  ibid, 
O  M  E  r>  E  s  (  Jean  d'  )  , 
Grand-Maître  de  Mal- 
te. Malheur  qu'il  avoit 
eu  au  fiége  de  Rhodes, 
Voye^  une  note  de  la 
page  198,  Tomel.  Sa 
haine  pour   les  fran- 
çois.  I.   300.  Repro- 
ches qui  lui  (ont  faits 
par   le   Commandeur 
de  Villegagnon   dans 
un  écrit  public,  303  8C 
304.  C«  Grand -Maî- 
tre ,    par    une   lettre 
adreffée  à  Henri  //, 
fait  une  réparation  au- 
thentique   à     d'Ara- 
mont ,  &  détruit  plei- 
nement les  bruits  in- 
jurieux que  les  Impé- 
riaux avoient  répan- 
dus fur  le  compte  de 
cet  Ambafîàdeur,  304 
&fuiv. 

Oporik 
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Opcrin  (  Jean  ).  J^oyeT^ 
la  note  de  la  page  i  o>> 
du  quatrième  Volume, 

Oppede  (  Préfîdent  d'  ). 
Dans  Ton  procès  con- 
tre les  habitans  de  Me- 
rindol  &  deCabrieres, 
il  eft  foiitenu  par  le 
Duc  de  Guife ,  &  ren- 
voyé abfous,  I.  123  & 
224. 

Orakoe.  Cruautés  exer- 
cées dans  cette  ville 
par  les  Catholiques. 
III.  ïé8  &  169. 

Orange  (  Princes  d*  ), 
Voye"^  Châlon  &  Na{^ 
fau. 

Ordre  du  Saikt- 
Esprit.  Son  établif- 
fement  par  le  Roi 
Henri  /!/,  V.  427. 
Ancien  Ordre  de  Che- 
valerie ,  inftitué  fous 
le  même  nom.  Voye^^ 
une  note  de  la  même 
page. 
Orléans  (  Charles, 
Duc  d'  )  ,  fils  de  Fran- 
çois J,  commande  une 
armée  du  Roi  fon  pè- 
re. I,  55  &  $6.  Il 
meurt   de   la    pelle  , 

Orléans   (  Louis , 

Duc  d'  ) ,  fils  du  Roi 

Henri  IL  Sa  naifTan- 

ce.  I.  1^8,  Sa  mort^ 

Tom?  X* 
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Voyei  une  note  de  la 
même  page, 

Orléans  ( Nicolas , 
Ducd'),  fils  de  Hen- 
ri IF.  Fiançailles  de 
ce  jeune  Prince  avec 
la  fille  de  Henri  de 
Bourbon  ,  Duc  de 
Montpen/îer.  X.  219. 

Orléans  (  Gajion-, 
Jean-Baptijle,  Duc  d'), 
troifîeme  fils  de  Hen- 
ri   IF,    X.    229. 

Orléans  (Louis  d") 
Avocat  vendu  à  la  Li- 
gue. Vî.  387. 

Ornano.  Fbje^Sampi^- 
tro  &  Vannina. 

Orsini  (Jean-Antoine), 
Duc  de  Santo-Gemi- 
ni.  Fojei ,  fous  le  nom 
S  F  o  R  c  E ,  Varticl^_ 
Alexandre. 

Ortelius  (  Abraham  )  , 
géographe.  X.  304  & 

Orvillters  {d')  four- 
nit au  Duc  de  Bouil- 
lon le  moyen  de  fur- 
prendre  la  ville  de 
Ham.  IX.  79  &fuiv. 

Osman  ,  Pacha  de  Der-- 
bent.  Son  mariage  a- 
vec  la  fille  de  Saha-; 
mal  ,  Prince  Géor- 
gien. V.  423.  Ce  Pa- 
cha découvre  que  fon 
beau  -  père  entretieiiÊ 
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des  intelligences  avec 
la  Perfe  ,  ibid.  Il  le 
fait  affaillner,  ihid,  A- 
r.iurath  III  diCpoTe 
desEtats  de  Sahamai  en 
faveur  d'Ofman  ,  ibid. 
Le  Sultan  nomme  ce 
Pacha  Général  de  l'ar- 
mée employée  contre 
les  Perfans.  VI.  358. 
Expédition  d'Ofman 
en  Crimée  >  2  55?.Ilefl 
fait  Grand -Vifir  à  la 
place  de  Schiaus,  360. 
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part  au  fuccès  de  U 
négociation  pour  la 
diiiolution  du  mariage 
de  Kenri  I  V  avec 
Marguerite  de  Valois , 
i//ii.  Eloge  de  cet  hom- 
me illuitre.  X.  305. 
OssuN  (  Pierre d'  )  ,  hon- 
teux d'avoir  démenti 
dans  la  bataille  de 
Dreux  la  réputation 
qu'il  s'étoit  acquife  ,  Cç 
laifie  mourir  de  faim, 
III.  Z34. 


Efluye  plufieurs  échecs    Ostekde,  LesEfpagnoIs 


en  Perfe,  488  &  fuiv. 

.  Et  meurt ,  en  condui- 

fant     Tes      troupes    à 

leurs  quartiers  d'hiver, 

O  S  S  A  T  (  Arnaud  i'  ) 
s'exciîfe  d'accepter  la 
charge  de  Secrétaire 
d'Etat.VII.  199.  Qi'.el- 
le  éîoit  fon  origine  , 
ihid.  Services  qu'il  a- 
voit  rendus  à  la  Cour 
en  différentes  occa- 
fîons ,  ibid.  Confidéra- 
tion  dans  laquelle  il 
étoit  à  Rome,  300.  Il 
négocie, lecondé par  du 
Perron,  l'accommodè- 
inent  de  Henri  /J^avec 


ouvrent  la  tranchée  de- 
vant cette  Place.  IX. 
487.  Arrivée  del'Archi- 
duc  Albert  au  camp  des 
affiégeans ,  ikid.  Il  fait 
donner  fans  fuceès  un 
afiaut  à  la  vieille  ville. 
X.  I  &  2.  Jeune  fille 
tuée  dans  cette  attaque, 
5.  L'Archiduc  remet 
la  conduite  du  fiége  au 
Marquis  Ambroile  Spi- 
nola ,  6B  &  65».  La  ville 
capitule,  105.  Com- 
bien le  fiége  avoit  du- 
ré ,  ibid.  Noms  des  dif- 
férens  Commandans  , 
qui  avoient  défendu  la 
Place,  loç  &  ro^. 


le  Saint  Siège  IX.  4^.  Othon-Hekri  ,  Eledeue 

Nomination  d'Arnaud  Palatin.  Sa  mort.   II. 

d'Oiïat  à  la  dignité  de  340,  L'Eleâorat  pafTe 

Cardinal  ,    364.  Il  a  à  Frédéric  II !>  ihid»  ; 
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Depuis  combien  de  gé- 
nérations les  branches 
de  ces  deux  Princes 
étoient  réparées ,  ibid, 
Othon-Henri  laiilë  le 
Duché  de  Neubourg  au 
Duc  de  Deux-Ponts  , 
ibid. 

O  UY  N  (  Pierre  )  ,  Reli- 
gieux de  la  Chartreufe 
de  Nantes ,  propofe  à 
diverfes  perronnes,de 
tuer  Henri  IF,  I  X. 
247.  Ce  Prince  lui  aC' 
corde  fa  grâce  ,  ibid, 

Oxford.  Etrange  acci- 
dent arrivé  dans  cette 
ville.  V.  339  &  340. 

Oysel  ( Henri  Clutind'), 
Voyei  Clutin. 


J7  AcHEco  y  Cardinal , 
Viceroi  de  Naples  , 
après  la  mort  de  Pierre 
Alvarez  de  Tolède.  I. 
411. 

Pairs  de  France.  An- 
ciens Pairs.  ï  1 1.  zo, 
Etabliffement  des  nou- 
velles Pairies ,  ibid.  En 
faveur  de  qui  la  pre- 
mière a  été  érigée.pTiy, 
une  note  de  la  même  pa- 
ge. Honneur  dont  les 
Ducs  &  Pairs  jouilTent, 
m  défaut  des  PriuGes 
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du  Sang  ,  2  T. 

Paleotti.  Peu  s'en  faut 
qu'il  ne  monte  après 
Urbain  F  I  i  fur  la 
chaire  de  Saint-Pierre. 
VIIÎ.    171. 

Pallavicini  (N,)  eft 
un  des  meurtriers  de 
Pierre  Louis  Farnefe. 
I.  163. 

Pallavicini  (  Alexau" 
dre  )  ,  Gouverneur  de 
San-Donino,  décapi- 
té par  ordre  de  Charles 
F.  I.  27^  8c  176, 

Pallavicini  (  Sforce  ) 
fe  charge  de  l'affailinat 
du  Cardinal  Martinu-* 
fe.  I.  317. 

Pallïano  (  Duc  de)  ; 
condamné -à  mort,  III. 
67. 

P  A  M  E  l  E  (  Jacques  )  , 
nommé  à  l'Eveché  de 
Saint-Omer.  Ses  édi- 
tions de  Tertullien  & 
de  Saint  Cyprien.  VIL 
167, 

Pancarte.  Nom  donné 
à  un  impôt.  Fqye^  la 
note  de  la  page  16  du 
dixième  Folume. 

Panne  (Pierre)  attenta 
à  la  vie  du  Comt® 
Maurice  de  Naffau.  IX. 
311,  Il  déclare  qu'il  a 
été  porté  à  ce  crims 
par  les  Jésuites  du  Col- 
Bbij 
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lége  de  Douay  ,  ilid, 
Panvinî  (Onuphre), Re- 
ligieux.    Auguitin    de 
Vérone,  Voje-^  la  note 
de  la  page  1 09  du  qua^ 
trieme  Volume, 
Paolo  (  Fra-  )  publie  un 
ouvrage, pour  défendre 
les  droits  de  la  Répu- 
blique de  Venife.   X. 
îSp,  Eft  cité  par  l'In- 
quiiition,  190.  Des  aA 
làfTins    attentent  à    la 
vie  de  ce    Religieux  , 
203.  La  République  le 
prend    fous  fa  fauve-^ 
garde  ,   zo4. 
Pappa.  Révolte  de  la  gar- 
nilon  de  cette  Place, 
IX   454  &  fuiv. 
Paradis  eft  décapité , 
pour  avoir  mal  défen- 
du la  ville  de  Canife. 
IX.  454, 
Pardaïli^an  (Jacques  de 
Segurde)  chargé  d'une 
commiffion  du  Roi  de 
Navarre  auprès  de  la 
Reine  d'Angleterre  & 
.des  Princes  Proteftans 
d'Allemagne.  Vï.  3  !4, 
Parlemens.    On  réduit 
les  Coiiieillersdu  Par^ 
lement    de    Paris    au 
nombre  ancien-  L  1 17, 
J.e  Parlement  de  Bor- 
.^eaux  eft   caiTé,   185', 
,$9xx    létablifTement  ^ 
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210.  Edit  par  lequel 
le  Parlement  de  Paris 
eft  rendu  fémeftre  , 
5 17.  Bientôt  on  re- 
connoit  l'abus  de  cette 
innovation,  51  S.  Eta- 
bliiTement  du  Parle- 
ment de  Bretagne,  5 19. 
Arrêt  du  Parlement  de 
Dijon  ,  annuUé  par  le 
Pariementde  Paris. II. 

I  30.  Plaintes  du  Par- 
lement de  Dijon ,  ibid, 
Décifion  du  Confeil  au 
fujet  de  ce  différend  , 
ihid.  Le  Parlement  de 
Paris  défend  de  publier 
une  Ordonnance  de 
Charles  IX.  III.  i^ 
Ce  Prince  tient  au  Par-^ 
lement  de  Rouen  un 
Lit  de  Juflice ,  pour  fe 
faire  déclarer  majeur  > 
zB3  &  284.  Le  Parle- 
ment de  Paris  ordonne 
que  les  Ades  pardevant 
Notaires  foient  /ignés 
par  les  Parties.  ¥.429* 

II  défend  aux  Prélats , 
qui  avoient  a/Tidé  à  i'af- 
femblée  deMelun.,  dô 
fortir  de  Paris  ,  448, 
Henri  III  transfère  ce 
Parlement  à  Tours. 
VII.  41?.  Arrêt  du 
Parlement  de  Toulou- 
fe,  portant  qu'il  fera 
fait  tous  les  ans  un© 
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proceflion  folemnelle, 
en  adion  de  grâces  de 
la  mort  de  ce  Prince. 
VlII.  13.  Les  parti- 
fans  de  Henri  IV  font 
déclarés  ,  par  ie  Parle- 
meiît  de  Koiien,  cou- 
pables de  lèze-majeflé 
divine  &  humaine,  xt. 
Pour  la  commodité  des 
plaideurs, une  partie  du 
Parlement  de  Tours  va 
tenir  le  fiégé  à  Châ- 
lons.  Voye\  une  note  de 
la  page  216.  Le  Par- 
lement de  Tuurs  pro- 
pofe  réleâion  d'un  Pa- 
triarche ,  288  &  28s'» 
Fermeté  du  Parlement 
de  la  Ligue ,  foi-difant 
Parlement  de  Paris , 
571,  Henri  /^recon- 
nu par  le  Parlement  de 
Provence  ,  427.  Ce 
Prince  réhabilite  dans 
leurs  charges  les  mem- 
bres du  prétendu  Parle- 
ment de  la  Ligue ,  44^ 
&  44^.  Ils  donnent  un 
Arrêt  contre  les  Li- 
gueurs ,  448.  Enoncé 
de  cet  Arrêt ,  448  & 
fuiv.  Retour  des  mem- 
bres du  Parlement  de 
Tours,  45  3»  Arrêt  du 
Parlement  deBordeaux 
contre  l'abus  de  la  Ju- 
rirdidion    Ecciéiiafti» 
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que.  X.  I7P  &  l8o; 

Parme  (  Ducheiïe  dé)  , 

.  Gouvernante  desPays- 

bas.  /^(rve^  Marguerite* 

P  A  R  R  Y  (  Guillaume  ) 
conlpire  contre  la  Rei- 
ne d'Angleterre.  VI« 
34Ï  &  fuiv. 

Parp AILLE  (Perrinde)  i 
Com.mandant  de  la  vil- 
le d'Orange,  traité  ou- 
trageufementparlesCa- 
tholiques.lII.iéB  &  i6p. 

Paruta  (  Paul  ) ,  Noble 
Vénitien.  Ses  ouvra- 
ges. X.  306. 

Pasquier.  (  Etienne  \ 
plaide  contre  les  Jéfuî- 
tes  en  faveur  de  i'Uni- 
verfité.  ÎIÎ.  402. 

Passavant  (  Benoît])  , 
auteur  prétendu  d'un 
écrit  contre  le  Préfi- 
dent  Lizet,  On  croit 
que  Théodore  de  Beze 
s'eft  caché  fous  le  nom 
de PalTavant. L  218. 

P  A  s  s  a  w.  Conférences 
dans  cette  ville ,  pour 
rétablir  la  bonne  intel- 
ligence entre  l'Empe- 
reur &  quelques  Prin- 
ces d'Allemagne,  I, 
348  &  fuiv. 

Passerai  (  Jean  ) ,  Pro- 
feifeur     en   éloquence 
au  Collège  Royal,  Xm 
306  &  507. 
Bbiij 
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Patra5.  F'o^eT^  une  note 
de  la  page  417  du  troi- 
fieme  Volume. 

Patriarche.  On  propo- 
fè  d'en  établir  un  en 
France.  VIII.  z88& 
289.  L'Archevcquede 
Bourges  afpire  à  ce  ti- 
tre, 289. 

Paul  1 1 1  (  Alexandre 
Farnefe).  Son  éledion 
au  Pontificat.  I.  39.  Il 
indique  le  Concile  à 
Mantoue  ,  puis  à  Vi- 
cence ,  enfin  à  Trente , 
40.  Son  entrevue  à  Ni- 
ce avec  François  /,  n» 
Il  cite  à  Rome  Herman 
de  Weidenj  Eledeur  de 
Cologne  f  67.  Le  dé- 
pofe,  &  lui  donne  pour 

'  fucceffeur  Adolphe  de 
Schaumbourg.  Voye^ 
une  note  de  la  même^ag. 
En  conféquence  d'un 
traité  qu'il  conclud 
avec  Charles  ^  ,  il 
lui  envoyé  des  trou- 
pes, pour  faire  la  guer- 
re aux  Proteftans  ,71. 
11  6te  le  Duché  de  Ca- 
merino  à  Guidobaldo 
de  la  Rovere  ,  Duc 
d'Urbin  ,  104.  Trans- 
fère fous  un  prétexte 
ridicule  le  Concile  de 
Trente  à  Boulogne  , 
IS9   Se    160*  Conclud 
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une  alliance  avec  Hen-     I 
ri    /J,    r6o.    Entête- 
ment de  Paul  ///pour     ! 
raftrologie,  i6z.  Son 
amitié  peur  Luc  Gau- 
ric  ,  fameux  Aftrolo- 
gue ,  ihid,  AfTafTinat  de 
Pierre-Louis  Farnefe, 
fils  naturel  du   Pape  , 
164.  Paul  ///  eft  fort 
touché  de  cette  mort , 
16).  Pour  la  venger, 
il   s'efforce  d'engager 
Henri  // ,  à   déclarer 
la    guerre   à    l'Empe- 
reur ,  ibid.  Il  veut  ren- 
dre  Parme  au  Saint- 
Siège  ,  &   propofe  en 
échange,  à  Ton  petit- 
fils  Ottavio  Farnefe, 
le  Duché  de  Cameri- 
no  ,   166.  Ottavio  re- 
fufe  de  fe  prêter  à  cet 
arrangement ,  ibid.  Le 
Pape  prend  des  mefu- 
res    pour    l'empêcher 
de  s'emparer  de  Par- 
me ,   166  &  167.  Lé- 
gats envoyés  à  Charles 
f^ ,  106»  Leurs  in ftr ac- 
tions ,  ibid.  Paul  /// 
offre  à  l'Empereur  de 
lui   remettre  Parme , 
moyennant     certaines 
conditions ,  207.  Une 
lettre  d'Ottavio  Far- 
nefe caufe  la  mort  du 
Souverain  Pontife,  107; 
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&  ioS.  Reproche  que 
ce  Pape  fe  fait,en  mou- 
rantj  208.  Libelles  pu- 
bliés contre  lui  ,  2,08 
&  209. 
Paul  IF  {Jean-Pierre 
Caraffe  ),  après  la  mort 
de  Marcel  II,  eft  élu 
Pape.  II.  25.  Fait  écla- 
ter Ton  orgueil,  en  pre- 
nant pofielTion    de  la 
thiare  ,  if.  Réunit  le 
Duché   de    Camerino 
au  patrimoine  de  l'E- 
glife,  44,  Confifque  les 
biens  du  Comte  de  Ba- 
gne ,  .Se  les  donne  à 
Antoine  Carafre  ,  45, 
Défend  aux  Sujets  de 
l'Etat  Eccléfiaftique  , 
fous  des  peines  rigou- 
reufes ,  de  fetvir  aucun 
Prince  étranger,  ibid. 
Se  ligue  avec  le  Roi 
deFrance  contre  FEm- 
pereur ,  49  &  fuiv=  Ar- 
ticles du  traité  ,   ^  i   & 
fuiv.    Les    projets    de 
Paul  J/^  &  de  fes  ne- 
veux font  dérangés  par 
la     conclufion     d'une 
trêve  entre  les  Cours 
deFrance  &  de  Bruxel- 
les ,  26,  Il  nomme  le 
Cardinal  Charles  Ca- 
raffe  ,  fon  légat  auprès 
de  Henri  H ,  9^»  Et  ce 
Cardinal  vient  à  bout 
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de  faire  rompre  la  trê- 
ve, 104  &  fuiv.  Garci- 
,  îafîb  de  Vega  ,  Am- 
balfadeur  d'Efpagne  à 
Rome  ,  eft  arrêté  pac 
Ordre  du  Pape ,  icp. 
Satisfaction  demandée 
par  la  Cour  de  Bru- 
xelles à  ce  fujet  ,  ihid, 
Invafion  du  Duc  d'Al- 
be  dans  TEtat  Ecclé- 
fîaftique  ,  lie.  Ce  Gé- 
néral s'empare  d'Oftie, 
116,  Trêve  entre  le 
Pape  &  le  Roi  d'Efpa- 
gne,  15 1.  Oftie  repri- 
fe  par  les  troupes  du 
SouverainPontife,  [  5  2. 
Le  Duc  d'Albe  s'ap- 
proche deux  fois  de  Ro- 
me,&  y  répand  une  telle 
terreur,  que  Paul  //^ 
s'accommode  avecPhi- 
lippe,  1 64  &  fuiv.  Mort 
du  Pape,  3  3  7,  En  mou- 
rant ,  il  recommande 
PInquîiîtion  aux  Car- 
dinaux y  ïbii.  Faute  des 
traduâeurs  de  M.  de 
Thou.  Voye-^  une  note 
àe  la  même  page.  La  po- 
pulace de  Rome  s'em- 
porte à  plufieurs  excès^ 

337  &33S- 
Paul  ^  (Camille  Bor^ 
ghefe  ).  Son  élévation 
fur  le  trône  pontifical. 
X.  ijj.  Ce  Pape,re-: 
Bb  iiij 
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préfemé  par  le  Cardi- 
nal de  Joyeufe  ,  tient 
Louis  XIZI  fur  les 
fonts  de  baptême,  17^, 
Démêlé  de  Paul  f^  a- 
vec  la  République  de 
Venife.  Voje^  Véni- 
tiens. 

Paulette  établie  par 
Rofny.  X.  P3.  Pour- 
quoi nommée  Paulet- 
te ,  P4.  Répon(e  de 
Rofny  à  ce  qu'on  alié- 
guoit  contre  cette  in- 
novation ,  ièid. 

Pecquigny  (Charles 
d'Ailly  de)  ,  Vidame 
d'Amiens,tué,ainfî  que 
fon  ûls.à.  la  bataille  de 
Saint-Denis.  III.  ^69, 
Leur  mort  eft  l'occa- 
fion  d'un  célèbre  pro- 
cès ,  ibid, 

PeHU   DELA    MOTHE 

(  Guillaume) ,  compli- 
ce de  raiïafîinat  de 
Montmorency  du  Hal- 
lot.  X.  113,  Veut  pro- 
fiter du  privilège  de  la 
Fierté ,  ibid.  Arrêt  pro- 
noncé contre  lui  par 
le  Parlement  de  Paris, 

Pelham  (  Guillaume  )  , 
Lord  Chef  de  Juflice 
d'Irlande  ,  chargé  de 
faire  la  guerre  aux  ré- 
belles de  ce  Royaume, 
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V.  48p. 

Pelletier  (Jean  ) ,  Cu- 
ré de  Saint  Jacques  des 
Boucheries ,  embrafTe 
le  parti  de  la  Ligue. 
VII.  91.  Eft  chafléde 
Paris  après  la  réduc- 
tion de  cette  ville,  ^57, 

Pelle vÉ  (Nicolas  de)  ,. 
Cardinal.  Sa  fureur  , 
lorfqu'il  apprend  qu« 
Henri/Feft  dans  Pa- 
ris. VÎII.  444, 

Pembrock  (  Comte  de)  ^ 
malgré  fon  alliance  a- 
vecleDuedeSuffolck,. 
fe  déclare  pour  Marie , 
légitime  héritière  diî 
trône  d'Angleterre.  I» 
442.  Ade  de  noblefTe 
de  ce  feigneur,  444, 

Penitens.  Leur  établit^ 
-bernent.  V.  4z.  Pour- 
quoi nommés  FlageU 
lans ,  ihid.  Henri  III 
fe  fait  aggréger  dans 
cette  ridicule  milice  ,, 
43-  Il  y  enrôle  toute 
la  Cour  &  une  partie 
des  Parilîens.  VI.  284. 
Première  proceflion 
des  Pénitens  à  Paris  , 
ihid. 

Penthievre  (Comté 
de  )  érigé  en  Duché, 
Voyei  une  note  de  lapa.- 
ge  ^odu  fecan'd  Folu" 
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ï*EPÔLi  (Comte  de). 
Rigueur  exercée  con- 
tre lui  par  le  Cardinal 
Salviatî.  V I.  ^i6  & 
417. 

PERAXYLE.   Voyei    AltC- 

nius. 
Pf  Kci.  P^oyei  Northiim- 

berland, 
Percy.  (Thomas)-}  un 
des  chefs  de  la  conf- 
piration  des  poudres  en 
Angleterre.  X.  129. 
Pfrez  (  Antoine  ) ,  Secré- 
taire d'Etat  en  Efpa- 
gne ,   ofe    difputer    à 
Philippe   II   le  cœur 
de  la  PrincefTe  d'Eboli. 
V.  327.  Son  intrigue 
galante  eft  découverte 
par  Ercovedo,zJi^.Phî- 
îippe  forme  le  delTein 
de  les  perdre  l'un  par 
l'autre  ,  ihid,  Perez  re- 
çoit ordre  de  ce  Prin- 
ce, defairealTaffinerle 
fecrétaire  de  Don  Juan 
d'Autriche ,   ibid.  Les 
parens  d'Efcovedo  in- 
tentent à  Perez  une  ac- 
tion criminelle,  pour 
ce  meurtre.  VIII.  297» 
Par  l'entremife  du  Pré- 
fîdent  du    Confeil    de 
Caftille,  ils  fe  défiftent 
de   leurs   pourfuites  y 
ibid.   Le  Roi    d'Efpa- 
gne,  perfiilant  dans  Tes 
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deffeins  de  vengeance, 
accufe  Perez  de  s'être 
laifTé  corrompre  par 
l'argent  du  Grand  Duc 
de  Tofcane  ,  pour  lui 
procurer  la  Souverai- 
neté de  Sienne,  ihid. 
Suites  de  cette  affaire  , 
ip8  &  fuiv. 
Perta  Concona  ,  fille  de 
Tecmas  ou  1  hamas , 
Roi  de  Perfe.  Carac-» 
tere  perfide  de  cette 
PrincelTe.  V  2  69.  Elle 
reçoit  le  jufte  châti» 
ment   de  (es  crimes, 

Perrenot  (Nicolas ) , 
Chancelier  de  l'Empe- 
reur Charles  p^.  Mort 
de  ce  Miniftre ,  &  fon 
éloge.  I.  239, 

Perrenot(  Antoine  )  , 
Evéque    d'Arras  ,    & 
connu  fous  le  nom  de 
Cardinal  de  Granvelle, 
remplace  Nicolas  Per- 
renot,  Ton  père,  dans 
le  miniftere.   I.    240. 
Faux  bruit  répandu  par 
fes    ennemis   fur   font 
syeul.  Voye"^  une  note 
de  la  même  page.  Con- 
férences de  ce  Prélat  à 
Peronne  avec  le  Car- 
dinal de  Lorraine,  IL 
2^31  &  232.  Elles  coû- 
tent la  liberté  â  Coli-* 
Bbic 
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gny   d'Aîidelot,   233, 
L'iE véque    d'Arras   eu 
fait   premier   Minière 
de  la  DuchefTe  de  Par- 
me, Gouvernante  des 
Pays-bas.  lîî.  ^08.  Se 
tend  extrêmement  o- 
dieux  aux  Flamands , 
508  &   509.  Prend  le 
parti  de  fe   retirer  en 
Franche- Comté  ,510. 
P  F  R  R  G  N  (  Jacques  Davy 
du)  renonce  au  Calvi- 
nifraeVIII.  zii.  En- 
tre dans  la  maifon  du 
jeuneCardinai  deBour- 
bon  ,   213,    Découvre 
à  Henri  /^lesfecrets 
de  la  fadion,  appellée 
le  Tiers  Parti,  220.  Efl 
nommé  à  TEvéché  d'E- 
vrcux,  384.,  A  l'hon- 
neur d'être  un  des  Pré- 
lats ,  choifîs  par  Henri 
J^pour  éclaircir  Tes 
doutes  fur  la  Religion , 
ilid.    Négociation    de 
Davy  du  Perron  à  Ro- 
me pour  la  réconcilia- 
tion du  Roi  avec  le  S. 
Siège   IX.  45  &  fuiv. 
îl  reçoit  au  nom  de  ce 
Prince,  conjointement 
avec  Arnaud  d'OlTat, 
Fabfoluîion  du  Pape , 
$6  8c  57.  Controverfe 
entre  du  Perron  &  du 
^k(hs  Mornay ,  au  Cw 
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jet  de  plu/!eurs  pafTa-. 
ges  cités  parce  dernier 
dans  Ton  ouvrage  con- 
tre la  melTe ,  394  & 
fuiv.  Du  Perron  fécon- 
de efficacement  le  Car- 
dinal de  Joyeufe,  dans 
la  négociation  pour  la 
levée  de  l'interdit  jette 
fur  la  République  de 
Venife.X.  1^5  &  fuiv. 
Peste  à  Pans.  Vî.  89. 
Peutingher    (Conrad)^ 

Sa  mort,  T.  169, 
Pflug  (Gafpard).  Les 
rébelles  de  Bohême  le 
nomment  Général   de 
leurs  troupes,  I,   izg. 
îl  ne  peut  réCiÛer  aux 
armes  vidorieufes  du 
Roi   Ferdinand  ,    i4po 
Sa  tête  ellmife  à  prix  * 
ibid, 
Pflug  (Jules),  Evéque 
de  Naumbourg ,  eR  du 
nombre  des  Commi£^ 
faires  chargésparCh  ir- 
les^  V  de  drelTer  Vin-  ' 
tsrim.  I.  175-, 
Philippe    d'Autriche  , 
père  de  Charles  F,  né- 
gocie un  accommode- 
ment entre  la  France 
&  PEfpagne.  I.  3.  Le 
t-aité     qu'il     conclud 
avec  François  /,  n*a 
point  d'effet  ,  ïMd,  Il 
dilpute  à  Ferdinand  ^ 
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•  fon  beaii-pere,  la  vali- 
dité du  teftament  d'I- 
fabelle,  5.  Mort  de  ce 
Prince ,   6. 

Phili  ppe  i/,  fils  de 
Charles  Vt  remet  la 
Régence  du  royaume 
d'Efpagne  à  Maximi- 
lien ,  fils  aîné  du  Roi 
àes  Romains.  I.  196, 
Se  rend  en  Flandre 
auprès  de  l'Empereur 
fon  pere^,  197.  L'ac- 
compagne en  Allema- 
gne ,  225.  Mariage  de 
Philippe  avec  Marie  , 
Reine  d'x\ngieterre  , 
4^4.  Charles  f^  cède  à 
ce  Prince-le  royaume 
de  Naples ,  ihid.  Et  le 
Duché  de  Milan  ,  48  ï  . 
Les  Siennois  recon- 
noiiTent  Philippe  pour 
Souverain.  IL  4^.  Par 
l'abdication  de  l'Em- 
pereur ,  il  devient  auffi 
Souverain  des  Pays- 
bas ,  82.  Et  de?  Efpa- 
gnes,  83  &  H-  Trêve 
de  cinq  ans  entre  Phi- 
lippe &  la  France,  8é. 
A    la    perfuafion    de 

'  Paul  IV i  la  Cour  de 
France  rompt  cette 
trêve,  133.  Philippe  a 
la  guerre  à  foutenir 
contre  Henri  1 1  8c 
contre  le  Pape,  155 
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&  fuiv.  Le  fucccs  de 
fcs  armes  contre  le 
Pape, engage  le  Sou- 
verain Pontife  à  s'ac- 
commoder avec  lui , 
t6<;.  Philippe,  débar- 
raffé  d'un  ennemi  , 
tourne  une  partie  de 
Tes  forces  contre  le 
Duc  de  Ferrare  ,  169, 
Ce  Monarque  engage 
la  Reine  d'Angleterre, 
à  déclarer  la  guerre  à 
la  France,  174  &  17^, 
Il  eft  vengé  de  la  rup- 
ture de  la  trêve  par  le 
gain  de  la  bataille  de 
Saint-  Quentin  ,  182  , 
18 j  &  184  Pour  re- 
doubler l'ardeur  de  fes 
troupes,  il  fe  rend  à 
fon  armée  ,  188.  Et  il 
aiTifte  à  la  prife  de 
Saint  -  Quentin  &  du 
Catelet ,  i8p  &  190, 
Les  Efpagnols  fur- 
prennent  Noyon  ,  8r. 
s'emparent  de  Chaul- 
ny,  15) 2. Philippe  quitte 
fon  armée  ,  pour  re- 
tourner à  Bruxelles  » 
i5?4-  Après  la  mort  de 
la  Reine  d'Angleter- 
re, il  demande  la  main 
d'Hlizabeth  ,  fœur  de 
cette  PrincefTe ,  24^, 
Chapitre  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d  Or, 
Bb  yj 
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344.  dont  les  Ducs  de 
Mantoue  &  d'Urbin 
font  nommés  Cheva- 
liers ,  îbid,  Philippe 
retourne  en  Efpagne , 
34f .  îl  eiïuye  une  hor- 
rible tempête  ,  ibid, 
Plufîeurs  vidimes  fa- 
crifiées  à  Seville  &  à 
Valladolid  par  Tln- 
quifîtion,  34c  &  ^^6. 
Commencement  de 
fermentation  dans  les 
Pays  -  bas ,  460  &  46 1. 
Mauvais  fûccès  d'une 
entreprife  contre  Tri- 
poli ,  4^2  &  fuiv.  Phi- 
lippe fe  brouille  avec 
la  Reine  Elizabeth, 
m.  317.  Et  ceiïe  de 
porter  les  marques  de 
l'Ordre  de  la  Jarretiè- 
re, 3  18.  Le  Dey  d'Al- 
ger attaque  inutile- 
ment la  ville  d'Oran, 
ihid.  Entreprife  man- 
quée  par  les  Efpagnols 
fur  Pennon  de  Vêlez  , 
318  &  319.  L'année 
fuivante,  ils  prennent 
ce  te  fortereiïe  ,  340 
êc  341.  Grand  com- 
bat entre  Abdala,  Roi 
de  Fez  &  de  Maroc , 
&  Don  Garcie,  Vice- 
roi  de  Catalogne,  341 
&  342.  Les  Flamands 
font  éclater  leur  mé^ 
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contentement  ,  ^qç^ 
Retraite  du  Cardinal 
de  Granvelle  en  Fran- 
che -  Comté  ,510.  Or- 
dres envoyés  par  Phi- 
lippe à  la  DuchefTe  de 
Parme,  ^\z  &  513» 
Confédération  de  la 
noblefle  de  Flandre  y 
$15.  Les  habita ns  de 
Valenciennes  tirent  le 
canon  fur  les  troupes 
de  Philippe  ,  523.  Il 
fait  affiéger  cette  ville. 
IV.  18.  Le  Ducd'Al- 
be  eft  envoyé  en  Flan- 
dre, 16,  Alternatives 
d'avantages  &  de  défa* 
vantages  entre  le& 
confédérés  des  Pays- 
bas  &  les  Efpagnols, 
69  &  fuiv.  Bataille  de 
Gemmingen  gagnée 
par  le  Duc  d'AÏbe  llir 
Louis  de  Naflau  ,  79  ^ 
80  &  81.  Vains  efforts- 
de  l'Empereur  auprès 
de  Philippe  en  faveur 
des  Flamands, 8  4»Nou- 
veau  fujet  de  mésin- 
telligence entre  l'Ef- 
pagne  &  l'Angleterre, 
200  &  201.  Philippe 
furcharge  d'impofî- 
tions  les  Pays  -  bas  , 
203.  Il  époufe  en  troi- 
fîeme  nôees  l'Archi- 
ducheffe  Anne,  14^* 
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Guerre  de  Grenade , 
245>  &  fuiv.  Ligue  de 
Philippe  avec  le  Pape 
&  avec  les  Vénitiens 
contre  le  Sultan  Se- 
lim  11^  271.  Gran- 
de viâoire  remportée 
près  des  I/les  Curzo- 
ïari  ou  de  Lepante,par 
les  forces  combinées 
des  trois  Puiffances , 
3oi&ruiv.  Entrepri- 
(ès  des  rébelles  dans 
les  Pays-  bas  ,  320  & 
321.  Philippe  porte  la 
guerre  en  Afrique , 
482.  La  ville  de  Bi- 
ferte  ouvre  Tes  portes 
aux  Efpagnols ,  483. 
Ils  placent  Machmet , 
frère  d'Amida,  fur  le 
trône  de  Tunis,  484, 
Siège  de  Harlcm./^oyg:^ 
Harlem,  Paix  entte 
l'Efpagne  &  l'Angle- 
terre ,  4P 3,  Rév0lte 
des  troupes  espagno- 
les ,  çoo.  Siège  d'Alc- 
mar,  503.  Le  Prince 
d'Orange  Ce  rend  maî- 
tre de  Middelbourg. 
V.  ^  G.  Combat  de 
Moeckerheyde ,  Ç4  & 
5^.  Philippe  offre  une 
nouvelle  amniftie  aux 
Flamands,  58.  Expé- 
dition des  Efpagnols 
en  Hollande ,  60   & 
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fuiv.  Ils  afîiégent  Ley-< 
de  fans  fuccès  ,  ^5  & 
fuiv.  Leurs  difgraces 
en  Afrique,  72  &  fuiv* 
Ils  s'en  dédommagent 
par  la  prife  de  quel- 
ques villes  dans  les 
Pays -bas,  109  &  fuiv« 
Nouvelle  révolution 
en  Flandre  ,  241  & 
243.  Les  Efpagnols  fe 
rendent  maîtres  de 
Maeftricht  ,  244-  Us 
remportent  divers  au- 
tres avantages  ,  14^ 
&  fuiv.  Pillage  d'An- 
vers ,  248  &  (uiv.Trai- 
té  d'union  entre  les 
Etats  de  Brabant ,  de 
Flandre  ,  de  Hainaut 
&  d'Artois,  &  les  Pro- 
vinces de  Hollande  & 
de  Zelande  ,2^2  Sc 
fuiv.  La  Frifé  accède 
à  ce  traité  ,  256.  Phi» 
lippe  ,  après  la  mort 
du  Cardinal  Henri ,  Ce 
porte  pour  héritier  de 
la  couronne  de  Por- 
tugal, 517.  Sa  répon- 
Ce  aux  Ambaffadeurs 
Portugais.  VL  2.*Ii 
fait  marcher  en  Por- 
tugal une  armée  fous 
les  ordres  duDuc  d'Al» 
be ,  7.  Accommode- 
înent  propofé  par  Phi» 
lippe    au    Prieur   dg 
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Crato  ,  ihid.  Trois  des 
Régens  de  Portugal  Ce 
déclarent  pour  le  Roi 
d'Elpagne,  r4.  Négo- 
ciation de   ce  Prince 
avec  le  Duc   de  Bra- 
gance,  if  &  i6.  Gré- 
goire XIII  envoyé  à 
Philippe   un    Légat  à 
latere ,  iS.  Défaite  du 
Prieur  de  Crato,  14  & 
fuiv.  Lifbonne  fe  foa- 
met  ,     28.     Maladie 
dangereufe  de  Philip- 
pe,  Z9.  Il  efl  procla- 
mé Roi  de  Portugal , 
30.  Mort  de  la  Reine 
d'Efpagne  ,  ihià.   Les 
Etats  de  Portugal  prê- 
tent  ferment    à    Phi- 
lippe ,   121.   Tentati- 
ves des  Efpagnols  fur 
les  Açores  ,     126    & 
fuiv.     Philippe     perd 
Don  Diejue ,  fon  fils 
aîné,  194-  Fait  recon- 
noître  fon  fécond  fils, 
/  pour  fucceiTeur  à  tou- 
tes Ces  couronnes,  374. 
Traité    de    PEfpagne 
avec  les   Ligueurs  de 
France ,   38;   &  fuiv. 
Conférences  de  Bour- 
bourg.  VIL    173.  Dé- 
part de  la  flotte  efpa- 
gnole    ,     farnommée 
V Invincible -,   174.   Ses 
difFérens  défallres,  178 
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&  fuiv.  La  ville  de 
Gertruydenberg  dans 
les  Pays -bas  le  donne 
à  Philippe.  VîIL  60, 
l\  veut  obliger  les  Fla- 
mands réfugiés  à  Aix- 
la-Chapelle ,  de  choi- 
fir  un  autre  afile  ,  74» 
Manifeûe ,  par  lequel 
ce  Prince  d.éclare  qu'il 
prend  les  Ligueurs 
fous  fa  protedion , 
loi.  Il  meurt  à  FEfcu- 
rial.  IX.  302.  Son 
portrait,  303.  Difpo- 
/itions  teftamentaires 
de  ce  Monarque,  305:, 
&  fuiv. 
Philippe  /// ,  Roi 
d'Efpagne,  fils  de  Phi- 
lippe //.  bon  maria- 
ge avec  Marguerite 
d'Autriche  ,  fille  de 
Charles  ,  Archiduc  de 
Gratz.  IX.  -îTi.  En- 
treprise des  Efpagnols 
fur  Alger.  48  îf  &  489. 
Ils  mettent  le  fîége  de- 
vant Oftende  ,  487. 
Efforts  de  la  Cour  de 
Madrid  ,  pour  rallu- 
mer la  guerre  civile 
en  France.  X.  15.  La 
ville  d'Oilende  capi- 
tule,  To?.  L'Efpagne 
&  TAn^leterre  font  la 
paix  ,108.  Articles  du 
traité  ,   loS    &    fuir» 


DES  MA 
Lettre  de  Philippe  îll 
à  Paul  Vy  au  fujet  du 
différend  de  ce  Pape 
avec  la  République  de 
Venile  ,  î^io  &  îvî. 
Philippe  fait  plufieurs 
avances  au  Duc  de  Sa- 
voye  ,  pour  l'empê- 
cher de  s'allier  avec 
Henri  IJ^.  zfo. 
Philippe  J  du  nom  , 
Landgrave  de  Hefle , 
ait  le  Magnanime,  bat 
Kenri  de  Brunfwic,  & 
îe  fait  prifonnier.  î. 
(9  Publie ,  conjointe- 
ment avec  TEieâeur 
de  Saxe  ,  un  manifefie 
contre  Charles  F",  ibid. 
S'avance  en  forces  à 
Geenghen  avec  i'E- 
ledeur  de  Saxe,  73. 
Ces  deux  Princes  jet- 
tent du  fecours  dans 
Ulm  y  mais  manquent 
l'occa/ion  de  le  ren- 
dre maîtres  de  la  per- 
Ibnne  de  l'Empereur , 
ihid»  L'Eledeur  de  Sa- 
xe étant  obligé  de 
marcher  à  la  défenfe 
de  (es  Etats ,  le  Land- 
grave retourne  dans 
les  fîens ,  pour  y  pafTer 
rhiver  ,  77.  Bataille 
perdue  à  Mulberg  par 
les  confédérés  ,  132. 
Conditions    impcfées 
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au  Landgrave  j  14^» 
Sur  la  parole  de  l'E- 
ledeur  de  Brande- 
bourg &  de  Maurice 
de  S  xe  5  il  va  trouver 
TEmpereur  ;,,  \^6.  li 
eft  arrêté  j,  m  7.  Arti- 
fice dont  Cliarles  F'  Ce 
fert  pour  colorer  Con 
manque  de  foi.  Foye^ 
la  note  de  la  même  pa- 
ge. Le  Landgrave  perd 
le  Comté  de  Catzenel- 
boghen  ,  177.  Mau- 
vais fuccès  d'aune  ten- 
tative qu'il  fait  pour 
s'évader  de  fa  prifon  ,. 
zt9>  Ce  Prince,  par  le 
traité  èe  PaiTaw^^  re- 
couvre fa  liberté  5  3  5  T» 
Sous  un  prétexte  fri- 
vole, la  Reine  douai- 
rière de  Hongrie,Gou- 
vernante  des  Pays-bas  > 
le  fait  arrêter  de  nou- 
veau ,  mais  il  eft  relâ- 
ché par  ordre  de  l'Em- 
pereur ,  ibid.  Mort  du 
Landgrave.  IV,  y.  Son 
amour  pour  les  Let- 
tres ,  îo.  Condefcen» 
dance  finguliere  ,  que 
les  Minières  Luthé- 
riens avoient  eue  pour 
ce  Prince ,  ibid» 
Philippe-le-Bel.' 
Sa  convention  avec 
Guillaume    Durant  > 
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Evéque  de  Mende.VII, 
50. 
PiALi,  Pacha,  fait  voi- 
le   de  Conftantinople 
avec  une  flotte  ,  pour 
chaiTer   les  Efpagnols 
de  riile  de  Gelve,  II. 
470.    Défait    totale- 
ment la    flotte    com- 
mandée par  Jean-An- 
dré Doria,  471  &  47i. 
Met  le  liège  devant  la 
ville  de  Gelve  ,  474. 
Se  rend  maître  de  la 
Place  ,  476.  Emmené 
en  efciavage  tous  les 
Chrétiens  qui  sy  trou- 
vent, ibid.  Commande 
la  flotte  armée  par  So- 
liman //  pour  atta- 
quer Viûe    de  Malte. 
m.  43^.  Seconde  vi- 
goureufement    Mufta- 
pha  Pacha  au  fiége  de 
la   capitale   de    cette 
ifle  ,  ihid.  Fait  la  con- 
quête de  rifle  de  Scio, 
47  î  &  fuiv. 
PiASTE.    Explication  de 

ce  terme.  V.  154. 
P  I  B  R  A  c  (  Guy  du  Faur 
de)  ^un  des  Ambafl^a- 
deurs  de  France  au 
Concile  de  Trente. 
Vqysi  une  note  de 
la  p.ige  161  du  troi^ 
fieme  yolume.  Eft  re- 
vêtu du  même  carac- 
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tere  auprès  de  Hertri , 
Duc  d'Anjou,  élu  Roi 
de  Pologne,  IV.  5^3. 
Catherine  de  Médicis 
noircit  Pibrac  dans 
l'efprit  de  ce  Prince. 
V.  13.  Henri  lîl^ 
après  fon  retour'  en 
France  ,  renvoyé  Pi- 
brac en  Pologne,  r$2.. 
Son  accident  près  ds 
Montbeliard  ,  1^3. 
Repréfentations  faites 
inutilement  aux  Polo- 
nois  par  ce  Minifl:re  , 
15^  &  fuiv.  Il  meurt  à 
Paris ,  dans  un  âge  peu 
avancé,  VI.   179. 

Pic   DE   LA  MlRAî^DOLE, 

Voye"^  Mirandole. 

PiccOLOMiNi  (Alphonfe), 
chef  des  Bandits  eit 
Italie.  VIII.  T7é.  Se 
brouille  avec  Sciarra ,. 
Ton  lieutenant,  177» 
Eft  abandonné  de  la 
plus  grande  partie  de 
fa  troupe  ,  ibid.  Veut 
fe  fauver  fur  un  Vaif- 
feau  ,  ibid.  Tombe  en- 
tre les  mains  du  Colo- 
nel Bifaccione  ,  ibid^ 
Et  fubit  un  honteux 
fupplice. ,  17  S. 

PiccoLOMiNi  (Sllviû), 
Maréchal  de  l'Ordre 
de  Saint-Etienne,  em- 
porte d'aflfaut  la  ville 
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Je  Bonne  en  Barbarie. 
X.  zi6  8c  fuiv. 

Picoté  ,  agent  dont  le 
Maréchal  de  Biron  Ce 
fervoit  pour  négocier 
avec  l'Eipagne  &  avec 
la  Savoy e.  X.  26, 

Pie  IV  (  Jean  -  Angelo 
Medichino  )  prefcrit  de 
nouvelles  règles  aux 
Inquifîteurs.  II.  ^^6, 
A  qui  les  fœurs  de  ce 
Pape  avoient  été  ma- 
riées ,  ibid.  Il  a  la  va- 
nité de  vouloir  pafTer 
pour  être  de  la  Maifon 
de  Médicis ,  445.  De- 
mande pour  le  fils  aîné 
du  Duc  de  Florence  la 
main  de  la  PrincefTe 
douairière  de  Portu- 
gal ,  ibid.  Et  fe  pro- 
pofe  de  faire  obtenir  à 
ce  Prince  le  titre  de 
Roi  de  Tofcane,  44<^. 
Emprisonnement  du 
Cardinal  Charles  Ca- 
rafïe  ,  du  Cardinal  de 
Naples,  &  du  Duc  de 
Pailiano  ,  447-  Lé  Pa- 
pe engage  le  Duc  de 
Savoye  ,  à  faire  la 
guerre  aux  habitaris 
des  Vallées,  448.  Con- 
voque de  nouveau  à 
Trente  le  Concile  gé- 
néral, commencé  fous 
Paul  II L    nu  47. 
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Chapeau  de  Cardinal 
donné  à  Marc-Sittich 
d'Altemps  ,    64.    Ma- 
riages de  deux  nièces 
du  Pape  avec  Fabrice 
Colonne    &',    avec  le 
jeune  Comte  de  Con- 
fa  ,  ^4  &  6<)i  Le  Car- 
dinal Charles  Caraffe, 
le  Duc  de  Pailiano  ,  & 
le  Comte  d'Aliffe,ront 
condamnés    à    mort , 
66  &  67.  Allarmes  de 
Pie  IV  fur  les  deman- 
des faites  au  Concile 
par  l'Empereur  j  &  fur 
l'arrivée   du   Cardinal 
de  Lorraine  à  cette  af- 
femblée ,  ainfi  que  fur 
le  bruit  d'un  accom- 
modement    prochain 
entre  Charles  IX  Se 
le  Prince  de  Condé  , 
156.  De  quelle  façon 
ce  Pape  penfoit  inté- 
rieurement ,     157    & 
158.  Ses  railleries  fiir 
le  Cardinal    de  Lor- 
raine,  159.    Pie    IV 
permet    aux    Inquifî- 
teurs de  citer  à  Rome 
plufieurs   Evêques    de 
France  ,  307.  Il  oCe  y 
citer  Jeanne  d'Albret, 
Reine    de     Navarre , 
ibid.ConCp'mtion  coa- 
tre  ce  Pape  ,   ^p  & 
3  313.  Les  conjurés  Cotit 
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punis  »  33?.  Le  Sou- 
verain Pontife  fe  livre 
entièrement  à  Ton  a- 
niour  pour  le  plaifir , 
&  au  deiîr  d'anrafTer  de 
l'argent  ,  334.  Il  ré- 
tablit en  Italie  l'Ordre 
de  Saint  -  Lazare ,  qui 
y  avoit  été  aboli  par 
Innocent  VIII -^  404. 
Mort  de  Pie  IF,  40^. 
Reproches  que  M.  de 
Thou  fait  à  ce  Pape  , 
406  &  407. 
Pie  F  (  Michel-Gkijleri 
ou  G'iifilhri).  Sa  vie 
avant  Ton  Pontificat. 
Voys'^  G  H  I  s  L  E  R  I.  Il 
eft  élu  Pape.  III.  46a. 
Fait  réhabiliter  la  mé- 
moire des  Caraffes  , 
46 <.  Pourfuit  les  Pro  • 
teftansà  toute  rigueur, 
46)  &  ^66,  Démem- 
bre la  Bifcaye  &  le 
Guipufcoa  de  l'Své- 
ché  de  Bayonne  ,  ^67» 
Fait  pluî'ieurs  régie - 
mens  févéres  contre 
les  courtifanes ,  4i<8. 
Fournit  quinze  mille 
écus  par  mois  au 
Grand-Maître  de  l'Or- 
dre deMalte,pour  bâtir 
la  Cité,  dite  de  laValet- 
te  ,  470.  Se  ligue  avec 
Philippe  1 1  Ôc  avec 
les  Vénitiens    contre 
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le  Turc.  I  V.  27i, 
Abolition  de  l'Ordre 
des  Humiliée  ,  541  & 
fuiv.  Pie  V  eft  atta- 
qué d'une  fièvre  aiguë, 
dont  il  meurt ,  347. 

Pigeons  dreiTés  pour 
porter  des  lettres.  IV, 
48^. 

Piles  (  Nicolas  de  )y 
Abbé  d'Orbaisj  char- 
gé de  ménager  auprès 
du  Saint  Sié^e  les  in- 
terets  de  Charles ,  Duc 
de  GaiCe.  VIII.  411, 

P I N  A  R  T  (  Claude  )  ,  Se- 
crétaire d'Etat,  eftdif- 
gracié.  Vil.  298.  Il 
engige  le  Vicomte  de 
Chamblifv  Ton  fils ,  à 
livrer  Château-Thier- 
ry au  Duc  de  Mayen- 
ne. VILL  zi6.  Le  père 
&  le  fils  font  condam- 
nés à  mort  par  le  Par- 
lement réant  à  Châ- 
lons  ,  ibid.  lis  en  font. 
quittes  pour  une  amen- 
de de  trente  mille 
écus  d'or  ,  ibid. 

PiNEY  (Terre  de)  érigée 
en  Duché-Pairie  pour 
François  de  Luxem- 
bourg. VI.  IS9. 

P  I  N  G  R  É  (  Guillaume  ) 
fait  une  banqueroute 
confidérable.  X.  içi. 
Eft  arrêté  en  Flandre, 
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ramené  àParis^  &  con- 
damné aux  galères , 
ibid.  Henri  IF,  à  Voc- 
cafîon  de  ce  voleur 
public,  donne  un  nou- 
vel Ëdit  contre  les 
banqueroutiers  frau- 
duleux,  155, 

PiRiiHus ,  Roi  des  Epi- 
rotes.  Singularité  con- 
cernant cePrince.î.9  5. 

PisANi  (  Jean  de  Fivonney 
Marquis  de  )  ,  Ambaf- 
fadeur  de  France  au- 
près du  Saint  Siège, 
Sixte  ^  fait  iTgniler 
à  ce  Miniftre  de  fortir 
de  l'Etat  Eccléfiafti- 
que.  VI.  437.  Accom- 
modement de  cette  af- 
faire ,  ihid.  Seconde 
ambaffade  ds  Pifani  a. 
Rome.  VIII.  189. 
Henri  IF  k  nomme 
Gouverneur  du  jeune 
Prince  de  Condé.  IX. 

F  I T  H  0  u  (  Pierre  ).  Le 
Chancelier  de  Chiver- 
ny  lui  confie  le  foin 
de  biffer,  dans  les  Ré* 
giflres  du  Parlement, 
tout  ce  qui  pouvoit 
s'y  trouver  d'injurieux 
contre  Henri   III  8c 

.  contre  Henri /^,VIII. 
44^.  Pithou  remplit 
les  fondions  de  Pro- 
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cureur  Gênerai,  à  l'en- 
regiÛreraent  des  Edits, 
concernant  Tamniftie 
accordée  aux  Pariïiens 
&  la  réliabilitation  des 
Membres  du  Parle- 
ment de  la  Ligue  , 
44*^.  Bel  éloge  de  ce 
favant  par  M.  deThou». 
X..  307  &  308. 

Place  (Phrredela)^ 
Premier  Préfident  de 
la  Cour  des  Aides» 
enveloppé  dans  -  le 
mafTacre  de  la  Saint- 
Rarthelemi.  IV.  4o5, 
Son  corps  indigne- 
ment traîné  dans  les 
rues,  ibid. 

Plaisance  (Paul  Sejio^ 
Comte  de  )  ,  Général 
des  forces  de  terre  des 
Vénitiens.  X.  2.01, 

Plaisance  ( Cardinal 
de).  Vqyei  Sega. 

Planta  {Thomas  ),  Eve- 
qv.e  de  Coyre,  rappel- 
lé  de  Trente  par  les 
Grifons,  I.  2^5. 

Plantin  ( Chrijïophe ). 
célèbre  Imprimeur.  X. 

Pl  ATI  ERE  (  Imhert  de  la}, 
Voye\  Bourdillon. 

PoDiKovE  {Jean)  ufurpe 
la  Valachie  fur  le 
Vaivode  Pierre.  V. 
4J6,   Eft  fait  prifoa- 
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nier  par  les  Polonois , 
ihid.  A  la  tête  tran- 
chée dans  la  ville  de 
Léopoi ,  ihid, 

PoLiTiEN  {Ange),  Quel 
étoit  le  lieu  de  fa  naif- 
fance.  I.  45^3.  D'où  il 
avoit  pris  le  nom  dePo- 
liûen.Voyei  une  note  de 
la  même  page.  Il  a  tra- 
duit Hérodote ,  ïbid, 

PoLOczKo.  Siège  &  prife 
de  cette  Place  par 
Etienne  Bathory.  V. 
4^0  &  fuiv. 

Foltrot  (  Jean  )  de 
Merey  ,  gentilhomme 
d'Angoumois ,  afTaiîi- 
ne  François  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Guife, 
III.  251.  Accès  de 
frénéfie  ,  qui  avoient 
précédé  Ton  attentat , 
1^2.  Catherine  de  Mé- 
dicis  le  fait  interroger 
en  fa  préfence,  255.  Il 
charge  dans  fes  ré- 
ponfes  TAmiral  & 
Théodore  de  Eeze , 
153  &  fuiv.  On  le 
condamne  au  genre 
de  fupplice,  dont  on 
punit  les  criminels  de 
ieze  -  majefré  au  pre* 
mier  chef,  2.66,  À  la 
mort  ,  il  retrade  fes 
premières  dépofîtions, 

au. 
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Pglwiller  (Baron  de), 
trompé  par  les  pro- 
mefTes  d'un  nommé 
Mions,  invertit  Bourg- 
en-Breffe,  li.  î^é.  Eft 
contraint  de  lever  le 
fiége  ,  ihid.  Fait  fa  re- 
traite avec  une  habi- 
leté digne  du  plu$ 
grand  Général ,    ihid, 

P  0  L  u  s  ,  Cardinal.  Sa 
haute  naiiïance.  Voye"^ 
une  note  de  la  page 
zîo  du  premier  Volu^ 
me.  Le  Cardinal  Ca- 
raffe  l'empêche  d'être 
éiu  Pape.  I.  211.  Ma- 
rie, à  fon  avènement 
au  trône  d'Angleterre, 
rappelle  Polus  d'Ita- 
lie 5  4  54.  Jules  îll  le 
nomme  fon  Légat  au- 
près de  la  nation  An- 
gloife ,  ïhid.  Des  rai- 
fons  politiques  tngdL- 
gQût  Charles  K,  à  re- 
-  tarder  l'arrivée  de  ce 
Cardinal  en  Angle- 
terre ,  ïbid.  Audience 
(blemnelle, donnée  par 
le  Parlement  d'An- 
gleterre à  Polus,  455. 
Ce  Cardinal  levé  les 
cenfures  fulminées  par 
la  Cour  de  Rome , 
ïhid.  Il  finit  fes  jours 
à  Londres.  î  I.  f^S, 
Quelque   tenas   avant 
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fa  mort,  il  s'étoit  at- 
tiré la  haine  du  Pape 
Paul  IF,  ihid. 
Ponce  de  Léon  {Jean) , 
brûlé  à  Valladolid  en 
vertu  d'un  jugement 
de  rinquifition,  1 1, 
34<. 
PoNCET,  fameux  Théo- 
logien ,  &  Prédicateur 
fatirique ,  déclame  en 
chaire  contre  les  con- 
fréries de  Pénitens. 
VI.  185.  Il  eftexiléà 
fon  Abbaye  ,  ïbid. 

Poi^CTicuLAiîiE.  (  Nom 
donné  à  une  fîevre 
contagieufe  ).  Rava- 
ges caufés  en  1557  par 
cette  maladie.  II.  20 7. 
Ses  fymptomes ,  206 
&  207. 

Pont -Neuf.  Henri  lîl 
en  pofe  la  première 
pierre.  V.  ?9i.  Par 
qui  ce  pont  a  été  conf- 
truit.  Voye"^   uns  note 

.    de  la  même  page. 

Pont  aux  Meuniers  ,  à 
Paris.  Sa  chute.  IX. 
2  12  &  213. 

Ponte  (  Nicolas  de  ) , 
Doge  deVenife.  Elo- 
ge de  fon  (avoir  &  de 
foncaradere.  VI.  421. 

PONTUS   DE  LA  GaRDIE. 

Foye"^  Gardie, 
pppELiNiiRE  (Laneeloti 
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Vo'èjin  de  la ).  Son  \\K- 
toire  de  France.  X. 
309  &  510. 

P  o  R  G  I  E  n  (  Antoine  de 
Croy,  Prince  de).  Sa 
mort.  IV.  II.  L'Abbé 
de  Clugny  accufé  d'en 
être  l'auteur,  ^  2, 

PoRSAN,  Ex-Jéfuite ,  mis 
à  la  tête  du  Collège  de 
Lyon  après  le  banniiïè- 
ment  des  Jéfuites.  IX. 
2i?6.  Il  efï  privé  de  fa 
place  par  Arrêt  du 
Parlement ,  ibid» 

Porte  (  Ëujîache  de  la  )  , 
Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  efl  ar- 
rêté par  ordre  de  Elen- 
ri  //.  II.  294.  Le  Par- 
lement condamne  ce 
Magifîrat ,  à  déclarer 
devant  les  Chambres 
afTemblées ,  qu'il  ap- 
prouve la  févérité  des 
Jugemens  contre  les 
Religionnaires ,    $z6^ 

Portes  (Philippe  des), 
Poètefrançois.  X.  7,  ib. 

PORTOC  ARRERO  (  A^  ^e), 

accufé  de  s'être  lailîc 
corrompre  par  les 
Turcs ,  pour  leur  li- 
vrer le  Fort  de  la  Gou* 
lette.  V.  8^, 

PORTGCARRERO      (    DoTt 

Ferdinand  Tello  de)  y 
Gouverneur  deDour-j 
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lens  ,  furprend  la  Ville 
d'Amiens  IX.  zzi  & 
222.  En  eft  nommé 
Gouverneur  par  leCar- 
dinal  Albert  d'Autri- 
che ,  2  2^.  Eft  tué,  en 
<3éfendant  cette  Plac« , 
231. 

PoRTUs  (François) ,  de 
riile  de  Candie  ,  Pro- 
fefîeur  en  langue  grec- 
que à  Ferrare,  V  1. 
178. 

PossEViN,  Jéfuite  ,  tra- 
vaille à  la  paix  entre 
la  Pologne  &  la  Mof- 
covie.  VI.  1 14.  Ellaye 
de  réunir  FEglife  de 
Mofcovie  à  PEglife 
Romaine ,  250. 

P  o  s  T  E  L  (  GuillaujTie  ). 
Rêveries  de  ce  favant. 
VI.  179. 

PoTLiTZ  (  Ot/zon ,  Baron 
de  )  foutient  dans  Bonn 
un  (îége  de  fept  mois 
contre  les  Erpagnois. 
VIL  171  &  175. 

P  o  u  L  A  I  N  (  Nicolas  )  , 
Lieutenant  du  Prévôt 
de  rifle  de  France,don- 
ne  avis  d'un  complot 
formé  par  les  Ligueurs 
pour  Ce  ù.iCiv  de  Bou- 
logne. Vîl.  p^.  Au- 
tre complot  beaucoup 
plus  important ,  dé- 
coiîverÊ  par  Poulain, 


BLE 

P9  &  fuiv.' 

POITR  INCOURT      aCCOHl- 

pagne  Pierre  de  Mont 
à  la  Nouvelle  France, 

PoKTGRAVÉ  fert  de  Lieu- 
tenant à  de  Mont  dans 
la  même  expédition  , 
ibid. 

P  R  A  T  (  Antoine  du  )  , 
Chancelier  de  France, 
&  Cardinal ,  eft  regar- 
dé comme  le  principal 
auteur  du  Concordat. 
I.  14. 

Prat  (  Guillaume  du)  y 
Evêque  de  Ciermont 
en  Auvergne  j  fils  du 
précédent,  donne  aux 
Jéfuites  dans  Paris  le 
Collège  de  Ciermont, 
IIL  397. 

PRÉsiDiAux.Leur  établie- 
fement  dans  toutes  les 
provinces  du  Royau- 
me, î.  278. 

Pressé  ANC  E  confervée 
par  la  République  de- 
Venife  à  l'Ambalfa- 
deur  de  France  fur  ce- 
lui d'Efpagne.  II.  24^, 
Privilège  des  Princes 
du  Sang  par  rapport  à 
la  prefîeance.  III.  21. 
Atteintes  données  à  ce 
privilège  par  Claude  oC 
François  de  Guifej,  2î 
&  2  i .  Dans  l'aiTembléf . 
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«JesEtats  du  Royaume, 
tenus  à  Saint  -  Ger- 
main -  en  -  Laye  fous 
Charles  iX,  les  Car- 
dinaux veulent  prendre 
le  pas  fur  les  Princes 
du  Sang,  18.  Fermeté 
des  AmbafTadeurs  de 
France  ,  pour  confer- 
ver  la  preflëance  fur 
ceux  d'Efpagne  dans 
le  Concile  de  Trente, 
i6i  &  162.  Expédient 
par  lequel  les  Préfi- 
dens  du  Concile  ef- 
fayenr  de  concilier  les 
prétentions  des  deux 
Couronnes,  J^oyei  Lu- 

NA, 

Princes  du  Sa kg 
jouiiïent  des  préroga- 
tives aes  Ducs  &  Pairs, 
&  les  précédent  tous. 
IV.  2 1.  Le  rang  que 
les  Princes  du  Sang 
tiennent  entr'eux,  fuit 
le  droit  qu'ils  ont  de 
fuccéder  à  la  couron- 
ne ,  ihid.  Le  droit  de 
repréfenter  les  anciens 
Pairs  au  Sacre  du  Roi 
leur  appartient  prin- 
cipalement ,  ihid. 

Priuli  (Louis),  Con- 
clavifte  du  Cardinal 
Polus,  &  tendrement 
aimé  de  lui.  1.  211. 

PpviuLi  (  Laurent)  ,  Pa- 
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triarche  de  Venife,  & 
Cardinal ,  meurt  a  Ve- 
nife. iX.  442. 

Pritli  (Laurent),  Doge 
de  Venife,  Sa  mort. 
IL  338.  Jérôme  Priuli 
Ion  frère  lui  fuccéde, 
ibid, 

Pkost  ,  afTaffîné  à  Paris 
par  des  Voleurs ,  qui 
cachent  fon  corps.  IX, 
385.  Sa  mère  ,  foup- 
çonnant  les  gens  chez 
qui  il  demeuroit,  d'ê- 
tre les  meurtriers  j  les 
pourfuit  en  Juftice , 
38^,  Les  véritables  af- 
faffins  ayant  été  dé- 
couverts ,  les  accufés 
intentent  à  leur  tour 
un  procès  à  Paccufa- 
trice  ,  ibid.  L'affaire 
fe  plaide  en  préfencs 
du  Roi  &  du  Duc  de 
Savoye ,  38^ . 

Protestans.  Ce  qui  a 
fait  donner  ce  nom 
aux  partillms  des  opi- 
nions nouvelles.  I,  34, 

&  3^ 

P  R  O  V  r  N  C  E  s -U  N  I  E  s; 

Traité  de  leur  union, 
V.  492,  Sur  leurs  né- 
gociations avec  lesCours 
de  France  G*  di  Angle- 
terre ,  voye-^  l'article 
Etats  -  Généraux» 
La  Compagnie  des  In- 
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des  Orientales  fe  for- 
me en  Hollande.  X. 
loi  &  loi.  Il  s'établit 
fous  la  protedion  des 
Etats  -  Généraux  une 
autre  Compagnie  pour 
le  commerce  de  l'A  • 
mérique ,  171  &  17t. 
Pruneaux  (Roch  de  Sor^ 
bières  de)  négocie  de 
la  part  de  la  France 
avec  les  Provinces- 
Unies.  V  I.  37  u  Eft 
traverfé  daiîs  fa  négo- 
ciation par  Catherine 
de  Médicis  ,    372-    & 

375. 

Prunski  (JanuJi'Rad'^i' 
vil  3  Duc  de  ).  VQye"^ 
Zebrzidowicz. 

Pyramide  élevée  à 
l'occafion  de  l'attentat 
de  Jean  Chatel.  IX. 
15.  Elle  eft  abattue, 
X.  140  &  141. 


Uellenec  fC^ar/fîî), 
Baron  du  Pont,  maf- 
facré  le  jour  de  laSaint 
Barthelemi,  IV.  398. 
Son  cadavre  nud  eft 
l'objet  de  la  curiofité 
de  plufieurs  femmes  de 
la  Cour ,  199' 
uERAS  (Vallée  de), 
Voyt\  Vallées, 
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QuiNTiN  (Jean)'i  Ora- 
teur du  Clergé  aux 
Etats  d'Orléans.  Dans 
une  harangue  il  pa- 
roît  désigner  l'Ami- 
ral de  Coligny  ,  qui 
s'en  plaint  au  Roi. 
ïlî.  4.  Quintin  eft  o- 
bligé  de  faire  des  ex- 
cufes  à  l'Amiral ,  6» 
Et  meurt  de  chagrin 
de  fe  voir  accablé  de 
libelles  &  de  fatyres, 
ïbid, 

R 

_Adulfe  rentre  en 
poiïeffion  de  la  Vala- 
chie,  dont  Mirce  avoit 
ufurpé  la  fouveraine- 
té.  I.  .3^3  &  361. 

Radzivtl  ( Nicolas) , 
Duc  d'Olika ,  Palatin 
de  Vilna  ,  le  premier 
qui  ait  établi  un  prê- 
che en  Lithuanie.  III. 
4Ç0.  Mort  de  ce  fei- 
gneur  ,  ihid.  Ses  qua- 
tre fils  demeurent  fidè- 
les à  Pancienne  reli- 
gion ,  ihid. 

Radzivil  ( George ), 
Cardinal ,  fils  de  Ni- 
colas. Sa  mort  à  Ro- 
me. IX.  44Z. 

Raffis  révèle  la  trahf- 
fon  de  Nicolas  PHof- 
te.  X.  84&  8f. 

Ragoskx 
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Ragotsky  (Sigifmond). 

Les  Tranfilvains  veu- 
■   lent   le   choifir    pour 

Souverain  ,  après    la 

mort  de   Bofikay.  X. 

168. 

RAG0TiERE(/fl),  en- 
voyé par  le   Duc  de 
Mercœur ,  pour  trai- 
,  ter  avec  la  Cour.  IX. 

Râle I G  Ç  Gautier),  Dé- 
couverte de  la  Virgi- 
nie par  ce  voyageur. 

IX.  13  c.  Il  va  recon- 
roître  la  Guiane^ i3zW. 
Fait  piuiîeurs  obferva- 
tions  relatives  à  l'Hif- 
toire  Naturelle  ,  ilid. 
Tire  c  nq  Princes  In- 
diens Aqs  fers  àes  Ef- 
pagnols,  &  ruine  la 
ville  de  Saint- Jofeph, 
ilid, 

Raleig  {Gautier)^  Ca- 
pitaine àes  Gardes  du 
Corps  de  la  Reine  Eli- 
zabeth  ,  fe  lie  avec 
Robert  Cecil  ,  pour 
perdre  le  Comte  d'Ef^ 
fex.  IX.  46(5.  Conf- 
pire  contre  Jacques  /, 
fuccefTeur  d'Elizabeth. 

X.  67.  Obtient  fa  grâ- 
ce, 68, 

Ramadan,  Pacha  de 
Tripoli ,  maffacré  par 
Tes  troupes.  VI.  }6u 
Tome  X, 
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Sa  veuve  ramaffe  ce 
qu'elle  a  de  plus  pré- 
cieux ,&  elle  s'embar- 
que avec  fa  famille , 
ihid,  La  Galère  qu'elle 
monte,  &  deux  au- 
tres Galères  dont  elle 
eft  efcortée ,  font  jet- 
ttes  par  une  tempête 
dans  le  Golfe  de  Yq~ 
ni^é  ,  ihid.  Gabriel 
t-mo  j  Provediteur  du 
Golfe  ,  s'empare  de 
ces  trois  Bâtimens , 
3^2.  Sa  cruauté  à  l'é- 
gard âes  prifonniers , 
ihid.  Un  de  Tes  neveux 
viole  une  jeune  fîHe, 
&rétrangle,  ibid, 
Kambouill£t./^oi?^5. 
Angennes, 

Ramée  {  François  de  la) 
ie  ait  fils  de  Charles 
{,5  &  d'Elizabeth 
d  Autriche.  IX.  lu, 
n  efi  arrêté,  8c  con- 
damne a  mort,  2f2. 

Ramesses.  Fait  extraor- 
dinaire que  Pline  rap- 
porte de  ce  Prince. 
Vil.  17. 

Ramus  ou  laRAMéE 
(  Pierre  )  ,  oppofé  à 
la  doârine  d'Ariftote, 

^oye^  la  note  de  la  pa^ 
ge40:  duquatriemeF'o. 
liime.  Fondateur  d'une 

Chaire  de  Mathémati- 
C  e 
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quesauCollege  Royal, 
iiid.  Sa  fin  funefte , 
ihid, 

K  A  N  D  A  N  (  Charles  de 
la  Rochefoucauld  ds  ) 
meurt  des  luîtes  d'u- 
ne bleffure.  ÏII.   îo7. 

Rantzau  (Breda  de)  tué 
dans  un  combat  con- 
tre les  Ditmariîens. 
11.  264. 

Rantzau  C Daniel  de) 
remporte  une  viâoire 
fur  les  Suédois.  III. 
447.  Pénétre  enSucde, 
&  y  caufe  beaucoup  de 
ravages.  IV.  14. 

Rantzau  (  Jean  de).  Sa 
mort.  III.  44^. 

Rantzau  (/V.  dç)  y 
chargé  par  le  Roi  de 
Danemarek  de  négo- 
cier un  accommode- 
ment entre  Philippe  11 
&  les  Provinces  Unies. 
VII.  148.  Un  parti  des 
troupes  des  Etats  arrête 
ce  Mini/Ire,  ihid.  Con- 
duite dés  Etats  à  cette 
occafion  ,   148  &  145». 

Rapiij  (  Nicolas  )  ,  Prévôt 
de  la  Connétahiie  ,  Si. 
Poète.  X.  310. 

Ratisbonne.  Plufieurs 
dodeurs  d'entreles  Ca- 
tholiques &  les  Protef^ 
tans  s'y  affemblent  par 
prdre  de  Charles  ^  !• 


67.  Ils  ne  peuvent  s'ac- 
corder fur  aucun  arti- 
cle ,  ilid,  Charles  y 
tient  à  Ratifbonne  la 
diète  de  FEmpire  , 
7f.  Autre  diète  tenue 
dans  la  même  ville  , 
par  l'Empereur  Ro- 
dolphe//.  VIII.  50i. 
Ravaillac  (François). 
Son  exécrable  forfait. 
X.  167.  Le  Parlement 
inftruit  le  procès  de  ce 
monftre  ,  270  &  fuiv. 
Supplice  du  coupable, 
274.  Jugemens  du  pu- 
blic fur  la  procédure , 

Reeiba  (Scipion  ) ,  Car- 
dinal,  nommé  Légat 
auprès  de  Charles  V 
&  de  Philippe.  II.  9^, 
Se  rend  à  Maeflricht  , 
107.  Y  re<^oit  ordre  de 
ne  pas  continuer  Cn 
route  vers  Bruxelles, 
îbid.  Eft  mis  au  Châ- 
teau Saint-Ange.  III. 
68,  On  lui  rend  la  li- 
berté ,  &  on  lui  donne 
le  vain  titre  de  Patriar- 
che de  Conftantinople, 
69. 

Regniers.  /^oje^  Ve- 
zins* 

Renakus  (  Beatus) ,  de 
Schlefîat ,  favant  cé- 
lèbre ,  meurt  à  Straf^ 
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bourg.  I.  169. 
Renaudie  (Barri de  la). 
Pourquoi  il  avoit  été 
banni  II,  564.  Confî- 
dération  qu'il  avokac- 
quife  parmi  les  Protel^ 
tans ,  ibid.  Il  eu  char- 
gé de  dirig-er  les  ref- 
forts  de  la  conjuration 
d'Amboife ,  ibid.  Son 
difcours  aux  princi- 
paux conjurés,  364  & 
fuiv.  Formule  du  fer- 
ment qu'il  exige  d'eux, 
S 67,  Par  Ton  trop  de 
confiance  en  un  ami,  il 
lailTe  tranfpirer  le  fe- 
cret  du  complot ,  368. 
Quoique  la  confpira- 
tiôn  foit  découverte , 
îl  s'obftine  à  pourfiii- 
vrefon  entreprire,37i. 
Plusieurs  de  Tes  com- 
plices font  arrêtés  & 
Se  exécutés  ,  371  & 
373.  Periiftant  malgré 
cela  dans  le  delTein  de 
fe  rendre  à  Amboife  , 
il  eft  tué  dans  la  foret 
d'Orléans  par  un  page 
de  Pardaillan  >  373• 
R  E  n  a  z  É ,  Secrétaire  de 
Jacques  de  la  Fin.  X, 
1^  &  27. 

RlNlÉE  DEpRANCFifilIe  du 

Roi  Lo'  is  XJ/,  &  fem- 
me d'Hercule  d'E(t,/I 
du  nom ,  Duc  de  Fer- 
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rare.  Aâ:îon  de  ferme- 
té de  cette  PrincefTe. 
III.  133. 

R  E  N  E  L  (  Marquis  de  )  , 
inhumainement  maiïa-^ 
cré  le  jour  de  .la  faint 
Barthelemi  par  Louis 
de  Clermont  BufTy 
d'Amboife  3  avec  qui 
il  plaidoit.  IV.  4^0. 

Rennes.  Etabliffement 
d'un  Parlement  dans 
cette  ville.  Voje:^^  Par- 
lement, 

R  e  NT  E  s  de  l'Hôtel  de- 
Viile.Henri  //^ordon- 
ne un  vifa  des  contrats 
^es  rentiers.  X.  147. 

Renti  (Combat de). 
I.  479. 

Requesens  (Louis  de) 
fuccede  au  Duc  d'Albfe 
dans  le  gouvernement 
des  Pays-bas.  IV.  50^. 
Meurt  à  Bruxelles,  V. 
23$. 

R  H  e  I M  s.  EtablifTement 
d'une  Univerfîté  dans 
cette  ville,  /^cry^^  Uni- 
versité. Le  Duc  de 
Lorraine  y  confère  a- 
vec  les  Princes  de  la 
maifon.  VIII.  217. 

RiARio,  Cardinal ,  Légat 
du  Saint-Siège  en  Es- 
pagne. V  î.  I  8  &  fui'ç:, 

RiBAUD   (Jean)j  s'em- 
barque pour  la  Fiori- 
C.i| 
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de.  IV.  47.  Y  établit 
une  colonie  ,  4H,  R en- 
vient en  France  ,  Ibid, 
Retourne  en  Amérique, 

.  54.  Eiluye  une  affreufe 
tempête ,  5  ; .  Eft  inhu- 
mainement mafîacré 
par  les  Elpagnois ,  5  6. 

E  1  c  H  A  R  D  (  Jacques  ) 
Eehevin  de  Beaune , 
fait  prendre  les  armes 
aux  habitans  de  cette 
ville, en  faveur  de  Hen- 
ri/F. ÎX.  24. 

Richard  (  Michel  ) ,  frè- 
re du  précédent ,  le  fé- 
conde ,  avec  autant  de 
prudence  que  de  cou- 
rage ,  pour  délivrer 
Beaune  de  la  tyraneie 
des  ligueurs.  IX.  24. 

Richard  ot(  Jean  )  , 
Préfident  du  Confcil 
de  Brabant ,  s'abouche 
avec  Villeroi.  I X. 
24 T.  Ils  conviennent 
qu'on  affemblera  un 
congrès- ;,pour  terminer 
les  différends  de  Renri 
JF&  de  Philippe//, 
ilid  L'Efpagne  nom- 
me Richardotfon  pre- 
mier Plénipotentiaire , 
276.  11  fe  rend  à  la 
Cour  de  France  ,  en 
qualité  d' Ambafiadeur, 
290.  L'Archiduc  Al- 
bert  &  Plnfante   Ifa- 
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belle  le  chargent  de 
leurs  pouvoirs ,  pour 
fignerleuracceiTion  au 
traité  de  paix  entre 
rEfpagne  &  F  Angle- 
terre. X. 110. 

Richelieu  (  Antoine  du 
Plejjls  dejidit  le  Moi- 
î^î.  Ce  qu'il  étoit  au 
Cardinal  de  Richelieu. 
^\y^l  i/?7e  note  de  la 
■page  191  du  fécond 
Volume»  Reproche  fait 
injufiement  à  ce  der- 
nier ,  ihid.  Mauvais 
deffeins  d'Antoine  de 
Richelieu  contre  la 
ville  de  Tours.  1 1. 
392. 

RrcHEOME  (Louis)  ,  ]é'' 
fuite  ,  compofe  une 
requête  en  faveur  de  fa 
fociété.  IX.  ^97. 

Riciup^  (Pierre ),  MlmC- 
trede  Genève,  va  join- 
dre Villegagnon  en  A- 
mérique.  II.  74.^ 

R.ICHER (Edmond) ,  Syn- 
dic ce  Sorbonne, dé- 
nonce auPariem.ent  les 
ouvrages  de  Mariana  , 
de  Scribanius  &  d'E- 
manuei  Sa.  X.  278, 

RiDï  ce  WE  (CAcr/fj  )î  Re- 
ligieux   Dominicain  , 

.  gagné  par  le  Nonce 
Malvezzi ,  pour  afTaf- 
faer  Henri  IF.  IX. 
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■    370.  A  des  remords  » 
?72.    Reveie    au   Roi 
les    afFreufes   manœu- 
vres de  Maivezzi ,  ibid. 
La  précaution  que  ce 
Moine  prend  pour  ca- 
cher fon  véritable  nom, 
eft  inutile  ,  8c  l'on  dé- 
couvre qu'il  eft  le  Ri- 
dicowe,dont  il  eft  men- 
tion dans   fon    récit , 
3  7  3 .  Il  eft  enfermé  pen- 
dant   vingt    mois    au 
Fort  -  l'Evéque  ,  ibid. 
On  lui  accorde  des  let- 
tres d'abolition  ,   ibid. 
Ce  malheureux  fanati- 
que prend  de  nouveau 
la  réfolution  de  tuer  le 
Roi ,  574.  Il  eft  con- 
damné au  fupplice  de 
la  roue  ,  37^. 
RiDOLFi ,  Cardinal ,  pro- 
pofé  par  les  François  , 
pour    être     Pape.    I. 
ai  I  &  212. 
Riga.  Sédition  dans  cet- 
te ville,  à  Toccafion  du 
Calendrier  Grégorien. 
VII.  8. 
RiG AULT  (  Nicolas) ,  con- 
.  tinuateur  de  l'ouvrage 
-  de  M.  de  Thou.  l^oye"^ 
.  une    note    de   la  page 
219  du  dixième  Volu- 
me, 
R  1  N  G  o  N  (  Antoine  )  , 
chargé  d'une  commif- 
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fion   de    la    Cour    de 

-   France, conjointement 

•    avec   Céfar  Frégofe  , 

eft  afTafïiné  par  ordre  de 

l'Empereur  Charles /^. 

1.55. 

RioLAN  (Jean)  .  anafo- 
mifte  célèbre.  X.  ^  to, 

R I  z  z  o  (  David  ).  Voye^ 
iVIarie  Stuard. 

R  o  B  L  Ë  s  ( Gafpâ.rd  de)^ 
lîeur  de  Bilîy.  Corti- 
ment  il  étoit  parvenu. 

V.  ^5^ 

RocHE-LA-  Belle  (Com- 
bat de).  I  V.  147  St 
148. 

Rochelle  {la) ^  inveftie 
par  Armand  deBiron, 
IV.  4^3»  Les  Roche- 
lois  témoignent  à  la 
Noue ,  par  une  preuve 
éclatante  ,  l'opinion 
qu'ils  ont  de  fa  vertu  , 
ihid.  Un  gentilhomme 
de  Saintonge  le  jette 
dans  la  ville  ,  comme 
transfuge,  à  deftein  À' y 
favorifer  les  intérêts 
de  la  Cour  ,  ^21.  Ar- 
rivée àes  Ducs  d'An- 
jou &  d'Alençon  au 
camp  des  aft'iégeans  , 
5 18.  La  Noue,  perdant 
refpérance  de  porter 
les  Rochelois  à  la  paix, 
fe  détermine  à  les  aban- 
donner ,  ^3  3.11spar- 
C  c  iij 
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tagent  entre  cinq  per- 
fonnes  le  commande- 
ment de  la  garnifon, 
5  i  4.  Attaque  Ats  café- 
mates  par  les  royalil^ 
tesj  537,  Montgom- 
mery  vient  au  fecours 
de  la  Plîtce  avec  une 
nombreule  flotte,  538. 
Le  Duc  d'Anjou ,  en 
viiltant  divers  poftes, 
reçoit  trois  bleflures , 
54s. Accommodement 
entre  la  Cour  &  les  Ro- 
chelois ,  îhid. 

Roche-sur- YoN  {Char- 
les de  Bourbon ,  Prince 
de  la), frère  puiné  de 
Louis  de  Bourbon  ,  II 
du  nom.  Duc  de  Mont- 
penfier,  meurt  à  Beau- 
préau  en  Anjou.  ïIL 
448. 

RoDCLFE  //,  Empereur, 
iils  &  (uccefTeur  de  Ma- 
ximiiien  II  ,  ne  peut 
faire  accepter  le  Ca- 
lendrier Grégorien  par 
les  Princes  &  Etats  de 
la  ConfeiTîon  d'Aui- 
bourg.  VI.  i^$.  Af- 
fembiée  des  Etats  de 
Hongrie ,  ihid,  Con- 
cluiîon  d'une  nouvelle 
trêve  avec  les  Turcs, 
353.  La  guerre  fe  ral- 
lume entre  TEmpereur 
aclaPprte.  VIIÎ.  313. 


LE 

Trois  viâoJres  rem- 
portées par  les  Chré- 
tiens fur  les  troupes  du 
Grand-Seigneur,  314 
&  fuiv.  Diète  à  Ratif- 
bonne  ,501  &  iuiv» 
Demandes  de  l'Empe- 
reur à  cette  alTemblée, 
503.  L'armée  impéria- 
le s'empare  de  Gran, 

IX.  it^.  Et  de  Vizze- 
grad ,  1 1  î^ .  Révolte  des 
payransd'Autriche,i38 
&  13p.  Les  Turcs  for- 
ment le  fiége  deLippa; 
&  une  terreur  panique 
le  leur  fait  lever,  140 
&  141.  ClilTa  prife  par 
les  Im.périaux,  &  re- 
prife  par  les  Turc*, 
141  &  14a,  Cruautés 
exercées  à  Hatwan  par 
les  Impériaux  ,  144  & 
14Ç.  Affaires  de Tran- 
iîlvanie.  Foye"^  ,  fous 
le  nom  Bathory  ,  Us 
articles  André  &»  Si- 
GiSMOND  L'Empereur 
&  le  Grand-Seigneur 
entament  inutilement 
une  négociation  pour 
la  paix,  345  &  34^« 
Les  Impériaux  afïîé- 
gent  Bude  (ans  fuecès» 

X.  7  &  8.  Ils  font  en 
Tranfilvanie  une  cam^ 
pagne  glorieufe  ,  8. 
Défaite  des  Cicules , 
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7î.  Tentative  de  Ro- 
dclfè,  pour  pacifier  les 
Pays  bas  ,  114.  Les 
mécontens  de  Hongrie 
paiïènt  au  fil  de  i'épée 
la  garnifon  de  Saint- 
André  ,  20g,  Grands 
troubles  en  Allema- 
gne ,  à  roccafion  de  la 
fuccefïîon  de  Cleves , 
246.  L'Empereur  fe  fai- 
fît  du  Duché  de  Juliers, 
&  y  envoyé  T  Archiduc 
Léopcld  ,  en  qualité 
d'adminiftrateur ,  ièid, 
RpDRiGuEz(  Simon  ) , 
Portugais,  un  des  pre- 
miers compagnons  d'I- 
gnace de  Loyola,  IIL 

R  o  H  A  N  C  Henri  de  )  ^ 
prince  de  Léon  en  Bre- 
tagne. VoyeTi  la  note  de 
la -pige  178  du  cinquiè- 
me f^olume. 

KoHAN  (Renéi  Vicomte 
de  )  ,  époufe  la  fille  de 
Jean  de  Soubize,  uni- 
que héritière  des  biens 
de  cette  Maifrn.  Voye^ 
la  note  citée  dans  V arti- 
cle précédent.  Surprend 
la  ville  de  Marans.  VI, 
40p.  Donne  au  Prince 
4e  Condé  un  eonfeil  fa- 
lutaire  ,  448.  Meurt  à 
la  Rochelle  ,  dans  la 
trente  -  iixieme  année 
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de  Ton  âge.  VIL  31. 

RoHAN  (Renée  de)  ,  ven^ 
gée  par  Laval  des  di(^ 
cours  ofFenfans  que 
Bueil  avoit  tenus  con- 
tr'elle.  II.  436  &  437.' 

RcME  faccagée  par  les 
troupes  du  Connétable 
de  Bourbon.  1. 17.  Pré- 
cautions qu'on  y  prend 
à  l'approche  du  Duc 
d*Albe  IL  m  &  1130 
On  y  fait  des  réjoui£*- 
fanccs  extraordinaires, 
lorfqu'on  y  apprend  le 
maffacre  de  la  Saine 
Barthelemi,  IV.  450. 
Grande  famine  dans 
cette  ville.  V  I.  z68. 
Sixte  V  la  décore  de 
pluSeurs  embellifTè- 
mens.  VII.  16  &  fuive 
Voye-^  auffi  le  Toms 
FIII^  pages  161   G». 

I64« 

RoMEGAs  (  Mathurin  âe 
Lefcutde),  Voye^Q^C- 
fiere. 

RoMERo  {Julien),  Pro^ 
pofition  extravagante 
de  cet  Efpagnol  au 
Connétable  Anne  de 
Montmorency.  I.  47$ 
&474. 

RoNCHEROLLEs  (Frdnçois 
de  ).  Voye^  Mai  ne  vil- 
le. 

Rondelet  (  Guillaume  ), 
Ce  iiij 
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Médecin.  Sa  mort.  III. 

Ronsard  (Pierre),  a  la 
tête  de  la  nobieiïe  du 
Vendomois,  court  fus 
aux  Proteûans.  III. 
127.  Il  meurt  en  1585, 
VI.  498. 

Rose  (  Guillaume ) ,  Evé- 
que  de  Senlis ,  fignale 
fon  zèle  pour  la  Ligue. 
VIII.  125  &  457.  Eft 
contraint  de  fortir  de 
Paris  ,  après  la  réduc- 
tion de  cette  capitale , 
4Î7.     Tient   plufieurs 
difcours criminels.  IX. 
;    294*  Le  Parlement  lé- 
vit  contre  lui  _,    ibid. 
Affaire    de    ce  Prélat 
avec  les  Chanoines  de 
fa  Cathédrale  ,  &  avec 
leur  Avocat.  X,  225  & 

lié. 

Rosier  (Hugue  Sureau 
du  )  ,  Minière  Protef- 
tant ,  abjure  le  calvi- 
nifme.  IV,  426  &  427. 
Son  exemple  &  Tes  ex- 
hortations déterminent 
le  Roi  de  Navarre  à 
changer  aufTi  de  reli- 
gion ,  4^7. 

Rosières  (  François  de  ), 
Archidiacre  de  Toul. 
Son  ouvrage  fur  la  gé- 
néalogie des  Princes 
Lorrains,  VI,  286.Mé- 
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nagement  de  la  Cour 
dans  cette  affaire ,  en 
confidération  du  Duc 
de  Lorraine  ,  287. 
R  o  s  N  E  (  Chrétien  de  Sa- 
vigny  de  ) ,  tente  inuti- 
lement de  Ce  faifir  de 
Senlis  pour  la  Ligue. 

VIII.  132  &  fuiv.  Eft 
nommé  Maréchal  de 
France  par  le  Duc  de 
Mayenne,  291.  Prête 
ferment  en  cette  quali- 
té,avec  grande  pompe, 
au  prétendu  Parlement 
de  Paris  ,  369.  Son  ha- 
bileté pour  les  campe- 
mens  &  pour  les  fîé^es. 

IX.  214.  Il  eft  tue  au 
fiége  de  Hulft ,  ibid. 
Voye:^ ,  fur  ce  Général  -, 
une  note  de  la  page  116 
du  même  Volume, 

RosNY  {Maximilien  de 
Betkune ,  Marquis  de)  , 
fécondé    de    Jacques- 
Augufte  deThou,ré-- 
gle  les  conditions  de 
l'accord    du   Duc    de 
Guife  avec  Henri  IV. 
VIII.  478.  Ce  Monar- 
que confie  à  Rofny  la 
diredion  des  Finances. 
Voye:(  une  note  de  la  pa- 
ge 167  du  neuvième  Vo- 
lume. Lui  donne,  peu 
après  ,  la  Surintendan- 
ce de  ce  département. 
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P'oyei  une  note  de  la 
^  jpage  401  y  mêmeToïke, 
Et  la  place  de  Grand- 
Maître  de  l'Artillerie  , 
ikid.  AdrefTe  de  Rofny , 
pour  obliger  le  C.  Al- 
dobrandin  de  montrer 
plus  de  modération 
dans  fa  négociation 
avec  la  Cour  de  Fran- 
ce. IX.  43  !•  L'office 
de  Grand- Maître  de 
l'Artillerie  eft  érigé  en 
chars"e  de  la  couronne 
pour  le  Surintendant  , 

■  5pf.  Ce  Miniftre  fait 
abolir  Tufage  de  comp- 
ter par  écus  d'or.  F'oy, 
la  note  a  de  la  page  4 1 
du  dixième  Volume»  Il 
efl:  nommé  AmbafTa- 
deur  extraordinaire  de 
Henri  //^,  auprès  de 

■  Jacques  i,  Roi  d'An- 
gleterre. X,    f'o.    Par 

"  les  confeils  du  Surin- 
•  tendant ,  on  commen- 
ce le  canal  de  Briare  , 
8?  &  £4.  Raifons  allé- 
guées par  ce  Miniftre , 
pour  juftifier  l'établi!^ 
fèmentde  la  Paulette, 
^4.  Rolny  eft  créé  Duc 
&  Pair  ;,  &  prend  le 
nom  de  Duc  de  Sully  , 

B.os«^o  (Jules  Ravilio)  , 
Gouverneur  deBayeux. 
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Quel  parti  il  prend , 
pour  fe  dérober  à  la  fu- 
reur des  Proteftans  Ces 
ennemis.  lîl.  165:, 

Ros w  AN  (  Etienne  ) ,  pro- 
tégé par  les  Tranfil- 
vains,  prend  le  titre 
de  Vaivode  de  Molda»- 
vie.  ÏX,  m,  LesPo- 
lonois  le  font  prifon- 
nier  dans  un  combat  i 
&  donnent  la  Moldavie 
à  Jérémie  Mogila,  ibid, 

Rouen  afTiégé  par  les 
troupes  de  Charles  IX. 
III.  19S  &  fuiv.  Prife 
&  pillage  de  cette  vil- 
le ,  206  &  fuiv,  Char- 
les /X  y  eft  déclaré 
majeur  ,  283  &  184. 
Siège  de  Rouen  par 
Henri  IV.  VIIÎ.  258 
&  iuiv.  Ce  Prince  y 
tient  une  aiïemblée  âes 
Notables  du  Royaume. 
IX.  202  &  fuiv.  Dif". 
férence  entre  le  juge- 
ment que  M.  de  Thou 
porte  àes  réfolutions 
de  cette  aiïemblée  ,  & 
ridée  qu'en  donnentîes 
Mémoires     de    Sully. 

•  Voyez  une  note  des  pa^ 
ges  208  _,  2  ■«  G*  2ia 
du  neuvième  Volume, 

RovîRE  ,  famille  obfcu- 
re.  Sixte   IV  îa  fait 
connokre  ,  &  elle  çà 
Ce  V 
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élevée  par  Jules//.  I. 
103, 

BovERE  (François-Marie 
de  la  )  devient  Duc 
.d'Urbin.  I.  103.  Fait 
époufer  à  ion  fils  la 
fille  du  Duc  de  Came- 
rino  ,  ihid.  Réfifte  cou- 
rageufement  au  Pape 
Paul  11/ ,   104. 

R  o  V  E  R  £  (  Guido  Baldo 
de  la)  ,  fils  du  précé- 
dent, abandonne  le  Du- 
ché de  Camerino  au 
Saint-Siège.  I.  104. 

RoxiLANE.  Ses  artifices 
pour  engager  Soliman 
Jl  à.  répoufer.  I.  426 
&417.  Dans  le  delTein 
de  faire  régner  un  de 
Ces  fils ,  elle  réfout  la 
perte  de  Muftapha,  hé- 
ritier préfomptif  du 
trône  Ottoman,  428. 
Par  quels  moyens  elle 
parvient  à  faire  périr 
ce  Prince ,  4^8  &  fliiv. 

K  o  Y  E  (  Eléonore  de)  -, 
femme  de  Louis  de 
Bourbon  ,  I  du  nom  , 
Princede  Condé,meurt 
de  chagrin  de  l'infidé- 
lité de  Ton  époux.  III, 
178. 

RoYE  (  ComtefTe  douai- 
rière de  )  ,  mère  de  la 
Princeiïe  de  Condé  , 
fait  fes  efforts  pour  em- 
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pécher  le  Prince  de 
Condé  de  fe  rendre  à  la- 
Cour.  II.  416.  Eft  en- 
levée dans  fon  château 
d'Anify ,  424.  Obtient 
un  Arrét,quila  déchar- 
ge ,  ainfî  que  le  Prince 
de  Condé  ,  de  toute 
accufation.  III.  24. 

RuGGiERi  (Céme)  ,  Flo- 
rentin ,  prétendu  ma- 
gicien. IV.  589. 

Rus  s  Y  (  Elie  de  la  Place 
de) ,  défigné  pour  rem- 
placer Buzenval  dans 
l'Ambaffade  de  Hol- 
lande, X. 105. 

R  u  s  T  A  N ,  Grand- Vifîr  > 
aide  Roxelane  à  perdra* 
Muftapha  ,  fils  aîné  de 
Soliman  ij.  I.  429  & 
430.  Dépofîtion  de  ce 
Miniftre,  452.  Il  n'é- 
vite qu'avec  peine  d'ê- 
tre maflkcré  par  les  Ja- 
nifTaires ,  ibid.  Le  Sul- 
tan lui  rend  les  Sceaux» 

RuswoRM  C Hermatt' 
Ckriflophe  de  )  ,  Géné- 
ral de  l'armée  de  l'Em- 
pereur en  Hongrie,  bat 
un  corps  àes  troupes 
ottomanes.  X.  72»  For- 
ce la  ville  de  Harwan 
de  capituler ,  ihid, 

RuTHWEN  (Patrice)  eft 
un  des  meurtriers  de 
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David  Rizzo  ,  favori 
^e  Marie  Stuard.  III. 
530. 

RuTHWEN  (Guillaume), 
fils  de  Patrice,  eft  créé 
Comte  de  Gowry  par 
Jacques  Kf,  Roid'E- 
coffe.  IX.  4^5.  Eft 
enfuitedifgracié  &  dé- 
capité, ibid, 

RuTHWEN  (Jean  Cr*  Ale- 
xandre )  ,  fils  de  Guil- 
laume, yoye^  Gowry. 

RuTLAND.  Voye^  une  note 
de  la  page  47^  du  neu- 
vième Volume, 


^  A  ou  Sa  A  (Emanuel), 
Le  Dodeur  Richer  dé- 
nonce les  ouvrages  de 
ce  Jéfuite  au  Parle- 
ment. X.  278. 

Sacre  des  Rois  de 
France.  Par  qui  les  an- 
ciens Pairs  du  Royau- 
me y  font  repréfentés. 
IV.  1).  Au  Sacre  de 
Charles  /X,  Alexan- 
dre Ton  frère,  qui  ré- 
gna depuis  fous  le 
nom  de  Henri  III, 
a  le  pas  avant  le  Roi 
de  Navarre.  ^^.  Con- 
tre les  prérogatives 
dont  jouifient  les  Frin*. 
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ces  du  Sang  ,  le  Duc 
François  deGuife  dans 
cette  cérémonie  précè- 
de le  Duc  de  Montpen- 
fier  ,  ibid-  Exemples 
pour  prouver  que  les 
Rois  de  France  ne 
doivent  pas  néceflai- 
rement  être  facrés  à 
Rheims.  VIII.  41^» 
Cérémonie  du  Sacre 
de  Henri  IV  3.  Char- 
tres, 430  &  fuiv, 
Sadolet  (  Jacques  )  , 
Evéque  de  Carpentras, 
&  Cardinal-,  Sa  mort* 

I.  lép.  Conformité  de 
fa  fortune  avec  celle 
de  Bembo.  170.  L'O- 
raifon  funèbre  deSa- 
dolet  eft  prononcée 
dans  un  Confiftoire:. 
par  Pierre  CarafFe  , 
Evéque  de  Sabine , 
171. 

Sagonne  (  Jean  Bahou , 
Comte  de), commence 
l'attaque  dans  le  com- 
bat d'Arqués.  V  I II. 
18.  Il  y  eft  tué  par  le 
Grand  -  Prieur ,  ibid. 

Sague  (la)  vient  à  Fon- 
tainebleau par  ordre 
du  Roi  de  Navarre  & 
du  Prince  de  Condé, 

II.  3^9.  Révèle  à  Bon- 
val  le  fecret  de  la  con* 
juration    d'Amboife 

C  c  vj 
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40^.  Efi:  arrêté,  &  mis 
à  la  queftion  ,  ibid. 
Aveux  qu'il  fait  dans 
les  tortures ,  ibid, 

Sahamal  ,  Prince  Géor- 
gien, commet  une  hor- 
rible adion ,  pour  évi- 
ter le  reffentiment 
«i'Ifmael ,  Roi  de  Per- 
fe-V.  169,  Ofman  Pa- 
cha de  Derbent ,  gen- 
dre deSahimal,  le  fait 
aiïaiTmer  ,42-3. 

Sainctes  (Chude  de)-, 
Evêque  d'Evreux ,  fa- 
meux Ligueur ,  eft  fait 
prifbnnier  à  Louviers. 
Vlïl.  119.  Condamné 
à  une  prifon  perpé- 
tuelle ,  220, 

Sainction,  confèrvé 
dans  fa  place  d'Eche- 
vin  par  le  Duc  deGui- 
fe.  VII.  154. 

Saint  -  André  (  Maré- 
chil  de  ).  Fàyei  A1- 
bon. 

SAïhT  -  André  (  Cardi- 
nal de),  toutpuiiïant 
en  Ecoiïe.  I,  ïI9.  «Se 
rend  odieux  par  Ces 
injuftices ,  ibid,  Eft  af- 
fafliaé  par  Notman  de 
Lefly  ,  ibid. 

Saint  -  Denis  (Bataille 
de).    ÎII.  5^f  &  fuiv. 

Saint-Denis  (Ville  de), 
prilè  par  Henri  IF, 
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V'III.  15  î.  Attaquée 
par  les  Ligueurs,  qui 
font  repouffés  ,  203., 
Le  Chevalier  d'Au- 
male  y  eft  tué  ,  204. 

Saint  -  Luc.  Fojei  Ef- 
pinay. 

Saint -MfcGRiN  {Paul- 
Stuard  ds  CauJJade  , 
Comte  de  )  eft  alTaf- 
fîné.  V.  392  &  fuiv. 
Anecdotes  à  ce  fujet- 
Vqye^  une  note  de  la 
page  19)  du  même  Vo' 
lume. 

Saint  -  Martin  (  AU' 
xandre  de  la  Rochefou- 
cauld ,  Abbé  de).  Foje^ 
Brossier.  Eft  décrété 
d'ajournement  perfbn- 
rrel  par  le  Parlement. 
IX,  568.  Revenus  de 
cet  Abbé  ,  féqueftrés  , 
ibid. 

Saint  -  Paul  ,  Gouver-- 
neur  de  Rheims  j  Si: 
Lieutenant  Général  en 
Champagne  pour  la 
Ligue,  Ce  brouille; a- 
vec  le  jeune  Duc  de 
Guife.  VIII.  4^8.  Eft 
nommé  Maréchal  de 
France  par  le  Duc  de 
Mayenne  ,  4^^.  Obf^ 
curité  de  la  famille  de 
Saint  -  Paul ,  ibid.  Le 
Duc  deGuife^irrité  des 
propos  arrogans  de  ce 


DES    MA 

Ligueur ,  lui  pafTe  Ton 
épée  au  travers  du 
corps  ,  460  &  4^1. 

Saint  -  Quentin  (  Ba- 
taille de).  II.  183  & 
184. 

Sainte -Marthe  (Sce- 
veole  de),  Tréforier  de 
France.  Sa  conduite 
courageufe  aux  Etats 
de  Biois.  VU.  313. 

Salcede  ( Pierre  àe ), 
Erpagnol,routient  les 
droits  du  Roi  contre 
le  Cardinal  de  Lor- 
raine. IIÏ.  38^  &  fuiv. 
Eft  du  nombre  des  Ca- 
tholiques confondus 
avec  les  Proteftans 
dans  le  maiïacre  de  la 
Saint  Barthelemi.  IV. 
405. 

Salcede  (Nicolas'),  fils 
du  précédent  _,  oublie 
le  meurtre  de  (on  pè- 
re ,  &  s'attache  aux 
Guifes.  VI.  112.  Ils 
l'engagent  à  les  défai- 
-  re  du  frère  du  Roi , 
215  &  z  6.  En  allant 
à  Bruges ,  il  paiïe  par 
le  camp  des  Êfpa- 
gnols,  z  I  6,  Cette  dé- 
marche le  rend  CuC- 
ped,  &  il  eft  arrêté , 
ihid.  ïl  charge  un 
grand  nombre  de  Sei- 
gneurs dans  Tes  répon- 
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Ces  à  fon  interroga- 
toire ,  2 1  é  &  fuiv.  On 
le  conduit/ à  P^ris,  où 
il  eft  éeartelé  ,  iiz 
&  fiiiv. 

Salerne  (Prince  de) 
porte  à  Charles  V  les 
plaintes  des  Napoli- 
tains contre  le  Vice- 
roi  de  Naples.  I.  15^, 
N'efl  point  écouté , 
1^6.  S'attache  à  la 
France.  Voyei^  une  nO' 
te  de  la. page  ^66. 

Salh-Rais  ,  Dey  d'Al- 
ger ,  promet  de  mettre 
Buhaçon  fur  le  trône 
de  Fez.  n.  208.  Le 
trahit,  211,  Eft  forcé 
de  remplir  Con  enga- 
gement, ibid. 

Sali  NAS  (  Français  de)» 
X.  ',10  &  311. 

Salmfron  (  Alfonfe  )  ^ 
compagnon  d'Ignace 
de  Loyola.  III,  394. 

Salomet.  F'qy€-:(l(îàn, 

Salvaiçcn  (Jacques de)» 
Son  adrelTe  pour  fe 
rendre  maître  de  Ca- 
fal,  capitale  du  Mont- 
ferrât.  II.  2  &  3.  Il 
emporte  Montcalvo 
par  efcalade ,     8. 

Saluces  (  N,  Marquis 
de  )  ,  prend  le  com- 
mandement de  l'ar- 
mée françoife ,  après 


^14  T    A 

la  mort  3r  Lautrec.  I. 
30.  Eft  blelTé  dans  fa 
retraite  ,  &  meurt  à 
Naples ,  ibid. 

Saluces  (  Frawpij-,  Mar- 
quis de  )  ,  quitte  le 
parti  de  la  France.  I, 
44. 

Saluces.  Troubles  dans 
ce  Marquifat.  V.  440. 
Xe  Duc  de  Savoye  s*en 
làifit,  Vlî.  304  &  fuiv. 
Différend  entre  le  Roi 
àe  France  &  le  Duc 
Savoye  ,  au  fujet  de 
cette  Province,  yoje^ 
Henri  //^. 

Salviati,  Cardinal. 
Ferdinand  de  Gonza- 
gue,  &  Mendofe  ,  em- 
ployent  leurs  efforts 
pour  le  placer  fur  le 
trône  pontifical.  I. 
m.  Par  quels  motifs, 
ibid. 

Samblançî AY  (  Jacques  de 
Beaune  de) 3  Surinten- 
dant des  finances,  eft 
condamné  injuflement 
à  mort.  L  zi. 

Sampietro  -  Ornano» 
Pourquoi  il  avoit  pris 
le  nom  d'Ornano. 
Voye":^  une  note  de  la 
"page  417  du  premier 
Volume.  Son  attache- 
ment à  la  France,  lèi^. 
Çq  guerrier   fecoade 
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utilement  Paule  de 
Thermes  dansl'Ifle  de 
Corfe  ,  417 ,  511  & 
5IZ.  Sujet  que  Sam- 
pietro croit  avoir  de 
fè  plaindre  de  fa  fem- 
me. Voye\  Vannina.  Il 
fbul#ve  la  plus  grande 
partie  àes  Corfes  con- 
tre les  Génois ,  &  fe 
rend  maître,  de  la  Baf- 
tie,  dePorto-Vecchio 
&  de  San -Fiorenzo. 
lîï.  343  Tient  tête 
aux  Génois  pendant 
trois  ans  entiers.  IV. 
16.  Périt  enfin  mal- 
heureufement  par  les 
mains  de  Tes  compa- 
triotes, 57. 

Samson  (  Jean  -  Baptijle), 
Milanois  ,  Capitaine 
de  Chevaux  -  Légers 
dans  les  troupes  de 
Philippe  //,  fe  diflin- 
gue  à  Fontaine  -  Fran- 
çoife.  IX.  3 1  &  32. 

Sancy  (  Nicolas  de  Har- 
lay  de ) ,  envoyé  par 
Henri  II î  aux  Can- 
tons SuifTes  &  aux 
Princes  d'Allemagne, 
VU.  5  '4.  Succès  de 
fa  négociation  avec 
les  Genevois  &  les 
SuifTes ,  46^  &  467. 
Son  expédition  en  Sa- 
voye, 467  &  fuiv.  Il 
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perfiiade  aux  SuifTes 
de  fon  armée  ,  de  paf- 
fer  en  France  ,  471, 
Sa  convention  avec 
les  Bernois ,  ibid.  Il 
amené  dix  mille  hom- 
mes à  Henri  Ill-y  480. 
Après  la  mort  de  ce 
Prince ,  il  les  engage 
à  fervir  pendant  deux 
mois  ,  fans  exiger  le 
payement  de  leur  (bi- 
de. VIII.  i&  3.  Voya- 
ge de  Sancy  en  Aile- 
mage,  91  bc  9z,  Il  re- 
tourne en  Suifle ,  x  <  3, 
Enlevé  un  convoi  d'ar- 
gent aux  Efpagnols , 
23^.  Levé  des  troupes 
avec  €e  fecours  ,  ibid. 
Et  remporte  un  avan- 
tage fur  Amedée  ,  bâ- 
tard de  Savoye  ,  ibid. 
Négociation  de  Sancy 
en  Angleterre.  I  X. 
173  î  1^3  5  Ï84&  T85. 

Sande  (Alvar  de).  Voye\ 
Alvar. 

Saijdîr.  ou  Sanderus 
(  Nicolas  ).  Sa  léga- 
tion   en    Irlande,  V, 

484- 

Sakdomir  (Palatin  de), 
Voye\  Mifcinsky. 

SA^CKlO  (  Placide  de  )  , 
député  conjointeraeut 
avec  le  Prince  de  Sa- 
Jerne  par  les  Napoli*; 
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tains  vers  Charles  /^ 
I.  155»  Retourne  à 
Naples ,  &  y  jette  la 
Confternation ,  en  an- 
nonçant les  difpofî- 
tions  de  l'Empereur, 

157. 
Santa  -  Cru2  (  Marquis 
de)  bat  la  flotte  fran- 
çoife ,  commandée  par 
Philippe  Strozzi.  VI. 
186.   Soumet  les  i/îes 
de  Flores  &  de  Sainte- 
Marie  au  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  iço.  Cruauté  de 
ce  Général ,  ibid.    Il 
pille  &  brûle  la  ville 
de  Durazzo  dans  l'Ai- 
banie.  X.   ié§.  Rava- 
ge en  Afrique  les  en- 
virons de  Tunis  y  ibid» 
Santa  -  fiore  (   Bojio" 
Sforce  ,  Comte  de  )  , 
refufe  de  livrer  P.  rme 
à   TEmpereur ,   après 
l'afTaflinat     du      Duc 
Pierre  -  Louis  Farne- 
fe.  I.  1^5  &  166. 
Santa -FIORE  (Afcanio 
Sforce  ,  Comte  de  )  , 
fils  du  précédent ,  en-» 
gage  Charles  &  Ma- 
rio ,  fes  frères  ,  à  quit- 
ter le    fervice   de  la 
France.    II.    46,    Eft 
chargé    par    le    Duc 
de  Florence  d^'afïîéger 
Sarteano  ^    &    f  rend 
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cette  Place,  56  &  57. 

Santa-fiore  {Charles- 
Sforce  de  ) ,  ufe  d'une 
■  fupercherie  ,  pour  fe 
donner  plus  de  con- 
iîdération  auprès  de 
Charles  /^,  il.  4^. 

Santa  -fiore  (  Guido- 
Ajcania  Sforce  de  ) , 
Cardinal,  frère  d'Af- 
Ganio  j  de  Charles  & 
de  Mario ,  eft  enfermé 
au  château  Saiiît  An- 
ge. 11.48, 

Santomio  (  Jean  -  Bap- 
tifîe  )  ,  Nonce  de  Sixte 
F"  auprès  des  Cantons 
Suiffes  Catholiques. 
VII.  20.  Leur  fiit 
fîgner  une  alliance 
perpétuelle  avec  le 
Saint  Siège,  ïlïd.  Veut 
s'arroger  un  pouvoir, 
dont  il  eft  obligé  de  fe 
défifrer  ,  22  &  23. 

Santorîo  (  Jules  -  An- 
toine), Cardinal.  Les 
Espagnols  veulent  le 
faire  élire  Pape.  VIII, 

Safin  (  Jean  -  Bainfle  ) , 
Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  accom- 
pagne Odet  de  Seive, 
III.  211.  ils  iont  pris 
dans  le  Vendomois 
avec  Je  n  ^^eTroyes, 
Abbé  de  Gatines ,  ibii. 
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On  les  conduit  à  On 
léans  ,  où  Sapin  & 
l'Aobé  de  Gatines 
font  exécutés ,  en  re- 
préfailles  des  rigueurs 
exercées  par  le  Parle- 
ment de  Normandie 
contre  les  Proteftans  > 
ibid. 

Satire  Menippée, 
Vqye-^  la  note  de  la. 
page  35>o  du  huitième 
Volume. 

S  AVEU  SE.  Le  chagrin 
d'avoir  été  battu  par 
les  Royaliftes  le  fait 
tomber  dans  une  ef- 
pece  de  frénéfie.  VIT. 

S  A  V  G  Y  E  (  Louife  de}  y 
mère  de  François  J, 
eft  caufe  de  la  perte 
duMilanez.  I.  20  &  2 t. 
Et  de  la  révolte  du 
Connétable  de  Bour- 
bon ,    22  &  23. 

Saxe-Gotha  ( Jean^ 
Frédéric ,  Duc  de  ),  fils 
de  rEieâ;°ur  de  Saxe 
Jean  -  F-ederic.  Son 
étrange  délire,  IV.  4. 
Entrée  igncminieufe 
de  ce  Prince  dans' 
Vienne ,  8. 

Sborowskt  (Samuel  ) 
condamné  à  un  exil 
perp'tuel ,  pour  avoir 
tué    le    Caitelian   de 
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Vretmiûie.  VI.  351. 
Fait ,  malgré  les  dé- 
fenCes  ,  de  fréquens 
voyages  en  Pologne, 
ibid.  Paye  la  peine  de 
fa  détbbéifTance,  3^3. 

ScALicK  (  Paul  ) ,  de  la 
famille  des  Scaligers 
de  Vérone,  Mauvais 
confeils  qu'il  donne 
au  Duc  de  Pruiïe.  llî. 
485.  Il  vient  en  Fran- 
ce demander  une  fœur 
du  Roi  pour  le  fils  du 
Duc,  ibid.  Il  efl  banni 
de  Pruiïe  &  de  tout  le 
j-oyaume  de  Pologne , 
48^. 

ScALiGER  (  Jules  Cefar), 
Sa  mort.  IL  158.  Va- 
nité ridicule  de  cet 
homme  célèbre.  Fbre^ 
une  note  de  la  même 
fcige.  Haute  idée  qu'a- 
voient  de  lui  fes  con- 
temporains. Voye\  une 
note  de  la  page  2^0. 

ScALioTR  {Jofej)h-Jufie), 
fils  du  précédent.  X. 
511. 

S  c  E  p  u  S  (  Jean  -  ZapoU, 
Comte  de  ).  p^oje:^  Za- 
poli. 

ScHENCK  (  Martin  ) 
furprend  la  ville  de 
Bonn.  VIL  i^* 

ScHiAus  ,  Pacha  ,  Hon- 
grois de  nation  ,  lue- 
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cède  à  Sinan  dans  la 
dignité  de  Grand-  Vi- 
fir.  VI.  163.  Sadépofi- 
tion,  3  60.  Amurath  III 
lui  rend  les  Sceaux. 
VIL'  I.  Nouvelle  dif- 
grace  de  ce  premier 
Miniftre,  VIIL  314. 
ScHOMBERG  {Gafpuri 
de  ) ,  Comte  de  Nan- 
teuilj  engage  les  trou- 
pes i  avec  lefquelles  le 
Prince  d'Oiange  étoit 
entré  en  France  ,  à 
refufer  de  marcher  au 
fecours  du  Prince  de 
Condé.  IV.  i  !>>. Négo- 
ciations de  Schom- 
berg  en  Allemagne, 
505  &  fuiv.  11  met  le 
Prince  Palatin  Jean- 
Cafimir  dans  les  in- 
térêts de  la  Cour  de 
France,  <i  08,  Henri  III 
charge  Schomberg  de 
traiter  avec  les  Bal- 
zacs  pour  la  reddition 
d'Orléans.  VIL  270. 
Schomberg  ,  après  la 
mort  de  ce  Prince  ,  fe 
reti^-e  en  Allemagne, 
VIIL  19^.  Y  travaille 
avec  zèle  pour  les  in- 
térêts de  Henri  IJ^, 
197  &  T5>8.  Perfuade 
à  ce  Prince  de  faire  de- 
mander par  les  Roya- 
liftes  Catholiques  une 
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conférence  avec  un 
certain  nombre  de  dé- 
putés de  la  Ligue , 
3^3»  Remontrance  de 
Schomberg  au  Duc 
de  Mayenne  ,  3^5, 
Henri  I  f^  nomme 
Schomberg  Ton  pre- 
mier CommifTàire  aux 
conférences  pour  la 
pacification  de  la  Bre- 
tagne. IX.  19'^.  Mort 
de  ce  feigneur ,  377. 
Conduite  louable  de 
fa  veuve,  57b". 

Schomberg  (Jean  de)-, 
Bledeur  de  Trêves.  Sa 
mort.  IX.  378. 

5CH0MBE  R  G  (  Théoiorîc 
de  )  tué  à  la  bataille 
d'îvry.  VIII.  109, 
Tranfadion  qu'il  avoit 
faite  avec  l'Ordre  des 
Chartreux,  199* 

SCHWARTZIMBEIIG 

C  Adolph^ ,  Baron  de  ) 
furprend  Javarin.  IX. 
5 1 6.  AfTiége  Bude  fans 
îîiccès  ,  3  "i  !•  ï^e- 
çoit  une  bleffure  dan- 
gereufe,  à  l'attaque  de 
Peft  ,31;.  Entreprend 
de  réduire  la  garnifon 
rebelle  de  Pappa,  45^. 
Eft  tué  dans  une  fortie 
que  fait  cette  garni- 
fon, 45^. 
ScHWENDi ,  Général  des 
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troupes  Impériales.Ses 
exploits,  III.  4op , 
410,  ^.,l  ,  4wi,  4PJ. 

SciAR&A  (  Marc de)^  fa- 
meux bandit ,  eu.  afTîé- 
gé  dans  Olgiato  par 
un  détachement  des 
troupes  Papales.  VI  i  I, 
17<?  &  «77.  Se  fait 
jour  au  travers  de  Tes 
ennemis ,  &  Ce  retire 
en  lieu  de  (ureté , 
I77c 

ScRiBANius  (  Charles  ). 
Ouvrages  de  ce  Jéfui- 
te  dénoncés  au  Parle- 
ment par  le  Dodeur 
Richer.  X.  178. 

Sebastien  ,  Roi  de  Por- 
tugal. Ses  engagemens 
avec  le  Cherif  Muley 
Mahamet.  V.  343  & 
344.  Départ  de  Don 
Sebaftien  pour  TAfri- 
que ,  348.  Philippe  II 
envoyé  à  ce  Prince  le 
cafque  &  la  cotte  d'ar- 
mes de  Charles  F*, 
3^i.  Bataille  entre  les 
Portugais  &  les  Mau- 
res, 3  54  &  fuiv.  Le 
Roi  de  Portugal  y  pé- 
rit, 358. 

Sebastien  (faux)  fe 
donne  à  Venîfe  pour 
le  Monarque  Portu- 
gais ,  qu'on  avoit  cru 
tué   dans   la    bataille 
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d'Alcazarquivir»  I X. 
494  &  4*^ f.  Les  Véni- 
tiens le  mettent  en 
prifon  ,  4  .'^  Lui  ren- 
dent enfuite  la  liberté, 
à  condition  qu'il  ibrti- 
ra  desEtats  de  laRépu- 
blique ,  ibid.  Il  eft  re- 
mis par  le  Grand  Duc 
de  Tofcane  entre  les 
mains  des  Efpaffnols, 
49  ^«  Voye7  fur  deux  clu' 
très  faux  iSebastieks 
la  note  de  la  page  498 
du  même  Volume, 

Secrétaires  d  Etat# 
Voye^  fur  ce  titre  une 
note  de  la  page  2,47  du 
fécond  Volume, 

Sega  (  Philippe  de  )  y 
Evéque  de  Piaifance, 
Nonce  du  Pape  à  Pa- 
ris. VIII.  208.  Relevé 
le  courage  àes  Pari- 
fiens  parladiftribution 
d'un  bref  de  Gré,?oi- 
re  XIV,  ibid.  Ert  créé 
Cardinal  par  Inno- 
cent IX-,  245.  Revé- 
iu  du  titre  de  Légat,  il 
propofe  aux  Ligueurs, 
de  renouveller  le  fer- 
ment de  rUnion,  247 
&  Z48.  Le  Cardinal 
Sega  ,  nommé  depuis 
fon  élévation  à  la 
pourpre  ,  le  Cardinal 
de   Piaifance  ,   reçoit 
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de  Clément  VIII  un 
bref,  pour  faire  élire 
par  les  françois  un  Roi 
Catholique,  290.  Eft 
décrété  d'aiournement 
perfonnel  par  le  Par- 
lement de  Châlons , 
ïhid.  Fait  tous  Tes  ef- 
forts ,  pour  empêcher 
les  Ligueurs  d'accep- 
ter la  trêve  générale» 
propofée  par  Henri /F", 
364,  Refufe,  après  la 
rédudion  de  Paris  ^ 
d'aller  faluer  Henri 
IV:,  quoique  ce  Prince 
témoigne  défirer  de  le 
voir,  443. 

Segebert  (  George  de)  y 
envoyé  à  la  Diète  de 
Ptmpire  par  Guillau- 
me de  Furftemberg  , 
Grand-Maître  de  rOr- 
dre  Teutonique.  II. 
28r. 

Seguïer  (  Jean  ),  Lieu-» 
tenant  Civil ,  fait  faifîr 
les  exemplaires  d'un 
libelle  compofé  par 
François  le  Bretons 
VII.  58.  Va  en  am-- 
baflade  à  VenifCv  IXo 
30Q. 

Seguier  (  Louif),  Doyen 
de  l'Eglife  Cathédrale 
de  Paris  ,  eft  donné 
pour  adjoint  au  Duc 
deNevers  &  à  l'Evê^ 
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que  du  Mans,dans  leur 
négociation  auprès  du 
Saint  Siège.  V  1 1 1. 
S90, 

Seguier  (ATitoine)y  Avo- 
cat Général  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  fait 
accorder  aux  Jéfuites, 
que  leur  affaire  avec 
rUniverfité  de  Paris 
foit  plaidée  à  huis  clos. 
VIII.   461. 

Seize  (les).  Faâtieux 
qui  furent  mis  par  les 
Ligueurs  à  la  tête  des 
feize  quartiers  déParis, 
&  qui  fe  lîgnalerent 
par  leurs  fureurs.  Vil. 
37^.  Ils  emprifonnent 
les  principaux  Mem- 
bres du  Parlement , 
37^'  Pendent  le  Pré- 
fident  BrilTon.  VIII. 
2  ç  2.  Font  fubir  le 
même  fupplice  aux 
Confeillers  Larcher  & 
Tardif,  ibid.  Veulent 
mettre  le  jeune  Duc 
de  Guife  fur  le  trône, 
&  demandent  pour  lui 
la  main  de  l'Infante 
d'Efpagne  ,253.  Le 
Duc  de  Mayenne  pu- 
nit de  mort  quatre  de 
ces  audacieux  ,  2  h. 
Nouvelle  levée  de  bou- 
clier ,  de  la  part  àas 
Seize  ,   433  ,   434  & 
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43^. 

S ELD EN  (  George  -  Sigîf- 
mond)  ,  Vice  Clian- 
celier  de  l'Empereur , 
tombe  de  fa  voiture  , 
en  voyageant5&  meurt 
de  fa  chute.  III.  44^ 
&  450. 

Selim  /,  Empereur 
des  Turcs.  Ses  cruau- 
tés &  fes' conquêtes.  I, 
17.  On  craint  qu'il  ne 
penfe  à  tourner  Tes  ar- 
mes du  coté  de  l'Eu- 
rope,  18.  Il  meurt  fur 
ces  entrefaites ,  &  So- 
liman //  fon  fils  lui 
fuccéde,  ilîd, 

Selim  J/,  fils  de  Soli- 
man II  8c  âe  Roxela- 
ne.  Auffitôt  qu'il  ap- 
prend la  mort  de  fon 
père,  il  Ce  rend  à  Tar- 
mée,  qui  le  proclame 
Empereur.  î  1 1.  foo. 
Révolte  des  Arabes. 
IV.  104.  Conclufioîi 
d'une  trêve  entre  Se- 
lim &  l'Empereur  Ma- 
ximilien//,  ro^.  Les 
Turcs  font  la  conquê- 
te de  rifle  de  Chypre, 
265  &  fuiv.  Leur  bar- 
barie à  regard  de  Bra? 
gadin ,  Gouverneur  de 
Famagoufle  ^  zpo,  Se- 
lim accorde  la  paix 
aux  Vénitiens ,   481» 
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Profpérité  de  (es  ar- 
mes en  Afrique.  V.  71 
&  fuiv.  Il  ne  furvit  pus 
long-tems  à  Tes  fuccès, 
102. 

Selve  (  George  de) ,  Evé- 
que  de  Lavaur  ,  Am- 
.  balTadeur  de  François  I 
auprès  de  Charles  F, 
I.  ';z.  Charles  F  fait 
.efpérer  à  ce  Prélat , 
qu'il  reftituera  le  Mi- 
lanez,  ^i  &  53. 

SEl  VE  ÇOdet  de),  en 
allant  à  Madrid  pour 
y  rcfîder  avec  carade- 
re  d'AmbalTadeur  ^eû 
arrêté  par  les  Protef- 
tans.  III.  21  ï.  Ils  ne 
lui  laili^nt  la  vie ,  que 
par  confidération  pour 
Claude  de  belve  Ton 
frère ,  ibid,  Odet  rem- 
place Lanfac  dans 
rambalTade  de  Rome. 

Senighen  ( Françoife- 
d'Amboife  ,  ComtefTe 
douairière  de  )  ,  foup- 
çonnée  d'avoir  favo- 
riip.  i'évafîon  du  Duc 
d'Arfchot.IL  87.  Elle 
éprouve  à  cette  occa- 
fion  une  perfécution 
cruelle,  ibid. 

Senlis.  Les  Ligueurs 
afliégent  cette  ville ,  & 
font  battus.  Vli.  455» 
Se  Cuir, 


TIERES.  ëzi 

Sens.  Cruel  maiTa- 
cre  des  Protelkns  dans 
cette  ville.  III.  107. 

Serillac,  par  une 
adion  de  tête  ,  fauve 
Pierre  Strozzi  du  plus 
grand  danger.  I.  508. 

Serin  (  Comte  de).  Son 
étrange  réfolution.III. 
496  Si.  497. 

Seripand  (  Jérôme  )  , 
Cardinal ,  prch'de  avec 
Hercule  de  Gonzague 
&  Staniflas  Holius  au 
Concile  de  Trente. 
I  H.  I  ^6,  Sa  mort  5 
302. 

Sess\  (Duc  de).  Gou- 
verneur du  Milanez, 
reprend  piufieurs  Pla- 
ces fur  les  François 
dans  le  Piémont.  I  L 

S  E  s  s  A  (  Galatîen  de),, 
Chevalier  de  Malte, 
défend  mal  Pi/le  de 
Goze  contre  lesTurcs, 
L  x^7.  Condition,  fous 
laquelle  les  infulaires 
fe  rendent,  297  &  29 8e 
Supercherie  àes  Infi- 
dèles dans  l'exécution 
de  la  capitulation , 
293.  SejTa  s'en  plaint, 
&  Sinan  Pacha  Je  fait 
mettre  à  la  rame,  i3i<^. 

Sesto  (Paul),  Voyei 
Piairance, 
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Setubal.  Les  Régens  de 
Portugal  fe  rendent 
en  cette  viile.  Vl.  6. 
Ils  y  convoquent  les 
Etats ,  8. 

<S*EURRE  (  Mic/îe/,Cheva- 
lier  de  ) ,  AmbaiTadeur 
de  France  en  Angle- 
terre. II.  561. 

Seymour  {Jeanne), 
Henri  Vlll  Roi  d'An- 
gleterre répoufe^après 
avoir  fait  décapiter 
Anne  de  Boulen.  I, 
5^.  Jeanne  Seymour 
meurt ,  en  accouchant 
<l'un  Prince,  ibid. 

Seymour  {Edouard) y 
Duc  de  Sommerfet, 
Voye\  Sommerfet, 

Sfondrate  (  Nicolas  ). 
yqyei  Grégoire  X//^. 

Sforce  (  Ludovic  ),  dé- 
pouillé du  Duché  de 
Milan  par  Louis  XII, 

Sforce  C  Maximilien  )  , 
Éls  de  Ludovic.  Le 
Pape  Jules  J/&rHm- 
pereur  Maximilien  / 
le  rétablirent  dans  les 
Etats  de  fon  père.  I. 
5>.  11  eft  obligé  de  cé- 
der le  Milanez  à  la 
France,  13. 

SfORCE  (  François  III 
au  nom  ) ,  frère  du 
précédent  s   recouvre 
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le  Milanez,  L  lî,  A 
Papproche  de  Fran- 
çois J,  Roi  de  France, 
il  abandonne  Milan  , 
25.  Après  la  paix  de 
Cambray ,  il  témoigne 
defirer  que  la  France 
entretienne  fècrete- 
ment  auprès  de  lui  un 
Miniftre  ,  41»  Par  une 
infigne  perfidie,  il  fait 
périr  un  gentilhom- 
me Milanois,  nommé 
Merveilles,  chargé  des 
lettres  de  créance  de 
François  /,  41  &  4*» 

S  F  o  R  c  E  (  Alexandre  )  > 
Duc  de  Segni,  &  Jean- 
Antoine  Or/îni ,  Duc 
de  Santo-Gemini,  font 
les  premiers  étrangers 
admis  dans  l'Ordre  du 
Saint  -  Efprit.  f^oye^ 
une  note  de  la  page 
237  du  dixième  f^o^ 
lume, 

SiDONius  (Mi.kel)  eft 
employé  avec  TEvé- 
que  de  Naumbourg  & 
avec  Jean  Agricola  , 
à  rédiger  ïlmerim,  I. 
175.  Nomination  de 
Sidonius  à  l'Evéché  de 
Meribourg,  178. 

Sienne.  Les  principaux 
habitans  de  cette  ville 
facilitent  aux  franco is 
le  moyen  de  la  fus^ 
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prendre.  L  368.  Zeie 
des  SiennoKës ,    pour 
contribuer  à  la  mettre 
en  meilleur  état  de  dé- 
fenfe  ,    408    &   409. 
Cofme  de  Medicis  ref- 
titue  aux   Siennois  la 
ville   de  Lucignano , 
412.  Siège  mis  devant 
Sienne  par  le  Marquis 
de    Marignan  _,    490. 
Principaux  détails   ds 
ce  fiége  ,  51Ï.  II.  4 , 
$  ->  6  ■)  7  ,  8.  Fâcheu- 
fes   extrémités  ^   aux- 
quelles la  ville  eft  ré- 
duite, S  8c  9,  Les  Sien- 
nois font    obligés  de 
Ce  rendre  ,    11.  Arti- 
cles de  la  capitulation, 
1 1  &  1 2.  Cofme  chan- 
ge   les   Magiftrats  de 
Sienne ,  &  défarme  les 
habitans  ,    26.    Pour 
s'affranchir  de  fes  ve- 
xations j  ils  fe  donnent 
à  Philippe,  Roi  de  Na- 
ples  &  Duc  de  Milan, 
43.    Ils    ne    peuvent 
éviter  le  joug  auquel 
ils  vouloient  fe  fouf- 
traire,  &  Philippe  cè- 
de la  (buveraineté  de 
leur  ville  au  Duc  de 
Florence,   14^. 
Sienne  (  Tliomas  de  ) , 
Inftituteur  àes  Hiero- 
ny mites,  f^oje^  une  m- 


te  de  la   page  117  du 
fécond  f^o.ume. 
SiGisMOND  1}  Roi  de 
Pologne.  Sa  mort,  I. 
i;8. 

SiGISMOND    U,    Roî 

de  Pologne ,  furnom- 
mé  Augujle  ,  fils  & 
fuccelleur  de  Sigif« 
mond  /,  unit  la  Li- 
vonie  à  la  couronne 
de  Pologne.  III.  70  & 
71.  Bataille  gagnée 
fur  les  Suédois.  1  V. 
14.  Deux  autres  ba- 
tailles entre  les  Polo- 
nois  &  les  Mofcovi- 
tes  ,  dans  lefquelles 
les  premiers  font  vic- 
torieux ,  14  &  15. 
Mort  de  Sigifmond  ; 
434. 

SiGISMOND   i/i,  Roi 

de  Pologne  ,  fils  de 
Jean  ///,  Roi  de  Sué- 
de. Trois  jours  après 
£bn  éledion,  les  Sbo- 
rowski  &  leurs  adhé- 
rens  proclament  Roi 
l'Archiduc  Maxiroi- 
lien.  VII.  1 5^.  Défai- 
te de  ce  Prince  par  Si- 
gifmond ,  16^.  Dans 
un  nouveau  combat  ^ 
Maximilien  eft  fait 
prifonnier  ,  165?.  Les 
Polonois  le  remettent 
en  liberté,  V 1 1 1,  7$^ 
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Union  du  Grand  Du- 
ché de  Lithuanie  à  la 
couronne  de  Pologne. 
77,  Vidoires  rempor- 
tées fur  les  Tartares 
par  les  Polonois  &  par 
les  Cofaquesjy  S.  Plain- 
tes des  Etats  de  Pruffe, 
I9Z»  Emeute  à  Craco- 
vie,  193.  Mariage  de 
Sigifmond  avec  Anne 
d'Autriche  ,  311.  Ce 
Prince  hérite  de  la 
couronne  de  Suéde , 
312.  Et  Ce  rend  à 
Stockolm  ,  pour  en 
prendre  pofrefllon  , 
■320.  Son  couronne- 
ment en  qualité  de  Roi 
des  Suédois  &  desVan- 
dales,  5:01.  Il  dépouille 
Etienne  Rofwan  de  la 
Principauté  de  Molda- 
vie. IX.  izi.La  donne 
à  Jéremie-Mogîla,f/'itf. 
Et  fait  confirmer  cette 
.  difpofition  par  la  Por- 
te, II.?.  Conclufion  de 
la  paix  entre  Sigif- 
mond ,  comme  Roi  de 
Suéde,  &  le  CzarThéo- 
dore,  ii8  &  125?,  Le 
premier  refufe  de  Ce 
liguer  avec  PETpagne 
contre  la  Porte  ,  119, 
Sur  la  nouvelle  des 
menées  du  Duc  de  Su- 
derîîianie  j  fon  oncle  3 
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il  paiïe  en  Suéde  avec 
des  troupes  ,  3^0  & 
331.  Il  remporte  un 
avantage  furleRégent, 
331.  Dans  une  fécon- 
de adion  ,  il  eft  moins 
heureux  ,  3  ?  5 .  Son  re- 
tour en  Pologne,  334, 
Les  Suédois  le  dépo- 
fent ,  3  3  r.  Cruautés 
exercées  par  les  Polo- 
nois en  Couriande.  X. 
12.  Alliance  entre  Si- 
gifmond &  le  Czar 
Boritz  ,  I?.  Siège  & 
prife  de  Wolmar  en 
Livonie  >  ibid.  Une 
partie  de  la  NgblefTe 
Polonoife  prend  les 
armes  con:re  le  Roi , 
163.  Défaite  des  ré- 
belles  ,  109. 

SlGISMOND   -  BaTHORY  , 

Vaivode  de  Tranfilva- 
nie.  VoyeT^  Bathory. 
SiLLERY.  Voye-^  Brularu 
S I  L  V  A  (  Emanusl  de) y 
Gouverneur  de  Plfle- 
Tercere ,  féconde  mal 
les  François  dans  la 
défenfe  de  cette  i/le. 
VI.  303,  Réponfe  ar- 
rogante de  ce  Gou- 
verneur à  une  lettre 
d'Aymar  de  Chafte , 
30^.  Le  même  Gou- 
verneur offre  de  livrer 
les  françois  aux  Efpa- 
gnols^- 
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gnols,  ibid.  Il  eft  puni 
de  fa  perfidie,  306. 

SiMIANE       DE       GORDES 

(  Bertrand  de  ).  Pré- 
texte dont  il  Ce  lert 
pour  éluder  l'ordre  de 

-  faire  mafTacrer  lesPro- 
teftans  du  Dauphiné, 
IV.   421. 

SiMuiK-E-n(Richard  de  Ba- 
yierf,  Comte  ouDue  de) 
veut  s'emparer  de  l'ad- 
miniftration  du  Pala- 
tinat  après  la  mort  du 
Prince  Jean-  Cafimir. 
VIII.  308,  Meurt  en 
i^^8.  IX.  323. 

SiNAN  ,  Pacha ,  fait  une 
defcente  en  Sicile.  I. 
-îpé.  Brûle  la  ville 
d'Auguûa  ,  ibid.  Ra- 
vage une  partie  de  ViC- 
lede  Malte, xp7.  S'em- 
pare de  celle  de  Goze , 
îhid.  Aâion  de  défef- 
poir  d'un  Sicilien,  2^8, 
De  rifle  de  Goze  ,  Si- 
îian  fait  voile  vers  l'A- 
frique, Z99*  Il  afliége 
&  prend  Tripoli,  z99 
&  îliiv.  Sa  perfidie  en- 
vers Valier  &  les  au- 
tres Chevaliers  deMal- 
te  ,  qui  défendoient  la 
Place ,  ibid. 

Si  N  A  N  ,  gendre  du  Sul- 
tan SelimJZ,   reptend 
Tunis ,  dont  les  Eipa- 
Tomc  Xi 
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gnols  s'étoient  empa- 
rés. V.  74.  Il  leur  en- 
levé le  Fort  delà  Gou- 
lette,  80.  EtleschafTe 
entièrement  d'Afrique, 
8^.  Amurath  ///  le 
nomme  Grand -Vifir. 
VI.  99*  Mauvais  fucr 
ces  de  Sinan  en  Perfe  , 
100  &  lor.  Il  entame 
une    négociation    de 
paix  avec  les  Perfans  , 
102.  Le  Grand -Sei- 
gneur le  dépofe ,  262. 
Sinan  ,  après  avoir  été 
rétabli  dans  la  àignlté 
de  premier  Miniftre  , 
en  eft  de  nouveau  pri- 
ve. VIII.   190,  Cette 
place  lui  eft  rendue  une 
troiiieme  fois  ,  5 14.  U 
fait  lever  aux  Impé- 
riaux le  fiége  deGran  , 
50p.  Les  chaffe  de  l'iÀe 
de    Zigeth  ,    515    8c 
fuiv.  Remet  à  Ferath 
le  commandement  de 
l'armée  ottomane.  IX; 
112,    Eft    envoyé  en 
Hongrie  par  Mahomet 
III ,  121.  Perd  contre 
les    Tranfilvains    une 
bataille,  dans  laquelle 
ils  lui  tuent  plusdefije 
mille  hommes,  122» 
Mort  de  ce  Grand- Vi* 
iîr,  141. 
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Jilli  de)-,  Gouverneur 
de  Charles  IX-,  meurt 
à  Li=ge.lII.  448. 

Sia.LET  (  Guillaume  ^.Ké- 
putation  qu'il  s'étoiû 
îicquife  par  fon  favoir. 
VI.  411.  Il  a  grand 
nombre  de  voix  dans 
le  Conclave  de  1585  , 
pour  être  Pape ,  ihid. 
Sa  mort ,  498. 

SiXT&  IF  (  François  de  la 
Rovere  )  ,  Pape.  Foye^ 

ROVERE. 

SiXTE  F  (  Fdix  Peretti) 

■    fuccede    à    Grégoire 

Xlil  dans   le  Sauve- 

rain  Pontificat.    V.I, 

413.  Sa  naiiïance    Se 
fon  caradere,  425  & 

414.  Il  travaille  à  ré- 
"    primer  la  licence,  4tf^ 

426  &  427.  Exemples 
de  la  févérité  de  ce  Pa- 
pe, 434.  Il  excommu- 
nie le  Roi  de  Navarre 
&  le  Prince  de  Condé, 
43^.  Brouillerie  àcet- 
(e  occafion'  entre  la 
Cour  de  France  &  cel- 
le de  Rome  ,  436  & 
43  7.  Le  Pape  fait  figni- 
fier  au  Marquis  de  Pi- 
fani ,  AmbafTadeur  de 
France  ,  de  fortir  de 
l'Etat  Eccléfîaftique  y 
■^  '-^4  5  7.  Et  Ce  répent  enfui- 
.  le  de  la  précipitation , 
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ibid.  On  place  parî»r- 
dre  de  Sixte  Pobélifque 
du  Vatican.  Foye^:^  O- 
EÉLisQUE.  Ce  Souve- 
rain Pontife  envoyé 
Jean  -  Baptifte  Santo- 
mio  ,  en  qualité  de 
Nonce  j  aux  cantons 
SuiiTes  Catholiques. 
VIL  10.  Paroles  de 
Sixte  y  en  apprenant 
ce  qui  s'étoit  pafle  à 
Paris  le  jour  des  bairri- 
cades  ,  248  &  245». 
Conditions  exigées  par 
le  Pape  ,  pour  abfou- 
dre  Henri  III  au  meur* 
tre  du  Cardinal  de  Gui- 
fe,  3P5  &  3i;6.  Sixte 
excommunie  le  Roi  de 
France  ,  436.  Cette 
démarche  eft  défâp- 
prouvée  même  en  Ita- 
lie ,  438.  Le  Pape  ne 
rougit  point  de  louer 
en  plein  confîftoire 
l'affi-eux  régicide  àvi 
Moine  Clément,  45>6. 
Il  paroît  à  cette  occa- 
fîon  deux  ouvrages  in- 
titulés ;  Vun^Anù'Six-' 
tus  ;  Pciutre  ,  le  Fou" 
droyanî ,  ihid.  Mariage 
àes  deux  nièces  de  Six- 
te  avec  leDuc  de  Brac- 
ciano  &  avec  le  Con- 
nétable Colonne.VIîï. 
=  87,  'Qtiellcs    raifoas 
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empêchoient  ^Sixte  de 
fecourir  la  Ligue,  m. 
Mort  de  ce  Pape,  i6z, 
Monumens  qu'il  a  lail^ 
fés  à  Rome  &  dans 
quelques  villes  de  l'E- 
tat Excléfiaftique ,  1^3 
&  164.  Sonœconomie 
pour  ce  qui  regardoit 
{es  dépenfès  perfonnel- 
les,  lé^.Tréforamaf- 
fé  par  Ces  foins ,  ibid» 
FéÉCs  de  Ton  inftitu- 
tion^îhid.  Sa  bulle  pour 
fixer  à  foixante-dix  le 
nombre  des  Cardinaux, 
166.  A  quel  point  il 
portoit  le  deiîr  d'élever 
fa  famille,  166  8i  167* 

Sleidan  (Jean ) ,  célèbre 
hiftorieii.  Sa  mort.  II. 
I2j  &  116, 

Smalcalde.  Les  Princes 
&  Etats  Proteftans  de 
l'Empire  y  fignent  uiv 
traité  d'union.  I.  3  J. 

S  G  B  o  L  E  (  Raymond  de 
Comminges -y  (îeurde), 
Commandant  à  Metz, 
X.  50.  Sa  rigueur  con- 
tre les  habitans ,  ïbid. 
Il  eft  obligé  de  donner 
{adémifïîon ,  51 . 

SocTN  (Lelie).  Sa  mort. 
III.  1^6. 

SoissoNS  (  Charles  de 
Bourbon ,  Comte  de  )  , 

t    j6is  ^ulné  de  Louis  /> 
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Prince  de  Coftdé,  quit- 
te la  Cour,  &  Ce  joint 
au  Roi  de  Navarre. 
VII.  m  &  112.  Mé- 
content de  ne  pouvoir 
obtenir  la  main  de  la 
Princeffe  de  Navarre  , 
il  renonce  à  Ces  liai- 
fons  avec  les  Protel^ 
tans,  303.  Infulte qu'il 
reçoit  des  Ligueurs  , 
303  &  304.  Il  défait  un 
corps  de  leurs  troupes, 
411.  Ménage  la  récon- 
ciliation de  Henri  /// 
&  du  Roi  de  Navarre  , 
41^.  Eft  nommé  Com- 
mandant Général  en 
Bretagne,  452.  Les  Li- 
gueurs font  ce  Prince 
prifonnier,  47^.  Ma* 
niere  dont  il  Ce  fauve 
de  leurs  mains ,  ibidm 
Henri  /^  lui  donne 
le  commandement  des 
troupes  en  Savoye.  IX. 
408. 

SoLiGNAc  (Baron  de)  y 
accufé  d'avoir  mal  dé- 
fendu le  Catelet,  eft 
arrêté.  II.  ipo.  Ce 
qu'il  allègue  pour  fk 
juftification ,  ibid. 

Soliman  //,  Empereur 
des  Turcs ,  8c  fils  de 
Selim  J.  Son  avène- 
ment au  trône.  î.  180 
Prife  de  Belgrade  p^ 
Ddij 
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ceSultnn,  }i.  Il  rem- 
porte une  vidoire  com- 
plette  fur  Louis,  Roi 
de  Hongrie  ,  qui  eft  tué 
dans  le  combat",  ihid. 
Guerre  entre  Soliman 
&  Ferdinand ,  frère  de 
Charles K,  33-  Le  pre- 
mier affiége   Vienne, 
ihid.  Il  eft  contraint  de 
lever  le  fiége  ,  34.  Ce 
Prince  déclare  la  guer- 
re aux  Perfans ,  enva- 
hit le  Curdiftan  &  le 
■    Diarbelvj  &  Ce  fait  cou- 
ronner Roi  de  Perfe  à 
Bagdad  ,  3^  &  3 7.  Suc- 
cès de  Ces  troupes  en 
Morée  ,  n«  li  ^àh  une 
féconde  irruption  dans 
îa  Perfe ,  167.  Lettre 
de  ce  Sultan  aux  Etats 
de   Hongrie  ,361    & 
362,.  Il  époufe  PiOxe- 
lane  ,  417.  Séduit  par 
les   artifices   de   cette 
femme  ambitieufe ,  il 
fait  ipourir  Muftapha, 
héritier  préfomptif  du 
trône  Ottoman  ,    430 
&  43 1.  Révolte  de?  Ja- 
niffaires  à  cette  occa- 
sion,  43  i .  Soliman  eft 
cqntraint  de  dépofer  le 
Grand- Vifir,  43  i.S'en- 
ferme    quelque    tems 
dans  Alep  ,'  pour  don«- 
îier  à  la  fureur  des  trçu- 
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pes  le  tems  de  (e  cal- 
mer ,  433.  Reconnoit 
rinnocence  de  Mufta- 
pha ,  434.  Balance  s'il 
vengera  cePrince,i^i^, 
Çede  à  fon  amour  pour 
Roxelane,  &  confent 
mémcj  par  fa  foibieffe 
pour  la  Sultane  ,  à  la 
mort  du  fils  de  Mufta« 
pha,  ib.  Rùfe  employée 
par  l'eunuque  chargé 
de  facrifier  le  jeune 
Prince,  43c.  Mort  du 
Prince  Mahomet ,  l'ai- 
né  des  fils  de  Soliman 
&  de  Roxelane.  1 1. 
34p.  Tendrcffe  de  Ro- 
xelane pour  Bajazet  , 
un  autre  de  Ces  fils , 
3  50,  Projets  ambitieux 
de  ce  Prince,  ibid.  Ar- 
tifice ,  dont  il  Ce  fert 
pour  fonder  les  difpo- 
fitions  des  peuples  , 
350  &  fuiv.  Son  intri- 
gue eft  découverte  » 
3^2.  Soliman  lui  par- 
donne ,353.  Différends 
entre  Bajazet  &  fon 
frère  Selim  ,  3^4  & 
3^^,  Suites  de  ces  dif- 
férends ,  483  &  fuiv. 
Mort  de  Bajazet  &  de 
Ces  cinq  fils  ,498  8c 
499'  Soliman  déclara 
ï^  guerre  aux  Cheva-» 
liers  de  l'Ordre  de  S 
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J-em  de  Jerufalem.  III. 
4,«f  &  fuiv.  Détails  du 
ïîé^e  de  Malte,  417  & 
ûiiv.  Conquête  de  Fifle 
de  Scio  ,  47  f  &  fuiv. 
Soliman  entre  en  Bul- 
garie avec  une  armée 
de  foixante-dix  mille 
hommes,  489.  Jette 
lîn  pont  fur  le  Drave  , 
493.  AfTiége  &  prend 
Zigeth  ,  494  &  49  ^ 
Mort  de  ce  Sultan, 45'8 . 
SoMMERSET  (Edouard 
Seymour  ,  Duc  de  ). 
Henri  ^i/Z  le  lai  fie  en 
France  ,  pour  com- 
mander l'armée  an- 
glo'iCe.  L  61.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  , 
Sommerfet  eik  déclaré 
Protedeur  d' Angleter- 
re, 87.  Il  fait  décapi- 
ter l'Amiral  fon  frère, 
20.1  .Eft  condamné  lui- 
niéme  à  perdre  la  tête , 

280  &28î. 

Somo  fur  le  Po.  Le  traité 
du  Maréchal  de  Biron 
avec  les  Cours  de  Ma- 
drid &  de  Turin ,  y  eft 
conclu.  X.  2é.  Ce  que 
portoit  ce  traité ,  2  6  & 

SciLANZO  (L^^are) ,  no- 
ble Vénitien.  X.  311. 

SoRi  A  (Marquis  de)jAm- 
baffadeurd'Efpagne  au» 


TIERES.  êt^ 

près  du  Saint  Sicge. 
Violence  cemmife  par 
ce  Minière.  II.  93. 

S0UESELLES5  frères  ^ 
gentilshommes  d'An- 
jou ,  &  domeftiques  du 
Roi  de  Navarre ,  tom- 
bent i'épée  à  la  main 
fur  le  Lieutenant  Cri- 
minel &  fur  fcs  archers.- 
IL  334.  Obtiennent 
des  lettres  de  rémiffion 
par  le  crédit  du  Prince 
leur  maître,  5  35.  Un 
des  deux  cfe  braver 
l'autorité  des  Guifes,  & 
eft  envoyé  au  château 
de  Vincennes ,  ilid.  A 
l'occafion  de  la  conju- 
ration de  la  Renaudie , 
il  eil  transféré  à  Am- 
boife,    ^69, 

SouRDis  (Cardinal  de  )  , 
Archevêque  de  Bor- 
deaux ,  excommunie 
plufieurs  Magiftrats  du 
Parlement  de  Guyen- 
ne. X.  180.  Eft  con- 
damné par  cette  compa- 
gnie à  une  amende,i^ztf, 

S  o  u  s  A  (  Guedei  de)  , 
Gouverneur  de  i'iile 
Fayal.  Supplice  cruel 
^ue  les  Eipagnols  lui 
font  fubir.  VI.  304. 

S0UTHA.MPTOÎJ    (  Comte 
de  )  ,    beau  -  frère   du 
Comte  d  EfTex ,  paru- 
*       Dd  iij 
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ge  la  faute  &  le  mal- 
heur de  cet  illuftre  cri- 
minel. IX.  4^9  &  Tuiv. 

SouvRÉ  {Gilles  àe)\ 
Gouverneur  de  Tou- 
xaine.LeDuc  deMayen- 
ne  ne  peut ,  par  l'offre 
de  cent  mille  écus  d'or, 
&  d'un  commandement 
confidérable ,  le  déta- 
cher Aes  intérêts  de 
Henri  J/^.  VIII.  ii^ 

S  P  I  F  A  M  E  {Jacques  )  , 
Evéque  de  Nevers  , 
marié  fecretement.  II. 
2^4.  Décrété  de  priie 
de  corps  par  le  Parle- 
ment de  Paris  ,  ihid» 

SpiNOLA  (  Frédéric  )  en- 
levé dix-huit  navires 
d'un  convoi  des  Hol- 
landois.  IX.  445,  Eft 
mis  en  fuite  dans  une 
autre  adion  contre  u- 
ne  efcadre  de  la  même 
nation  ,  441^, 

S  p  I  N  0  L  A  (  Amlroïfe  )  ^ 
frère  du  précédent  , 
amené  à  l'Archiduc  Al- 
bert un  corps  de  trou- 
pes levé  en  Italie,  X, 
4.  L'Archiduc  lui  re- 
met le  commandement 
du  fiége  d'Oftende,  6S 
&  éS'.î^pinola  contraint 
cette  Place  de  capitu- 
ler ,  T04  Se  10^.  Ré- 
eompenfes  accotd^es  à 
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ce  Généralparla  Cour 
d'Efpagne,  106.11  s'em- 
pare de  Lochem  ,  de 
GroU  &  de  Rhinberg  , 
171. 

Stafford  (Comte  de), 
Ambalfadeur  d'Angle- 
terre à  la  Cour  de  Fran- 
ce. Fermeté  de  ce  Mi- 
nière. Vil.  Z45  &  fuiv. 

Stenon^  après  la  mort 
de  Suanton  fon  père, 
prend  polîefllon  de  la 
couronne  de  Suéde.  ïb 
4<i.  Elle  lui  efl  difpu- 
tée  par  Ghriftierne  //, 
Roi  de  Danemarck  , 
îlid.  Celui-ci  eft  vain- 
cu en  plufieurs  com- 
bats, 46.  Générofîté  de 
Stenon  à  l'égard  de  ce 
Prince  ,  ïhïd.  Peu  s'en, 
faut  que  le  Roi  de  Sué- 
de ne  tombe  dans  une 
embijche,  queluidreiïè 
le  perfide  Chriftierne  , 
ihid.  Bataille  fur  les- 
glaces  de  la  mer  entre 
les  Suédois  &  les  Da- 
nois ,  îhïd,  Stenon  y  re- 
çoit une  bleffure,  dont 
il  meurt  ïhïd.  Cruauté 
exercée  fur  le  corps  de 
ce  Prince  ,  par  le  Roi 
de  Dancmarck ,  47. 

Stella  {François -Mar^ 
tin  ).  Utilité  dont  lui 
eft  la  langue  grec<jue» 
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V.  25^. 

Strasbour  G.Deiïeins 
des  Princes  Lorrains 
fur  cette  ville.  Vî.  i6i. 
L^EvêchédeStrafbourg 
eft  partagé  entre  le  jeu- 
ne Cardinal  de  Lorrai- 
ne Se  le  Prince  Jean- 
George  de  Brande- 
bourg, X. 52  &  $3, 

Strgzzi  (  Pierre  )  eft  en- 
voyé par  le  Roi  de 
France  Henri  J/,  au 
fecours  d'OttavioFar- 
nefe.  I,  163.  Fait  des 
çourfes  dans  le  Plaifan- 
tin  ,  &  taille  en  pièces 
la  garnifon  de  Raga- 
zuola,  273.  Eft  rappel- 
le en  France,  par  les 
intérêts  de  Léon  Stroz- 
zi ,  Ton  frère  ,  ihid.  Re- 
tourne en  Italie ,  pour 
veiller  à  la  conferva- 
tion  de  la  liberté  des 
Siennoisj  487.  Raifons 
qui  dévoient  détourner 
de  donner  cette  ccm- 
îTiiftîon  à  Strozzi  ,487 
&  488.  Il  eft  battu  à 
Marciano  par  le  Mar- 
quis de  Marignan ,  Ç04 
&  50^.  Et  eft  blefîc 
dans  ce  combat ,  505'. 
Sévérité  de  cje  Général , 
ihid.  Sur  un  faux  «vis 
delà  mort  de  Montluc, 
il  prend  la  réfolution 
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de  Ce  rendre  i  Sienne  >_ 
5o7.Danger  qu'il  court» 
en  traverfant  le  camp 
des  afliégeans  ,  foS. 
Après  le  rétabliffemenÊ 
delà  fanté  de  Montiuc  , 
ij  s'expofe  à  un  pareil 
danger  ,  pour  aller  fe 
remettre  à  la  tête  de  Tes 
troupes^  ihid.  Le  Pape 
Paul  IF  &  les  Caraf- 
fesy  croyant  que  Stroz- 
zi peut  leur  être  utile  ^ 
le  demandent  à  Henri 
//.  lî.  90.  Strozzi  eft 
tué  au  fiége  de  Thion* 
ville  y  1^6, 
Stro22î  (  L'hn  )  ,  Prieur 
de  Capcue  ,  &  frère  de 
Pierre,  va  en  EcofTe  y 
par  ordre  de  Henri  //, 
avec  vingt  -  une  galè- 
res, &  avec  des  troupes 
de  débarquement.  I. 
120.  bat  une  fiotte  an- 
gloife  ,  102.  Eft  privé 
du  Généralat  des  galè- 
res ,  274.  Se  retire  à 
Malte  ,  ibid.  Rentre  en 
grâce  auprès  de  Henri 
II,  495.  Eft  nommé 
Commandant  général 
des  forces  navales  de 
France  dans  la  médité- 
ranée ,  ihid.  Se  rend  à 
Porto  -  Erccle  ,  ihid* 
Fait  aiouter  plufîeurs 
ouvr?;ges  aux  fortifi- 
D  d  iiij 
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cations  de  cette  Place , 
ibid.  Attaque  la  ville  de 
Scarlino  ,  498.  Eft  tué 
en  trahifonparunpay- 
fan  ,  ilid. 
S-TROZZi  (Laurent),  au- 
tre frère  de  Pierre ,  eft 
honoré  de  la  pourpre 
romaine  par   le  Pape 
Paul /F.  II.  i6t, 
StROzzi  (Philippe) ,  fils 
de  Pierre  Strozzi,  fuc- 
cede   à  Timoléon    de 
CofTë  ;  Comte  de  Brif^ 
fac  ,  dans  la  charge  de 
Colonel    Général    de 
l'infanterie   françoife. 
IV.  142.  Echoue  dans 
Je  projet  d'époufer  la 
ComtefTc  douairière  de 
Tende.  VI.  6  ^  &  fuiv. 
Commande  la  flotte  & 
les  troupes  que  Henri 
///  prête  à  Don  An- 
toine   de    Portugal  , 
182.  EftblefTé,  &  pris 
parlesEfpagnols,  18S. 
Expire  ,  pendant  q'don 
le  conduit  au  Général 
ennemi ,  ibid* 
Stuard  (Marie),  Reine 
d'EcolTe.  Fbjei  Marie. 
S  T  u  A  R  D    (  Mathieu  )  , 
Comte ,  puis  Duc  de 
Lenox ,    détermine  le 
Roi  d'Ecoiïe  ,  Ton  fils , 
à  fe  défaire  de  Rizzo, 
III,  jz^.  Eft  élu  Ré- 


L    E 

gent  après  la  mort  du 
Comte  de  Murray.  IV. 
a 09.    Eft    maiïacré   à 
Sterling  avec  plufieurs 
Seigneurs.  IV.  3  19» 
Stuard  (H(?/2ri),  Baron 
de  Darnley  ,    fils   du 
précédent ,  &  époux  de 
Marie  Stuard,    Reine 
d'Ecofîe.  yoyei  Marie 
Stuard. 
Stuard   (  Edme  ou  Ed~ 
mond) ,  Duc  de  Lenox, 
fils  de    Jean  Stuard  , 
Seigneur  d' Aubigny  en 
Berry.  La  reine  d'An- 
gleterre envoyé  au  Roî 
d'Ecofle  divers    chefs 
d'accufation  contre  ce 
favori.  VI.  45»  H  eft 
obligé  de   céder  à  la 
fadion,  qui  lui  eft  op- 
pofée  ,  481.  Et  il  re- 
paiîe  en  France  ,  où 
peu  de    lems  après  il 
meurt ,    ihid.    Enfans 
nés  de  fon  mariage  a- 
vec  Catherine  de  Bal- 
zac ,  (ôeuT  du  Marquis 
d'Entragues.  Voye\une 
note  de  la  page  By  du 
dixième  Volume, 
Stuard  (Jacques)-,  Com- 
te de  Murray  ,    frère 
naturel  deMarieStuard, 
Reine  cl'Ecofl"e.  f^ojei 
Murray. 
S  T  u  A  R  D  (  Jacques  )  ,  fils 
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clu  Baron  d'Ochiltre  , 
&  nommé   le  Comte 
(d'Aran  ,  fe  joint  à  Ed- 
îiie  Stuard,  Duc  de  Le- 
rox  ,  pour  prévenir  le 
Koi    d'Ecoffe    contre 
Elizabeth.    V  J.    47 y. 
La    faâilfc    angloife 
parvient  à  chaffer  Jac- 
ques Stuard  de  la  Cour, 
48 1 .  Il  triomphe  à  Ton 
tour  de  Ces  adverfaires, 
&  il  eft  fait  Chancelier 
<3u  Royaume  ,  ibid.  Il 
eft  affiégé  avec  le  jeune 
Roi  dans  le  château  de 
Sterling,    482.    Il   fe 
fauve ,  eft  réduit  à  faire 
le  métier  de  brigand  , 
&  perd  la  vie  par  la 
main   tl'un  parent  du 
feu  Comte  de  Morton, 
dont   il  avoit   été   le 
principal  accufateur  , 
483.  A  quelle  occaiîon 
il  avoit  pris  le  nom  de 
Comte  d'Aran  ,  ihid. 
Stuart  (Rohert) ,  Ecof- 
fois ,  eli  accuie d'avoir 
voulu   mettre   le   feu 
dans  piiifîeurs  quartiers 
de  Paris.  IL  3i8.  La 
Reine ,  dont  il  fe  dit 
parent ,  nie  qu'il   ait 
cet  honneur,  ihïà.  On 
le   transfère    de  Vin- 
cennes    à    Amboife  , 
pour  tâcher  de  tirer  de 
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lui  quelques  éclaircifTe- 
mens  fur  la  conjura- 
tion de  la  Renaudie , 
^69.  Il  eft  fait  prifon- 
nier  par  les  Royaliftes 
a  la  bataille  dî  Jarnac, 
IV.  138.  Honorât  de 
Savoye  ,  Marquis  dé 
Villars,  qui  le  regar- 
doit  comme  le  meur- 
trier du  Connétable 
Anne  de  Montmoren- 
cy ,  le  poignarde  en 
préfence  même  du  Duc 
d'Anjou,  ihid, 

S  u  A  N  T  G  N.  Les  Suédois 
relisent  pour  leur  Roi. 
1 . 4  î  .11  contraint  Jean, 
Roi  de  Danemarck  ^  de 
renoncer  à  Ces  préten- 
tions fur  la  couronne 
de  Suéde  ,  ihid. 

S  u  A  R  E  z  (  Antoine)  tue 
en  pleine  ruePerdinand 
de  Pina  ,  par  ordre  du 
Prieur  de  Crato.  V  î. 
5 .  Les  Chanoines  de  la 
Métropolitaine  de  Lif- 
bonne  s'oppofent  vai- 
nement au  (^jpplice  à\x 
meurtrier ,  ihid. 

SUDERMANIE  (  DuC   de  ). 

Voye^  Charles. 
Suéde.  Voye-^  Suanton  , 
Stenon ,  Chriftierne  , 
Guftave,  Eric,  Jean, 
Sigirmond,&  Ch.irlesj 
Pue  de  Sudermanie» 
Dd  Y 
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Sueur     d'Angleterre. 

Ravages  caufcsà  Lon- 
dres par  cette  maladie. 
ï.  244. 

SuFFOLCK  (HenriGraj/y 
Duc  de  )  ,  créé  Duc 
par  la  proteâion  du 
Duc  de  Northumber- 
land.  I.  437.  Soufcrit 
à  la  réfolution  prife  de 
proclamer  Marie  Rei- 
ne d'Angleterre,  443, 
Eflaye  enfuite  de  faire 
révolter  contre  elle  les 
habitans  du  Comté  de 
Warwick  ,  458.  EU  ar- 
rêté ,  ihid.  Et  a  la  tête 
tranchée  ,462. 

SuFFOLCK  (  Jeanne  Gray 
de  ) ,  fille  de  Henri 
Gray,  Duc  de  SufFolck. 
Edouard  VI ,  en  mou- 
rant ,  ordonne  qu'elle 
foit  reconnue  Reine 
d'Angleterre.  I.  438. 
Elle  eft  forcée  par  Ton 
père  &  fa  mère  ,  d'ac- 
cepter la  couronne , 
435>  &  440.  Difcours 
qu'elle  tient  au  Duc  de 
Suffblck  ,  lorfqu'il  lui 
confeille  d'abdiquer, 
443  ?lle  eil  mife  fous 
la  garde  du  Lord  War- 
den  ,  ^44,  Les  cir- 
confti'^ces  demandent 
qu'elle  bit  facnfiée  au 
repos  publie,  460,  Elle 
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meurt ,  regrettée  mê- 
me àes  partifans  de  iVla- 
rie ,  462. 

Suisses.  Traité  conclu 
par  François  /  avec 
cette  nation.  L  iç.  Re- 
nouvellement de  l'al- 
liance dei^SuifTes  avec 
la  France,  fous  Henri 
//,  20?,  Sous  Henri 
///.  V  î.  23  r.  Sous 
Henri/^.  X.  37&38. 

Sully  (  Maximilien  de 
Bethune  ,  Duc  de  ). 
Voye"^  Rofny. 

SuLTZEACH  (  Frédéric  )  , 
Comte  Palatin  de  ).  Sa 
mort.  IX.  323. 

SuRESNE.  Ce  village  eft 
choifî^  pour  y  tenir 
des  conférences  entre 
les  Royaliftes  &  les  Li- 
gueurs. Vin.  7,^1, 

SuRREY  (  Henri  Howard f 
Comte  de  ).  Henri 
VIII,  Roi  d'Angle- 
terre, lui  fait  trancher 
la  tête.  I.  87.  '^ojf:^, 
fur  le  Comte  de  Sur- 
rey ,  &-  fur  fin  père 
le  Duc  de  Norfakk , 
une  note  de  la  -page  452, 
du  même  Volume, 


A  E  A  c  apporté  en 
France  par  Nicot.  X^ 
303. 
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Taboue,  Procureur  Gé- 
néral au  Parlement  de 
Dijon  ,    abufe   horri- 
'     blemcnt  âe  fon  minif- 
tere.  lî.  ïi9.  Eft  con- 
damné à  faire  amende 
honorable,  131, 
Tardif   (  Jean  )  ,  Con- 
feiller    au    Châtelet  , 
pendu    par    la     fac- 
tion des  Seiie,  VIII. 

2^2. 
T  A  R  E  N  T  E  ,    ville     du 

royaume  de  Naples  , 
prile  par  Gonfalve  de 
Cordoue.  I.  3.  Ce 
Général  manque  de 
foi  au  Duc  de  Galabrc, 

Tarnow  (Jean)-,  Polo- 
nois.  Son  hiftoire.  III. 

73  ,  74  &  75- 

Tasso  (Orlando)  ,  mu- 
iicien.  X.  3  r  i. 

Tasso  (  Torquato  ).  X. 
311  &  312. 

T  A  V  A  N  E  s  reçoit  de 
Henri  II  un  honneur 
diftingué.  I,  47f?.  Lors- 
que Henn ,  Duc  d'An- 
jou ,  eft  déclaré  Lieu- 
tenant Général  du 
royaume  ,  Catherine 
de  Medicis  charge  Ta- 
vanes  6es  principaux 
détails  qui  regardent 
l'exercice  de  cette 
charge.  Voye^  une  note 
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délayage  J73  du  îroU 
fieme  Volume, 
Tecmas  (  SchachJ  ,  o,u 
Tham-Sophi  ,  Roi  de 
Perfe.    Soliman  ■//, 
Empereur  des  Turcs, 
lui  déclare  la  guerres 
I.  s  6.   Lui   enlevé  le 
Diarbck  $c  le  Curdif- 
tan  ,  ilid.  Dalimenes , 
Général   de  Tecmas, 
bat  les   Turcs  ,  lorf- 
qu'ils      repaffent      le 
Mont-Taurus,  37.  Se- 
conde invafîon  de  So- 
liman en  Perfe,  167, 
Les    Turcs    ravagent 
l'Arménie,  1^8.  Mort 
de  Tecmas.    V.    267^ 
Sur  fa  conduite  d  Vé- 
gard  du  fis  de   Soli- 
man   II,   vojei  Ba- 
jazet. 
Télescopes,    Voye"^  une 
note  de  la  page  2^1  du 
dixième  Volume. 
Teligny  ( Louis  de ) 
époufe  Louife  de  Châ- 
tillon  ,  fJie  de  TAmi- 
rai  de  Coligny.    ÎV, 
3  3  i.Difcours  de  Char- 
les   IX    3.   Teligny  3 
après  la  feinte  récon- 
ciliation   de    ce  Mo- 
narque avec  TAmiraL 
Voje-;^  une  note  de  la 
page  1^0  du  même  Vo- 
lume, Teligny  eft  mal* 
Ddv'l 
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facré  avec  fon  beau- 
pere  ,  le  jour  de  la 
Saint  Barthelemi,  ^598. 

Thligny  (Théophile  de  la 
Noue  de  ).  Vojéi  la 
Noue, 

Tende  (  Claude  de  Sa- 
voye  y  Comte  de  ) , 
Gouverneur  de  Pro- 
vence ,  refufe  d'obéir 
aux  ordres  qui  lui  font 
envoyés  d'exterminer 
les  Protefkns,  IV.  410 
&  421. 

Tesmond  ,  Jédiite.  Voye^ 
une  note  de  la  page  1 3  5 
du  dixième  Volume. 

Teutonique  (Chevaliers 
de  rOrdre  ).  Origine 
de  leur  inftitution. 
Voyez  une  note  de  la 
•page  iTj  du  fécond  Vo  - 
lume.  Leurs  affaires 
avec  la  Mofcovie.  ÏL 
277  &  fuiv.  Ils  im- 
■plorent  TafTiftance  de 
l'Empire  ,  281.  Mé« 
eontens  de  la  médio- 
crité des  fecours  que 
le  Corps  Germanique 
leur  offre,  ils  ont  re- 
cours à  Sigifmond  Au- 
gure, Roi  de  Polo- 
gne ,  282. 

Texera  (  Jofeph  )  ,  Re- 
ligieux Dominicain , 
prend  la  défenfe  du 
faux   Sebaftien.    I X, 
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497» 

TuAM-SoFiîi.yoyeiTec» 
mas, 

Thamas^c  dernierdesfils 
de  Kodabendeb ,  veut 
le  détrôner,  VI.  49  T» 
Il  échoue  dans  fon  en- 
treprife,  ibid. 

Théatins.  Erreur  de  M. 
de  Thou  fur  leur  InC- 
tituteur.  Voye^  une  not- 
te  de  la  page  is  du  fé- 
cond Volume» 

Théodore, Czar  de  Mof- 
covie ,  fuccéde  à  Jean 
Eafilowitz ,  fon  père. 
VI.  375.  Son  mariage 
avec  Irène  ou  Gernia- 
Godowski,  37^»Pi'0- 
longation  de  la  trêve 
entre  les  Mofcovites 
&  les  Suédois  ,  484. 
Les  premiers  brûlent 
Jamogrod.  VIII,  158, 
Par  quel  moyen  ils 
rentrent  en  poiïefTiotî 
de  Coporia  &  de  Nar- 
va  de  RuiTie  ,  1 55».  La 
paix  Ce  eonclud  entre 
les  deux  PuifTances. 
IX.  128  &  [29/Mort 
de  Théodore ,  &  fon 
,  teftamenty  ^^^Si^z^» 

Thermes  (  Paule  de  la 
Barthe,  Seigneur  de  ), 
fuccéde  en  Ecofîe  à 
Montalembert  Delîe, 
dans   ie    comtuànde- 
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ment  des  troupes  iran- 
çoifes.  I.  19  4-  Eft 
chargé  par  Henri  // 

.  de  la  conquête  de  Tlfle 
de  Corfe  ,  4'^-  S  y 
empare  de  plufîeurs 
Places  ,  41^  &  ^uiv. 
Eft  obligé  de  lever  le 
ûége  de  Calvi.  II.  18. 
Quitte  la  Corfe ,  pour 
aller  fervir  en  Pié- 
mont ,  40.  SY  empare 
de  Valfenera ,  144.  Eft 
battu  &  fait  prifonnier 
par  les  ennemis  dans 
un  combat  près  de 
Gravelines  >  140  & 
fuiv-  La  Cour  Ten- 
voye  commander/  à 
Bourges,  372.  Mort  de 
ce  Maréchal.  îlf.  24^. 
Il  inftitue  Roger  de 
Saint -Lary  de  Belle- 
garde  pour  Ton  léga- 
taire ,  ihid, 

T  H  o  R.  É  (  Guillaume  de 
Montmorency, Seigneur 
de  )  ,  cinquième  fils 
du  Connétable  Anne 
de  Montmorency.  Un 
corps  de  troupes  qu'il 
mené  au  Duc  d'Alen- 
con  ,  eft  battu  par  le 
jeune  Duc  de  Guife, 
V.  1^8.  Procès  de 
Thoré  avec  Jacques 
d'Humieres,  2  t  /.Tho- 
lé  eft  aftiégé  dans  Sçn- 
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lis  par  les  Ligueurs  r 
&  délivré  par  le  Duc 
de  Longueville,  Vil. 
4^9  &  fuiv. 

X  H  o  u  (  Chrijlophe  de  ) 
fuccéde  à  Gilles  le 
Maître  dans  la  place 
de  Premier  Préfîdent 
du  Parlement  de  Paris. 
III.  210.  Difcours  de 
ce  Magiftrat,  fur  les 
dangers  auxquels  Hen- 
ri ÏII  s'expofe  par 
fon  imprudence.  V. 
28 ô  &  fuiv.  Le  cha- 
grin de  voir  ce  Prince 
courir  à  fa  perte ,  con* 
duit  le  Premier  Préfî- 
dent  au  tombeau.  VI. 
zz6.  Ses  dernières  pa- 
roles ,  ibid.  Les  Prin- 
ces, &  tous  les  Ordres 
de  la  ville  ,  aftîftent  à 
(on  convoi ,  227. 

Thou  (  JacqueS'Aagufie 
de)-,  fils  du  précédent, 
eft  envoyé  en  Nor- 
mandie par  Henri  JT/, 
pour  éclairer  &  décon- 
certer les  deffeins  des 
Ligueurs.  VII.  26?.  U 
affermit  plufîeurs  vil- 
les de  cette  Province 
dans  la  réfolution  de 
demeurer  fidèles  au 
Roi,  i66.  Henri  /// 
nomme  de  Thou  Con- 
feiller  d'Etat,    17 4» 
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Et  le  charge  d'une 
commiffion  pour  la 
Picardie  ,  ihid.  De 
Thou  négoc-ie  en  Ita- 
lie avec  le  Duc  de 
Mantoue  &  le  Grand - 
Duc  de  Tofcane  pour 
les  intérêts  de  Hen- 
ri IF,  VllL  4^&47. 
Procure  un  fecours 
d'argent  à  ce  Monar- 
que ,  111.  Heureux 
effet  d'une  réflexion 
que  de  Thou  &  Gas- 
pard de  Schomberg 
font  fur  un  manifefte 
du  Duc  de  Mayenne, 
333  &  fuiv.  De  Thou 
eft  un  des  députés  des 
Catholiques  Royalif^ 
tes  à  la  conférence  de 
Surêne ,  35?.  Il  rè- 
gle ,  conjointement 
avec  le  Marquis  de 
Rofny',  les  conditions 
de  l'accommodement 
du  jeune  Duc  de  Gui- 
le  ,  478.  Par  la  mort 
d'Auguftin  de  Thou  , 
Ton  oncle ,  il  devient 
Pré/ident  du  Parlement 
deP^ris.  IX.  ip5.  Hen- 
ri ly  le  met  au  nom- 
bre des  Commiffdires 
chargés  de  traiter  avec 
le  Duc  de  Mercœur , 
ibid.  De  Thou  a  part 
à  la  rédaâioQ  de  l'Edit 
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de  Nantes.  Voye^  une 
note  des  pages  i8i  & 
zSz  du  mêim  Volume. 
Il  eft  deftiné  à  Pam- 
baiTade  deV'^enife,  300. 
Le  Roi  juge  enfuite 
plus  à  propos  de  le 
garder  près  de  fa  per- 
fonne,  ihid.  Quelques 
ennemis  du  Préiident 
de  Thou  lui  font  un 
crime  d'ayoir  accepté 
le  titre  de  père  tem- 
porel des  Francifcains, 
503.  Son  hiftoire  eft 
cenfurée  à  Rome.  X« 

Thou  (  Auguflin  de)  y 
frère  de  Chriftophe ,  & 
Pré/îdent  du  Parle- 
ment de  Paris,  Hen- 
ri m  lui  donne  le 
commandement  d'une 
partie  de  la  milice 
bourgeoife  dq  Paris. 
VII.  237.  Auguftiîî 
de  Thou  eil:  oppofé 
aux  Jéfuites  dans  leur 
affaire  avec  TUniver- 
fité.  VIII.  4^^.  Il  in- 
fifte,  pour  qu*on  joi- 
gne dans  le  même  Ar- 
rêt la  décision  de  cette 
affaire  &  le  jugement 
de  Jean  Châtel.  IX. 
10. 

Thou  (  Nicolas  de')  y 
Evéque  de  Chartres  «, 
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autre  frère  de  Chrif- 
îophe,  eft  un  des  cinq 
Prélats,  auxquels  Hen- 
ri IV  confie  le  foin  de 
fon  inftrudion.  Voyei^ 
dans  le  premier  Volume 
h  fupplément  aux  cor- 
reâlions.  Il  remplit  les 
fondions  de  l'Arche- 
vêque de  Rheims  dans 
la  cérémonie  du  Sa- 
cre. VIII.  4jo  & 
431. 

Thuilleries  (Palais 
des).  Catherine  de Mé- 
•  dicis  fait  commencer 
la  Gonftrudion  de  ce 
magnifique  bâtiment, 
lil.    349. 

TiCHO-BrahÉ.    X.  3T2, 

TiERCcLiN  (  Maifon  de), 
/^e:^  une  note  de  la 
page  4^4  du  fepdeme 
Folume» 

TiFR.s  -  Parti.  Fadion 
qui  fe  proporoit  de 
mettre  le  jeune  Car- 
dinal de  Bourbon  fur 
le  trône.  VIII.  ito. 

Tigre  {  le  ).  Voye\^ 
THoramet. 

T  I  L  L  E  T  (  Jean  du  )  , 
Greffier  en  chef  du 
Parlement  de  Paris , 
publie  le  livre  intitu- 
lé ,  De  la  Majorité  des 
Roi.c.  II.  ',33.  on 
procij  avec  la  Renau- 
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die  ,  363  &  3^4. 

TiMERMAN  ,  Religieux 
Dominicain ,  condam- 
né à  mort ,  pour  avoir 
trempé  dans  un  com- 
plot contre  la  vie  du 
Prince  d'Orange.  VI» 
ao4, 

Tïr-Oen(  Comte  de)^ 
auieur  des  troubles 
d'Irlande.  IX.  468.  A 
du  deffous  dans  un 
combat  avec  les  trou- 
pes ^'Eliz-abeth ,  479. 
Efl  réduit  à  chercher 
fon  faim  dans  la  fuite^ 
4S0. 

Titien.  Voyez  Vecellio 

Tolède  (  Eléonare  de) y 
femme  de  Cafme  /  de 
Médicîs ,  meurt  à  Flo- 
rence. III.  243. 

Tolède  (  Pierre  -Alva:- 
re^  de)  3  Viceroi  de 
Naples ,  fe  propofe  dy 
établir  l'Inquifition,  L 
152.  Intimidé  par  la 
révolte  des  habitans  5 
il  leur  promet  de  re- 
noncer à  ce  deffein , 
1^4.  Il  allume  le  feu 
de  la  guerre  civile,  en 
faifant  mourir  trois 
jeunes  gentilhommes, 

155.  Les  galères  de 
Gènes  amènent  des 
troupes    au  Viceroi  > 

156.  Pendant    qu'il 
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employé  la  force  pour 
réduire  les  rébelles,  il 
a  recours  à  l'intrigue , 

^  pour  aigrir  contr'eux 
refprit  de  l'Empereur, 
ibid.  Il  y  réuffit ,  &  les 
Napolitain?  font  obli- 
gés de  plier  fous  Ces 
volontés,  157.  Char- 
gé d'arrêter  les  pro- 
grès des  françois  dans 
la  Tofcane,  il  meurt, 
en  marchant  à  cette 
expédition  ,  40^. 

Tolède  (  Don  Garde 
de  )  s  fils  du  précédent, 
prend ,  après  la  mort 
de  Ton  père  ,  le  com- 
mandement des  trou- 
pes Impériales ,  devi- 
nées pour  la  guerre  de 
Tofcane.  L  40^. Tente 
inutilement  de  s'em- 
parer de  Montalcino  , 
411.  Reçoit  ordre  de 
Charles  /^,  de  retour- 
ner avec  Con  armée 
dans  le  royaume  de 
Naples,  i^ii.  Elî  fuc- 
celïivementViceroi  de 
Catalogne  &  de  Sici- 
le. III.  340  &  344.  Et 
eft  privé  de  cette  der- 
nière Viceroyauté  par 
des  raifons  politiques 
de  Philippe  //,  44T. 

Tolède  (  Ferdinand" Al- 
v^ire^de).  Duc  d'Albe» 
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^oyez  Albe# 

Tolède  (Frédéric  de) 9 
fils  du  Duc  d'Albe. 
F'oye^^  Harlem, 

Tolède  (  Cefar  de  ) ,  ne- 
veu du  même  Duc  , 
eft  tué  à  la  défenfe  de 
Vulpiano.   11.  37. 

Tolède  (  François  âe  ) 
perfuade  auxSiennois, 
de  reconnoître  le  Roi 
de  Naples  pour  Sou- 
verain. II.  43. 

Tolède  (  Louis  de  ). 
Raifons  qu'il  employa 
pour  déterminer  Phi- 
lippe //  à  fe  démettre 
de  la  fouveraineté  de 
Sienne  en  faveur  du 
Duc  de  Florence.  II. 
148  &  fuiv. 

Tolède  (Antoine  de) 
envoyé  par  Philippe  II 
en  France.  lil.  49. 

Tolède  (Pierre  de),  fait 
une  defcente  fur  les 
cotes  de  la  Morée ,  & 
emporte  d'emblée  la 
ville  de  Fatras.  IX, 
116, 

Tolet  (  François  ) ,  EC- 
pagnol  ,  le  premier 
des  Jefuites  ,  honoré 
de  la  pourpre  Ro- 
maine, p'oje^  une  note 
de  la  pige  $S  du  neu- 
vième Volume.  Contri- 
bue beaucoup  aufuc- 
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ces  de  la  négociation 
pour  la  réconciliation 
de  Henri  IV  avec  le 
Saint  Siège.  IX.  58. 
Eft  défigné  pour  Ce 
rendre  en  France  avec 
le  titre  de  Légat ,  59. 
S'excufe  d'accepter 
cette  commiÛÀon,  ibid. 
Quelques  autres  parti- 
cularités de  la  vie  de 
ce  Cardinal.  X,  3 1 1  & 

313. 
^^I^RENTius  (  hevinus) , 

de  Gand,Evéque  d'An- 
vers. X.  U3. 

Tosco  (Dominîjue  )y 
Cardinal.  Baroniuslui 
fait  manquer  la  thia- 
re.  X.  151  &  1^3. 

ToucHARD  compofe 
avec  Davy  du  Perron 
un  écrit ,  dont  Tobiet 
ëtoit  de  favorifer  les 
vues  du  Tiers  'Parti, 
VIII.  212. 

ToucHET  (M2rzV),maî- 
ttefTe  de  Charles  IX  , 
&  mère  du  Comte 
d'Auvergne.  IV.  ^96, 
Son  mariage  avec 
François ,  de  Balzac 
d'Entragues.Fbjf^  une 
note  de  la  page  %7  du 
dixième  Volume, 

Tour  NFLLF.s  (Palais  des) 
efi:  démoli.  IIÎ.  34p. 

TouRNON  {François de), 
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Cardinal ,  Archevêque 
fuccefïivement  d'Em- 
brun , de  Bourges  &  de 
Lyon  ,  efl:  mis  avec 
l'Amiral  d'Annebaut 
à  la  tête  du  Mnrîftere , 
L  6j.  Perd  Ton  crédit, 
au  changement  de  rè- 
gne ,  III.  Eft  chargé 
des  affaires  de  France 
en  Italie  ,  2 éî 5.  Se  re- 
tire de  Rome  à  Veniie, 
pendant  la  querelle  de 
Henri  7/  avec  le  Pape 
Jules  III,  ibid.  Mé- 
nage un  accommode- 
ment entre  les  deux 
Puiffinces,  332.  Eft 
chargé  de  communi- 
quer au  Pape  Paul  IV 
les  articles  du  traité  de 
Vauceiles.  IL  8.^.  Re- 
vient eiï  France,  411, 
Perfuade  à  François 
11  j  d'obliger  les  dé- 
putés des  Etats  à  faire 
leur  profefiion  de  foi , 
4 21.  Employé  Ton  élo- 
quence ,  pour  empê- 
cher la  tenue  du  Coi- 
loque  de  Poiffy.  III, 
31.  Laiffe  éclater  Ton 
indignation  contre 
Théodore  de  Beze 
dans  ce  Colloque,  38. 
Mort  de  ce  Cardinal , 
244. 
TouRKON  (  Louis  -  Jiifie 
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de  )  ,  Sénéchal  d'Au- 
vergne. Le  Parlement 
de  Paris  le  déclare  in- 
capable de  poiïeder  au- 
cun^harge.  IX.  197. 

TouR^  Pafquinade  des 
habitans  de  cette  ville. 
II.  392. 

TousAN  (Jacques)»  de 
Rheims,  ProfefTeur  en 
Grec  ,  meurt  à  Paris. 
I.  169, 

Tr   E    MB   LECOURT 

*(  Beauvau  de  }.     I  X. 
175  i75  28,  3^. 
Tr.emblemeks  de  terre. 
IV.  343.  V.  341.  VI. 

48  &  ^99. 

T&ÉMoiLLE  {François  de 
Ict)  y  Général  de  Tar- 
mée  françoife  en  Ita- 
lie ,  perd  la  bataille 
de  No vare.  I.  10. 

Trémoille  (Louis  de 
la) ,  Duc  de  Thouars, 
fils  de  François ,  fait 
%ner  la  Ligue  à  une 
partie  de  la  nobleffe 
du  Poitou.  V.  zi9  & 
Î20.  Mort  de  ce  fei- 
gneur  ,  293.  Il  laifTe 
deuxenfans,  ihïd, 

Tremdille  (  Claude  de 
la) ,  fils  de  Louis ,  Ce 
joint  au  parti  des 
Calvfniftes  mécon- 
tens.  IX.  10  1- 

Tf^EMOiLLE  C  Catheri/iS' 
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Charlotte  delà) ,  four 
de  Claude ,  rend  aux 
Protcrtans  un  fervice 
con/îdérable.  VI.  453, 
Epoufe  Henri  de  Bour- 
bon /  du  nom,  Prin* 
cède  Condé.  VII.  30. 
Eft  accufée  d'avoir  fait 
empoifonner  ce  Prin- 
ce,  116.  Et  condam- 
née par  des  Commif- 
faires  du  Roi  de  Na- 
varre ,  à  fubir  la  quef- 
tion,  217.  La  nKjÉf- 
Tance  d'un  Prince  , 
dont  elle  accouche , 
fait  furfeoir  l'exécu- 
tion de  la  fèntence , 
ibid.  Renvoi  de  la 
procédure  au  Parle- 
ment de  Paris.  IX. 
3(^.  La  Princeiïe  ell; 
mife  en  liberté ,  ilid^ 
Le  Parlement  la  dé- 
charge de  toute  accu* 
fation ,  209  &  fuiy. 

Trente.  Voyez  Con- 
cile. 

T  R  E  N  T  E  (  Cardinal  de  ). 
yoyez  Madrucci. 

Trinité  (  Comte  de  la) 
abufe  les  Vaudois  par 
de  fauffes  promefTe?. 
II.  457.  îl  exige  qu'ils 
renvoyent  leurs  Paf- 
teurs,  4r9.  Sous  pré- 
texte que  Tes  ordres 
n'ont  pas  été  exaâe- 
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ment  fuivis ,  il  ruine 
totalement  la  Vallée 
ei'Angrognej46o. Hor- 
rible cruauté  de  quel- 
ques foldats  de  ce  Gé- 
néral, ibid^ 

Tripoli  de  Barbarie , 
afTiégée  par  Sinan  Pa- 
cha, f^qyez  les  articles 
Sinan,  Aramont,  Va- 
lier  &  Omedes. 

Tris  SI  NO  {Jean-Geor- 
ge )  ,  Poète  céiebfe.  Sa 
mort.  I,  241.  C'eft  lui 
qui  a  rétabli  en  Italie 
i'ufage  des  vers  {ans 
rime  ,242, 

Tritonio  (  Roger  )  , 
Abbé  de  Pignerol,  au- 
teur de  la  vie  du  Car- 
dinal Lauro.  Ce  que 
cet  écrivain  dit  d'un 
prétendu  teftament  de 
Marie  Stuard  ,  Reine 
d'Ecoiïe.VlI  87. 

Triumvirat.  Voyez 
Catherine  de  Medicis 
&  Charles  IX. 

Tro\f,s  (  Jean  de)  ,  Ab- 
bé de  Gaftines.  Voyez 
Sapin. 

Truchart  ,  Maire  de  la 
Rochelle  ,  fait  décla- 
rer cette  ville  pour  le 
Prince  de  Condé.  IV". 
40  &•  41, 

Truchet  (les  deux 
frères  )   traitent  avec 
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une  extrême  cruauté 
les  habitans  Aes  val- 
lées fujettes  du  Duc 
de  Savoye.  I I.  449. 
Sont  faits  efclaves  par 
un  Corfaire  ,  4^2, 

Truchses  (  Othon  ) y 
Cardinal ,  connu  fous 
le  nom  de  Cardinal 
d'Aufbourg.  La  confî- 
dération  de  Grégoire 
XÎII  pour  lui,  fuipend 
les  effets  du  mécon- 
tentement que  donne 
à  ce  Pape  la  conduite 
de  Gebbard  Truc  h  Tes. 
VL  246. 

Truchses(  Gsbhard)^ 
Eledeur  de  Cologne  , 
&  neveu  d'Othon, 
Voye":^  Gebbard. 

Truchses  ( Charles ), 
frère  de  Gebbard ,  dé- 
feî>d  la  ville  de  Bonn 
affiégée  par  Erneft  de 
Bavière.  Vî.  319.  Il 
eft  obligé  de  Ce  ren- 
dre prifonnier  de  guer-  - 
re  ,  322. 

TuRENNE  (  François  de  la 
Tour  ,  Vicomte  de  )  , 
eft  blefTé  à  la  bataille 
cie  Saint  -  Quentin ,  & 
meurt  (ur  le  champ  de 
bataille.  II.   184. 

TuRENNE  (  Henri  d?  la 
Tour  »  Yicomtç  de  )  ^ 
fils  du  précédent  >  (e 
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batavrc  Salign  ic  con 
tre  les  deux  Duras.  V. 
431  &  4  .  i.  Intfnte  à 
fes  advcrflu  es  une  ac- 
cuûtion  grave,  4  z. 
Négocie  avec  fuccès 
en  Angleterre, en  Hol- 
lande &  en  Allema- 
gne, pour  les  intérêts 
de  Henri  IF,  VIII. 
196,  Epoufe  Charlot- 
te de  la  Marck,  zçf 
&  l'y 6,  Prend  le  titre 
de  Duc  de  Bouillon. 
yoye'^  une  note  de  li 
page  272  du.  même  Vo- 
lume. Enlevé  aux  Ef- 
p.ignols  Ivoy,  laFerté- 
fur  -  Cher  ,  &  Chau  - 
Vanfy.  iX.  5.  Taille 
en  pièces  un  détache- 
ment àes  troupes  de 
cette  nation  ,  \6,  Eil 
battu  ,  en  voulant  re- 
courir Dourlens  ,  $»i. 
Négociation  du  Duc 
de  Bouillon  en  An- 
gleterre, 183  &  fuiv. 
En  Hollande  ,  187.  Il 
prend  des  fentimens 
d'aliénation  contre 
Henri  IV^  201.  £ft 
impliqué  daas  l'affaire 
du  Maréchal  de  Biron. 
X.  3$.  Se  retire  à  Ge- 
nève ,  16*  Sgs  amis 
cherchent  à  faire  fou- 
~  lever    quelques    Pro- 
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v.nces  ,  Ï4î«  Juge- 
menr  prononcé  contre 
l<"s  auteurs  de  ce  com- 
plot ,  h4  &  f4^.  Le 
Dnc  de  Bouillon  ob- 
tient fon  pardon,  174, 
Di  fcûurs  tenu,  par 
Henri  IV  au  Parle- 
ment fur  eereigneur> 
ihid, 
TuRNEBE  (  Adrien  )  , 
ProfefTeur  en  langue 
gfecque  ,  &  enfuite  de 
philorophie,au  Collè- 
ge royal.  Mort  de  ce 
Savant.  III.  450. 

V 

V  Adianus  (Joachtm}i 
Sa  mort.  1. 3  zo, Quelle 
étoit  fa  patrie  ,322, 
Marques  d'efiime  qu'il 
avoit  reçues  de  les 
concitoyens,  ibid. 

Vaillant  de  Guelis  , 
Evêque  d'Orléans ,  cé- 
lèbre par  fon  goût 
pour  les  belles-lettres, 
&  par  fon  habileté 
dans  la  langue  grec- 
que. VII.  167. 

V  A I R  ( Guillaume  du) -y 
Confeiller  au  Parle- 
ment. Voyez  le  Maî- 
tre. 

Valdemarin  (  Brando' 
lin^y  Abbé  de  Nerve- 
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ze  ,  accufé  de  forfaits 
atroces.  X.  iH  }  & 
184. 

Valenttnois  (Duchefle 
de  ).  Vqye:^  Diane  de 
Poitiers, 

Valette  (  Bernard  de 
Nogaret  de  la) ,  frère 
du  Duc  d'Efpernon, 
enlevé  la  ville  de  Lam- 

.  befc  aux  Ligueurs. 
VIII,  ^5,  Surprend  le 
château  de  Toulon , 
$6.  Reçoit  au  fiége  de 
Roquebrune  un  coup 
d'arquebufe  ,  dont  il 
meurt,  28^. 

Valette  (Jean-Parifot 
de  la  )  Grand  -  Maître 
Ae  l'Ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérufalem , 
.<iéfend  avec  beaucoup 
de  gloire  la  ville  de 
Malte  contre  lesTurcs. 
III.  417  &  fuiv. 

V  A  L I E I?. ,  Dauphinois, 
Chevalier    du    même 

;  Ordre,  défend  Tri- 
poli contre  les  Turps. 
ï.  19  9  &  Tuiv.  Il  a 
rimprudence  de  fe 
rendre  à  leur  camp , 
fans  prendre  Tes  (ïire- 

•  tés,  &  il  y  eft  mis  aux 
fers.  301.  D'Aramont 
lui  fait  rendre  la  li- 
berté après  la  prife  de 
h  Place  5  503,  Valier, 
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de  retour  à  Malte,  eft 
emprilonné  par  Tor- 
dre du  Grand- Maître 
Omedes,  ihid. 

Vallées  de  Lucerne , 
d'Angrogne  ,  de  Pe- 
roufe  &  de  Saint-Mar- 
tin ,  habitées  par  des 
defcendans  des  an- 
ciens  Vaudois.  II.  448 
&  449,  Perfécution 
cruelle  que  les  peuples 
de  ces  contrées  éprou- 
vent de  la  part  du  Duc 
de  Savoye,  44^5  454» 
45§  »  45^5  4*^0. 

Vallées  de  Queras  & 
de  FraifTo  ,  célèbres 
par  une  lingularité  re- 
marquable. 1 1.  45O9 
Defcription  des  mœurs 
de  leurs  habitans5  4509 

4n  &  4>i» 

V  a  L  L  I  E  R  (  Jean  de 
Poitiers  ,  Seigneur  de 
Saint  ),  père  de  la  Du- 
cheffe  de  Valentinois, 
Voyei.  le  Supplément 
aux  remarques  du  pre* 
mier  Volume, 

Valor  {Ferdinand  de)» 
Les  Maures  d'Efpagne 
rélifent  pour  leurRoj; 
IV.  2^0,  Il  prend  le 
nom  d'Aben  HumeiV^ 
251.  Voyez  Aben  Hu« 
meia, 

VANSiZUA   OrNANO;j 
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femme  de  Sampietro , 
fe  laifTe  perfuader  de 
pafler  à  Gènes  avec 
les  enfans.  III.  313. 
Elle  eft  arrêtée  fur  la 
route  ,  &  ramenée  en 
.  France  par  un  ami  de 
Ton  mari ,  ibid.  Sam- 
pietro fait  expier  à 
Vannina,par  la  mort , 
une  imprudence  dont 
le  motif  étoit  excufa- 
ble  ,314. 

V  A  R  A  D  E  ,  Reâeur  du 
Collège  des  Jéfuites , 
levé  les  fcrupules  de 
Barrière.  VIII.  35*4. 
Henri  IV  permet  au 
Cardinal  de  Plaifance 
d'emmener  Varade  a- 
vec  lui  ,  lorfque  ce 
Légat  eft  contraint  de 
quitter  Paris,  445. 

Varax  (  Marc  de  Rye^ 
Comte  de  ) ,  s'avance 
fous  Tournhout  avec 
un  corps  de  troupes  eG 
pagnoles.  IX.  zzo; 
Eft  battu  par  Maurice 
de  NaÏÏau  ,  ibid.  Et 
périt  dans  cç  combat, 
ibid,  ^ 

Varenne  (la)-,  pre- 
mier Valet  de  Cham- 
bre de  Henri  ÎV,  rend 
d'importans  fervices 
^  aux  Jéfuites  auprès  de 
ÇQ  Prince,  X,  $1  ôc 
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52. 

Vas  A  (  Guliave  ).  ^oje^ 
Guftave. 

V  A  s  E  V  s  (  Jean  )  ,  de 
Bruges ,  auteur  d'une 
hiftoire  d'Efpagne  , 
meurt  à  Salamanque. 
I.  240. 

Vassé  (  Jean  Grogneî  y 
Seigneur  de  ) ,  s'em- 
pare de  San-Damia- 
no.  ï,  271. 

Vassy,  ville  fur  les 
frontières  de  Champa- 
gnes.  Les  gens  de  la 
fuite  de  François, Duc 
de  Guife ,  y  prennent 
querelle  avec  les  Reli- 
gionnaires.  III,  86  & 
87.  Des  injures  on  en 
vient  aux  coups ,  87. 
Le  Duc  de  Guife ,  en 
voulant  appaifer  le 
défordre ,  eft  blefTé  y 
ibid.  La  vue-  de  Çon 
fang  augmente  la  fu- 
reur de  Ces  domefti- 
ques  ,  88.  Ils  tuent 
foixante  perfonnes , 
ibid. 

Va  TABLE  (François)y 
d'Amiens ,  ProfefTeur 
en  Hébreu.  Sa  mort, 
I.  16S.  Son  favoir 
dans  la  langue  hébraï- 
que ,  admiré  des  Juifs 
mêmes ,  ibid» 

V^ucELLESt  On  j^con^ 
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cM  une  trêve  de  cinq 
ans  entre  la  France  & 
Philippe//, Roi  d'Ef- 
pagne.  II.  S6. 

Vaudémont  (Nicolas  de 
Lorraine ,  Comte  de  ), 
nommé  Régent  de 
Lorraine  par  le  Roi 
Henri  //,  I.  331. 
Epoufe  Jeanne  de  Sa- 
voye  5  fœur  du  Duc  de 
Nemours.  IL  21  & 
2.1.  A  rhonneur  de 
marier  Louife  de  Lor- 
raine ,  fa  fille,  à  Hen- 
ri ///.  V.  133.  Meurt 
en  1577,  315. 

Vaudémont(  Char- 
les de  )  ^  Cardinal , 
Evéque  de  Verdun , 
troiûeme  fils  du  Com- 
te de  Vaudémont.  Su- 
jets qu'a  ce  Cardinal 
de  fe  plaindre  de  la 
garnilbn  de  Jametz. 
VII.  104.  Le  Due  de 
Guife  entreprend  de 
venger  ce  Prélat , 
105. 

Vaudémont  (  François 
de)  t  cinquième  fils  du 
Comte  de  Vaudémont, 
fe  démet  du  titre  de 
Général  des  troupes 
Vénitiennes  .X.  188. 

Vaudois.  Voye^  Vallées, 

Vaureas  (Combat  de  ), 
III.  171. 
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Vecelli  {Titien),  plus 
connu  fous  ce  dernier 
nom.  Honimages  ren- 
dus aux  talens  de  ce 
grand  Peintre  par  les 
Souverains  &  par  les 
Poètes.  V.  ^67. 

V  E  E  R  (  François  de  )• 
Le  Comte  Maurice  de 
Naflau  lui  confie  Je 
foin  de  défendre  Of- 
tende.  IX.  484. 

V  E  G  A  ( Don  Juan  de)  y 
Viceroi  de  Sicile ,  zC" 
fiége  Mehedia  dans  le 
royaume  de  Tunis.  I, 
231.  f^oye^  Mehedia. 

Velasco  (DonFernand 
de  )  3  Connétable  de 
"  Caftille  ,  marche  au 
fecours  des  Comtois» 
IX.  Z7  &  28.  S'em- 
pare de  Vefoul ,  28. 
Se  retire  fous  Gray 
après  le  combat  de 
Fontaine  -  Françoifè  , 
3  3 .  Se  rend  à  Londres  > 
en  qualité  d'Ambaffa- 
deur  extraordinaire  de 
Philippe  ///X.  iif. 
Pafle  en  France  ,112, 
Reçoit  de  Henti  IV 
une  marque  flateufe 
de  difîindion  ,  ihii^ 
Engage  ce  Prince  ,  à 
ligner  un  nouveau  ta- 
rif de  commerce  en- 
tre la  France,  l'Efpa-. 


il 
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gne  &  les  Pays  -  bas , 
113  &  114. 

Veli,  Miniftre  de  Fran- 
ce auprès  de  Charles 
/^,  doiine  part  à  cet 
Empereur  du  projet 
de  Frantçois  l  contre 
la  5avoye.  I.  41. 

Velleïen  ,  nom  d'un 
Sénatufconfulte  qui 
autorifoit  les  femmes 
à  contrader  des  enga- 
mens.  X.  ii6, 

Velser  (  Philippine  de). 
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tie  avec  fuccès.  1. 5  8  r« 
Sert  en  Piémont ,  &  Ce 
trouve  au  fîége  deVul- 
piano.  II.  36.  Sa  mau- 
vaife  humeur  contre 
les  Guifès,  3^1,  Se- 
crets découverts  par 
une  de  Tes  lettres ,  409, 
Il  eft  rais  à  la  Baftille , 
ibid.  Les  fuites fâcheu- 
fcs  des  plaifirs ,  aux- 
quels il  s'étoit  livré 
dans  fa  jeuneiïe,  font 
caufe  de  fa  mort ,  43  6, 


^oye^ Ferdinand  d'Au-    Venieri  (François).  Sa 


triche  ,  Comte  de  Ti- 
rol. 

Vénalité  des  charges, 
introduite  dans  le  Par- 
lement de  Paris.  Foye"^ 
une  note  'de  la  page 
491  du  fepîieme  Fo- 
lumeé 

Vendôme  (  Antoine  de 
Bourbon  ,  Duc  de). 
Fb^e^  Antoine.    ^ 

Vendôme  (  Duc  de  )  , 
fils  naturel  de  Henri 
IV  8c  de  Gabrielle 
d'Eftrées.  ^ojei  Cefar 
Monfieur. 

Vendôme  (Cardinal  de). 
V'oyez  Bourbon. 

Vendôme  (  François  de)^ 
Vidame  de  Chartres, 
à  la  tête  d'un  détache- 
ment de  k  garni ibiî 
de  Metz,  fait  une  for- 


mort,  &  fes  ouvrages. 
VI.  177. 

Veniero  ( Sehafiien ) 
remplace  Jérôme  Ze- 
no  dans  le  comman- 
dement de  la  flotte  des 
Vénitiens,  IV,  182. 
Brouillerie  entre  Ve- 
niero  &  Don  Juan 
d'Autriche  ,  199  8c 
300.  Veniero  eft  élu 
Doge  de  Venife.  V. 
340.  Meurt,  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts 
ans,  403. 

Vénitiens  forment 
une  ligue  avec  le  Pa- 
pe &  le  Roi  d'Efpa- 
gne  contre  le  Turc. 
IV.  i7r.  Perdent  l'ifl© 
de  Chypre,  ^pI.  Font 
féparément  leur  paix 
avec  la  Porte  >  4Br. 
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Ils  reconnoifïent  Hen- 
ri IV  pour  Roi  de 
France.  VIII.  4Ç  & 
46.  Le  Sénat  de  Veni- 
fe  défend  aux  Jéfuites 
d'enfeigner  publique  - 
ment  â  Padoue,  184. 
ConRrudion  du  fa- 
meux Pont  de  Rialto  , 
i8f.  La  République 
fait  bâtir  fur  la  fron- 
tière du  Frioul  la  ville 
de  Palma,  318.  Traité 
des  Vénitiens  avec  les 
Grifons.  X.  69  &  70, 
Grand  différend  entre 
le  Pape  Paul  F  &  la 
République  de  Venifè, 
183  .Le  SouverainPon- 
tife  jette  un  interdit 
fur  la  République,  187, 
Les  Vénitiens  (ê  pré- 
parent à  foutenir  la 
guerre  contre  le  Saint 
Sïige  ,  187  &  is8. 
Henri  IV (e  porte  pour 
médiateur,  190,  Dif- 
ficultés dans  la  négo- 
ciation ,  19Z  &  luiv. 
Le  Sénat,  confentant 
de  fufpendre  l'exécu- 
tion de  (es  décrets  con- 
tre le  Clergé  ,  &  de 
remettre  deiix  prifon- 
niers  reclamés  par  Paul 
V  ,  &  le .  Pape  fe  re- 
lâchant de  Cd  demande 
en  faveur  des  Jéfuites  > 
JomsX, 


T  I  E  R  E  S.  ^4^ 

l'afEiire  s'accommode, 
197  &  198.  Cérémo- 
nie de  la  levée  de  Tin- 
terdit,  20T. 

VER(Combatde).  III, 
214. 

V  E  R  A  L  L  o  (Jérôme)  , 
Cardinal  ,  envoyé  Lé- 
gat en  France  par  le 
Pape  Jules///.  I.  177. 

Vê  KD  A  L  £,  Fojs:^LoU'' 
benx. 

ViRGERiA  (Paul  )  ,  Eve- 
que  de  Capo  dlflria  , 
prévif  ntlesSuiffes  con- 
tre le  Pape  Jules  ///, 

I.    19  y    &    294» 

V^KMiCLiC:(Pierre- Mar- 
tyr )  eft  mandé  de  Suil- 
le  ,  pour  aiTîrter  au 
colloque  de  PoifTy.  IIL 
37.  En  retournant  à 
Zurich ,  il  palfe  par 
Troyes,  44.  Scrupule 
infpirc  par  ce  Miniftre 
à  l'Eveque  de  cette 
ville  ,  ibid.  Mort  de 
Vermiglio ,  245, 

Vert:  EUT  t  (  Henriette  de 
Balzac  d'Rntiagues  , 
Marquife  de  )  ,  prend 
la  place  de  Gabrielle 
d'Eftrées  auprès  deHen- 
ri  IV.  IX.  38^  Son 
peu  de  ménagement 
pour  Mar 'e  de  Médicis. 
X,S^-  &  87.  La  Mar- 
quife de  Verneuii  fon- 
Ee 
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ge  à  s'aflurer  un  azile 
hors  du  Royaume ,  87. 
Ecrit  qu'elle  avoit  tiré 
du  Roi ,  88.  Soupçon- 
née d'avoir  part  aux  in- 
trigues criminelles  ce 
fon  père  &  du  Comte 
«i'Auvergne  ,  elle  eft 
mife  aux  arrêts  dans 
Ton  hôtel,  93.  On  lui 
fait  fubir  un  interroga- 
toire ,  138.  Henri  ÏV 
ordonne  qu'elle  foit  en- 
fermée dans  le  Monas- 
tère deBeaumont-lès- 
Tours,  139,  Ce  Prin- 
ce lui  permet  enfuite 
de  fe  retirer  à  Verneuil, 
ibid.  Propos  qu'elle 
tient  ay  Roi  fur  un  ac- 
cident, dans  lequel  iVla- 
rie  de  Médicis  avoit 
couru  rifque  de  la  vie. 
Voye^  uue  note  de  la 
■page  17  U 

ViRREiKEM  (Louisde), 
Garde  des  archives  de 
Flandre,  eft  un  des  Plé- 
nipotentiaires de  i'Ef- 
pagne  au  congrès  de 
Vervins.  IX.  1 77.  Phi- 
lippe //  l'envoyé  en 
ambaffade  à  la  Cour  de 
France  avec  le  Pré/î- 
dent  Rich^^rd.ot,  190, 

V  E  a  R  I  N  A  confeilie  à 
Jean-Louis  de  Fiefque, 
Cztni§  de    Lava^na  , 
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de  fe  rendre  Souverain 
de  Gènes.  L  84  &  85. 

ViRsoRis  (  Pierre  ) ,  A- 
vocat  des  Jéfuites  dans 
leur  procès  contre  l'U- 
niverfité  de  Paris.  III, 
40Z. 

Vervins  (  Jacques  de 
Coucy^  Seigneur  de), 
rend  la  ville  de  Boulo- 
gne aux  Anglois ,  mal- 
gré les  habitans.  I.  61. 
On  lui  fait  fon  procès, 
&  ce  feigneur  a  la  tête 
tranchée,  i99*Son  fils 
obtient  dans  la  fuite , 
que  l'Arrêt  de  condam- 
nation foit  biffé.  Voyei 
une  note  de  la  même 
y  âge. 

Vervins  dans  le  Ver- 
mandois.  Les  Plénipo- 
tentiaires de  France  & 
d'Efpagne  s'y  affem- 
blent  ,  pour  terminer 
les  différends  des  deux 
Puiflances.  I  X.  275, 
Règlement  pour  les 
placjcs  dans  cette  affem- 
blée,  277  &■  178.  On 
y  conclud  un  traité  de 
paix  entre  la  France  , 
î'Efpagne  &  la  Savoye, 
28^&fuiv. 

Vesal  (  André)  ^  favant 
Médecin.  Son  voyage 
dans  la  Paleftine.  II/. 
369,  Son  naufrage^  &: 


DÈS  MA 
ïà  trîAe  fin  ,  361. 

V  E  s  p  I E  R  (  Anne  )  ap- 
prend du  Capitaine  Dl' 
mdnché  le  complot 
formé  pour  enlever  la 
Beine  de  Navarre.  Ilî. 
1^3.  La  Reine  d'Efpa- 
gne  commuiïique  l'af- 
faire à  Sainf  -  Siilpice , 
Ambaffadeur  de  Fran- 
ce auprès  dePhib'ppe 
II,  ihi'l.  Saint- Sulpice 
envoyé  Rouleau  Ton 
fecrétaire,  pour  en  inf- 
truire  Charles  IX  8c 
Catherine  deMédicis> 
ibid, 

Vfzins.  Sa  générofité  en- 
'  vers  Regniers  fon  en- 
nemi. IV".  4il  &  4  22. 

VîTî'^  î  Prévôt  de  la  Ma- 
réchauffée  du  Boulo- 
nois ,  eft  chargé  par  les 
Ligueurs  de  Ce  faifîr 
«l'une  porte  de  Boulo- 
gne. VIL  96.  Son  en- 
treprife  échoue  ,  & 
Ton  s'alTure  de  lui, 
ïbid. 

ViDAMFS  de  Chartres. 
J^&yez  V^endôme  &  Ma- 
ligny. 

Vihllëville  (François 
de  Scepeaux  Je)  décou- 
vre le  complot  formé 
par  les  Cordeliers  de 
Metz,  pour  livrer  cet- 
te Place  à  l'Empereur. 


II.  20.  La  Cotir  envoyé 
Vieilleville  à  Orléans^ 
372.  Il  eft  chargé   de 
faire  obferver  TEdit  de 
pacificatioii     dans    le 
J  anguedoc  ,    dans    la 
Provence  &    dans  le 
Dauphiné.  llî.  273.  A 
fa    confidération  ,  les 
Lyonnois  reçoivent ua 
Commandarit  delà  part 
du  Roi  ,  27 7. 
Vienne  en  Datiphiné-. 
Charles  -  Emanuel  de 
Savoye  ,  Duc  de  Ne- 
mours ,  fait   de  cette 
ville  fa  principale  pla- 
ce d'armes.  iX.  63.  Le 
ConncLabie  Henri   de 
Montmorency   la    lui 
enlevé  ,  ^4  &  Cvàv. 
Vi^teÇ  François)-,  grand 
Mathématicien.X.3î3. 
ViGAND  (Jean) ,  Evéque 
de  Pomefanie  ,  un  des 
plus  favans  théologiens 
proteftans.   Sa  mort  , 
166  &  167. 
ViGNACouRT    (  Adolphe 
de  ).  Les  Chevaliers  de 
Malte    réiifent     pour 
Grand-Maitre.ïX.499. 
Il  fait  piller  &  brûler 
Mahomete  fur  la  côte 
d'Afrique.  X.  9  &  10. 
Succès  d'un  autre  ar- 
mement ordonné  pair 
Vignacourt ,  71» 
E  e  i) 
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ViGMORY  (  François  de 
Quinquempoix  du  May, 
Comte  de),  reçoit  une 
blelTiire,  dont  il  meurt, 
VI.  85  &8é.  Ses  étroi- 
tes liaifons  avec  les 
Princes  Lorrains  ,  86. 
Entreprife  ,  dans  la- 
quelle il  avoit  engagé 
le  leune  Malcroy,  16 z, 

V  I  G  o  R  (  Simon  ),  Voye^ 
la  note  de  la  page  178 
au  cinquième  Folume. 

V  I  L  L  A  a  s  (  Honorât  de 
Savoye ,  Marquis  de  ) 
obtient  une  place  dans 
le  Confeil.  III.  97, 
Tue  Robert  Stuart ,  en 
préfence  du  Duc  d'An- 
jou. I  V,  138.  Entre 
€n  Guyenne  avec  huit 
iDÏUe  hommes  j  &  en 
chafTe  les  factieux,  ^i  p. 

V  I  L  L  A  R  s  (  André  de 
Brancas  t  Marquis  de), 
chargé  par  le  Duc  de 
Mayenne  ,  de  défendre 
Rouen,  VI  II.  15  8.  Fait 
échouer  par  fa  valeur 
&  par  Ton  habileté  Ten- 
treprife  de  Henri  I  V 
contre  cette  Pla:e  , 
ayi  &  172.  Eft  nommé 
Amiral  de  France  par 
ie  Duc  de  Mayenne,, 
3tî..  Tombe  entre  les 
mains  ^q.%  Erpagnols. 
IX.  P3.  Ils  le  maiïk' 


crent  inhumaînement, 

ihid* 

ViLLEBON  ou  VlLLE- 

BEON.   VoyeT^  Eftoute- 
ville, 

VlLLFGAGtîON    {N'iColaS 

Durand  de).  Comman- 
deur de  rOrdre  de  S. 
Jean  de  Jerûfalem  , 
trompe  la  vigilance  des 
Anglois  ,  &  conduit 
Marie  Stuard  en  Fran- 
ce. I.  189.  Accufedans  / 
un  écrit  public  le 
Grand  -  Maître  Ome- 
des ,  d'être  la  caufe  de 
la  prife  de  Tripoli  , 
303  &  304.  Paiïe  en 
Amérique  avec  trois 
vaiiïeaux  II.  72.  Eta- 
blit une  colonie  dans 
une  ide  qu'il  trouve 
inhabitée  ,74.  Motifs 
qui  avoient  engagé 
l'Amiral  de  Coligny  à 
favorifèr  Tentreprife 
de  Villegagnon ,  ibid, 

Vii-ï-EQuiER  (René  de )o 
Son  difcours  dans  le 
Confeilîpour  détermi- 
ner Henri  ///  à  faire  la 
guerre  aux  Proteftans, 
V.  28  &  fuiv.  Il  ob- 
tient le  gouvernement 
de  Paris  &  de  l'ifle  de 
France  j,  439. 

Vil  LEROY  (  Nicolas  de 
Neufville  de)  eft  en- 
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VOye  Ambadàdeur  en        pcrialesenTofcane,  i. 


EcoiTe  ,  pour  tâcher 
d'y  ramener  les  efprits 
irrités  eontre  Marie 
Stuard.  ÎÎI.  5  H»  H  ne 
peut  obtenir  de  voir 
cette  Reine  ,ihid.  Par 
quelle  raifon  il  protè- 
ge Mancielot  auprès  de 
Henri  ///.  V  ï.  408. 
Villeroy  eil:  éloigné  des 
affaires.  Vîl.  2-97*  A- 
près  avoir  embralTc  le 
parti  de  la  Ligue  ,  il 
rentre  en  grâce  auprès 
de  Henri  IF,  VIII. 
427,  Ce  Prince  le  char- 
g'e  de  régler  avec  le 
Préfident  Richardot  le 
lieu  ou  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  & 
d'Efpagne  s'aiîemble- 
romt  pour  traiter  de  lia 
paix.  IX.  241,  L'éva- 
fion  de  Nicolas  Lh^fte 
occafionne  des  bruits 
injurieux  à  VillerOy. 
X.  86.  Ce  Miniftre  pu- 
blie une  apologie  , 
ihîd. 

ViLLEiiOY  (  Charles  de 
Neufville  de)  -,  fils  du 
précédent.  Fbye^  A.- 
ïincourt.^ 

ytriLLi  (  Alexandre  )  , 
partage  avec  Garcie 
de  Tolède  le  comrîï^ân- 
die  axent  des^u-ougci  im- 


405. 

V  I T  E  L  L  1  (  Chiappjno  ) ,, 
fjgnale  fa  valeur  à  l'at- 
taque de  Porto-Erco- 
le.  II.  19,  A  la  mort 
de  Paul  IF,  il  profite- 
de  l'interrègne  ,  pour 
recouvrer  le  châ'teaii: 
de  Montone ,  3-41^ 

V  I  w  AR.  Les  habitans^ 
de  cette  ville  demeu- 
rent fidèles  aux  Ratho- 
rys ,  après  que  le  refte 
des  Traniîlvains  a  fubii 
le  joug  des  Impéri^uJw 
ÎX.  54ÎV 

Vivarais-,  Accord  eatre 
les  Catholiques  &'  les^ 
Protelians  de  serte  pro- 
vincec-V..  2Q5^ 

Vivier  (du),  MaréGÎial 
de  l'Ordre  de  S.  Jeai^ 
de  Jerufalem..  Sors:  ex- 
pédition en  Grèce.  X., 
71"^ 

Université  de  Farfs^. 
Foje^  Jésuites.  Elle* 
ordonne,  à  tous  f^g; 
membres ,  de  rcGon- 
noitre  Henri  /^  psar 
légitime  Souvei-ain^ 
VIII.  414  8t  4 fç .  Nouv 
veaux  Statuts-donnés  a 
ce  Corps*  IX*  43,:o  ôs: 
440i  On  y  établit  ce^ 
cenfeurs,  4401 
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doit  Con  établifï'ement 
au  Cardinal  Charles 
de  Lorraine, 'frère  de 
François  de  Lorraine, 
Duc  de  Guife.  I.  214. 

U^avERSiTÉ  de  Leyde 
établie  en  1^7^  par 
les  Etats  de  Hollande. 
V.  ïi6. 

VouTE  (  Anne  de  Levu , 
Comte  de  la  )  ,  con- 
ferve  à  Henri  IV\b. 
ville  de  Limoges. VIIÎ. 
3  6  &  fuiv. 

Urbain  VII  (  Jean- 
Baptifle  Cajiahée  )  ,  a- 
près  la  mort  de  Sixte 
/^,  monte  fur  la  chaire 
de  Saint  Pierre.  VIÎI. 
167»  Donne  refpéran- 
ce  du  pontificat  le  plus 
fage  &  le  plus  édifiant, 
j68  &  169.  Meurt  au 
grand  regret  de  Rome 
&  de  la  Chrétienté  , 
treize  jours  après  fon 
éîeâ:ion,   169^ 

Ursaz  ,  bourg  de  laFri- 
fe  0;:ien.'ale  ,  empor- 
té d'aïïaut  par  les  or- 
dres de  rÀrchevèque 
de  Brème.  II.  zoî. 

Ursins  {Paul  Jourdain 
des)  obtient  la  main 
d'une  fille  .de  Cofme  J 
de  Médicis ,  I.  483. 
Prend  le  commande- 
aient  des  troupes  fran- 


BLE 

çoifes  dans  Tifle  ds 
Corfe ,  à  la  place  de 
Paule  de  Thermes.  IL 
40.  Echoue  dans  un® 
entreprife  fur  Cdvi , 
ihid.  Inveftit  la  Baftie , 

•  mais  ne  Juge  pas  à  pro- 
pos d'en  continuer  le 
fiége  ,  ibid.  Il  fait  af- 
fafliner  François  Pe- 
retti.  V  î.  424.  dont 
il  époufe  la  veuve, 43  f» 
Pour  éviter  les  effets 
du  reflentiraent  de  Six^ 
te  /^,  il  fe  retire  dans 
le  Mantouao,  432.  Et 
y  meurt ,  ibid, 

U  R  s  I N  s  (Ca?nille  des  }, 
Commandant  des  ar- 
mes dans  Rome.  1 1, 
112.  Son  peu  de  réfo-» 
lution,  114. 

Ursins  (  François  des)  y 
Cardinal ,  envoyé  Lé- 
gat en  France  ,  après 
le  maffacre  de  la  faint 
Barthelemi.  IV.  457» 

Ursins  (  Raymond  des  ), 
Voje:^  Bozella. 

Ursins  (  Louis  des  )  :, 
venge  la  mort  de  Ray- 
mond fbn  frère  ,  (lir 
-  Vitelli ,  Vice-gouver- 
neur de  Rome.  V  L 
271.  Commet  à  la  tête 
des  bandits  beaucoup 
d'excès  dans  le  terri- 
toire de  Rame,  ibid» 
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Se  réfugie  dans  l'Etat 
de  Venife  ,  ibid  Fait 
égorger  la  veuve  de 
Paul  Jourdain  des  Ur-> 
fins ,  4^2.  Et  reçoit  la 
jufte  punition  de  (es 
crimes  ,  4v;. 

U  R  s  I N  s  (  Virginïo  des  ) 
commande  les  troupes 
papales  ,  deftinées  à 
marcher  contre  les 
bandits  V  1 1 1.  574. 
Affiége  Marc  de  Sciar- 
ra  dans  Olgiato,  174 
&  1 7 5 .  Le  lailfe  échap- 
per, 17^.  Court  urî 
grand  rifque  dans  un 
combat,  19-  Se  dé- 
met du  commande- 
ment ,  180. 

Utkeckt.  Les  Provinces 
de  Hollande ,  de  Ze- 
lande ,  de  Frife  ,  d'U- 
trecht,  de  Gueldre,  de 
Groningue  &  d'Ove- 

'  rifTeljfignent  dans  cet- 
te ville  le  traité  d'U- 
nion ,  qui  dans  la  fuite 
a  donné  naiifance  a  la 
République  des  Pro- 
vinces-U^ies.'^.  ^92-» 

Waldeck  (  Bernard  de  ), 
Evéque  d  Ofnabruck, 
Mort    de    ce    Prélat, 

vriT.  201. 

Watts  ,  Jéfuite.  Sageiïe 

de  Ces  maximes.  V 1. 2  41. 

.WiîDiN  i  Hsrman  de  )  S' 
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Eledeur  de  Cologne  y 
cité  à  Rome ,  pour  a- 
voir  embrafîé  les  opi- 
nions nouvelles.  I. 
67.  Dépofé  par  le  Pa- 
pe, yoye:^  une  note  de 
la:  même  page.  Meurt  à 
Biveren,  iS^. 

WiAT  (Thomas)  fouleve 
la  Province  de  Kent, 
à  roccalîon  du  ma- 
riage de  la  Reine  Ma- 
rie. I.  458.  AlTembie 
un  corps  de  troupes  ^; 
ibid.  Marche  à  Lon^ 
dres ,  &6<^.  Efl:  obligé 
de  Ce  rendre  au  Lord 
Courtenay  ,  ibid:.  Ac - 
cufe  ce  Lord  de  favo- 
rifer  les  intérêts  de  la 
PrincefTe  Elizabeth  , 
46  s»  Subit  le  fupplice 
dû  a  fà  témérité jr  4^3. 

Winchester  (  Evéque 
de  ).  Voyez  G^rdîner, 

WiRTEMBERG      (    Ulvic  , 

Duc  de  )  ,  fe  joint  aux 
confédérés  de  la  Con- 
fefîîon  d'Aufl>ourg  L 
69-  Eil:  foramé  par 
Charles  ^d'abandon- 
ner leur  parti  ,  la*. 
Fait  fôn  accommode- 
ment avec  l'Empe- 
reur ,  1^4  &  I 2  f » 
Meurt,  T-i  d.  Chriftophe 
fon  fils  pour-  fuccef- 
feur,,  ij^» 
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*^IRTEMBERG    (  ChAfio- 

p/if ,  Duc  de  )  ,  fils  du 
précédent.  Catherine 
de  fvlédicis  veut  l'atti- 
rer en  Frarïce  ,  &  le 
charger  de  la  princi- 
pale adniiniftration 
des  affaires  du  rayau- 
me,  III.  25^9.  Eloge 
de  ce  Prince.  IV.  108. 

,WlRTfMBERG      (    Louls  , 

Duc  de),  fils  de  Chril^ 
tophe ,.  lui  fuccéde  en 
1568.  IV»  109. 

WiRTEMBERG  (  Frêderic 
de)  t  Comte  de  iMon- 
beliard  ,  chef  de  l'am- 
bafîade  envoyée  àHen- 
ri  Ilî  par  les  Princes 
Proteftans  d'Allema- 
gne. V  II.  4-7. 

WuLSON  (  Pierre  ) ,  Con- 
feiller  du  Parlement 
de  Grenoble,  préfente 
à  HenTi  2  V  une  re- 
quête des  Proteftans^ 
IX.  ioz» 

W  o  E  s  E  Y  (  Thomas)  , 
Cardinal,  Archevêque 
d^Yorcfc  ,  Evéque  de 
.Winchefter ,  &  prin- 
cipal Miniftre  en  An- 
gleterre. Son  attache- 
ment pour  l'Empereur 
Charles  V  fe  change 
en  haine.  I.  28.  Il 
Gonêrme  Henri  VIIT 
(daiis  le  delTein  défaire- 


déclarer  nul  Ton  ma- 
riage avec  Catherine- 
d'Arag-on  ,  ïbïd:  Et  fe 
propoiè  de  marier  ce- 
Frinee  avec  Margue- 
rite ,  fœur  de  Fran- 
çois l  y  29.  Henri 
Fin  envoyé  Wolfey 
en  France  ,  ihià.  Al- 
liance conclue  entre- 
la  France  &  TAngle- 
terre  par  les  (oins  du 
Cardinal ,  ibïd.  Il  eft: 
difgracié  ,  38.  Sa 
mort.  Voye\  une  mts- 
de  la  mêms  page^ 

WORMES     ou     VoRMÎÎ» 

Charles  i^  y  convo- 
que les  Etats  de  l'Em- 
pire. I,  65» 
Wrisberg.  Chriftopbé 
de  Brunfwic  ,  Arche- 
vêque de  Brème  ,  Cq- 
fert  de  cet  Officier, 
pour  fe  venger  de  Tes 
ilijets  rébelles*  IL  zoj». 


X 


X 


_AvïER  C  François'),. 
Ses  travaux  apoftoii- 
quesw  IIJ.  394,  Et  lâc' 
mort  5  ibidi 
Xeché^.  a  qui  les  Afri- 
cains donnôient  ce  ti- 
tre. Foy^z-  une  note  de' 
la  page  ^66  dujecwnâ 
Volume* 
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DES  MATIERES. 

,,  fen    &    des 


S  U  N  C  A 

Propofition 


(  Jean.  ). 

faite  par 
ce  Bifcayen  à  Gafpard 
Anaftro.  VI,  loi. 


Aearella  (  Fran- 


châteaux 
d'Ermeft  &  de  Hel- 
met ,  ibid.  des  villes 
de  Roneburg  &  de  Fé- 
lin ,  14.  Brûle  celle 
d'Oberpalen  ,1^.  ■ 
A  M  p  I N I  (  Mathieu  )  y 
deRecanati.  Ablurdité 
foutenue  par  cet  écri- 
vain. VI.   ^84» 


pis).  Jugement  pro-    Zanetti  (Jules).  Vie  V 
nonce  par  le  Sénat  de         le  demande  aux  Véni- 
tiens ^  &  le  fait  brûler, 
m.  466« 
ZA?ATA,Cardinal.X.i99- 
Zapoli  (Jean)-,  Comte 


Venife    en  faveur  de 
ce  Doifleur ,  contre  les 
Bénédictins  de  Sainte- 
.  Marie  diPraglia.X  182,. 
Zamoyski  (  JeanSari  ) , 
Grand  Chancelier  de 
Pologne.  Son  difcours 
à  la  pieté  du  royau- 
me.    V.    475.    U   ed 
nommé  Grand  Géné- 
ral de    la  Couronne. 
V  L   108.    Prend    la 
conduite  du  fiége  de 
Pleskow,  1 18.  Le  con- 
vertit en  blocus,  (  15». 
Marche  au  fecours  de 
Sigifmond    Bathory  , 
Prince    de  Tranfilva- 
nie.  IX.  4^9.  Eft  char- 
gé du  commandement 
des  troupes  en  Livo- 
nie.  X.   13.  Emporte 
d'aflaut    la    ville    de 
Wolmar,  ïbid.  Se  rend 
maître    de     ^îariem- 
bourg ,  de  Nevenhu- 


de  Scepus  ,  Vaivode 
de  Tranfilvanie  ,  élu 
Roi  de  Hongrie.  I. 
53.  Efl  défait  à  Tokat 
par  le  Roi  Ferdinand  , 
fon  compétiteur  ,  Bc 
s'enfuit  en  Pologne  » 
ïbid.  Reclame  la  pro- 
tedion  de  la  Forte  ^  & 
charge  Jérôme  AlasH 
de  cette  négociation , 
ibid.  Difpute  longtems 
la  couronne  à  Ferdi- 
nand, 307.  S'accom-- 
mode  avec  ce  Prince  , 
ïbid ,  LaifTe  ,  en  mou- 
rant ,  la  tutelle  de  fon 
jBls  à  la  Reine  Ifabelle 
&  à  Martinufe,  308, 
Zeerzidowicz  (  Niio- 
las)  j  Palatin  de  Cra- 
çoyie ,  &  J^nulTi  Rad- 


^5».  T    A    B 

zivil ,  Duc  de  Prunski, 
fé  mettent  à  la  tête 
d'une  confédération 
formée  contre  Sigif- 
jnond  ///,  Koi  de  Po- 
logne. X.  ï6$.  Les 
confédérés  font  tota- 
lement  défaits  ,  2  09. 

Zeko  (Jérôme)  com- 
mande la  flotte  équi- 
pée par  les  Vénitiens 
contre  le  Sultan  Se- 
lim  //.  IV.  271. 

Zersigal  (  Pierre  ),  Gé- 
néral du  Czar  Jean 
Banlowitz  ,  entre  en 
Livonie  avec  une  ar- 
mée. H.  î8o.  Serend 
maître  des  villes  de 
Derpt  ,  de  Teutfché- 
Narva,  de  NeuhaulT, 
&c.  ihiâ, 

Zjangjr  ,  fils  de  Soli- 
man I  ly  Ce  tue ,  en 
voyant  le  cadavre  de 
fon  frère  Muftapha.  I. 
432.  Cette  mort  rap- 
portée d'un-e  autre  ma- 
nière par  Bufb-ec,  4^3. 

ZiDAN  veut  inutilement 
difputer  les  couronnes 
de  Fez  Si  de  Maroc  à 
Bucer.  X.  74.  Par  la 
fuite ,  il  monte  fur  le 
tr6ne  de  Maroc,. 2 14^ 
214.  {Nota  qu  il  faut  y 
fur  cette  page  G'  fur 


L     E,    Sre. 

la  fuivante  ,  consulte f 
ï Errata  de  ce  Volume,) 
ïi  remporte  une  grarr- 
de  viftoire  fur  Abdal- 
la  ,  Roi  de  Fez  par 
l'abdication  de  Muley 
Mahomet  Chec ,  214, 
Eft  battu  à  Ton  tour, 
2  15. 

ZcEEL  (Mebhior)i'Eyê'' 
que  de  Wurtzbourg  , 
aiïa^fliné  dans  (à  ville 
éplfcopale.  II.  2<r7, 

ZuiNGLE  (  Ulric)  efttué, 
en  combattant  coura- 
geufement  dans  les 
troupes  du  Canton  de 
Zurich.  I,  5)^,  Sirrgu- 
Lirifé  qu'on  remarqua, 
loTfqu'on  brûla  lecorps 
de  ce  novateur ,  ihid. 

Z  u  I  s  K  Y  (  Théodore  ) 
refuie  de  rendre  hom- 
mage à  rufurpateur 
du  trône  de  Ruflie.X. 
128,    Excite    irriê  ré- 

:.  yolte  contre  cet  ini»- 

■  "poflçur,-  160,  Eft  élâ. 
Czar  ,   162, 

Zu NiG \  (  'Balthazar  de.)  ^ 
AmbifTadeur  d'Efpa- 
jgne  à.  la  Cour  '  de 
France.  On  n'écoute 
point  Ces  plaintes   au 

.  -^'itijet  de  :  la  détemidri 
de  fon- S©créta.ii:'e,' X» 
T46.  '     '  ■ 


Fin  de  la  Jable  des  M^ttreres, 


Leaned  &  Oiled 


,(?tLj    Mf^l 
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'V'^^'ti^i^^ 


